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AVANT-PROPOS 

A la suite de la parution du premier tome de l'Encyclopédie politique 
jmnçaise, j'ai reçu anonymement par la poste une étude du plus 
haut intérêt concernant le B'naï B'rith, la principale organisation 
juive mondiale, c'est-à-dire à la fois la plus ancienne, la p lus nom­
breuse, et sans doute la plus influente. J'ai estimé que je n'avais pas 
le droit de conserver par devers moi cette étude réellement excep­
tionnelle qui lève pour la première fois le voile sur cette organisa­
tion à nulle autre pareille. Voici ce travail, comme je l'ai reçu. 

Emmanuel Ratier 



Le mot Bl/ai Brilll rappelle ce momem exaltam oû 1l0S ancêtres se 
trouvaient au pied de la montagne Horeb el elllendirelll le message: 

Vous devez être pour moi /ln empire de prêtres, lm peuple sacré. 
Document pour le 50' anniversaire 

de la Fondation de l'Ordre international du B'naï B'rith. 

lmagine-t-on la force du Judaïsme, S l~ à limlar du Bnai Brùh, 
des milliers de loges, démocraliquemem établies, prenaient sur elles 
la préoccupatio" porlée aujou rdhui par que!t;ues persmmes quant 

à !avenir de llolre civilisatioll ? Chm·sir d être Ben Bnt", 
c'est choisir dêtre Juif à pari emière. 

Georges M. Bloch. Une façon dêtre juif, 
Revue du District XIX, octobre 1973. 

INTRODUCTION 

Rien à la Bibliothèque nationale sur le B'naï B'rith CI), hormis une 
modeste brochure en hébreu, une autre en anglais, une en allemand 
de 1932, et une quatrième d'un antisémitisme outrancier. . . Pratique­
ment rien à la Bibliothèque du Congrès à Washington et rien non 
plus à la British Library de Londres. Pourtant, selon l'Encyclopaedia 
Judaica (1970), le B'naï B'rith (ou Fils de l'Alliance) constitue " la 
plus ancienne et la plus nombreuse organisation juive d'entraide, 
organisée en loges et en chapitres dans 45 pays. Le nombre total de 
membres est d'environ 500 000 (hommes, femmes et jeunes) . li y a 
1 700 loges masculines, 25 % se trouvent en dehors de l'Amérique du 
Nord, avec un nombre de 210 000 hommes, et un budget américain 
d'environ 13 millions de dollars. Ses programmes couvrent la totalité 
des centres d'intérêt juif et incluent plusieurs programmes dans l'inté­
rêt plus large de la communauté. » Etrange tout de même, dans ce 
cas, qu'une telle association, fondée aux Etats-Unis en 1843 et en 
France en 1932, n'ait pratiquement jamais rien publié sur elle à 
l'étranger ou en France (2). 

Si l'on consulte les collections de journaux qui doivent, rappe­
lons-le, être légalement déposés à la Bibliothèque nationale à chaque 
parution en quatre exemplaires (même les obédiences maçonniques 
le font), on constate que le B'naï B'rith n'a jamais effectué de dépôt 
légal, hormis deux numéros en tout et pour tout d'une de ses 
revues, le B'nai B1"ith JouTnal ! Cette organisation juive n'a, de 
même, jamais déposé en France aucune des brochures qu'elle a édi-
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tées, aucune de ses plaquettes, etc. (3). C'est ce qui explique, sans 
doute, que la presse française non juive, faute de d\lcuments, n'ait 
consacré au B'naï B'rith, depuis qu'il a été fondé en France en 1932, 
que moins d'une cinquantaine d'articles (4) . 

Malgré ce boycott du dépôt légal, nous avons pu, après une 
enquête de longue haleine poursuivie sur plusieurs années, consulter 
une petite partie des publications du B'naï B'rith américain, français 
et européen. Nous avons donc souhaité que ces documents soient 
reproduits le plus fidèlement possible, afin qu'ils permettent aux lec­
teurs de se faire par eux-mêmes une idée sur la question. Certaines 
citations paraîtront sans doute donc fort longues. On voudra bien 
nous pardonner, car celui qui les lira avec attention, découvrira le 
cœur du problème du mystère d'Israël. Celui qui les pénétrera aura 
largement compris les buts de l'Ordre du B'naï B'rith, qui s'est 
donné pour tâche ultime, pas moins que d', éclairer l'humanité , 
toute entière, c'est-à-dire le reste du monde hormis les tribus d'Is­
raël. Dans une de ses nombreuses brochures de présentation (5), la 
Ligue Anti-Diffamation du B'naï B'rith (A.D.L. ), qui constitue la 
, force de frappe , du B'naï B'rith, définit assez exactement les 
limites de cette « libération " : (, L'A.D.L. croit dans l'intégration -
c'est-à-dire l'acceptation des Juifs comme des égaux. Elle est oppo­
sée à l'assimilation - la perte de l'identité juive - qui représente­
rait, du point de vue de l'A.D.L., une défaite et non un triomphe 
du processus démocratique. » 

Ces dernières années, le B'naï B'rith de France a attiré l'atten­
tion sur lui, et sans doute malgré lui, à la suite de l'adoption du 
désormais fameux (1 serment des B'naï B'rith )) : au cours d'une 
réunion organisée par l'Ordre avec des hommes politiques de la 
droite parlementaire, ceux-ci s'engagèrent devant cette respectable 
assemblée à ne jamais passer à l'avenir d'alliance avec le Front 
national (6). Comme aucun accord, même de désistelllent de 
second tour, n'a eu lieu depuis lors, enfermant ainsi le Front natio­
nal dans un ghetto politique, certains se sont inquiétés de l'ostra­
cisme pratiqué à l'égard de 15 % des femmes et des hommes de 
France, traités comme des pestiférés. Malgré son important réseau 
relationnel, l'Ordre du B'naï B'rith s'en est inquiété et a fait publier, 
alors que notre livre devait être mis sous presse, un ouvrage de cir­
constance, La Fantastique histoire du Bnai B,ùh (7) . C'est le sous­
titre, La plus z"mpoTlanœ organisation humanitaire juive mondz"ale, qui 
donne tout son sens au propos de l'auteur, un certain David Mal­
kam. Ce dernier, incapable de recul et ne cachant à aucun moment 
ses sympathies (8) a commis un ouvrage, comprenant au demeu­
rant de nombreuses coquilles typographiques, erreurs factuelles et 
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A. P okr ovsk y 

B'NAI 

B'RITH 
ET SES ESCLAVES: 

Wilson, Roosevelt, 

Churchill, Blum, 

Staline et Ce 

• 
Petite Bibliothèque N° 1 

Paris 1941 

L'unique ouvrage en français consacré au B'naï B'riLh détenu par la Biblio­
thèque nationale. Une brochure antisémite de 16 pages ! Il faut dire que le 
B'naï B'rith se dispense du dépôt légal de ses publications. 

1 1 



MYST ÈRES ET SECRET S DU B'NAI B'RITH 

omissions (9), destiné à faire passer un ordre exclusivement juif, 
fondé par des francs-maçons juifs et voué à la préservation de l'iden­
tité juive, pour une organisation humanitaire du même ordre que 
M édecins sans frontière ou la Croix-Rouge internationale, Pour par­
faire le tableau, c'est le B'naï B'rith qui aurait « inventé le droit d'ingé­
rence et l'aide humanitaire bien avant la lettre (7) " , On s'étonne 
alors que le B'naï B'rith n'ait pas encore reçu le prix Nobel de la Paix, 

On verra ici qu'il s'agit d'une vue partiale et que le B'naï B'rith, 
en réalité, c'est tout autre chose. 

1. Nous avons choisi d'adopter la graphie B'naï S'rith, linguistiquement correcte 
et utilisée jusque dans les années cinquante. U n glissement s'est depuis opéré 
au profi t de B'nai S 'rith . O n voit aussi Bnai Brith, Béné Bérith, Bné Brith, Ctc. 
Sur le sens de ces mOts et leurs diverses acceptations, voir le paragraphe Des 
francs -maçons fo ndent le BI/aï Brilh, d ans le chapitre consacré à J'histoire du 
B'naï B'rith . D e même nous avons choisi de conserver la typographie des textes 
cités en respectan t leur origine (majuscules, etc. ) 
2. Aux Etats-Unis, le B'naï B' rith a fait paraître en tout ct pour tout, en 1966, un 
précieux ouvrage historique de qualité retraçant son histoire The Story of a 
Covenam (L'Hisloire dune Alliance), Edward E. G rusd, pré face de Robert F. 
Kennedy, New York, Appleton-Cenrury, 1966. Nous citons cet ouvrage au cours 
des chapitrcs, en général sans rappel de note. Depuis lors, deux ouvrages aux 
objectifs plus spécifiques ont été édités, toujours avec le soutien du B'nai B'rith : 
Bnai Brilh and the challenge of elhnic leaderschip, Deborah D ash Moore, Stare 
University of New York Press, 1981, er Simon t.floif, Privale Conscience and Public 
Image, Esther L. Panitz, -Madison, Fairleigh Dickinson University Press, 1987. 
3. Parmi les ouvrages introuvables à la Bibliothèque nationale (ct sans doute 
dans les bibliothèques européennes) u tilisés par l'historien officieVofficieux du 
B'naï B'rith de France, David Malkam, on citera : Jean-Pierre Allah, Diction­
naire des noms de loges, B'naï B'Tith européen, mai 1993 ; Hans W . Levy, The 
COlllillemal European Bnai BnÛl Lodges ailer U70rld War 11 , Gôtcborg, 1974 ; 
Hans W. Levy, B ilai Sn·th in Scandinavla (Gôtcborg) ; Ralph Mayer, Hisro­
n·que fait à toccasioll du 4(1 anniversaire du Bnai 8rilh au Luxembourg (Luxem­
bourg) ; Henry Schneider, HisLOITe du Bnai Brùh allemand; Loge Elie Bloch, 
Metz: Quarante années de 811ai B l'ùh (J 952-1 992) ; Bnai Bnûl in Europe: A 
ccllle1lial TribUle, selecœd documents (B'nai B' ri th Archives) ; etc. Malkan a de 
même pu utilisa les d iverses revues du B'naï B'rith de France, non déposées à 
la Bibliothèque nationale, dont nous connaissons certaines, comme Ln Leure du 
Bilai Bnût de France. le Bilai B n·lh Journal, Bnai B â tI! européen, le Bulletin de 
la loge France, Agir, Rapport pour tEUTOpe de IA. D.L , L A.B.B. Y. Magazine, etc. 
Nous avons choisi d'en reproduire certaines pages, à titres d'exemples et d'illus­
trations, afin de permettre au lecteur de se fa ire une idée, bien que n'ayant pu 
contacter leur éditeur, la revue n'étant ni en vente libre. ni déposée légalement. 
4. La littérature (en général hostile ou critique) consacrée au B'naï B'riÙ1 ~n langue 
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française est tellement réduite qu'on peut pratiquement la citer intégralement. 
Livres et brochures qui traitent totalement ou partiellement du B'naï B'rith : 
- Le Pénljuif, lImpénaJisme d Israël, Roger Lambelin (Grasset, 1924). 
- La M ystén'euse Internationale juive, Léon de Poncins, Beauchesne, 1936. 
- Bnai Bn"tll el ses esclaves : Wilson~ Roosevelt, Churchill, Blum, Staline et Cie. Bro-
chure de 16 pages, signée par A. Prokrovsky, Petite Bibliothèque N° l , Paris, 
1941. 4C C'est très étonnant que jusqu'à présent personne n'a rien dit que l'ennemi 
principal du monde entier est l'Ordre judéo-maçonnique - B'nai B'rith . C ... ) Les 
fauteurs responsables dans cene guerre C ... ) sont les esclaves de la volonté étran­
gère ( ... ) C'est le travail de l'Ordre judéo-maçonnique S'nai S'rith 1 ( ... ) la base 
de B'nai B'rith - la Palladium - c'est le service du Diable ( .. . ) Les chefs du Tal­
mud ont fondé l'Ordre B'nai B'oth pour créer l'Empire Israélite universel et l'es­
clavage de l'humanité sous les paroles : la libené, la fraternité et l'égalité ! Les 
paroles qui étaient et seront toujours le grand mensonge des juifs ( ... ) Le démon 
de Charleston - Lucifer - tombe. T ous les truquages juifs sont dévoilés par le 
fuehrer allemand, le nouveau prophète du monde, Adolf Hit1er, qui déclare la 
lutte aux gouvernements indignes et non aux peuples dont il est le sauveur. $ 

- Les Professionnels de [antiracisme, Yann Moncomble, Faits et Documents, 
1987 (certains passages du chapitre consacré au B'naï B'rith sont intégralement 
recopiés de Léon de Poncins). 
- Ce que ton vous cache, sous-titré Qui a imposé ce diklal : ne s'allier en aucun cas 
au From national ( Présent, première édition 1986, 20 pages, 4 éditions succes­
sives et augmentées) . Les ventes ont dépassé les 80 000 exemplaires. 
- Mais qui gouverne IAmérique ?, Georges Virebeau, Publications Henry Cos­
ton, 199 1. 
Articles de presse (qui se recopient pratiquement tous les uns les autres) : 
- Les Fils de lAlliance, article de François Coty, L'Ami du peuple, 25 juillet 1933. 
~ Il Y a près de dix ans qu'un grand juge d'Israël a déclaré : " Les B'nai 8'rith 
tiennent définitivement le globe terrestre dans les tentacules de leur organisa­
tion. " ( ... ) Il n'est pas nécessaire de chercher ailleurs les raisons de l'influence 
que les Juifs am exercée depuis près d'un siècle sur la Franc-maçonnerie, au 
point de faire finalem ent de celle-ci leur servante docile ( ... ) Rien ne se faisant 
politiquement aux Etats-Unis qu'avec la permission de la Franc-Maçonnerie, et 
celle-ci étant pénétrée occultement par les B'naï S 'rith, il n'est pas extraordi­
naire que la politique américaine, surtout depuis un demi-siècle, se soit identi­
fiée avec celle des dirigeants de cette secte maçonnico-juive ( 0" ) Il n'est 
presque pas de pays comptant une Obédience maçonnique dont les francs­
maçons juifs ou d'origine juive, qu i nc soient groupés, à l'insu de tous, dans 
une Loge de B'naï S 'riLh relevant du grand quartier général de Chicago (. o. ) Le 
sénateur Mac Fadden a montré comment la collusion de ce mauvais président 
(Hoover) avec un des chefs de la secte, Félix Warburg, de la banque Kuhn 
Locb et C ie, est à l'origine de la crise économique. ~ 
- Les B'llaï Brith, La Bataille alltimaçonnique, juillet 1938 (qui reprend un 
article de La Nouvelle voix dAlsace el de Lorraiue, 11 juin 1938). 
- L:Ordre des 8nai B'rilh. L'Action algérienne, 8 février 1939. 
- Les Documellls maço1lniques ( nO 5, février 1943, p. 137 à 143, L'Obédience 
maçonnique juive des B1'Iai BnOth, Jean Marqués-Rivière; nO 2, novembre 1943, 
p. 36 à 40, Contribution à létude des B,lQi Bnûl, aux Elals-Unù, Georges Olli­
vier ; n° 5, février 1944, p. 125 à 128, Pourquoi les Bnai Brùh dAmén'que s'in-
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lé'ressent-ils à t Eumpe ?, Georges Ollivier ; p. 11 9- 120). 
- Juiverie et F.M.) Bulletin dinformalion ami-maçonnique, 4 juillet 1942. 
- L'Impérialisme juif, Il y a cem am, douze Juifs li Amén"Que fondaient tOrdre 
des ' Bilai' B rith » Qui rêve aujourdhui dasservir le monde, Bulluin d lmer-Fral1ce, 
nO 413, 13 ocmbre 1943. l ilIer-France étant l' A.P.P. de l'époque, le texte fut 
repris par de très nombreux journaux et périodiques. (i Aujourd'hui nul n'a 
besoin d'être prophète pour reconnaître le but du Kahal ct sa direction exté­
rieure par Washington, comme pour reporter sur un numérateur général la 
défini tion de cc but: l'institution de l'hégémonie juive universelle sur les ruines 
de l'humanité non juive épuisée de sang versé, et qui, dans cette lutte allumée 
par le judaïsme, doit succomber crucifiée par le Moloch juif. Il 

- L'Evolution nau'onale, 30 septembre 194 1, J;Appel, n05, p, 5, n07, p, 3 ; Au 
Pilon, n020, p, 4 ; Problème juif, n016, p , 129 i France-Revolution, nO 82, p. 4 
- Seule la revue Lecwres Françaises a traité régulièrement du B'naï B'rith, Voir 
notamment : Le COl1vem des Bnaï B n'ch, juillet 1965, l.A Plus grande force orga­
nisée des temps modernes : le B.B., mars 1978, article de Georges Virebeau 
(Henry Coston), Le Bnaï Brilh, organisation maçonnique, mars 1990, Le Deus 
ex machina du Bllaï Hn'th, mai 1990. 
- S'y ajoutent les multiples articles du quotidien PresentJ que nous citons tout 
au long des différents chapitres (voir en particulier, Le Sermem des Hnaï Brirh, 
note 2). 
5. A.D.L. : Purpose and Program. 
6. Voir le chapi tre sur le serment des 4! B'naï B'rith ,). 
7, Editions Montorgueil, 1993, Paris, tirage à 5 000 exemplaires. L'ouvrage est 
de facture médiocre (erreurs typographiques et d'interlignage multiples, etc.) 
donnant l'impression d'une grande précipitation. La « quatrième ~ de couver­
ture est dénuée d'ambiguïté: « (,. ,) Jusqu'à ce jour, le public a entendu parler 
du B'nai B'rith surtout par ses détracteurs, plus précisément ses calomniateurs, 
li est grand temps de rétablir la vérité le B'nai B'rith joue un rôle essentiel 
dans l'histoire contemporaine. Son action pendant les deux guerres mondiales, 
son rôle au Proche-Orient et dans le rapprochement judéo-chrétien sont à tout 
point de vue remarquable, ~ N ous ne pouvons que souscrire aux deux der­
nières phrases, De même, Tribune juive (7 octobre 1993) indique: t: Ce récit 
alerte tombe à pic pour mettre à bas tous les fantasmes et toutes les élucubra­
tions qui ont pu, ces dernières années, apparaître à propos du BB. !) Malgré sa 
médiocri té, l'ouvrage a même bénéfi cié, pour assure r sa promotion, d 'une 
dépêche A.F.P. de 22 lignes (AFP 08 1241 Nov93). Bien entendu, aucune allu­
sion n'est faite à la franc-maçonnerie. 
7, Malkan remercie quatre personnes pour la documenlation fournie: toutes sont 
des dirigeants du B'naï B'rith, La préface est signée par Haïrn Musicant. Il faut 
attendre la page 199 pour apprendre qu'il s'agit d'un permanent du B'naï B'rith, 
directeur de son bureau européen. li est en outre vice-président de l'Union mon­
diale des journalistes juifs. Dans sa conclusion, p. 25 1, Malkan parru"t s'identifier 
comme un Frère du B'naï B'rith : ~ li faut lutter contre cette tendance (individua­
liste) et avoir l'envie de réaliser de grands projers en commun, qui nous feraient 
passer du rêve à la concrétisation du rêve, pour nous les " Fils de l'Alliance" : Am 
Ehad! » 
8. Exemples d 'erreurs : La réunion, où fut adopté le ~ serment des B'naI B'rith » 
est indiquée comme s'étant déroulée le 26 mars 1986, alors qu'eUe a eu lieu le 
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25 janvier. L'actuel président bulgare ]elio ]eJev est orthographié ]eJio Jeslev 
p. 237 ct p. 244, Zheliu ZheJev. Omission : L'inspiration maçonnique, la pra­
tique des rituels copiés sur ceux de la maçonnerie, l'origine maçonnique des 
fondateurs (hormis une allusion p.19), le port de tabliers, bijoux, colliers, la 
pratique de cérémonies d'initiation encore aujourd'hui, sont auta nL d'éléments 
totalement ahsems du livre. L 'historien du B'naï B'ri th américain, Edward 
Grusd, bien que soutenu lui aussi par l'Ordre, en parle longuement et à plu­
sieurs reprises. 

I S 



Ce regroupeme1l1 de J uifs profondémem engagés du Nouveau 
el de [Ancien mo"deJ étroitemem /Ulis dam une seule associatio" 

et motivés par un idial commun, représeme la plus grande. 
force organisée des temps modernes, Illuant pour 

la promotion des intérêts du j udaïsme. 
Frère Paul Goodman, Une façon d élrc Juif. 

UNE HISTOIRE DU B'NAÏ B'RITH 

La création de la franc-maçonnerie aux Etats-Unis 

A peine quinze années après la réactivation de la franc-maçonnerie 
en Angleterre, le père de la franc-maçonnerie américaine, Henry 
Price ( 1), reçut en 1733 de lord Montague, le Grand Maître à 
l'époque des loges anglaises, la mission de réunir les frères se trou­
vant au service de la couronne britannique dans les principaux 
points d'appui anglais d'outre-mer, en particulier dans les Etats de 
Nouvelle Angleterre, le Massachusetts actuel, où ils avaient émigré 
et vivaient dispersés. En tant que premier Grand Maître provincial, 
Priee posa le 30 juillet 1733 la première pierre de la première 
Grande Loge provinciale, de laquelle naquit le 21 août 1733 la 
S' John's Lodge de Boston, la première loge des Etats-Unis, encore 
active aujourd'hui. Lorsqu'on connaît le rôle de la franc -maçonnerie 
dans l'émergence des mouvements libéraux, ce n'est sans doute pas 
un hasard si c'est justement à Boston que fut organisé l'incident qui 
fut le prétexte à l'indépendance des Etats-Unis, la célèbre Tea Party 
de Boston. La loge provinciale fut rebaptisée en 1776 The M assa­
chusetts Grand Lodge of Ancient Masons, gommant ainsi l'origine 
anglaise de 1733. 

De même que les loges françaises et écossaises ont toujours 
polémiqué sur leur ancienneté respective, d'autres sources affirment 
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que c'est en 1730, à la demande du duc de Norfolk, que fut créée la 
première Grande Loge dans l'Etat de New Amsterdam (aujourd'hui 
Etat de New York), puis à Philadelphie (la ville de l'amitié, au nom 
maçonnique), la St John's Lodge 2, dans laquelle furent initiés 
George Washington, Benjamin Franklin, et que fréquenta, bien plus 
tard, le Frère La Fayette. Lorsque les loges de Boston eurent 
obtenu leur lettre de franchise, les petites loges résiduelles se soumi­
rent peu à peu à leur juridiction. Mais il est peu connu que l'en­
semble des Grandes Loges (une par Etat), créées à mesure que la 
conquête de l'Ouest se déroulait, reçurent leur soubassement spéci­
fique (rituels, hauts grades, etc.) d'un membre du Grand Orient de 
France, Stephan Morin, Grand élu parfait et ancien Maître sublime, 
d'origine juive, qui avait été chargé le 27 août 1761 d'introduire les 
rites de perfection (ateliers supérieurs) aux Etats-Unis (2) . 

Les frères anglais rallièrent si rapidement ces ateliers supérieurs 
qu'il fallut introduire huit grades supplémentaires aux vingt-cinq qui 
existaient alors, pour atteindre le chiffre magique de 33 . L'ensemble 
constitue ce que l'on rencontre aujourd'hui dans l'univers maçon­
nique, sur tous les continents, sous le nom de Rite écossais ancien 
et accepté (R.E.A.A. ), dont la quasi-totalité du rituel est d'essence 
hébraïque. Sur l'autel de la Royal Arch (Arche royale) figurent par 
exemple les Tables de la loi mosaïque, le panier de Mannah et le 
bâton fleuri d'Aaron , ainsi qu'il est indiqué dans la Bible, avec 
Moïse (3-2417-10) . Particularité insigne, cette loge à hauts grades 
vit le jour dans une synagogue. TI existe deux grandes juridictions 
américaines des ateliers supérieurs, la nordiste et la sudiste, qui cor­
respondent globalement à la ligne Mason-Dixon (390 43' 26") . 

Le 31 mai 1801 fut fondée la plus importante, la juridiction du 
Sud à Charleston par John Mitchell, Frederick Dalcho, Abraham 
Alexander, T. B. Bowen, Israël Delieben, Emmanuel De La Motta 
(cofondateur de la fameuse Milkwe Israël Congregation), après 
délibérations avec Stephan Morin. La plupart d'entre eux étaient de 
religion israélite, appartenant à des congrégations hébraïques. Abra­
ham Alexander devint le Grand Secrétaire du Conseil du 33' ; Isaac 
Cantor (membre de la Beth Elohim Congregation, comme la plu­
part des autres membres du Conseil) et Emmanuel De La Motta, 
également 33', devinrent Grands trésoriers ; Jacob Deleon, Israël 
Delieben, les inspecteurs généraux ; les autres - comme Salomon 
Harby, Moses Michel Hayes, Morris Goldsmith, Abraham 
Sas porta, Moses C. Levy, Samuel Myers, David Labat apparte­
naient au Suprême Conseil. Cette juridiction du Sud, dont le siège 
a été transféré à Washington en 1875 pour être plus proche du 
gouvernement , se définit toujours aujourd'hui comme la 
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« Grande Loge maternelle du monde ". C'est avec cette juridiction 
que des accords seront passés par la suite entre le B'naï B'rith et les 
hauts grades de la maçonnerie américaine (3) . 

En parallèle, fonctionnaient les loges de rite Odd Fellows (tex­
tuellement " Les Excentriques "), dont le rituel a très largement ins­
piré celui des B'naï B'rith. Elles étaient considérées comme les loges 
« des petites gens ", la cotisation ne s'y élevant qu'à un penny. C'est 
ce qui explique qu'elles avaient un caractère social très marqué 
(orphelinats, caisses de secours, aide aux malades, etc.) . Leur fonda­
teur, aux Etats-Unis, fut Thomas Wildey, un forgeron qui implanta 
la première, la Washington Lodge 1, à Baltimore le 26 septembre 
1789. Ce jour est célébré comme date anniversaire par toutes les 
loges Odd Fellows de la terre, mis à part l'Allemagne (où l'ordre ne 
s'est implanté qu'en 1872) , qui le fête le 26 avril, jour où Wildey eut 
l'idée de l'Ordre à l'Auberge des Sept étoiles de Baltimore. Conçues à 
l'origine comme loges d'appoint à la maçonnerie, les loges des Odd 
Fellows comptaient, dans les annéesI930-1940, environ 2,5 millions 
de membres aux U.S.A. Selon les sources maçonniques américaines, 
il semble que les Odd Fellows travaillaient à huit degrés, avec l'utili­
sation de couleurs de l'Ancien Testament, les cinq premier degrés 
étant blanc, rouge rosé, bleu, vert, rouge écarlate (4) . Il existait le 
pendant féminin des Odd Fellows, comme le B'naï B'rith féminin, les 
Loges Rébecca, qui comptaient avant la Seconde Guerre mondiale 
près d'un million de femmes. Rébecca est, d'après la Bible, la femme 
qu'Isaac alla chercher, sur ordre d'Abraham, au pays des Juifs, afin 
qu'il ne prenne pas une Cananéenne. 

Les loges juives aux Etats-Unis 

Selon divers auteurs (dont Simon Wiesenthal) , les juifs seraient 
arrivés aux Etats-U nis en même temps que Christophe Colomb ... 
qui aurait été juif (5) . Il demeure que Colomb s'embarqua le 3 août 
1492 et que la veille, le 2 août, un décret royal bannissait d'Espagne 
les 300 000 juifs qui s'y trouvaient. Selon les mêmes historiens, le 
marin qui aperçut pour la première fois la côte américaine était éga­
lement juif. Selon d'autres historiens, le premier groupe de juifs 
réellement identifié consisterait en 23 sépharades, qui quittèrent par 
bateau Recife, au Brésil, en 1654, pour la Hollande. Capturés par 
un vaisseau français, ils furent abandonnés sur la côte ouest, devant 
New Amsterdam, ex-Angoulême et future New York (le change­
ment de nom se fit en 1664). 

En 1658, quelques juifs de Hollande avaient déjà érigé une loge 
dans la ville de Newport, loge qui aurait été hébergée dans la mai-
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son du frère juif Campurell jusqu'en 1742. Selon des indications de 
l'ancien Grand Maître de la Grande Loge du Massachusetts, Gould 
(de confession juive), des documents provenant d'héritages divers 
auraient été découverts en 1838, et on en aurait extrait les données 
suivantes : , Nous nous réunîmes (jour et mois effacés) de l'année 
160 (6 ou 8) dans la maison de Mordechaï Campurell et funes l'initia­
tion dans la franc-maçonnerie selon le rituel d'Abraham-Moïse . .. ». 
Il semblerait donc que des loges juives aient existé avant le réveil 
officiel de la Grande Loge d'Angleterre. De fait, dans le royaume 
britannique, des loges et assemblées analogues fonctionnaient avant 
cette date de manière indépendante. 

Par 'la suite, les juifs furent acceptés sans aucun problème dans 
les loges américaines, y compris les ateliers supérieurs (Suprême 
Conseil du Rite écossais ancien et accepté), dont on a vu précé­
demment que la plupart des fo ndateurs étaient de confess ion 
mosaïque. On peut citer le nom de grands maçons juifs comme 
Salomon Pinto, sépharade d'origine espagnole, qui fut initié à la 
Loge Hiram 1 de New Haven en 1763 et en devint maître en 1765. 
Moses Seixas fut également vénérable de la Loge du Roi David à 
New York, avant de devenir Grand Maître des loges du district de 
Rhode Island, dont la Grand Loge avait été fo ndée en 1791. C'est 
lui qui prononça l'allocution maçonnique de bienvenue lors d'une 
visite de George Washington à Rhode Island. Il était le petit-fùs 
d'un important agent de change londonien, Abraham Seixas, qui 
s'était établi à New York au début du xvm' siècle. Premier caissier 
de la Banque de Rhode Island, il présida la communauté juive de 
Newport. Par la suite, Edwin Marke fut G rand Maître de la Loui­
siane (1879-1880) , H . Blum de la Grande Loge du Mississippi, 
Jacob Lampert de celle du Missouri, N . N . Washer de celle du 
Texas, Benjamin N. Jacobs de celle d'Alabama. On citera aussi Max 
Meyerhart, Grand Maître de la Grande Loge de Géorgie (durant 
sept années) et éditeur du M asonic Hem/d. 

Des francs-maçons fondent le B'naï B'rith 

C'est le 13 octobre 1843 que fut fondé, au Café Sinsheimer (6), 
dans la sombre Essenstrat du quartier de Wall Street, le premier 
B'naï B'rith, qui prit le nom de Bundes-Brueder, littéralement la 
Ligue des F rères, au nom allemand en raison de l'origine des fonda­
teurs qui ne parlaient qu'allemand ou yiddish. Le choix du café 
israélite s'explique par le fait que le Lower East Side était alors le 
fief des immigrants juifs allemands. Cette date de 1843 fait du B'naï 
B'rith l'une des plus anciennes associations américaines toujours 
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existantes. Il fallut en effet attendre 37 ans pour voir la création de 
l'Armée du salut, 38 ans pour la Croix Rouge, 39 ans pour les Che­
valiers de Colomb, 47 ans pour les Filles de la Révolution améri­
caine, et plus de 70 ans pour le Kiwanis, le Lions Club ou l'Ameri­
can L egion. Très significativem ent, l'historien du B'naï B'rith, 
Edward E. Grusd (7), note que seules deux associations sont plus 
anciennes que le B'naï B'rith, « les Francs-Maçons et les Odd Fel­
lows ". Et c'est seulement en 1859 que se créera la première asso­
ciation importante judaïque, l'Union des congrégations hébraïques 
américaines, qui regroupe les synagogues . 

A l'époque, la communauté juive américaine comptait pourtant 
à peine 25 000 membres, et ce chiffre est sans doute exagéré (8) . Il 
y avait d'abord une minorité sépharade, descendant comme on l'a 
vu des premiers colons (avec des noms comme Cardoza, Carvalho, 
Seixas ou Pereira) . Etablie depuis longtemps, elle était de condition 
aisée. A la fin de la révolution américaine, cette minorité aux Etats­
Unis comprenait moins de 3 000 familles, les deux tiers au moins 
habitant New York. Elle comptait déjà, toutefois, des personnalités 
de premier plan, comme H aïm Salomon, le plus important agent de 
change américain (d'origine polonaise) qui fut l'un des grands finan­
ciers de la Révolution américaine. S'y ajouta par la suite un not 
d'immigrants venus d'Europe de l'Est, qui devinrent rapidement 
majoritaire. La plupart d'entre eux se trouvait pour l'heure dans une 
situation modeste, voire de pauvreté. Parmi eux, les juifs allemands 
(comme Schiff, Warburg, Oppenheimer, G uggenheim, Lehman, 
etc.) devinrent très largement majori taires (200 000 juifs émigrèrent 
d'Allemagne de 1830 à 1880). L a minorité aisée, souvent sépha­
rade, était divisée en (1 familles » peu unies entre elles, sinon par 
leurs intérêts communs et leurs 34 synagogues. Elle ne fut jamais 
favorable à une forte immigration juive ashkénaze. A cette époque, 
à l'exception de la catégorie des entrepreneurs de pompes funèbres, 
il n'existait aucune association philanthropique de soutien entre 
juifs. Et encore, la plupart des communautés avaient leur propre 
cimetière. Ces « shed " (communauté juive) étaient très divisées, 
avec des pratiques et des coutumes différentes, n'entretenant pas de 
contact entre elles : un mariage entre deux personnes issues de 
groupes juifs différents était même considéré par nombre de juifs 
comme un mariage mixte. 

Il existai t toutefois des associations spécifiques, à caractère plus 
ou moins secret, de solidari té (Landsmanschaften), telle la German 
Hebrew Benevolent Society, fondée en 1844 et qui fusionna dès 
l'année suivante avec le B'na, B'rith . Diverses tentatives d'unification 
avaient déjà eu également lieu, notamment celle du rabbin Isaac 
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Lesser de Philadelphie en 1841 , lorsqu'il voulut réunir les diverses 
associations et congrégations dans une fédération des synagogues, 
appelée The Occident. 

Le fondateur du B'naï B'rith, Henry Jones, s'appuya sur les 
mêmes principes, recrutant tout naturellement les fondateurs de 
l'Ordre au sein de la synagogue dont il était l'un des principaux res­
ponsables (9), la Congrégation Anshe Chesed, troisième synagogue 
de New York pour l'ancienneté, dans le but de fonder, un mois 
après la création de l'Ordre, le 12 novembre 1943 à 20 heures, la 
première loge, The New York Lodge n' l (qui existe toujours) . Entre­
temps, il s'était entouré symboliquement de onze autres immigrants 
allemands, composant ainsi les douze tribus d'Israël : Isaac Rosen­
bourg, William Renau, Reuben Rodacher, Henry Kling, Henry Ans­
pacher, Isaac Dirrenhoefer, Jonas Hecht, Michael Schwab, Hirsch 
Heineman, Valentine Koon (devenu Cohn) et Samuel Shaefer. Le 
B'naï B'rith reconnaît lui-même (7) qu'au moins quatre fondateurs 
(Henry Jones, Isaac Rosenbourg, William Renau et Reuben Roda­
cher) étaient des Francs-Maçons ou des Odd Fellows. 

Il admet en outre que cerre création d'un Ordre spécifiquement 
juif et réservé aux seuls juifs fut volontaire et nullement prise sous 
la contrainte (7) : ,< Il y a une légende, qui est occasionnellement 
mentionnée encore de nos jours, qui voudrait que le B'nai B'rith ait 
été fondé en 1843 parce que les Juifs étaient barrés dans les Ordres 
maçonniques et chez les Odd Fellows, Manifestement, ce n'est pas 
le cas, puisque plusieurs fondateurs de l'Ordre appartenaient à de 
telles organisations. Nous avons des fragments de mémoires de 
Jones, Rosenbourg et Renau, qui ne laissent aucun doute là-dessus. 
Incidemment, ces mémoires ont été écrits plusieurs années après 
que l'Ordre eut atteint un prestige certain et obtenu de brillants suc­
cès. Ils sont tous d'accord sur le point des Francs-maçons et des 
Odd Fellows, mais diffèrent sur un point, celui qui a le premier 
proposé de créer une organisation juive d'un type nouveau. Chacun 
donne son propre nom. Jones écrit que Renau et Rodacher l'ont 
contacté et lui ont demandé s'il serait intéressé par fonder une loge 
de Odd Fellows exclusivement composée de Juifs, depuis que cer­
tains se sont vus refuser l'entrée. Jones répondit que les Odd Fel­
lows ne faisaient aucune distinction religieuse et qu'il ,s'opposait à 
une loge Juive dans cet Ordre, mais que si Rodacher pouvait lui pré­
senter " douze hommes respectables ", il aiderait à fonder une orga­
nisation entièrement juive qui pourrait" avec l'aide de Dieu, être le 
moyen d'unir les Israélites d'Amérique" •. « Les autres, selon Grusd 
(7) - qui a consulté leurs mémoires - racontent exactement la 
même histoire, mais en se l'attribuant. ) 
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Douze juifs émancipés 

On dispose de peu d'éléments sur les fondateurs de l'Ordre, mais il 
semble certain que les fondateurs n'étaient pas de misérables immi­
grants, la quasi-totalité travaillant à leur compte . Henry Jones, de 
son vrai nom Heinrich Jonas, était né à Hambourg le 22 décembre 
1811. Arrivé en 1829 à New York, il y mourut le 16 février 1866. Il 
avait fondé et dirigeait un petit atelier de mécanique. Marié à une 
femme de dix ans sa cadette, il n'eut pas d'enfant mais en adopta 
deux. Très impliqué dans la communauté juive, cet homme cultivé 
et pratiquant fut dans les années 1830-1840 le secrétaire de la syna­
gogue Anshe Chesed, où il était connu (7) pour incarner dans cette 
communauté juive « le pouvoir derrière le trône )), c'est-à-dire être 
son chef dans la coulisse. Il était également administrateur de la 
synagogue et professeur à l'école d'hébreu de la synagogue, alors 
considérée comme la meilleure de New York. Par la suite, il figura 
parmi les dirigeants de la synagogue Emanu-El. Premier secrétaire 
du B'naï B'rith, puis son deuxième président, il fut le grand organi­
sateur de l'Association de la Bibliothèque Maïmonide, qui devint le 
principal centre culturel juif de la deuxième moitié du XIX' siècle. 
siècle. 

Reuben Rodacher, Henry Kling et Isaac Dittenhoefer se 
connaissaient, étant arrivés aux Etats-Unis sur le même bateau en 
1836. De formation autodidacte, Rodacher, qui était né à Hesse en 
1805, fut très actif dans l'administration des synagogues de New 
York, dans les années 1840-1850. Etant le plus âgé des fondateurs, 
il mourut en 1866. Jonas Hecht, avait le titre de " révérend », car il 
était chantre de la synagogue Anshe Chesed, dont Jones était secré­
taire. Par la suite, Hecht devint chantre d'une synagogue à Norfolk. 
Né en 1806, il mourut en 1899, et fut le premier Frère à avoir 
appartenu au B'naï B'rith durant plus de cinquante ans. Valentine 
Koon, né à Stuttgart en 1810, décédé en 1890, ouvrit d'abord un 
magasin de chaussures, avant de se lancer dans la construction. 
C'est son entreprise qui construisit la première maison de retraite 
du B'naï B'rith pour les personnes âgées, à Y onkers dans les années 
1880. Passionné par la politique, il fit campagne contre les Etats du 
Sud et pour l'Union, et fut l'un des plus fervents supporters de Lin­
coln en 1860. William Renau, travailla d'abord comme coiffeur 
avant d'ouvrir un magasin de cigares. A l'époque où le B'naï B'rith 
fut fondé, il figurait parmi les anjmateurs de la Société de colonisa­
tion juive, association qui poussait les immigrants juifs à s'installer 
dans l'intérieur des Etats-Unis. Ayant figuré parmi les fondateurs de 
la synagogue Emanu-EI, il partit en 1850 pour Cincinnati, où exis-
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tait depuis l'année précédente une loge B'naï B'rith. Devenu un 
magistrat réputé, il se lança dans la politique et fut à plusieurs 
reprises conseiller municipal de Cincinnati. Isaac Rosenbourg était 
bijoutier, et sa femme était l'épouse de Reuben Rodacher. Kling tra­
vaillait dans le papier, Hirsch Heineman possédait un magasin de 
passementeries et Michael Schwab détenait un magasin de nou­
veautés, tout comme Isaac Dinenhoefer. On ne sait rien de Schae­
fer et d'Anspacher. Très croyants, la plupart d'entre eux, ainsi que 
d'autres Frères, initiés par la suite, fondèrent en 1844 la Congréga­
tion Emanu-El, qui fut durant très longtemps la plus célèbre com­
munauté de juifs réformée du monde. Elle eut par exemple à sa tête 
le Dr Leo Merzbacher (membre du B'naï B'rith depuis 1844) qui 
fut l'apôtre le plus connu du judaïsme libéral aux Etats-Unis. 

Ces douze Frères furent durant quelque temps les uniques 
membres de l'Ordre, accumulant des fonds (versant la moitié de leur 
salaire) et préparant la fondation de la première Loge, son rituel et sa 
Constitution, tous deux rédigés en allemand. L'ensemble fut adopté 
par vote le 21 octobre, c'est-à-dire une semaine seulement après la 
première réunion de fondation. Dans ce court délai, Jonas et Renau 
avaient préparé la Constitution, le règlement intérieur et le rituel d'ini­
tiation. Ds les avaient très largement copiés sur les rituels et manuels 
organisationnels maçonniques, y compris dans le choix des « plateaux •. 
(, Le rituel comptait six degrés qui communiquait les buts et les 
objectifs de l'Ordre, chacun d'entre eux étant illustré par des épisodes 
de l'histoire juive, afin de donner la connaissance qui faisait malheu­
reusement défaut à la plupart des nouveaux membres (7) . • 

On décida aussi que New York serait le siège de l'Ordre (il 
déménagea en 1910). Les cotisations et toutes les dépenses furent 
minutieusement fixées, comme dans la maçonnerie traditionnelle : le 
coût de la charte de fondation d'une Loge était par exemple de vingt 
dollars, l'initiation coûtait cinq dollars, les cotisations allaient de un à 
six dollars, en fonction de la capacité financière des Frères. Le local 
choisi pour fonder la première Loge fut, ce qui devrait suffire à 
démontrer les origines maçonniques du B'naï B'rith, non une salle de 
la synagogue, une arrière-salle de taverne, une salle municipale, mais 
bien le temple maçonnique situé à l'angle d'Oliver Street et d'Henry 
Street. La cérémonie de fondation se déroula le 12 novembre 1843, à 
partir de 20 heures. (, Pénétrées de solennité, ils conduisirent pour la 
première fois les impressionnantes cérémonies prescrites par le rituel, 
qui dut captiver, on peut le supposer, l'imagination de tous les pré­
sents (7) . » Si Henri Jones avait été le premier président temporaire, il 
préféra demeurer dans la coulisse, comme secrétaire, et le poste de 
président échut à Isaac Dinenhoefer (mort en 1860), assisté de Reu-
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THE CO~STITU'('IO~ GRAND LODGE, 

ARTIC['~; 1. 

Pou.'trJ. 

5 1. The Constllulion Gram\ r.odgo ~ Ihe b;ghest Tri­
bunal oC Ibe Indcpcndclll Or.!.r n ... ; Brltb. 

S 2. Sbo ia tbe 10:\,i_I"I;"O poIJcr of the order; all gen­
crallll'Vi and rul~., Iho cntire rilunl.nd 8111ho Corlliulas of 
~bo ortler, as \l'ellus the OtcJillllllCca rulDÛ1tg tharele, elDll' 

nale frobi her. 

§ S. Sbo i. in'etlcd wilh IllprolllO J,tdioial powen, Is 
tho court of Ilp~cal in oo.,lrover.ies OOt1reoll I .. OOrdinolo 
lotlges Qnd Oï.lrict Grand LOOg.., and ill cowplaizillOr 
tIlaIR""" oC " Dislrict Orand l.oogo lIg"ÎI'8I the actioo of 
auch DislJ'icl Gralld L<>dge; oh .. i1œid~ i. ail disputel 
betweeQ Di~ttic~ Ol'and CudllCl, ",,<1 if dOllbla arilo as 10 
the lI'ua m~ing of 1111>' part nf .lbe conatlllltloo or IllwI, 
ahe gins UIO Irue interptetotiell; ber dcclBion il lin Il 1 ond 
cOllelo.iv8 in all CUSCII, 

5 4. To her Coro il conllded Iho .. clAire of Il,e ordor 
and d,o r .. ill,Cul 8Up~rt or Ihe cOllstitution, 6110 o,'li.ille 
and lupel'vi~ the fuililful c,"coullon of tlte lo.w8, r~le. Ilnd 
ordinllllce., and .n"eavors lIy ail I,ropor ~nd Icgt>l mCllnl 
ta promnlo the ol:)cc19 of tbe ol-uer; cXQlnluoull plllUB for 
the Ild~uncctnen, of thCtiO ouje"t. 1>1 whlll~~cr ùod)' ... 1' t .... 
order tho 111100 utQ)' """0 odlliU"I~'<i, Qlltl if D.l'pro,'od, di­
rectl lite clcculiou or tbe ""1116. 

§ 5. She ill8litute$ District o ,'and Lodges, grants ch .... 
!crs 10 thew Qud d~Uucs Ibeir juriadicûon, a.ud upou goDd 

La seule Constitution de l' (l Ordre indépendant du S'naï 8'rith ,. jamaiS dépo­
sée dans une bibliothèque, en J'occurrence celle du Congrès américain à 
Washington. Il s'agit du réglement de la Loge ]egar Sahadutha n027 de New 
York, édité en 1860. 
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ben Rodacher (vice-président), Samuel Schaefer (trésorier), William 
Renau (premier chapelain), Isaac Rosenbourg (deuxième chapelain). 

Destiné à fixer les buts de l'Ordre, le préambule du B'naï B'rith, 
est d'inspiration totalement maçonnique, évidemment avec une spé­
cificité judaïque. Il n'a pratiquement pas changé, mis à part 
quelques modifications mineures. En voici le début : (, L'Ordre des 
B'naï B'rith s'est donné pour mission d'unir les Israélites (passage 
devenu " les personnes de confession juive ") de manière à promou­
voir leurs intérêts supérieurs ainsi que ceux de l'humanité, de déve­
lopper et d'élever le caractère moral du peuple de la même foi, d'in­
culquer les plus purs principes de la philanthropie, de l'honneur et 
du patriotisme, d'aider la science et les arts, de soulager les besoins 
des pauvres et des nécessiteux, de rendre visite et de soutenir les 
malades, de venir à l'aide des victimes des persécutions, d'apporter 
protection et assistance à la veuve et l'orphelin, sur les principes de 
l'humanisme au sens le plus large. " 

Les fondateurs, estimant finalement qu'une organisation juive 
devait avoir un nom hébreu, nettement moins explicite pour les 
profanes et parlant en revanche pour les juifs, conservèrent les ini­
tiales BB, mais changèrent le nom de l'Ordre : les Bundes-Brueder 
(Ligue des Frères) devinrent les B'naï B'rith (Fils de l'Alliance). 
B'naï B'rith, donne en yiddish Bne Briss, et c'est sous cetre dénomi­
nation qu'il est connu en Allemagne (Unabhangiger Orden B.B.) . 
On connaît aussi en sépharade Beni Berith. L'ensemble vient de 
Ben (fIls, enfant, mais aussi prince, disciple, communauté) et de 
B'rith (originellement Bérith, les morceaux d'animaux des sacrifices 
rituels, puis par glissement alliance, union, promesse) : soit les Fils 
de l'Alliance, mais aussi les Enfants de l'Alliance, les Princes de la 
Promesse, les Fils de l'Union, etc. Jusqu'en 1850, les travaux conti­
nuèrent toutefois à se dérouler en allemand (et non en anglais) . 
L'Ordre adopta aussi une devise : Wohlthiitigkeit, Bruderliebe, und 
Eintmcht (qui devint Benevolence, Brotherly Love, and Harmony en 
anglais, et Bienveillance, Amour fraternel et Harmonie en français) . 
La ménorah (3), ou chandelier à sept branches, fut adopté comme 
symbole de l'Ordre dès la deuxième réunion, « parce qu'elle symbo­
lise la lumière •. 

Jusqu'en 1868, le B'naï B'rith utilisa systématiquement des 
termes religieux hébreux : le Président était le Grand N asi Abh ; le 
vice-président, le Grand Aleph ; le Secrétaire, le Grand Sopher, etc. 
L'enracinement religieux apparaît donc très clairement : comme le 
diront constamment ses dirigeants, le nom de B'nai B'rith (, rappelle 
cet instant privilégié où nos ancêtres se trouvaient au pied de la 
montagne Horeb (le Sinaï) et entendirent le message : " Vous devez 
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La revue (en français) du District de Palestine, 
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m'être un royaume de prêtres, un peuple sacré ". "Pour tout l'uni­
vers, pour son salut et pour l'honneur d'Israël ", agir, c'est ainsi que 
se conçoit le but élevé de l'Ordre. , Le B'naï B'rith puise ses sources 
et son nom à deux alliances, essentielles dans la religion du « peuple 
élu " celle de Dieu avec Abraham et Isaac, mais aussi - et peut­
être surtout - celle de Dieu avec Moïse sur le Sinaï, scellée dans le 
feu par un « sacrifice de salut "~, comme « sang de l'alliance ,) (cf. 
Moïse, V.I ; 17-2,24 et suivants). Et, encore après 1868, nombre 
des appellations furent conservées au sein même des Loges . 

Constituer des élites 

Le génie d'Henry Jones fut, à la différence des autres chefs juifs, de 
comprendre très tôt la nécessité d'une meilleure union de la com­
munauté juive américaine, de son futur renforcement par l'arrivée 
de vagues d'immigrants et d'une organisation sociale pourvoyant à 
leur installation, leur organisation et leur soutien. Il sut allier les 
principes religieux du judaïsme à ceux de l'entraide fraternelle, de la 
maçonnerie et de la formation intellectuelle et morale ( 11 ). De 
même que dans les ghettos européens, ses composants les plus 
doués arrivaient à s'émanciper, Jones savait qu'il pourrait sélection­
ner parmi les immigrants les meilleurs éléments, de manière à 
constiruer les élites indispensables au rôle que le judaïsme améri­
cain, héritier de la nouvelle Terre promise, allait peu à peu jouer 
dans le monde. C'est ce qu'indique l'article 2 du règlement: « Notre 
Ordre s'est fixé pour tâche d'unir les juifs en vue de la promotion 
de leurs intérêts les plus élevés et du bien de l'humanité. ,) Les 
Frères devaient servir de phare à l'humanité tout entière, comme 
l'écrit un responsable de l'Ordre dans un style messianique : 
« Depuis les temps les plus reculés, alors que la superstition et les 
ténèbres recouvraient encore de leur nuit la splendide terre, les 
enfants d'Israël avaient de la lumière dans toutes leurs demeures 
( ... ) Israël était l'intermédiaire divin qui proclamait la liberté à tra­
vers tout le pays et pour tous ses habitants ( .. . ) Ses adeptes s'im­
prégnèrent profondément de la parole de notre père Abraham, qui 
par lui nous a été donnée à tous, de devenir une bénédiction non 
pas seulement pour nos propres frères mais une bénédiction pour 
tous les peuples. , 

L'idée centrale était l'union de tous les Fils de l'alliance. Toutes 
les autres idées étaient subordonnées à la fermeté de cette union. 
Son domaine était volontairement limité à l'Amérique et son but 
était de fournir une représentation de haut niveau des juifs améri­
cains dans les domaines religieux et l'élévation du niveau des masses 
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dans les directions morales et intellectuelles, en jouant des ressorts 
spécifiques de la maçonnerie, C'était la première fois dans l'hi~ toire 
des juifs qu'on les organisait selon des axes semblables, qui n'étaient 
plus seulement religieux et locaux. Leurs faiblesses, dès lors, pou­
vaient être changées en forces, et leurs meilleurs éléments pouvaient 
être utilisés pour améliorer le niveau de vie moyen de la commu­
nauté. li fallait conserver un caractère religieux tout en évitant les 
querelles synagogales : « La synagogue ne pouvait pas accomplir ce 
travail ! En effet la synagogue souffrait de nombreuses divisions 
qu'il fallait combattre. Le combat faisait rage dans la synagogue. La 
Loge devait s'interposer et unifier ce que les âges avaient divisé, ce 
que les séparations locales avait mis de côté. La Loge devint le 
grand éducateur. Si aujourd'hui, en Amérique, le Juif peut tenir son 
rang à côté du citoyen non-Juif, il le doit à l'éducation, lente mais 
constante, qu'il a reçu dans la vieille Loge (10) ». De même, Debo­
rah Dash M oore explique dans son livre (12) sur le B'naï B'rith 
l'origine de l'Ordre par des besoins spécifiques : « Parce que les Juifs 
nés aux Etats-Unis étaient trop américanisés et pas assez juifs, la 
communauté juive installée était incapable d'intégrer les immigrants. 
Ce qui stimula la créativité des nouveaux venus. La situation devait 
aboutir finalement à la création du B'nai B'rith. Face à une commu­
nauté américano-juive incapable de répondre à ses besoins, la com­
munauté juive allemande dut créer ses propres institutions, détrui­
sant par là l'unité du Kahal (le conseil suprême juif) et de la 
congrégation - de la communauté et de la synagogue - qui avait 
été créée précédemment par les Juifs de New York. ,) 

Les débuts de l'Ordre 

A chaque réunion de la première loge, vingt à vingt-cinq candida­
tures étaient présentées. Signe de la volonté d'élitisme, près de 40 % 
étaient rejetées. Divers noms ont été retenus par l'histoire : Baruch 
Rothschild, le D' James Mitchell, Leo M erzbacher, etc. La plupart 
d'entre eux appartenaient à la meilleure société juive, tel Merzba­
cher, un Bavarois arrivé aux Etats-Unis en 1841, ancien enseignant 
dans la congrégation Rodeph Chalom, puis dans celle d'Anshe 
Chesed, qui fo nda la première synagogue réformée des Etats-Unis, 
le temple Emanu-El, en 1845. Le Il février 1844, la seconde Loge 
fut installée par Isaac Rosenbourg, sous le nom Loge de Sion. Puis 
ce fut le tour de la Loge Jérusalem n° 3 à Baltimore à la fin de 
1844, et, seulement cinq ans plus tard, la Loge de Bethel n' 4 à 
Cincinnati (la première majoritairement anglophone). D ouze Loges 
finirent par fonctionner, dont plus de la moitié à New York (Loge 
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d'Hebron, Loge d'Emanuel, etc.) . T out comme la première, elles se 
réunissaient dans les locaux de la Masonic Room, où les francs­
maçons avaient coutume d'organiser leurs tenues. Quelques mois 
plus tard, Henry Jones fut nommé président de l'Ordre. 

En 1851 , l'Ordre comptait 12 Loges et 1 202 Frères. En 1855, 
il Y avait 20 Loges et 2 218 membres. En 1865, il comprenait 66 
Loges et 5 831 membres (et disposait d'un budget total de 267 341 
dollars) . En 1874, il comprenait 16 000 membres et 205 Loges 
(puis 17800 en 1875, 19200 en 1876, 20113 en 1877, 21480 en 
1878) . Ce développement très rapide s'expliquerait pour certains 
historiens conformistes (13) par la forte pénétration israélite dans 
les Loges maçonnique classiques et son rejet par ceUes-ci, car " les 
juifs émancipés par des lois libérales étaient nombreux à souhaiter 
entrer dans les loges maçonniques. Or nombre d'entre eUes, aux 
Etats-Unis et en Allemagne principalement, refusaient l'entrée aux 
juifs. Cela permit une extension rapide des B'naï B'rith . " 

En réalité, cette analyse est totalement erronée. La réussite 
repose essentiellement sur l'idée centrale des fondateurs de l'Ordre. 
Tout en demeurant un " bastion contre la sécularisation de la vie 
juive ", le B'naï B'rith refusa, tout comme l'avaient toujours fait les 
loges maçonniques traditionnelles, de risquer de provoquer des divi­
sions parmi ses membres par des oppositions théologiques, opposi­
tions qui n'avaient cessé de toujours opposer les dirigeants juifs 
entre eux et les associations juives entre eUes. Se situant au-delà des 
partis et des congrégations, le B'naï B'rith devint rapidement (14) 
• le centre de toutes les affaires juives, et le rendez-vous où se 
retrouvent juifs orthodoxes et réformateurs, ashkénazes et sépha­
rades '>. C'est ce qui explique que l'orientation était largement non 
orthodoxe et réformiste. En parallèle, l'influence du B'naï B'rith fut 
renforcée dans la communauté israélite par la création de nombre 
de congrégations et de synagogues réformistes et libérales par les 
nouveaux initiés. C'est qu'à la fin des années 1840 étaient arrivés 
les révolutionnaires libéraux juifs, obligés d'émigrer après les révolu­
tions de 1848. Nombre d'entre eux rejoignirent le B'naï B'rith, tel le 
Viennois Isidor Bush, fondateur du premier journal juif en allemand 
aux Etats-Unis, l'Israels Herald. Il appartenait à cette catégorie d'im­
migrants surnommés les " quarantehuitars " des militants juifs révo­
lutionnaires européens comme Ferdinand Lassale, le rabbin Moses 
Hess, le rabbin David Einhorn, etc. 

Alors que la première Loge avait été créée en 1843, la réunion 
en Grande Loge de District se produisit en 1851, avec la création 
du District de New York (n° I) et celui de C incinnati (n° II) . Le 
préambule de la Constitution de l'Ordre fut revu, ainsi que le sys-
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tème organisationnel, avec la création d'une structure complexe de 
direction par district. L'Ordre inaugura en 1852 le Hall de l'Alliance 
d'Amérique à New York, premier centre communautaire du pays . 
Construit par l'Ordre, il comprenait la première bibliothèque juive 
des Etats-Unis, la Bibliothèque Maïmonide, un restaurant, des 
Temples pour les tenues de Loges, le siège de l'Ordre (qui ouvrit 
une importante annexe à Washington en 1907, avant que le siège y 
soit transféré en 1938), etc. Dès 1865, l'épidémie de choléra fut 
l'occasion de mettre en application les principes de l'entraide du 
B'naï B'rith. En 1868, à la suite d'une inondation à Baltimore, le 
B'naï B'rith organisa sa première campagne d'aide aux victimes. Par 
la suite, le B'naï B'rith devait multiplier les campagnes philanthro­
piques : orphelinats, écoles du soir, maisons de retraite, aide à 
domicile, hôpitaux, etc. 

Dès 1851, le B'naï B'rith eut assez d'influence auprès du 
Congrès américain pour lancer une vigoureuse campagne, relayée 
par de nombreux sénateurs, contre des mesures jugées discrimina­
toires à l'égard de l'établissement de juifs dans certains cantons hel­
vètes, l'abandon de ces mesures étant la condition de la signature 
d'un traité de commerce entre les Etats-Unis et la Suisse. La cam­
pagne dura jusqu'en 1857 (et fut un échec). Ceux qui menèrent la 
campagne furent Sigismund Waterman, futur président de l'Ordre, 
et David Einhorn, avec son journal Sinaï. Rabbin bavarois favorable 
au judaïsme réformé, il était devenu grand rabbin du Mecklem­
bourg-Schwerin, avant d'émigrer en raison de ses opinions radi­
cales, voire révolutionnaires, qui avaient attiré sur lui l'attention de 
la police de Berlin. Il s'établit d'abord à Budapest en 1852, mais 
trois ans plus tard, les Hongrois souhaitant eux aussi s'en débarras­
ser, il partit aux Etats-Unis et devint l'un des principaux dirigeants 
du B'naï B'rith. Selon Jean Marquès-Rivière, c'est ce rabbin révolu­
tionnaire qui aurait renforcé le côté maçonnique du B'naï B'rith, par 
l'adoption d'un rituel beaucoup plus complexe. 

En 1855, Mosely Ezechiel, succédant au fondateur Henry Jones, 
devint Grand Saar de la Grande Loge de Constitution, c'est-à-dire 
Grand Président de l'organe suprême du B'naï B'rith. Il fut remplacé 
en 1856 par Julius Bien. Bien, une des très grandes figures du B'naï 
B'rith, occupa ce poste de Grand Saar jusqu'en 1860, date où il fut 
remplacé par Henri Marcus, puis l'occupa de nouveau de 1868 à 
1900. Né à Naumbourg, près de Cassel en 1826, Julius Bien avait 
fait ses études à l'école rabbinique réformée, puis à l'Ecole des 
beaux-arts de Cassel et à l'Institut Staedel de Francfort. Venu aux 
Etats-Unis en 1849 pour y exercer la profession de lithographe, il y 
réussit si bien qu'il devint le premier lithographe des Etats-Unis, avec 
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une entreprise empl oyant plus d e deux cents personnes. Carto­
graphe réputé, c'est lui qui illustra durant la fm du XIX' siècle les plus 
beaux livres publiés aux E tats-U nis, notamment le très célèbre 
ouvrage d'Audubon, Les Oùeaux d A11'lbique (1860 ). 

C'est à partir de 1881 qu'arriva la troisième vague d 'immigra­
tion juive notable, celle des juifs d'Europe de l'Est (Pologne, Rou­
manie, Russie, etc.), qui provoqua une nouvelle montée en puis­
sa nce du B'naï B'rith . L es statis tiqu es montrent qu e de 1790 à 
1840, la population américaine p assa de 4 à 17 millions, soit une 
augmentation de 325 % en cinquante ans. Durant la même période, 
la population juive aux Etats-Unis passa de 3 000 à 15 000, soit 
une augmentation de 400 %. Par conséquent, pendant l'immigration 
des juifs espagnols, les deux taux d 'accroissement étaient très com­
parables. Pendant les quarante années qui suivirent, tout changea. 
La population nationale passa de 15 à 50 millions, soit 200 % 
d'augmentation, tandis que la population juive passait de 15 000 à 250 
000, soit un accroissement de 1 400 %. Enfin, pendant les quarante 
années suivantes, de 1880 à 1920, les chiffres passent de 50 à 106 
millions, soit un accroissement de 112 %, et pour les juifs de 250 000 
à 3 500 000, soit un accroissement de 1 300 %. C'est-à-dire que 
pendant la période d' immigration des juifs russes, la p opulation 
juive a multiplié ses effectifs par quatorze. Ces nouveaux immi­
grants ne s'intéressent pas d'abord au B'naï B'rith, qu'ils considé­
raient comme dominé par les juifs allemands. lis créèrent alors leur 
propre orga nisation sociale, l'Arbeiter Ring, le Cercle des tra­
vailleurs. M ais, peu à peu, avec l'intégration des juifs dans la classe 
moyenne, les ressortissants d 'Europe de l'Est finirent par rejoindre 
l'Ordre. Gl obalement, en 1900, la communauté juive américaine 
comptait un million de personnes, soit 9, 1 % de la population juive 
mondiale, en 1939, ils étaient 4,9 millions, soit 29,3 % et, en 1945, 
5,2 millions, soit 47,3 % ( 15) . 

Un rôle philanthropique 

La puissance et la survie de l'Ordre ont toujours largement reposé 
sur son étonnante capacité à adapter ses programmes en fonction 
des changements survenus à chaque génération. Comme l'a écrit 
Robert F. Kennedy (le frère du président des Etats-U nis, John F. 
Kennedy), « le B'nai B'rith n'a négligé ou laissé de côté au cun 
aspect de l'influence civilisatrice de l'homme '. C'est pourquoi, aux 
Etats-U nis, un accent particulier fut très longtemps porté aux insti­
tu tions philanthropiques, de manière à compenser la perte des 
avantages sociaux du ghetto par l'émancipation. L e rôle de l'Ordre 
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:';o.bSi '.K'. llan \ d. ne pou .. o', usi. ter ll «Ite T .. nu .. , 
\ .• que J. suadi t" duc coind de av .. " ceUe de "A",cm_ 
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r I! C"On.rquu!. elle donne manda t a ux d~l~iuél de 
1. Lol:e M.imonlde de la .cprfnnt .. r .. n m~me temps. 

II esl P'o«<Ié "nloile " J·;n. tall . l ion d. 1" Loge. 

Les F.hu d!'léf;lIi ... rl~· 4 B dei autres Loge. sont 
1 .. l~i". nt. ; 

1· . Tr~s cher Fr. J OSf'pb E. de Picciolo Bey a( OOI1l_ 
1"~nÔ$ du Fr~ . .. Victor Mlar,bi , l$lac Ardltti et Ra. 
""'fl lh ... i pour la log .. Eli.bon.H,nubl No. 681 
d·Alulndrie. 

,., T'rb: ch ... jo'r. J acques BI ... PIi. ldent de II 
l",!:c ~loilll""ide pour lu deux I.oges Cain) d ~himo­
~id . du C.i r •. 

/'ersoDne fi .. s'ut préioentie pour la Loee Obd 
~Io~ht de Tant&b d n .. l 1 .. 1$ de I.". part, malg.é notre 
I.ltre d'l n .. iIU lon. 

le F •. JOioepb E. de Pictiotto Bey pré-.id. " .'"' 
In"""Jilh de l'install atio n d It Fr. J . BI." ,été cbolsi 
,,!~.itr ~b .. t:é de 1. dile instaUatlon. 

Le Fr. J. Plcdollo conGe il chaqoe dia:DiU.lre de 

te"~ 

notre l.oct' la ebnz;t: qu ~ lullncombc rt 1,,1 db;,~ 1. 
place qu'il de ..... dorbl.,-ant «(Ilpt. et ce confollll.!­
ment & ... Rit ... ,,1 de J'Ordre. 

Aprh cclle cérémonie, le F r. Pkdotlo Bey prul!! 
1. parole ct .d'eue dei rCllluclullc"ts d des h!liclta­
tIon. de la part de tOUI ln F • .!:.u de ,. Lo~_ 

Il CIl,.,,, ,. " union et &u u .... !! . nid" tous 
le. membres ,. "cfrcl d '. ttcindrt le noble bul vi..! par 
1. Loe"c. II mont~ aunl qUI; la e.bUon de notre Loge 
donM le droit d le mati/ d'.,'oi. en El:ypte u"eGrande 

Loi"e de District. 
Sui! le Fr. ]. BI." p.onollçanl un Jon( disco" .. 

dont 1. t'Ople .. étë a:.rdii!c auz archives, adreua.Dta"Ai 
des rcmerc!cllIcDls et lélicitatlon . de 1. part de lou. le> 
Prhes du Ça ire, u:hortlnt ,. . 'coerrie c:ollective, " 1'11 -
nlon , Il h. d.niturc et Il s<>uh,ite 11. IOul 1 .. ,bUu!;o" de 

l'ldé,1 judllque. 

Suit Ic Fr. David de Boito<! Préaidegt d~ 1 .. Logo! 

M.~ben David No. 968 de M.nsourab, pronootant lin 
di KOUfi ea.dt a ux arcb in" reme rde "h'ellu:nl 1H d ~­
lfauu d 'Ak .. ndrie et du Caire pour 1"lccompl1sscmenl 
de 1. Cfr'monle d'!n$l~ lIltion d u p rime II vl .. e joie 
e.us~e par Jeur pru..nce et le bon ",:emple du trauil 
et du d~"ouement qu'ils noui proc",eDI. Tl .emerde spi· 
ci.Jement I<e Fr. 1. de Piccioto ct sn eollê",u d'Ale . 
ll.ndrie de l 'initl.tlve prin par eu ,", pou. 1. 1:T~ .. Ùon de 
notre Loee. 

Soit le Fr. Da"id Arripol, le Vio:r·Poi.ldent de la 
1..o&"e Magbrn O"'id No. 9C>8. qui dheloppe d'une façon 
alt raylnte le but viû pa.r notre noble Institution 51"01. : 
Bienlaiu nee, " o,our Fraternel et Harmonie. Il expoiIC: 
tout Ce qoe ront lellncnt ~ vertu. de p.lndpc:. de 
pbilosopble, de Ioeiqoe ct de dfmocntie qul l$&u.ent 1. 
su.bilité d I<e p.oVn de nol.e œ u ... e. Il termlo.c en 
nbortaot .. l'unlon pariaite qui fer. notre force poor 
" ,,·nI; •. 

C16t1lTC le Frhe St!:da1.:a Lévy. Mentor dt 1. Loe;e 
lfaKben David So. 9M qui exposc l es beau tu du.-.pt 
v ..... lu. de la MeDOn b et fnc6a ragelllt a .. tu,'ail el" 

Cio. Il dnq !Jeuru p. IQ. 

Sll:o~ 
,~ F •. Su .. 1Qi .. 

~!El'I"'HB. COHII":< 

Signé 
I~ Fr. I+àitleal 

• O.\\,II) BOTTON 

---_.-

Procès-verbal d'une ~ tenue solennelle d'installation * d'une (, respectable 
loge ) .. du B'naï B'rith. Il est pratiquement impossible, vu les termes utilisés, 
de ne pas croire qu'on lit un compte-rendu de tenue maçonnique (extrait de 
Hamenora, n07-8, VII-VIII 1923). 
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fut toujours double: américaniser les immigrants juifs et rejudaïser 
les Américains juifs. A partir de 188 1, quand l'immigration de 
masse en provenance d'Europe de l'Est devint très importante, le 
B'naï B'rith multiplia les écoles communautaires, les orphelinats, les 
maisons de retraite, etc. En 1924, fut fondée à l'université d'Illinois 
la B'naï B'rith Hillel Foundation (16), encore aujourd'hui très active 
sur l'ensemble des campus des universités américaines . En 1925, 
furent créés les Aleph Zadik Aleph (A.Z.A.) , qui réunirent les 
jeunes du B'naï B'rith entre 16 et 21 ans (35 à 40 000 aujourd'hui) . 
En 1927, le B'naï B'rith américain contrôlait ou avait fondé le 
Monument de la liberté religieuse à Fairmont, l'orphelinat juif de 
Cleveland, l'hôpital juif pour tuberculeux de Denver, la maison de 
retraite et d'infirmes de Yonkers, l'orphelinat et la maison des isolés 
à Erie, le foyer d'orphelins et de veuves juifs de La Nouvelle­
Orléans, l'hôpital du souvenir Leo N . Levi à Hot Springs, le foyer 
d'orphelins hébraïques d'Atlanta, etc. 

Des campagnes sur des sujets spécifiques (la Palestine notam­
ment) furent également menées de concert avec l'Alliance israélite 
universelle, fondée en 1863 par Isaac Adolphe Crémieux, haut res­
ponsable de la maçonnerie française (Souverain Grand Comman­
deur du Suprême Conseil pour la France, Grand Maître du Rite 
écossais ancien et accepté, 33'), ainsi qu'avec la Fondation du baron 
de Hirsch. Cette fondation créa même en 1901 une branche spéci­
fique afin de faciliter le transfert des juifs installés dans les villes de 
l'Est, en particulier New York, dans le reste des Etats-Unis . La pre­
mière année, grâce au B'naï B'rith, 2 000 juifs s'établirent dans 250 
nouvelles localités. Quinze ans plus tard, à la dissolution de la 
branche, 100 000 juifs s'étaient dispersés dans tout le pays. 

Le B'naï B'rith à Hollywood 

Afin de montrer l'importance du B'naï B'rith dans la vie sociale 
communautaire aux Etats-Unis, en dehors des actions charitables, 
nous avons choisi de montrer un exemple d'influence dans un sec­
teur spécifique, le cinéma. Dès les années trente, le B'naï B'rith avait 
créé des " loges professionnelles » dans les secteurs où l'Ordre dis­
posait d'une implantation suffisante ou souhaitait en disposer d'une. 
Dès 1927, le B'naï B'rith avait ainsi signé un accord avec le princi­
pal syndicat de production et de distribution de films américains, la 
Motion Picture Producers and Distributors of America. Le prétexte 
en fut le film Le Roi des mis de Cecil B. De Mille, qui raconte la vie 
de Jésus. Alfred M. Cohen, président à l'époque du B'naï B'rith, 
obtint du célèbre cinéaste qu'il rectifie divers passages et modifie 
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certaines scènes, de manière à , corriger » la fiction , en particulier le 
passage sur la Passion du Christ, afin de dédouaner de toute res­
ponsabilité les juifs. Il fut obtenu en outre que le film ne serait pas 
diffusé " dans les pays européens ou dans les communautés dans 
lesquels le jugement du Conseil des sages (le Sanhédrin) pourrait 
créer des sentiments anti Juifs, et là non plus où il risquerait d'être 
la cause de désordre, en raison du sujet du ftlm (17) ». Le B'naï 
B'rith créa rapidement, à l'image des organisations maçonniques, sa 
propre Fraternelle du cinéma, qui regroupa tous les Frères dans 
cette profession, des acteurs aux cinéastes, des producteurs aux dis­
tributeurs, des scénaristes aux techniciens. La fine fleur du cinéma 
s'y retrouva, avec des hommes aussi puissants qu'Alfred W. Schwal­
berg, président de Paramount Pictures, Barney Balaban, président 
de la firme Paramount, ou Harry Goldberg, de la Warner Brothers. 
Dans les années 1925-1935, cette Fraternelle était déjà si puissante 
que Will Hays, surnommé " Le T sar du cinéma ", invita le prési­
dent du B'naï B'rith, Alfred M. Cohen (juriste, élu sénateur en 
1896, à la tête du B'naï B'rith de 1925 à 1938), aux studios de pro­
duction de New York afin de lui demander de devenir son 
conseiller en filmographie, de manière à surveiller tous les scénarios 
en rapport plus ou moins direct avec le judaïsme. 

La Loge fut enregistrée auprès du B'naï B'rith le 16 novembre 
1939 sous le numéro distinctif 1 366. Elle comprenait alors environ 
cent cinquante Frères fondateurs. Sous l'influence de SChwalberg, 
qui en fut le premier président, la Loge compta dans les années 
quarante plus de 1 600 Frères (acteurs, réalisateurs, producteurs, 
scénaristes, etc.) qui exerçèrent une influence certaine sur nombre 
des films de cette époque, en particulier durant la Seconde Guerre 
mondiale. Dans les années soixante, la Loge perdit de son impor­
tance, en raison surtout du fait qu'elle demeurait réservée aux 
hommes. En 1974, son nouveau président, Herbert Morgan, la 
transforma en Loge mixte, la Cinema Unit 6 000. Elle retrouva 
alors une nouvelle vigueur. En 1977, ce chapitre fusionna avec la 
Loge Radio-Télévision, pour devenir l'actuelle Cinema-Radio-TV 
Unit 6 000, qui regroupe tous les membres du B'naï B'rith influents 
dans les médias, les spectacles et le cinéma (y compris les critiques 
de cinéma), afin de leur permettre de mieux coordonner leurs pro­
jets (18) . Comme le dit l'un de ses anciens présidents, Ted Lazarus, 
cette Loge donne à ses membres , une raison pour identifier la 
judéité avec un lien professionnel ". 

Dans les soirées de bienfaisance du B'naï B'rith ou dans les 
spots publicitaires (destinés à ramasser des fonds) de sa filiale, la 
Ligue Anri-Diffamation (A.D.L. ), interviennen t des acteurs 
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célèbres, membres de la Loge 6 000 ou de l'A.D.L., comme Larry 
Hagman, qui interprète ].R. Ewings dans la fameuse série Dallas. 
Dans le spot, Hagman, jouant sur son image de (, méchant " 
demande aux téléspectateurs de se méfier dans la vie des 
(, méchants ", et d'aider les « bons .. (c'est-à-dire l'A.D.L.) à gagner 
le bon combat. On peut aussi citer le héros de la série Hooker, 
William Shatner (ex-capitaine Kirk de Slar Trek), ou Leonard Nim­
rod, le célèbre Monsieur Spock de La Guerre des éloiles (Slar Trek). 

Dès 1946, la filiale spécialisée du B'naï B'rith, l'A.D .L., diffusait 
son programme quotidien sur 216 radios. Ce chiffre a au moins 
doublé depuis cette date. De manière significative, le président 
national de l'A.D .L. fut d'ailleurs dans les années soixante Dore 
Schary, un célèbre scénariste et producteur de cinéma d'Hollywood. 
Une série de prix Dore Schary « pour les relations humaines " sont 
désormais décernés chaque année, depuis 1983, par l'A.D.L. 
A l'instar du B'naï B'rith, l'A.D.L. influence également les produc­
tions cinématographiques, telle la série We, lhe people, dans les 
années cinquante. 

A l'occasion, l'A.D.L. et le B'naï B'rith lancent de grandes cam­
pagnes, comme lors de la diffusion sur les réseaux américains du 
« docu-drama " Holocausle, où la fiction était intimement mêlée à la 
réalité historique, sans que l'on puisse vraiment distinguer l'une de 
l'autre. A l'occasion de la diffusion de cette série, du 16 au 19 avril 
1978, qui devait être regardée par plus de 120 millions d'Améri­
cains, le B'naï B'rith envoya à l'ensemble des membres du Sénat et 
de la Chambre des représentants l'intégralité du scénario, et diffusa 
un supplément de seize pages ( The Record) à onze millions d'exem­
plaires, principalement auprès des écoles. Un Guide du spectaleur 
dHolocausle fut également publié par la chaîne N.B.C. , en liaison 
avec le Comité juif américain, contrôlé par le B'naï B'rith. 

Le B'naï B'rith a également été à l'origine d'un genre nouveau, 
amplement relayé par les réseaux de la planète, le fùm (' blanc terro­
riste ", à base de savants désaxés, de nazis plus vrais que nature et 
autres skinheads , réalisé à partir d'enquêtes et de rapports de 
l'A.D.L. On peut citer InlO lhe Homeland (1987), qui met en scène 
des chrétiens fondamentalistes opposés à l'impôt sur le revenu réa­
lisé, à partir d'un rapport spécial de l'A.D.L. publié en 1986 et inti­
tulé Les Penniers amé1-icains el les exlrémisles. Autres exemples, les 
« docu-dramas néo-nazis!~ comme Trahis, Les Skinheads, La Deuxième 
montée de la haine, Dead Bang ou Nous saluons avec orgueil, qui s' ins­
pirent directement des rapports de l'A .D.L. Rasés pow' la bataille ." 
les cibles des skinheads (1987) et La Jeunesse el la violmce ." la mellace 
grandissanle des skinheads américains néo-nazis (1988). 
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C'est sans doute cette volonté pédagogique qui a amené en 
1982 la Fondation européenne de la Ligue Anti-Diffamati on 
(A.D.L.E.F .), peu après sa création en Europe, à lancer en 1982, 
en liaison avec le Centre pédagogique juif de Paris, un vaste pro­
gramme audiovisuel destiné aux écoles françaises pour être utilisé 
dans les programmes scolaires. Trois films devaient être diffusés 
dans un premier temps, sur les thèmes suivants : les stéréotypes, les 
boucs émissaires, le mythe de la race supérieure. 

Une influence politique majeure dès le XIX' siècle 

T outefois, comme l'expliquait dès 1936 le Frère Paul Goodman, 
« les résultats ont sans doute été les plus spectaculaires en matière 
d'influence politique. Sur les bases de l'humanisme et de la justice, 
le B'naï B'rith a été capable d'exercer, à travers le canal diploma­
tique du gouvernement américain , des pressions en faveur des Juifs 
persécutés en Russie, en Roumanie, en Allemagne et ailleurs. En 
coopération avec l'Alliance israélite universelle et diverses associa­
tions juives nationales et internationales, le B'naï B'rith a, depuis des 
décennies, été reconnu comme un représentant des Juifs américains 
et comme bénéficiant spécialement de la confiance et du soutien du 
gouvernement américain pour la protection des intérêts juifs à 
l'étranger. D ès 1857, le B'naï B'rith a réussi à supprimer les discri­
minations à l'égard des Juifs américains dans certains cantons de 
Suisse (19) .• 

Voici une série des premières interventions « politiques. du 
B'naï B'rith, dont certaines sont développées plus complètement 
dans les pages suivantes : 

- 185 1. En liaison avec d'autres structures juives, le B'naï B'rith 
entrave la signature d'un traité de commerce entre les U.S.A. et la 
Suisse, pour obtenir l'abandon de clauses restrictives vis-à-vis des 
juifs dans certains cantons suisses . 

- 1865. D emande adressée au gouvernement des Etats-Unis de 
mettre un terme aux pogroms en Roumanie. 

- 1870. Offrande " au peuple américain ,) d'un M onument à la 
Liberté religieuse, « en souvenir permanent et en hommage du fon­
dement lumineux sur lequel s'est accompli le progrès et le dévelop­
pement de l'Amérique " au Fairmont Park de Philadelphie. 

- 1884. T entative d'union des juifs orientaux et occidentaux. 
- 1888. Renforcement des efforts menés depuis 1865 pour réta-

blir Israël. Création de la Bibliothèque nationale hébraïque à Jérusalem. 
- 1903. Requête au président Roosevelt pour qu'il intervienne 

contre les pogroms de Kichinev, en Russie. 50 000 dollars sont mis 
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à la disposition des victimes par l'Ordre en relation avec un comité 
présidé par O. Strauss, Jacob Schiff, Cyrus Sulzberger. 

- 1905. Négociations avec le tsar pour limiter la discrimination 
à l'égard des juifs. Campagne contre le traité de commerce franco­
russe. Financement de la machine de guerre japonaise par Jacob 
Schiff pour ébranler le tsarisme. 

- 1914-1918. Création durant la Première Guerre mondiale, 
alors que le judaïsme - en forte croissance - apparaît pour la pre­
mière fo is de manière visible, d'une importante organisation de 
secours juive, le Joint Distribution Commiltee. Participation à la 
fondation de l'American ]ewish Congress et aux négociations de 
paix de Versailles, avec attribution des droits des minorités aux juifs 
d'Europe. Participation de certains éléments du B'naï B'rith au 
financement de la révolution bolchevique, puis de l'Etat bolche­
vique. 

- 1933-1 939. Campagnes contre l'Allemagne nationale-socia­
liste. Boycott économique et financier. 

- 1939-1 945. Soutien aux puissances occidentales, aide aux vic­
times de guerre. Vastes campagnes de l'A.D.L., surtout à partir de 
1941 , contre l'ennemi intérieur américain (Américains pro-alle­
mands) . Participation à l'effort de guerre, collecte de fonds et de 
biens. 

La guerre de Sécession 

" La relation entre le B'naï B'rith et la guerre civile présente un cer­
tain mystère. Durant la Première et la Seconde Guerre mondiale, 
l'Ordre se convertit largement en service de soutien aux armées. 
Mais de 186 1 à 1865 ( . . . ) les données disponibles sont totalement 
silencieuses sur la participation de l'Ordre à l'effort de guerre (7) . » 
Ainsi, le compte-rendu du convent de la Grande Loge de Constitu­
tion à New York à la fin de juillet 1861, ne comprend pas une seule 
allusion à la guerre, déclarée depuis plusieurs mois. Sigismund 
Waterman devint Grand Prés ident à cette date (Benjamin F. 
Peixotto lui succéda en 1864) . Durant la guerre civile, en 1863, le 
B'naï B'rith obtint également la nomination du premier rabbin mili­
taire. Sur 10 000 juifs engagés, 7 000 servirent le Nord et 3 000 le 
Sud. Il faut pourtant savoir (7) que, durant la guerre civile, la com­
munauté juive fut accusée de travailler pour le compte des confédé­
rés. C'est ainsi que le général Ulysse S. Grant soupçonnait le B'naï 
B'rith de fonctionner comme un réseau d'espionnage. Son ordre 
n°l! , en 1862, juste après sa prise de commandement du front 
ouest (Tennessee, Missouri, et divers Etats du Middle-West et du 
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Sud) est consacré à J'expulsion du secteur de tous les juifs, « qui, 
dans leur ensemble, violent toutes les règles édictées par le D éparte­
ment du Commerce ,) (en particulier pour le commerce du coton), 
du district militaire dans les vingt-quatre heures. L'ordre fut finale­
ment annulé par Abraham Lincoln, après que des pétitions eurent 
inondé la Maison-Blanche, expédiées en particulier par le B'naï 
B'rith . 

Le chef des services secrets du Nord, le colonel LaFayette 
Baker, devait par ailleurs fa ire arrêter Simon Wolf, un jeune avocat 
membre du B'naï B'rith (qui en devint plus tard le G rand Prési­
dent), qui était le défenseur aussi bien du B'naï B'rith que de nom­
breux juifs des Etats sudistes arrêtés à Washington. Très étrange­
ment, on apprit après l'assassinat du président Abraham Lincoln, le 
14 avril 1865, que son assassin, John Wilkes Booth connaissait très 
bien divers dirigeants ou futurs dirigeants du B'naï B'rith, comme 
Simon Wolf ou Benjamin F. Peixotto, car il jouait dans la même 
troupe de théâtre amateur qu'eux. Sans qu'on en connaisse une 
explication plausible et sans doute par le fruit du hasard, on sait 
que W olf rencontra Booth le matin même de l'exécution de Lin­
coln, comme W olf l'indique dans son autobiographie (20) . 

L'animosité de Grant à l'égard des juifs explique sans doute 
aussi qu'au convent de 1863, le préambule de la constitution de 
l'Ordre fut revu, faisant disparaître toute allusion aux (, plus hauts 
intérêts du judaïsme ~) et ne retenant que les « plus hauts intérêts de 
J'humanité ,). Juste après la guerre civile, un rabbin orthodoxe, Isaac 
Leeser, fonda deux loges en Virginie, à Richmond. Fondateur du 
journal The Occident en 1843, ce responsable du B'naï B'rith devait 
fonder la Société des éditeurs juifs d'Amérique. Il édita le premier 
livre d 'hébreu pour enfants, traduisit le rituel de prières sépharades 
en anglais, fonda la première école juive américaine en 1849, la pre­
mière école rabbinique américaine en 1867, etc . 

Benjamin F. Peixotto 

L'une des principales figures du B'naï B'rith demeure le F rère Ben­
jamin Franklin Peixotto. Né à New York en 1834 dans une illustre 
famill e sépharade d'o rigine esp agnole, connue sous le nom de 
Maduro, il était entré, très jeune, dans l'intimité de Stephen Dou­
glas, s'étant installé à Cleveland après la mort de son père, Daniel, 
qui avait été rédacteur en chef du New York Medical and Physical 
Joumal, fondateur de l'Académie de médecine de New York, pro­
fesseur à l'université Willoughby, etc. Douglas fut candidat à J'élec­
tion américaine, et Peixotto devait le soutenir avec son journal, le 
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Cleveland Plain Dealer. Initié de bonne heure au B'naï B'rith, il en 
devint Grand Saar (Grand secréta ire), à seulement 29 ans, en 1863. 
Dans les années 1860, à plusieurs reprises, la très importante com­
munauté juive de Roumanie s'étai t plainte auprès de ses coreligion­
naires américains des difficultés qu'elle rencontrait. Les Etats-Unis 
ne souhaitant pas créer un poste de consul, par mesure d'économie, 
le B'naï B'rith obtint du président Ulysse S. Grant (le même, pour­
tant, qui avait pris un arrêté d 'expulsion des juifs durant la guerre 
de Sécession) la nomination en 1870 de Peixotto comme consul 
américain à Bucarest, à la condition que le B'naï B'rith acquitte son 
salaire (soit 10 000 dollars durant cinq ans, somme renouvelée par 
la suite, et acquittée en partie par les frères Seligman, de gros 
industriels) . Peixotto déclara plus tard à propos de Grant qu' « il 
avait fait plus pour les juifs américains que tous les présidents des 
Etats-Unis qui l'avaient précédé ». 

En Roumanie, Peixotto créa en 1872, avec Adolphe Stern, la 
Confrérie de Sion. Cela se déroul ait quelques an nées avant le 
Congrès de Berlin, en 1878, qui proclama l'indépendancé de la 
Roumanie, sur l'intervention de Benjamin Disraeli , le Premier 
mini stre anglais d'orig ine israé lite. On notera, qu'en relations 
étroites à l'époque avec Peixotto, l'aide de camp franc-maçon de 
Disraeli était le fameux Lord Balfour, celui qui devait devenir le 
ministre anglais des Affaires étrangères et devait être l'auteur de la 
fameuse déclaration du 2 nove mbre 1917 sur la création d'un 
Foyer national juif en Palestine. H abile négociateur et agitateur de 
poids, Peixotto eut assez de poids et d'influence pour faire inclure 
dans la déclaration d'indépendance de la Roumanie de 1878 l'oc­
troi de droits civils et politiques aux juifs totalement identiques à 
ceux des Roumains de souche. La Confrérie de Sion se transforma 
en Grande Loge de Sion n '9 en 1888. L'année suivante, la Rouma­
nie prit la tête du district IX. Peixotto créa alors, à partir du B'naï 
B'rith, l'Association des juifs roumains, (, principal représentant des 
intérêts politiques des Juifs roumains» (21) . L'association comptait 
alors 544 membres répartis en treize communautés. En 1927, le Dis­
trict IX comptait 1 750 Frères dans 15 Loges, dont Il dans l'ancien 
royaume et 4 dans les provinces rattachées à la Roumanie (22) . 

Par la suite, Peixotto fut notamment consul des Etats-Unis à 
Lyon, avant de rentrer au pays en 1885. En juillet 1886, il lança le 
premier journal du B'naï B'rith, The M e"orah, qui était sous-titré 
« organe officiel du B'ne B'rith ». Ce magazine devint successive­
ment The Buai Brith Bulletin ( 1903), Tite Bilai B,ùh News ( 1909), 
B"lai Brill! Magazine (1923), Bl'lai Britl! NaLiollal Jewisl! MOlllhly 
(1934 ), The National J ewish Monlhly ( 1939) , The Jewish Montltly 
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(août 1981). Peixotto mourut en 1890 et fut remplacé à la tête du 
journal par M oritz Ellinger, ancien secrétaire de l'Ordre. 

La Révolution bolchevique prévue quinze ans à l'avance 

En 1903, le président T heodore Roosevelt prépara avec l'Ordre (ses 
chefs furent reçus plus d'une heure à la Maison-Blanche, et par la 
suite à la maison de campagne de Roosevelt), et plus particulière­
ment avec Leon Napoleon Levi, Grand Président de 1'1.0.B.B., une 
lettre de protestation auprès du tsar de Russie pour condamner les 
pogroms russes de Kishineff (19 avril 1903). La lettre de protesta­
tion fut transmise par le secrétaire d'Etat américain John Hay le 14 
juillet suivant, accompagnée d'une pétition de 30 000 signatures de 
membres du B'naï B'rith ou de personnes qui en étaient très 
proches. Le tsar refusa d'en accuser réception. 

A peu près au même moment, ce dernier, qui voyait les juifs à 
la tête des révolutionnaires, décida de soumettre les israélites étran­
ge rs à un régime spécial de passeports afin de fac ili ter la sur­
veillance des agitateurs professionnels et empêcher l'entrée des révo­
lutionnaires. L'LO.B.B. demanda alors au Congrès, par la bouche 
d' Henry M ayer Goldfogle, Grand président du District nO!, ancien 
juge à la Cour municipale de N ew York et représentant démocrate 
de l'Etat de New York à la Chambre des représentants, d'obtenir le 
retra it de cette mesure humiliante . T heodore Roosevelt, franc­
maçon de la Matinecock Lodge n0806, fit bon accueil aux délégués 
du B'naï B'rith, Leo N apoleon L evi et Sulzberger. « Il est naturel, 
leur dit-il, que les sentiments qui se sont emparés du monde civilisé, 
aient trouvé leur expression la plus puissante, la plus intense, dans 
les Etats-Unis, car de toutes les puissances, les Etats-Unis ont le 
plus fait, depuis le commencement de leur existence nationale, pour 
réparer les injustices faites à la race juive et pour rendre justice aux 
citoyens américains d'origine et de religion juive. Aucun événement 
de ces temps derniers n'a attiré et n'attirera davantage mon atten­
tion. T oute mesure promettant un résultat quelconque sera prise 
pour prouver la sincérité de la devise historique des Etats-Unis, 
d'après laquelle chacun doit être jugé selon ses mérites, sans égard 
pour sa religion, sa race ou son origine (23) . » 

Malgré les pressions diplomatiques, le tsar N icolas II refusa une 
nouvelle fois de recevoir la délégation du B'naï B'rith. M ais, peu 
après, à la suite de la guerre nippo- russe, il dut négoc ier à 
Washington, par le biais du comte de Witte (marié à une israélite), 
une paix humiliante, connue sous le nom de traité de Portsmouth . 
De Witte dut alors recevoir une forte délégation du B'naï B'rith (24) 
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qui exigea des facilités pour les juifs, qu'ils soient sujets russes ou 
citoyens étrangers. La note qu'ils lui remirent indiquait notamment : 
« On prétend que dans les rangs de ceux qui, en Russie, cherchent 
à miner l'autorité des pouvoirs publics, les Juifs se trouvent en 
grand nombre. C'est peut-être exact. Il serait en réalité surprenant 
que quelques-uns de ceux qui ont été si terriblement éprouvés par 
la persécution et les lois d'exception ne se fussent pas finalement 
tournés contre leurs oppresseurs . Mais on peut affirmer avec certi­
tude que, dans son ensemble, la population juive de Russie est loya­
lement respectueuse de la loi et il est difficile de mettre en doute 
que, le jour où ils auront obtenu les droits de citoyen avec tous les 
avantages qui s'y rattachent, les Juifs de Russie ne montrent pour le 
bien public le même amour que les Juifs des autres pays où ils ont 
été complètement émancipés. " 

Le Grand Président du moment, Kraus note : « De Witte nous 
déclara seulement que le Tsar, certainement, pourrait aider les Juifs, 
mais que néanmoins, en raison des circonstances , de longues 
années devraient s'écouler avant qu'on accorde aux Juifs l'égalité des 
droits. Alors un des membres de notre comité lui dit : " Si le Tsar 
ne veut pas donner à notre peuple la liberté désirable, alors une 
révolution instituera la république au moyen de laquelle ces droits 
seront obtenus. " ) 

C'est ce qui se produisit quelques années plus tard. Or, il faut 
savoir que le membre du comité du B'naï B'rith auquel fait allusion 
Adolf Kraus, c'est le fameux banquier Jacob Schiff, considéré par 
les historiens comme le plus important bailleur de fonds de la Révo­
lution bolchevique, et que l'on retrouvera plus loin . Schiff fut en 
outre le trésorier de l'Association de collecte de fonds pour les juifs 
russes, lancée par le B'naï B'rith en 1905. Cet argent servit aux juifs 
russes, même si le Comité exécutif de l'Ordre s'y opposa officielle­
ment, à acheter notamment des armes contre les troupes tsaristes 
(7). Schiff (25) fut en outre un énorme bailleur de fonds du Japon, 
peu avant le prévisible conflit congrès nippo-russe de 1905. Cela, 
dans le but d'affaiblir la Russie tsariste. Le B'naï B'rith devait recon­
naître cette incroyable « prémonition » de son président Adolf Kraus 
(en fait celle de Jacob Schiff), qui ne manqua pas de susciter des 
questions de la part des contre-révolutionnaires : " Les prévisions 
du Premier de Witte, qui passait pour un grand diplomate, sur la 
domination des Romanoff au moins encore pour un siècle, ont été 
détruites par la révolution rouge, que le Président Adolf Kraus avait 
prévue, lors de son entretien de 1906 avec lui. En moins de quinze 
ans, le tsarisme a été abattu et les Romanoff errent de par le monde 
(26) . " 
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Encre-temps, dès l'année suivante, au printemps 1906, le prési­
dent du B'naï B'rith, Leo Scrauss, avait envoyé, avec l'appui des 
autres organisations juives américaines, un avertissement menaçant 
trè s net au comte de Witte , en cas de no uvea ux pogroms. 
L'échange de correspondance fut bientôt connu, publié par les jour­
naux et fit sensation, le comte de Witte ayant annoncé l'intention de 
son gouvernement d'employer « toutes les méthodes possibles pour 
empêcher la violence con cre de paisibles habitants, sans considéra­
tion de la nationalité à laquelle ils appartiennent. ,) 

Le président Taft 

Au printemps 1912, le B'naï B'rith décerna au président William 
Howard Taft (élu depuis 1909), Grand Maîcre pour l'Ohio de la 
franc-maçonnerie et membre de la Kilwinning Lodge n0356 de Cin­
cinnati, la médaille de la Tolérance, qui venait d'être créée afin 
d'êcre remise chaque année à « celui qui, chrétien ou juif, sera inter­
venu au cours de l'année écoulée le plus activement pour la cause 
du judaïsme •. La remise de la médaille à Taft n'intervint que le 
5 janvier 19 13, juste après l'élection présidentielle « afin de ne pas 
exposer la décoration citée à une controverse politique ,) pendant la 
campagne électorale. 

Le discours de Taft, lorsque le président Kraus le décora dans 
les salons de la Maison-Blanche, mérite d'être très largement cité 
pour avoir une idée de l'ampleur de l'influence du B'naï B'rith dès 
cette époque aux USA: " Honorable M. Kraus (alors Grand Prési­
dent de IU.O.B.B.), M embres du Comité exécutif du B'naï B'rith, 
Je me sens extraordinairement honoré et je suis très ému de cette 
belle preuve de reconnaissance que vous m'avez octroyée pour mes 
actions. Pendant mon (premier) mandat de président, j'ai voulu 
fournir au peuple américain, et au reste du monde, la preuve qu'au 
moins dans notre pays, tout homme, toute femme et tout enfant est 
égal devant la loi et a qualité pour jouir de ces droits que nous qua­
lifions d'inaliénables ; que dans notre patrie ces droits ne sont pas 
seulement formulés légalement et explicitement mais également que 
vit dans notre peuple un esprit qui reflète les principes de notre 
Constitution de l'Etat et qui les concrétise. Maintenant, en ce qui 
concerne la com.munauté reHgieuse juive, je n'ai vraiment pas besoin 
de lui faire un discours laudateur. En regard de la fierté légitime 
d'un passé plein de gloire, il nous faut, à nous qui n'appartenons 
pas à la communauté juive, être modestes. L'esprit, la fo rce des 
vôtres, la patience et la persévérance avec laqueUe vous avez pour­
suivi vos buts, afin de protéger vos droits et de promouvoir le mou-
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vement de progression du peuple juif, tout ceci rend votre histoire 
unique en son genre dans le monde entier. Les persécutions qu'il 
vous a fallu souffrir pour votre foi ont, en un certains sens, déve­
loppé, sans aucun doute supérieurement, la ténacité de votre 
peuple. Mais seul un pays libre, comme le sont les Etats-Unis, peut 
fajre mûrir la semence et vous mettre en mesure de prouver au 
monde entier que vos coreligionnaires possèdent une adresse mer­
veilleuse à soutenir la loi et l'ordre dans une communauté libre, sous 
la réserve de la protection d'un gouvernement qui se fonde sur 
l'égalité devant la loi. Rien qu'un souvenir personnel ! M on père 
était unitarien (27), j'ai été élevé dans la même croyance . La syna­
gogue juive, où œuvrai t le révérend Isaac M . Wise, en tant que rab­
bin, se trouvait juste en face de l'Eglise unitarienne de Cincinnati. 
Nos prêtres se remplaçaient les uns les autres souvent à la chaire. 
Et c'est ainsi que j'étais assis dans mon enfance aux pieds du Dr 
Wise dans l'Eglise unitarienne et que j'écoutais ses prêches. Par là, il 
est à peine imaginable qu'un préjugé de quelque sorte que ce soit 
ait pu se loger dans mon coeur. Les gens à l'horizon assez étroit 
pour qu'ils accordent de la place aux préjugés, je n'ai pu toujours 
que les plaindre (28). » 

D éjà, en avril 1910, T aft avai t assisté à la neuvième Conven­
tion générale des Grandes loges du B'naï B'rith à Washington, où à 
l'issue du banquet, il se leva et prononça notamment ces mots : 
« Je connais depuis longtemps l'Ordre des B'nai B'rith et je l'estime 
( ... ) Si vous déduisez de mes paroles ma très grande admiration 
pour la race que vous représentez, pour la plus belle race du 
monde, qui, à bon droit, peut se nommer l'aristocratie de l'huma­
nité, et qui, cependant, fournit les meilleurs républicains, mon dis­
cours aura atteint son but (29) . ,) Taft fut le premier président des 
Etats-Unis à assister à des convents du B'nai B'rith, et son exemple 
a été suivi depuis lors par ses successeurs (30) . 

Qu'avait donc fait le président Taft, pour mériter cette médaille? 
Ce fut tout simplement le président américain qui dénonça le traité 
commercial signé en 183 2 avec l'Empire ru sse, et ce , sur la 
demande du B'naï B'rith qui avait combattu en ce sens depuis des 
lustres. Bien que les Rothschild de Londres eurent financé les pre­
miers chemins de fer russes (1856) et qu'Adolf Rothschild eut 
obtenu l'honneur d'être présent aux fêtes du couronnement, il n'en 
persistait pas moins à la cour du T sar un fort anti judaïsme. Nicolas II 
se méfiait en effet, comme on l'a vu, des juifs qu'il estimait, avec 
quelque raison, être à la tê te des mouvements révolutionnaires qui 
voulaient abattre la monarchie russe. C'est pourquoi, il avait refusé 
de changer le règlement sur les passeports des étrangers israélites, 
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comme cela lui avait été demandé depuis des années, Le 15 février 
19 11, Simon Wolf, qui était le représentant conjoint à Washington 
du B'naï B'rith et de l'Association des congrégations juives d'Amé­
rique, déjeuna à la Maison-Blanche avec Taft, avant le lancement 
d'une campagne nationale pour l'abrogation du traité. 

Convaincu, Taft fit alors voter quelques mois plus tard l'abro­
gation par le Congrès (300 voix contre une) du traité. Il proclama 
alors le traité caduc, alors qu'il aurait dû attendre que le Sénat vote 
l'abrogation dans les mêmes termes. Malgré cette irrégularité fla­
grante, le Sénat ne protesta pas . Par la suite, Taft donna au secré­
taire du Commerce et du Travail, C has Nagel, la plume avec 
laquelle il avait rompu le traité, pour que ce dernier la donne au 
B'naï B'rith lors d'un banquet des Loges à Chicago le 6 janvier 
19 12. Taft voulait ainsi montrer au monde que c'était à la demande 
du B'naï B'rith qu'il avait agi. 

L'homme dans la coulisse, pour toutes les opérations russes, était 
le Frère du B'naï B'rith Jacob Schiff, représentant général des Roth­
schild pour les Etats-U nis. Il avait été le voisin des Rothschild à 
Francfon-sur-le-Main, et devait organiser à partir de 1875 la fameuse 
banque Kuhn, Loeb et Compagnie. Grâce à une panique artificielle­
ment provoquée sur les actions des sociétés 'de chemins de fer améri­
cains, il devint en 1901 propriétaire de plus de 20 000 miles du 
réseau (Baltimore et Ohio, Union Pacific, etc.) . Il possédait aussi la 
Western Telegraph Company (première société de télégraphe-télé­
phone) et diverses banques comme la National Bank of Commerce, 
la National City Bank, la Monon Trust Bank, la Columbia Bank, 
etc. (31). En 1905, Schiff fut capable de placer à lui seul au Japon 
trois grands emprunts, ce pour quoi il reçut du Mikado l'Ordre du 
Trésor sacré. Il est historiquement considéré comme l'un des princi­
paux fmanciers de la Révolution bolchevique, bien qu'ayant afftrmé 
ne pas avoir de sympathie pour le communisme. Toutefois, ,< il fit 
cela afin d'empêcher un retour de l'ancien régime et parce qu'il pré­
voyait une vie meilleure pour les Juifs ( . . . ) Schiff fut jusqu'à sa mort 
un Juif orthodoxe et un soutien chaleureux des intérêts juifs " (32). 

Au moment de sa mon, en 1920, il militait toujours au sein de la 
communauté juive, COmme dirigeant national de l'American Jewish 
Committee. Cette association comptait alors 278 membres. La condi­
tion pour y être admis était d'avoir collecté ou donné plus de 250 000 
dollars aux fonds juifs. Schiff fut remplacé après sa mort par le 
célèbre agent de change et banquier Felix M. Warburg (qui avait 
épousé en 1896 la fille de Jacob Schiff, Frieda Schiff), lui aussi grand 
financier de la Révolution bolchevique. Comme devait l'écrire une 
petite feuille new-yorkaise (33), (, les intérêts Warburg contrôlent 
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l'American Jewish Comminee sans que la grande majorité des autres 
membres le sachent ,). Par la suite, Taft mérita encore du B'nai B'rith, 
puisqu'à la demande de l'Ordre, durant la guerre des Balkans en 
1912- 1913, il demanda une enquête sur le traitement des juifs de 
Salonique. Après cene guerre, il obtint pour les juifs de la région des 
droits égaux à ceux des autres citoyens, à la suite d'une note insérée 
par les Etats-Unis dans le tr2ité de paix lors de la conférence de 
Bucarest en 1913. 

Lorsque l'Amérique déclara le 6 avril 1917 la guerre à l'Alle­
magne, le B'naï B'rith crea dès le 30 juillet une Ligue pour le bien­
être des soldats et des marins. Cela valut à son président, Adolf 
Kraus, de figurer parmi les neuf juifs américains choisis pour figu­
rer dans les délégations juives aux différentes conférences de paix, 
notamment à Versailles. Empêché, il fut finalement remplacé par 
Herbert Bentwich de Londres, qui joua un grand rôle dans la créa­
tion du futur Etat hébreu (34) . Après la guerre, le B'naï B'rith déve­
loppa de nouvelles branches: Hillel Foundation en 1923 avec Boris 
Bogen, B'naï B'rith Youth Organization la même année ou A.Z.A., 
Vocational Service Bureau en 1938, etc. 

Durant l'entre-deux-guerres, le nombre de membres américains 
varia largement, et souvent à la baisse, sans que cela lui enlève une 
quelconque influence, bien au contraire: 27 600 en 1913, 32 500 en 
1915, 42 000 en 1920 (plus 17 500 membres étrangers, dont 
13 000 Allemands), 56 300 en 1925, 51 600 membres en 1930 
(22 000 membres étrangers), 46 300 en 1931 , en 1933 moins de 
30 000, 43 000 en 1934. En 1949, le B'naï B'rith devint une organi­
sation non gouvernementale consultative reconnue par ,'Unesco 
(rang 2) . Le B'naï B'rith est également enregistré comme organisme 
consultatif auprès du Conseil de l'Europe, de l'Organisation des Etats 
américains, des Nations unies ou de l'Office mondial de la santé. 

La Seconde Guen"e mondiale et l'après-guerre 

En 1938, fut élu, après une longue lignée de présidents d'origine 
allemande, le premier président du B'naï B'rith d'origine russe, 
Henry Monsky. Né en Russie dans une famille de juifs orthodoxes, 
il était arrivé aux Etats-Unis à moins d'un an, et devint un avocat 
réputé. Sioniste patenté, il fut également président de 1>1 Conférence 
nationale de prévention de la délinquance juvénile, directeur du 
Bureau de la protection civile (à partir de 1941), co fondateur de la 
National Conference of Christians and Jews (l 'équivalent des Amitiés 
judéo-chrétiennes) . Par ailleurs, après la Seconde Guerre mondiale, 
comme représentant des Etats-Unis à la Conférence de San Fran-
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cisco, il joua un rôle essentiel dans la création de l'Organisation des 
Nations unies (O.N.U.) . Sous sa houlette, et à la faveur de la 
guerre, le nombre des Frères augmenta très rapidement, passant 
durant les dix premiers mois de sa présidence de 60 à 80 000. Puis 
à 95 000 en 194 1 (plus 42 000 femmes, 12 00 A.Z.A. et 6 000 
jeunes filles) . Dès le début de l'engagement américain, et même 
avant Pearl Harbor, le B'naï B'rith mit au point toute une série de 
comités, aussi bien pour récolter des fonds que pour soutenir les 
troupes, préserver le moral de l'arrière ou trouver des volontaires 
pour les usines d'armement. Le 7 décembre 1941, jour de l'attaque 
de Pearl Harbor, Monsky envoya un télégramme à Roosevelt lui 
indiquant que son organisation était prête « à tous les sacrifices de 
sang, d'argent, de talents et de travail pour la défense du pays ". 
50 000 dollars furent rapidement envoyés à la Croix-Rouge, et durant 
quatre années d'énormes sommes d'argent et de grandes quantités de 
matériels et de marchandises de toutes sortes furent collectées. 

Cela permit à Henry Jr Morgenthau, lui-même Frère, de 
remettre un diplôme d'honneur au B'naï B'rith et d'obtenir que trois 
Liberty ships soient baptisés du nom de personnalités du B'naï 
B'rith (Benjamin F. Peixotto, Cyrus Adler, Josiah Cohen) . (, En 
reconnaissance des efforts exceptionnels pour soutenir la marine 
américaine et sa contribution méritoire à l'effort de guerre ), le B'naï 
B'rith reçut une citation de l'US N avy le 7 décembre 1945, très 
exactement quatre ans après Pearl Harbor. Secrétaire au Trésor 
sans interruption de 1934 à 1945, Morgenthau joua un rôle discret 
mais influent au sein de l'Ordre (notamment par le biais .des asso­
ciations de réfugiés), tout comme l'avait fait son père, Henry Mor­
genthau. Ce dernier, membre du Comité exécutif du B'naï B'rith, 
fut notamment président du comité de collecte pour les campagnes 
électorales du président démocrate Woodrow Wilson en 1912 et 
1916, ambassadeur en Turquie ( 1913-1916), président de la Com­
mission des réfugiés de la Société des nations (1923), président de 
la Croix-Rouge américaine. 

Cette citation était une distinction insigne ' puisque c'était la pre­
mière fois qu'une association civile était citée à l'ordre de la Marine 
américaine . Peu après, le 4 février 1946, le· général Dweight D. 
Eisenhower, alors commandant en chef de l'armée américaine, 
accorda une citation similaire au B'naï B'rith, citation qui était égaIe­
ment la première à être accordée à une association civile. La cita­
tion indique : « Le département de la Guerre exprime sa gratitude à 
l'effort patriotique du B'nai B'rith, en reconnaissance de ses réalisa­
tions éminentes en faveur du personnel militaire et sa contribution 
méritoire à son bien-être et à son moral. » Durant la même période, 
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Monsky s'était largement entremis pour la cause sioniste et le futur 
Etat hébreu (34), suscitant la création en 1943 de la Conférence 
juive américaine : sur les 502 délégués présents lors de la fondation, 
65 étaient officiellement enregistrés comme membres du B'naï 
B'rith, mais en réalité, au titre des autres organisations, 200 seule­
ment l'étaient. Officiellement, le B'naï B'rith ne voulut pas toutefois 
prendre position sur la question du sionisme, afin de ne pas se cou­
per d'une partie de ses membres. Il fallut attendre septembre 1947 
pour que le nouveau président du B'naï B'rith, Franck Goldman, lui 
aussi sioniste, envoie - avec l'accord du Comité exécutif - un 
télégramme au président Truman, (, l'appelant à faire une déclara­
tion publique immédiate soutenant les propositions de l'O.N .U. sur 
la partition de la Palestine ,). 

Courant 1943, le chiffre magique de 100 000 Frères américains 
avait été atteint. En septembre 1945, il Y avait 163 000 hommes et 
plus de 70 000 femmes. A la mort de Monsky, le 2 mai 1947, le 
nombre des membres frôlait le quart de million dans le monde. Le 
B'naï B'rith revendiqua par la suite 200 000 membres aux Etats­
Unis et au Canada (exclusivement masculins) en 1949, 190 000 en 
1950, 18 1 000 en 1952, 178 000 en 1953, avant de remonter à 
196 000 en 1959 (plus 130 000 femmes) . En septembre 1957, le 
B'naï B'rith international et ses associations annexes (mis à part 
l'A.D.L.) s'installèrent dans un nouvel immeuble de Washington, 
dont la construction avait coûté 1,6 million de dollars. Le nouveau 
siège fut inauguré par Richard Nixon et la veuve du président Roo­
sevelt, Eleanor Roosevelt. 

Depuis lors, les divers présidents américains, les plus hautes 
personnalités de l'Etat et bien d'autres chefs d'Etat à l'étranger, ont 
constamment suivi et appuyé l'Ordre du B'naï B'rith dans ses 
diverses initiatives visant à donner au judaïsme mondial un rayon­
nement, une organisation, une puissance et une influence qu'il était 
loin de connaître lors de l'initiative prise par ses douze fondateurs 
dans un modeste café de New York en 1843. Les campagnes prési­
dentielles passent désormais inévitablement par les assemblées du 
B'naï B'rith, où les candidats, démocrates comme républicains, vien­
nent délivrer leurs messages de soutien à Israël (accusant toujours 
leurs adversaires de tiédeur pour la cause sion iste) . En 1953, le 
vice-président Richard N ixon fut le principal orateur politique du 
banquet de la Convention, et le prés ident Dwight Eisenhower 
envoya un chaleureux message d'encouragement. Ce fut la première 
fois que les principaux responsables du B'naï B'rith, leur président 
Philip K1urznick en tête, appelèrent à voter pour un candidat. En 
novembre de la même année, le même président Eisenhower parti-
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cipa au banquet du quarantième anniversaire de la Ligue Anti-Diffa­
mation, y consacrant toute une soirée. En 1963, pour les cinquante 
ans de l'AD.L., l'invité d'honneur fut le président John Kennedy. 
TI reçut, comme Eisenhower, la plus haute décoration de l'A.D.L., 
l'American Democratie Legacy Award . Ce fut également le cas, 
quelques mois plus tard, du nouveau président, Lyndon Johnson. 

Nombre de dirigeants du B'naï B'rith occupent des places émi­
nentes dans l'administration américaine, en particulier dans les 
équipes présidentielles. Membre de la plupart des administrations 
depuis Roosevelt, le banquier Philip Klutznick, par exemple, Grand 
Président du B'naï B'rith et ancien président de son organisation de 
jeunesse, devint en 1979 ministre du Commerce de Jirnmy Carter. 
Sous Kennedy, il avait été représentant des Etats-Unis auprès des 
Nations Unies, avec rang d'ambassadeur. On peut remarquer qu'un 
prix portant son nom fut remis en février 1981 à un ami de longue 
date du B'naï B'rith, le sénateur républicain Jacob K. Javits. Durant 
plusieurs années, l'assistante particulière de Javits, Anne D. Spiwak, 
supervisait les attributions de poste dans l'administration fédérale. 
En février 1981 , elle devint directrice du personnel du B'naï B'rith 
International. De même, Samuel Rosenman fut en même temps 
président du B'naï B'rith de New York et le principal rédacteur des 
discours de Roosevelt, dont il était un conseiller intime. 

Sur le plan religieux, et particulièrement sur celui des relations 
entre le judaïsme et le christianisme, les B'naï B'rith ont poursuivi 
méthodiquement un plan et des initiatives qui, non seulement, ten­
daient à effacer l'ancien antagonisme entre chrétiens et juifs, mais aussi 
à instituer des rapports et des notions entre eux, absolument nouveaux 
et révolutionnaires. Le B'naï B'rith, avec le président Label Katz qui 
rencontra en audience privé le pape Jean XXIII en janvier 1960, a 
joué un rôle capital dans la préparation des résolutions du II' Concile 
(Vatican ll), qui visait à modifier officiellement l'attitude religieuse et 
liturgique catholique envers les juifs, et vieille de 2 000 ans (35). 

Depuis la 30' Convention internationale du B'naï B'rith, qui se 
déroula en grande pompe à Washington du 31 août au 5 septembre 
1980 (36), l'accent a été mis, encore plus que précédemment, sur 
l'ouverture internationale du B'naï B'rith, sans doute pour concur­
rencer des organismes en rapide développement comme le Congrès 
Juif Mondial, et sur une plus grande dynamique (interventions dans 
la vie politique, enquêtes sur les extrémistes, soutien aux associa­
tions annexes, etc.) . Le thème des débats était tout un programme: 
« Une alliance avec demain» (<< A covenant wilh lO"'01'1'OW »). Il fut 
alors décidé de créer quatre nouveaux postes de vice-présidents 
adjoints, l'un d'eux étant nécessairement non américain. 
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Durant les dernières années, le B'naï B'rith a dû faire face à de 
graves difficultés financières, en raison de la diminution des 
recettes, la chute du nombre de membres (en raison d'une mauvaise 
pyramide des âges, avec une sur-représentation des retraités), et des 
dissensions avec l'A.D.L. (qui s'est développée de manière large­
ment autonome) et l'organisation féminine du B'naï B'rith. En 1969, 
le B'naï B'rith comptait environ 200 000 membres aux Etats-Unis, 
et n'en comptait plus que 136 000 en 1987. Le facteur clé de cette 
diminution aux Etats-Unis repose sur l'organisation et l'animation 
des loges, qui se fondent sur le bénévolat à la différence de nou­
velles associations, orientées plus directement encore vers le soutien 
à Israël et dirigées par des permanents professionnels. Les 120 000 
Sœurs du B'naï B'rith (B.B.W.) ont de leur côté choisi de demeurer 
indépendantes, refusant d'entrer, comme cela leur était proposé, 
dans le B'naï B'rith International. Bien que participant statutaire­
ment au B'naï B'rith, elles conservent leur indépendance internatio­
nale, le contrôle de leurs finances , etc. Il semble donc que le chiffre 
de 500 000 membres soit exagéré. Le président acruel, Kent Schi­
ner, agé de 56 ans lors de son élection en août 1990, est proprié­
taire d'une compagnie d'assurances. Ancien premier vice-président 
mondial, il appartenait au comité directeur du B'naï B'rith Interna­
tional depuis quinze ans. On remarquera que le district européen 
continental devait voter pour son adversaire, Richard Heideman. 
Tout comme ses récents prédécesseurs, Schiner doit faire face à 
deux problèmes : la baisse des effectifs et les problèmes financiers. 

1. Histoire générale de la franc-maçonnerie, tome 1. 
2. Publicalùms of The America,z Jewish Society, tome XIX, et History of Freema­
sonry in South CaTalina, De Saussure, 1878. 
3. Voir Je chapitre sur la franc-maçonnerie et le B'naï B'rith. 
4. ASlriiaJ Taschenbuch for Freù"aurer (Liv re de poche pour les Francs-maçons), 
J. Fr. Fuchs, Leipzig, 1884. 
S. Pour une histoire récente des juifs aux Etats-Unis, on consultera A HislOlY of 
lhe Jews in Amen'ca, Howard M. Sachar, Knopf, 1993, et surtout The J ewish 
People in America, Eli Faber, Hasia R. Diner, Gerald Sorin, Henry L. Feingold, 
Edward S. Shapiro, John Hokpins University Press, cinq volumes, 1993. 
6. Apposée en hauteur sur un mur de briques qui entoure la cour de récréation 
de l'Ecole supérieure de Seward Park, une plaque a été inaugurée par le B'naï 
B'rith en 1976, sur le site de l'ancien Café Sinsheimer (dont un descendant 
actuel, John Sinsheimer, avocat de Searue, est un membre actif du 8 'naï B'rith), 
au 60, Essex Street. En 1983, pour les 140 ans du B'naï B'rith, une nouvelle 
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cérémonie de dédicace s'est déroulé devant la plaque, en présence de 110 res­
ponsables de l'Ordre. Dans son message à cette. noble organisation " le prési­
dent américain de l'époque, Ronald Reagan, espérait, en cette occasion, que le 
B'naï S'rith « continuerait d'être une force majeure pour l'amélioration de ,'hu­
manité dans les années futures Il. 

7. The SlOry of a Covena1ll (L'Histoire dune Alliance), Edward E. Grusd, pré­
face de Robert F. Kennedy, New York, Appleton-Century, 1966. C'est à partir 
de cet ouvrage que nous avons retenu les daces officielles du B'naï S'rith. Selon 
les textes, y compris internes au B'naï S'rith, les dares, fonctions, etc. varient 
largement Commandé par le B'naï S'rith (ct donc manquant de distance et de 
tout avis critique), il s'agit de l'ouvrage consacré au B'naï B'rith le plus complec. 
Ce qui est assez naturel puisqu'il n'existe pratiquement aucun livre sur la ques­
tion ... D'autant que le livre en français de David Malkam gomme systémati­
quement les détails de Grusd sur la maçonnerie ct est d'une beaucoup plus 
grande imprécision historique. 
8. Le J ewish and Direclory Almanach donne le chiffre de 20 000 juifs el l'Ellcy­
c/opaedia Judaica seulement 15 000. 
9. Jones aurait été le ~ chef religieux * de cette synagogue selon la brochure 
officielle This is Bnaï B ·nllz. Il en était en fait le secrétaire. 
10. The Menorah, 1896. 
Il. D'autres organisations de solidarité juives ont longtemps coexisté avec le 
B'naï B'rith, ce qui démontre que ce n'est pas dans le seul axe de la solidarité 
ou des services rendus qu'il faut rechercher la spécificité du B'naï B'rith, mais 
plutôt dans sa fusion avec une religion laïque, la maçonnerie juive. En 1885, le 
B'naï B'rith comptait 25 000 membres. Mais on compta it alors Il 000 
membres à l'Ordre indépendant des libres fils d'lsraêl, 9 000 au Kesher Shel 
Barlel, 3 300 à l'Ordre d'amélioration des libres Fils d'IsraH 
12. Bnai Brùh and lhe challenge of ethnic leadership, Deborah Dash Moore, 
State University of New York Press, 198 1. 
13. Diclimmaire universel de la Franc-Maçonnen'e, sous la direction de Daniel 
Ligou, p. 154, Paris, 1974. Ce dictionnaire, qui fait autorité, est pourtant parti­
culièrement mal informé sur le B'naï B'rith. 
14. New York J ewish News, 19 mai 1939. Article du rabbin Harry Epstein, 
vice-président de la Gate Ciry Lodge du B'naï B'rith et président de district de 
l'Organisation sioniste d'Amérique. 
15. The Polilical World of Amen'can Zionism, Samuel Halperin, Information 
Dynamics, 1985. 
16. Voir le chapitre sur la préservation de l'identité juive. 
17. Bnaï Bn"tlt Magazine, janvier 1928. 
18. Certains de ses membres ne sont pas nécessairement installés aux Etats­
Unis, tel David Schoenbrun, qui fur longtemps le correspondant à Paris de la 
chaîne américaine CBS. 
19. Bnai Brùh, Thefirsl Lodge of Eng/and, 191 0-1935, Paul Goodman (ancien 
Président de cette loge), imprimé par la Loge, Londres, 1936. 
20. Les Présidents que j'ai connus (Presidellls 1 have known). 
2 1. Dictionllairejuif, tome III , p. 1198. 
22. Jüdisches l.exicon. 
23. L'Alliance israélite universelle, N. Leven, t. l , p. 450-45 1. 
24. Bnai Brùh News, mai 1920, article du président Adolf Kraus, et Hame,lOYa, 
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nO 1, janvier 1925. 
25. Sur Jacob Schiff, on pourra consulter J acob Selnff, his liJe a.nd !euers, 
2 tomes, de Cyrus Adler. Dans la littérature . hostile » ct • datée & figure L'Em­
pereur Nicolas Il el les Juifs, Essaz:s sur la Révolulion nlsse dans ses rapports avec 
laclUaliLé universelle du Judaïsme contemporain, de A. Netchvolodow, lieurenant­
général de l'Armée impériale russe (Chiron, 1924). En dépit d 'un antisémitisme 
virulent, il contient diverses références intéressantes. On citera seulement un 
télégramme envoyé par Schiff à Paul Milioukow, ministre révolutionnaire des 
Affaires étrangères de Russie, reproduit par le New York Times du 10 avril 
19 17 « Permettez-moi, en qualité d 'ennemi irréconciliab le de l'autocratie 
tyrannique qui poursuivait sans pitié nos coreligionnaires) de fé liciter par votre 
entremise le peuple russe de l'action qu'il vient d'accomplir si brillamment, et 
de souhaiter) à vos camarades du nouveau gouvernement et à vous, plein suc­
cès dans la grande tâche que vous avez assumée avec tant de patriotisme. Que 
Dieu vous bénisse ! t) Pour une critique du conspirationnisme ct du « complot 
juif _, voir Les Prolocoles des Sages de Sion) f<àux et usage de faux, tome l, p. 80 
ct suiv. et 167 et suiv., Pierre-André Taguieff, Berg lnternational, 1992. 
26. Hamenora, mars 1925. 
27. Les Unitariens sont des protestants qui suivent à la virgule près les pré­
ceptes de l'Ancien Testament. Ils sont souvent très proches du judaïsme 
comme les Unitariens de Transylvanie. Sur le sujet, consulter La Religion el la 
lheologie des Unitariens, 1906. 
28. Archives israelites, 30 janvier 191 3, p . 35. 
29. Archives israe/iles, 3 novembre 1910, p. 347-348. 
30 . T outefois) le premier prés ident à avoir envoyé un message de soutien au 
B'naï S'rilh fut Grover Cleveland, pour le convent de New York en octobre 
1893 : ~ Je regrette de ne pas avoir pu accepter votre invitation en raison 
d'obligations officielles pressantes. Une société fondée pour la réalisation de 
buts aussi nobles que ceux du B'nai S'rilh ne doit pas entraîner l'enthousiasme 
de ses seuls membres mais aussi inspirer des souhaits de succès de tous ceux 
qui désirent voir l'humanité s'améliorer et les instincts supérieurs de notre 
nature cultivés. Acceptez pour votre Ordre mon vœu sincère que les résultats 
gratifi ants obtenus grâce à vos efforts durant le demi-siècle passé, pourront être 
multipliés à de nombreuses reprises dans les années à venir. _ 
31. J ewish Ellcyclopaedia. 
32. Grande Biographie nationale juive. 
33. J ewish Examiner, Brooklyn, l " février 1935. 
34. Voir le chapitre sur Israël. 
35. Voir le chapitre sur l'Eglise. 
36. Pas moins de troÎs candidats à l'élection présidentielle s'y déplacèrem : John 
Anderson, Jimmy Carter et Ronald Reagan. 
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Trois cents ans auparavalll~ les descendants dAbraham se som chargés 
de la responsabiLile sacree de consacrer leur vie aux principes de la Iiberte. 

de téga/ire. el de tamour fraternel de (homme, A travers les âges. alors 
que la lyramlie et le fanatisme osaiem montrer leurs tites hom'bles, 
nos pères, les Fils de IAlliance, demeurerem sloiquemem, el maigri 

des sacrifices • .futèles à leurs engagements, Ils furem les champiom de la 
justice sociak. el rêvaient secrèumelll au jour 011 la vérite el (equite 

pourraiellt déchirer le voile de (arrogance el de filljuslice, Accorde, 
o Dieu, que tous ceux qui som ralfzës sous la ballnière du B nai" Brith 

puissent obtenir la réalisation de ce pourquoi lIotre peuple s'est ballu 
depuis si longtemps, Puisse notre conduite quolidiemle toujou rs refléter 

la dignité et (honneur au travers de luniverselle M aison dlsraël. 
Extrait du rituel d'initiation du B'naï B'rith. 

toujours pratiqué en 1993 . 

. LE B'NAÏ B'RITH ET LA FRANC-MAÇONNERIE 

Des francs-maçons ? 

«( Association internationale, en partie secrète, de caractère mutua­
liste et philanthropique, dont les membres se reconnaissant à cer­
tains signes et emblèmes . » Telle est la définiti on donnée par le Petit 
Roben de la franc-maçonnerie. Elle correspond très exactement à ce 
qu'a été et à ce qu'est encore aujourd'hui le B'naï Brith. D e même, 
philosophiquement, qu'est-ce que la maçonnerie ? Une conception 
de l'homme laïque, c'est-à-dire non exclusiviste ou pluraliste (ce qui 
n'empêche pas la croyance individuelle du maçon en un Dieu), qui 
repose sur une série de concepts initiatiques et de concepts pro­
fanes : le seCret initiatique, en particulier la connaissance de sym­
boles dont la signification n'est connue que des frères, requiert l'ini­
tiation ; les co ncepts pro fanes fondamentaux sont connus des 
non-initiés, comme la liberté, la tolérance, la fraternité et la trans­
cendance. En rant que telle, la maçonnerie n'est donc pas une reli­
gion. Il est en effet typique de toute religion de présupposer l'exis­
tence réelle de la d ivinité . Au contraire la M açonneri e requiert 
seulement comme condition minimale l'acceptation de la valeur 
régulative de l'" Etre suprême " (l e G rand archi tecte de l'univers) . Il 
es t indispensable en outre de b ien faire la di stinction entre la 
Maçonnerie considérée en soi (laïque, non exclusiviste et régulati-
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viste) et chaque maçon pris individuellement auquel est laissé la liberté 
d'être religieux et même de croire à l'existence réelle et ontologique de 
Dieu, pourvu qu'il soit non exclusiviste, c'est-à-dire qu'il ne prétende 
pas la présenter aux autres comme l'unique vérité. La seconde déflni­
tian correspond également parfaitement au B'naï Brith actuel. 

Pourtant les intéressés rejettent et démentent aujourd'hui tout 
lien avec la franc-maçonnerie. Il y a quelques années, par exemple, 
Roland Green, secrétaire général du B'naï Brith, devait demander 
un rectificatif au Figaro qui avait publié un entrefilet sur l'Ordre. Il 
y afftrmait que le B'naï Brith " n'a aucun lien avec la Franc-Maçon­
nerie (1 ) '). Le D ' E. L Ehrlich, directeur du District d'Europe 
occidentale, amateur de syllogisme, écrit (2) également : " Cette 
union de Juifs n'est pas un Ordre secret, pas une Loge, même si 
l'on emploie encore ce concept en référence à une certain termino­
logie du XiX' siècle. ') Qu'en est-il exactement, le B'naï Brith a-t-il 
été un Ordre maçonnique, l'est-il toujours? C'est ce à quoi s'atta­
chera ce chapitre, où pour la première fois seront décrits une partie 
des symboles, des rituels, des signes de reconnaissance secrets des 
Frères du B'naï B'rith. 

On se reportera également au chap itre sur l'histoire du B'naï 
B'rith, en particulier les premières pages, où est décrit dans le détail 
la manière dont est issu historiquement le B'naï B'rith de la franc­
maçonnerie (la plupart des fondateurs l'étaient, ils se réunirent dans 
des temples maçonniques, le rituel fut copié de la maçonnerie, etc.) . 
On consultera aussi le chapitre sur le B'naï B'rith en Allemagne, où il 
est démontré de manière certaine que ce sont des francs-maçons 
juifs allemands qui demandèrent aux Loges américaines de créer un 
district outre-Atlantique. Rappelons seulement ce qu'indiquait une 
publication du B'naï B'rith dans les années trente (3) pour resituer 
les débuts de l'ordre : « Leurs réunions étaient fréquentes et plusieurs 
d'entre eux appartenaient à des sociétés de bienfaisance) comme 
l'ordre des Francs-Maçons et des Odd Fellows. Ils conclurent flnale­
ment qu'une organisation à peu près similaire, mais fondée sur 
1'" idée juive ", leur permettrait d'atteindre leur but. La religion juive 
implique de nombreuses observances et des coutumes qui corres­
pondent aux sociétés secrètes que nous connaissons. La synagogue, 
par exemple, peut être comparée à une loge. 1\ est d'usage de l'ouvrir 
deux fois par jour. Pour un Juif qui désire retrouver un ami, il leur 
sufflsait d'aller là et de faire un certain signe ou une poignée de main 
connus d'eux seuls ( ... ) Le signe consistait en une poignée de main 
avec les doigts en forme de griffe et le mot magique Silolem Alache",. 
Le " messussah " sur le montant de la porte était le signe de recon­
naissance. Shema Israël (ECOUle, 0 l51'ad) était le mot de passe. ,) 
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A l'époque des débuts de l'Ordre, chacun considérait le B'naï 
B'rith comme une société secrète. Ainsi Israël Joseph Benjamin, un 
juif européen qui effectua un voyage aux Etats-Unis, rapporte (4) 
que le B'naï B'rith « est une société secrète, comme la franc-maçon­
nerie, avec ses mots de passe et le reste ». Que le Bn'aï B'rith nie ou 
reconnaisse ensuite qu'il relève de la franc-maçonnerie est de peu 
d'intérêt. Le lecteur aura pu se faire, par lui-même, une véritable 
opinion à partir des nombreuses citations, parfois complexes, que 
nous avons choisi de citer longuement afin de ne pas être accusé de 
partialité. 

TH E CO:.lSTITU'I'IO:-l' GRAND LODGE, 

ARTICr.g 1. 

PoWt'T" 

§ 1. The CClDstilution Ornn'\ l.ad,go ~ the bighost Tr~· 
buntll Gr Ihe lndcpendcut OrJcr Uual Bnth. 

§ 2. SIlO is tbe IcgÎRlatÎ\'o pO\ger or die ordcr i .n gen­
ernl lawlI.Q"nd rulC's, \110 cntir(!: ritul~1 and ~11 t.ho formolas of 
the order, 8! wcll 113 the onJi IUlucea rdlltl1lg lberclO, ewD.· 
n(Lto frotA ber. 

S 8. Sile: ia infc;I.tcd .. with 8111Jl111no jladicitlol ro",c~!I, is 
the ·court of o.[)[le~t lU conlroyor",ies boCw.~(th .ubDr~~nate 
lodges Gnd Di.:strict Grand Lmlgcs. and m comphU?t8 .0( 
mClnbcr:J oC D District Orand ImJgo o.golnlt the o.c.tlon or 
sucb Distl'ict Grnnd Lndge i IIhe decidei in .11 ~is putc", 
bClween DisLticl. G rand Lüdy:cl. p,nd if doubla DrllO a~ 10 
the h'uo m('G.oing .of Dlly ptt" nf tha constitution or 1:l.W'I, 
the gins Lhe true intcrprotaliol1 i ber decision ie &110.1 o.nd 
cQucJuaive ill aH c~~. 

§ 4. To her corG je conBdcd Ihet 'tI"cll'e.re of the ordor 
and the fasithful 8up[lort of tbc c.oIUttitut\on. sho orllaLll8 
and 8UpCl'\'i~ the rllLlhful c~c:cution or thelo:ws, iule~ o.nd 
ordinallces, end cnllco.vors lty oH liropor ~nd Icgw mCRnll 
to promnle the ol~C'Cts of the ol'Ùcr; cxotnluos oU plu lib for 
the ad\"unCClllCo.t of ttlCOO o\)jcc.t:1 lJy wlult~l'er boJy ur thf' 
arder lho IU~1De uluy )uwo odgilltl.l1.:d. noJ if nppro\'Cd, di· 
recta 1-he cJ:CCUtiOH or lbs tmiIlO. 

§ 5. 8110, il'~lilulC:t District Gl'and Lodges, gracts char­
ters ta thew o.ud d~Uu{'s thoil' jlu·iddictiOD. o.ud upou good 

Extrait de la Constitution de 1860. Si Je mot (, B'naï B'rith * n'y figurait pas, on 
croirait lire la constitution d'un ordre maçonnique quelconque. Ce qui est nor­
mal puisqu'elle été copiée sur la Constitution de l'Arche Royale. 

57 



MYSTÈRES ET SECRETS DU B'NAI B'RlTH 

Examinons d'abord ce que les auteurs favorables à la franc­
maçonnerie, pour l'essentiel des maçons eux-mêmes (et donc 
devant taire certains secrets), disent du B'naï B'rith. Pour le Frère 
Daniel Ligou (5), la réponse est ambiguë: , Les membres (du B'naï 
B'rith) s'appellent F rères, reçoivent une initiation et se réunissent en 
loges. Malgré ce vocabulaire emprunté à la franc-maçonnerie, ainsi 
que la pratique des signes de reconnaissance, le B'naï Berith (sic) 
n'est pas une organisation maçonnique, les obédiences maçonniques 
et le B'naï Berith s' ignorent et par conséquent, rien n'empêche un 
fran c- m açon d'être membre d es B 'B' et réc iproquement. " 
D e même, le Dictionnaire de la franc-maçomzelie (1932) indique: 
" L 'Ordre est apolitique et n'a ri en d'autre de commun avec la 
franc-maçonnerie que des tendances de l'éducation éthique de ses 
membres et de la bienfaisance, du même type, mais limitées à un 
cercle fraternel. ,) 

Ce qui n'empêche pas qu'il existe encore aujourd'hui des rap­
ports officieux entre les Frères B'naï B'rith et les autres obédiences, 
ce qui explique que l'Almanach maçonnique de IEurope (6), indique 
l'U.O.B.B. (Union internationale de l'Ordre du B'naï B'rith), comme 
une obédience maçonnique (dans le chapitre « organisations frater­
nelles appa rentées ») au m êm e titre que la Rose-C ro ix ou 
l'A.M.O.R.C. Le Frère Jean-Pierre Bayard, particulièrement docu­
menté (7), est du même avis : , Cet ordre rassemble une quaran­
taine de loges (en France) dont les membres sont exclusivement 
israélites. Bien que sans relation officielle avec les autres obédiences 
maçonniques, cette organisation permet à ses adhérents de fréquen­
ter les autres groupes. ,) Dans un autre ouvrage (8), ce docteur ès 
lettres en maçonnologie de l'université de H aute-Bretagne, est plus 
direct, estimant que «( la société pararnaçonnique, le B'naï B'rith, 
exclusivement réservées aux juifs, fort répandue aux U.S.A., pra­
tique des rites provenant de l'écossisme (et que) le rite Emulation et 
celui de Royal Arch seraient (également) pratiqués. » 

Les diverses publications et livres communautaires ou para­
commun autaires sont d'un avis identique. Globe, dirigé par 
Georges-Marc Benhamou, indique (9) qu'il s'agit de la « branche 
juive de la franc-maçonnerie », recoupant ainsi étonnamment le Dic­
lionnaire de la politique d' Henry Coston qui parle Cl 0) d' , organisa­
tion maçonnique, fondée en 1843, exclusivement composée d'israé­
lites ». Pour le polygraphe Daniel Beresniak (11), " c'est donc 
comme un " Ordre" que se présente le B'nai B'rith à la manière des 
fédérations de Loges maçonniques ( . .. ) L'organisation en " Loges" 
est calquée sur la Franc-Maçonnerie. ,) Il en est de même des édi­
tions successives du très officiel Guide de la vie juive en Fmnce qui, 
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à propos de l'LO,B.B" parle de « franc-maçonnerie aux couleurs du 
judaïsme, avec toute la fascination et les interrogations qu'elle sus­
cite (12) '), Dans un même esprit, T,'ibzme juive (dont nombre des 
collaborateurs sont des Frères du B'naï B'rith), en retraçant l'histoire 
du B'naï B'rith, écrit à propos de sa fondation (13) : ,< Ils projettent 
de créer une obédience maçonnique réservée au x seuls juifs, 
Curieux. Puisque la franc-maçonnerie se proclame au-dessus de 
toutes les religions et de toutes les races, pourquoi ne se joignent-ils 
pas à une loge déjà existante ? Il semble qu'en ce milieu du XIX' 
siècle, la société protestante new-yorkaise ne soit pas exempte d'un 
certain antisémitisme, On peut supposer que les douze fondateurs 
du B'naï B'rith étaient déjà des francs-maçons affiliés à des loges 
américaines, car ils choisissent un rituel qui est un mélange de rite 
d'York et de rite américain d'Odd Fellows, • 

Le Frère Albert Pike 

Comme le rappelle Yann Moncomble (14), à la suite d'autres histo­
riens spécialistes en maçonnologie, il existerait au moins une rela­
tion directe entre Franc-Maçonnerie régulière et B'naï B'rith , En 
1874 (il s'agirait du 12 septembre), un accord de « reconnaissance 
mutuelle . aurait été signé à C harleston entre Armand Levy, pour le 
B'naï B'rith, et Albert Pike, chef suprême du Directoire dogmatique 
du Rite écossais ancien et accepté, pour la franc-maçonnerie uni­
verselle. L orsqu'Albert G . Mackey, considéré comme ,< the best 
informed M ason in America " 33' et Grand maître des Royal and 
Select Masters de Caroline du Sud, Grand prieur de l'Arche royale 
de Chicago et secrétaire général du Suprême Conseil de la juridic­
tion méridionale des Etats-Unis (15), devint secréraire général du 
Conseil suprême Maternel du Rite écossais ancien et accepté, « il 
persuada Pike de s'affilier à l'Ordre ; celui-ci fut bientôt Grand Ins­
pecteur souverain et décida de se consacrer au Rite ; il réussit à 
reconstruire de fond en comble l'organisation, révisa ou réécrivit ses 
grades, entretint une énorme correspondance; de plus, il écrivit la 
Bible du Rite écossais, Morais and Dogma, véritable montagne de 
matériaux qu'il n'a jamais achevée et qu'il n'aurait peut-être jamais 
pu achever (16) ., 

Selon la même source, Pike, qui était membre d'honneur de la 
plupart des Suprêmes Conseils du monde, fut reçu au Suprême 
Conseil de France en 1889, et « quoique américain, Pike est univer­
sellement reconnu comme étant une des plus hautes, sinon la plus 
haute autorité maçonnique ,). L 'accord signé entre Pike, qui utilisa 
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pour l'occasion son nom maçonnique - Limoude Ainchoff - et 
Armand Levy indique : " Nous, le G rand M aître, le Conservateur 
de Saint Palladium, le Patriarche suprême de la maçonnerie de tout 
l'Univers avec l'approbation du grand et Sérénissime Collegium des 
Maçons Emérites comme l'exécution de l'acte de Concordat conclu 
entre Nous et les trois Consistoires fédéraux suprêmes du B'naï 
B'rith d'Amérique, d'Angleterre et d'Allemagne, qui est signé par 
Nous aujourd'hui, ont pris cene résolution: une seule clause: " La 
Confédération Générale des Loges Israélites Secrètes est fondée à 
partir d'aujourd'hui sur les bases qui sont exposées dans l'Acte du 
Concordat ". Juré sous la sainte Voûte dans le Grand Orient de 
Charleston dans la vallée chère du Maître Divin en la première 
journée de la Lune Ticshru le 12 juin du 7' mois de l'année 00874 
de la Vraie lumière . >, 

C'est peut-être ce qui explique que longtemps le Ku Klux Klan 
fut épargné par le B'naï Brith. Fondé en effet par Albert Pike, géné­
ral de l'armée confédérée, et les dirigeants maçons des hauts grades 
du Sud, le KKK, qui comptait, dans les années vingt, entre trois et 
cinq millions de membres, ne fai sait pas l'objet de critiques viru­
lentes de la part de l'A.D.L. et du B'naï B'rith. A l'occasion d'un 
dialogue établi entre le Président du B'naï B'rith, Adolf Kraus, et le 
Sorcier impérial H . W. Evans, ce dernier écrivit dans une lettre 
ouverte (17) de manière assez sidérante : « Tout homme - qu'il 
soit Américain de naissance ou de naturalisation, chrétien ou juif de 
confession, blanc ou noir de race - tout homme qui contracte un 
devoir de fidélité envers ce pays, sans réserve et sans arrière-pensée, 
qui se dévoue tout entier à son drapeau, n'est pas l'ennemi, mais 
l'ami du Chevalier KKK ( .. . ) S'il était permis d'appliquer au Juif, 
un des titres qualificatifs de l'Ordre des Chevaliers du Ku-Klux­
Klan, on pourrait dire qu'il est lui-même" Klansman " et que c'est 
lui-même qui a maintenu et montré le " Klanisme " pratique. » Ce 
qui permit de lire en retour dans les publications du B'naï B'rith, 
des déclarations également étonnantes (18) : « Le Ku-Klux-Klan 
peut devenir un instrument de progrès et de bienfaisance, utile à la 
fois aux pays et à ses citoyens, s'il commence par éliminer de son 
sein les quelques milliers de fanatiques qui le font verser dans l'into­
lérance, la lâcheté et dans le crime. >, 

Les étroites relations du judaïsme et de la maçonnerie 

Quoi qu'il en soit, par-delà ce côté anecdotique les relations entre 
judaïsme et franc-maçonnerie sont particulièrement étroites. Tout 
dans la maçonnerie est d'inspiration judaïque, son hi stoire, son 
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rituel, ses mots de passe, etc. Dans le bulle tin interne de la 
Grande Loge de France, Les Cahiers de la Grande Lage de France 
(1 9), figure une très intéressante planche intitulée J"daïsme el franc­
maçonnerie. On y lit notamment : « T out autorise à penser que la 
Franc-Maçonnerie écossaise, et particulièrement celle des Hauts 
G rades, a emprunté aux livres sacrés hébraïques une partie de ses 
symboles. Rien d'étonnant à cela, quand on sait que la littérature 
sacrée ou profane antérieure à l'ère chrétienne était l'œuvre des 
rabbins, des philosophes et des poètes qui marquèrent, de leur 
empreinte, à jamais l'humanité. L 'hébreu et l'araméen furent, par 
ailleurs, les seules langues véhiculaires des grands cerveaux du 
monde antique proche ( ... ) La religion israélite ne fait aucune 
obligation de prier dans le temple. Le culte peut se dérouler aussi 
bien dans un local qu'aux champs, à la condition que les fidèles 
soient au moins dix. La synagogue, comme le grand T emple de 
Jérusalem, doit être tournée vers l'Est ; le judaïsme ne connaissant 
pas la distinction entre le clerc et le laïque, tou t fidèle peut en être 
le ministre officiant ( ... ) Le rituel a puisé dans la Bible de nom­
breux textes de prières qui demandent un monde meilleur, le 
règne de la justice et l'amour du prochain. » C'est sans doute ce 
qui explique la réflexion du Frère Magnin (20) : « Les B'nai B'rith 
ne sont qu'un pis aller. Partout où la maçonnerie peut avouer sans 
danger qu'elle est juive par nature comme par fin, les loges ordi­
naires suffisent à la tâche. » De même, le père du rabbin du B'naï 
B'rith Stephan S. Wise, qui avait fondé l'U nion of American 
Hebrew Congregations en 1873, aboutissait à la même conclusion 
(21) : « La maçonnerie est une institution juive dont l'histoire, les 
degrés, les fonctions, les mots de passe et le catéchisme sont juifs 
du début à la fin , à l'exception d'un grade intermédi aire et de 
quelques mots dans l'engagement. » Et Bernard Shillmann, dans 
un livre édité par The M asonic News, à Londres en 1929 (22), est 
à l'unisson : «J'espère avoir suffisamment prouvé que la maçonne­
rie en tant que système de symbolisme repose entièrement sur une 
formation qui est essentiellement hébraïque. » 

Il faut toutefois admettre que depuis plusieurs décennies, les 
dirigeants du B'naï B'rith se sont attachés à gommer la spécificité 
maçonnique de leur Ordre. N on par machiavélisme comme le 
diront certains, mais pour mieux permettre à l'Ordre de s'adapter 
aux circonstances du moment et à l'évolution du monde. C'est ce 
qui ressort d'un passage de la proclamation lue à tous les nouveaux 
Frères (23) : " M algré des changements fondamentaux dans le 
monde, les principes fo ndamentaux du B'nai B'ri th et sa raison 
d'exister demeurent les mêmes, même si ses formes et ses expres-
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sions actuelles seraient méconnaissables par ses fondateurs. n a sur­
vécu grâce à sa flexibilité et parce que ses membres, bien qu'ayant 
toujours eu des vues différentes sur la nature du judaïsme, ne se 
sont jamais opposés sur le fait qu'ils étaient Juifs. » L'un des prési­
dents du B'naï B'rith, Philip M. Klutznick, résumait très justement 
cette double alliance de la modernité et du respect des racines : 
« D ans le B'nai B'rith, on trouve la synthèse de l'héritage américain 
du judaïsme avec les qualités inspirées du rêve américain lui-même. » 

Quoi qu'il en soit, on en arrive à une conclusion claire si l'on 
part des buts poursuivis par les deux organi sati ons secrètes, la 
Franc-maçonnerie et le B'naï B'rith : elles poursuivent toutes deux 
les mêmes buts, avec une supériorité évidente du second sur le pre­
mier. D'un point de vue magico-religieux, les deux « unions ) tra­
vaillent à la reconstruction du grand T emple de Salomon. Mais ce 
rapport particulier d'Israël avec le dieu de l'Ancien T estament déter­
mine une position particulière des Fils de l'Alliance envers les Frères 
francs-maçons de tous les degrés d'initiation. T ous les ouvrages 
consacrés à la communauté juive ont toujours noté cette spécificité 
du B'naï B'rith : « A la différence de tous les clubs du pays, le B'nai 
B'rith tente d'incorporer des valeurs religieuses et ethniques dans 
son programme de fraternisation (24) ' . Aucune action du B'naï 
B'rith, de même, n'est exempte de religiosité et de mysticisme. Nous 
rep roduisons ci-contre une illus tration parue dans The National 
J ewish M Onlhly durant la Seconde Guerre mondiale (25), montrant 
ce côté religieux dans la lutte entre deux " peuples élus », voire 
deux " races élues» (la germanique et la juive) , avec une citation 
de l'Ecclésiaste: " Le soleil se lève aussi, puis décline, » 

La Ménorah, symbole de l'Ordre 

La structure du B'naï B'rith, son inspiration, ses secrets, comme on 
va le voir à partir d'ici, plonge ses racines dans l'univers maçon­
nique. Le symbole fondamental du B'naï B'rith est la ménorah, le 
candélabre à sept branches, que l'on retrouve sur tous ses impri­
més, ses convocations et sur l'autel dans les loges. On en jugera à 
la fin de ce chapitre avec la description du rituel d'allumage de la 
ménorah. La ménorah a été choisi comme symbole o ffi ciel de 
l'Ordre par le G rand Président Adolf Kraus. Symboliquement, 
il fut le titre de son p remier bulletin, lancé par le Frère Benjamin 
F. Peixotto. Lorsque les Loges d'Orient créèrent le journal Hame­
n01'a, une variante de la ménorah, ses dirigeants expliquèrent ainsi 
leur choix : " Elle porte le nom d'un emblème hi storiqu e qui 
remonte à la construction du Tabernacle. Elle s'appelle H amenora : 
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Quelques en-têtes de papier à lettres de loges du B'naï B'rith de France. Il y 

figure toujours la ménorah, le chandelier à sept branches du Temple de Salo­
mon, qui permettra aux tribus d'Israël d'éclairer le monde. 
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le chandelier, le luminaire d'or pur rait tout entier d 'une seule pièce 
- branches, calices, pommes et fl eurs, - aux sept lampes aIlu­
m ées continueIlement par une huile pure d'olives délicatement 
broyées et de manière à projeter la lumière toujours en avant, " 
Selon certaines sources juives, la ménorah serait issue d'une plante 
d'Israël, la Moriah, qui présente une ressemblance physique avec la 
ménorah, dont la description figure dans le livre de l'Exode (25 : 
3 1-32) . Symboliquement, cette plante recouvre la tombe supposée 
des Maccabées, les Gardiens d'Israël, Néot et Kedumin, à M odi'in. 
Pour le B'naï B'rith, la mènorah, présente dans le Temple de Salo­
mon, apporte la lumière, symbole fondamental des rituels maçon­
niques, qui iIlu stre en général, sous la forme d'un catéchisme, les 
visées de la maçonneri e ( , éclairer le monde de ses lumières ", 
disent les maçons) . La mènorah symbolise les sept planètes, les 
sept esprits qui sont toujours devant le Trône de Dieu, les sept 
anges reconnus de l'Ancien Testament, 

Prouvant a fortiori l'influence souterraine du B'naï B'rith, Israël 
a adopté ce symbole comme emblème de l'Etat hébreu, en lui ajou­
tant deux rameaux d'olivier entourant le mot Israël en hébreu. 
Représentée sur le Bouclier de David ou Magen David, c'est-à-dire 
le blason du drapeau de l'Etat d'Israël, la ménorah est un très ancien 
symbole juif (à la différence de l'étoile à six branches, dite sceau de 
Salomon, dont la création est en réalité très récente) . Son dessin fut 
popularisé au xv siècle, à la suite de la diffusion de l'écriture du 
psaume 67 en forme de ménorah . C'était la coutume de lire ce 
psaume durant les sept semaines entre Pessah et Shavuol. Figurant 
dans tous les livres de prières spéciaux, il devint d'usage de l'utiliser 
dans toutes les synagogues et (, les cabbalistes avaient pour sa vertu 
talismanique une estime illimitée '). Selon la légende, (, le roi David 
avait coutume de porter ce psaume inscrit, représenté et gravé sur 
son bouclier, sur un drap d'or, sous forme de ménorah . Quand il 
allait au combat, il méditait sur son mystère et remportait la vic­
toire. (26) ,). 

Le B 'nal' B'rith, avant-garde de la communauté 

Le discours du Grand Rabbin Akiba Eisenberg au 80< anniversaire 
de la Loge de Vienne, en 1975, donne une idée de la dimension 
messianique que s'attribuent les B'naï B'rith, comme avant-garde du 
peuple élu, que n'importe queIle personne s'intéressant aux idéaux 
de la franc-maçonnerie considérera comme identique aux textes sur 
la symbolique maçonnique de la lumière et de l'illumina ti on . 
(, La première communauté de frères B'nai B'rith a été fondée à 
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New York en 1843 . Le but de cene communauté était de s'efforcer 
à la perfection humaine, et elle visait à parvenir à une compréhen­
sion des hommes entre eux par-delà toutes les luttes politiques ou 
idéologiques. Comme symbole fu t choisi la ménorah, le chandelier à 
sept branches. Ainsi devait être exprimé que l'Ordre du B'nai B'rith 
veut contribuer à répandre la pensée de l'humanisme, qui est uni­
versel et répandu, comme la lumière qui illumine toute l'humanité. 
La lumière a une signification particulière dans notre religion. Dans 
l'histoire de la création dans notre Ecriture sainte, c'est la première 
parole que Dieu a prononcée : " Que la lumière soit (Genèse 1.3) ". 
Dans cette parole biblique que le Seigneur a prononcée, il ne pou­
vai t s'agir des corps célestes, du soleil, de la lune et des étoiles, car 
ceux-ci ne furent créés, selon le récit de la Bible, que le quatrième 
jour. Par conséquent, nous pouvons prendre la parole divine au 
sens spirituel : " Que la lumière soit. " Et c'est précisément cette 
lumière, incorporée dans la ménorah, qui est le symbole de notre 
B'nai B'rith. Nous voulons répandre la lumière. Il convient égale­
ment de citer le 4' verset du premier chapitre dans le premier livre 
de Moïse: " Et Dieu vit la lumière, qu'elle était bonne, et sépara la 
lumière et les ténèbres. " La lumière signifie donc dans notre reli­
gion l'amour, le droit et la justice, et les ténèbres, au contraire, 
représentent la haine, la v iolence et la terreur. L'Ecriture dit au sujet 
de la ménorah qu'elle n'est pas formée d'éléments mais qu'elle a été 
fabriquée à partir d'un bloc d'or. Cene unité de la ménorah symbo­
lise l'unité de l'Ordre du B'nai B'rith dont la devise est : Bienfai­
sance, Tolérance, Unité (BBH en allemand-yiddish) . Nous pour­
rions interpréter aussi autrement les lettres BFU : Vérité, M odestie, 
Honorabilité. » 

Le président Ivan Hacker devait abonder dans le même sens: 
« Le B'nai B'rith est un phare par lequel passent tous les courants 
du judaïsme et qui répercute ensuite cene lumière dans le monde 
pour toute l'humanité, afin d'encourager le bien intellectuel, moral 
et social de l'individu et de tous, ainsi que s'efforcer à faire dispa­
raître les préjugés de toutes sortes. Les rayons de cette source lumi­
neuse mettent clairement en valeur que le B'nai B'rith, par son acti­
vité et son engagement que la tradition, l'histoire et la culture nous 
imposent, s'évertue dans l'esprit de la lumière à être une bénédiction 
pour toute l'humanité. » Le rabbin Edgar Magnin (27) remarque: 
« Je presse chacun des Juifs éligibles de venir tout de suite pour qu'il 
puisse se tenir avec ses frères à la lumière de la Ménorah et être 
illuminé mentalement, spirituellement par ses rayons. " 

Le président du B'naï B'rith de Vienne devait également décla­
rer : " Nous sommes bien fils de l'Union et cela a été aussi le sym-
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bole de cette communauté fraternelle, qui repose sur les fondements 
éthiques du judaïsme, en excluant toute question sur des points de 
foi ou de politique générale ( .. . ) Nous constituons une union de 
juifs, mais jamais une séparation de l'environnement non-juif ( ... ) 
sans rupture avec les intérêts qui nous relient à l'humanité non-juive 
dans l'universel. Notre Ordre ne connaît pas de point de vue exclu­
sif, il conserve l'esprit de la Bible, qui accorde sa reconnaissance à 
celui qui est véritablement noble et bon, quel que soit le sol dont il 
est issu, et se laisse volontiers féconder par les réalisations intellec­
tuelles d'autres communautés. N ous nous appuyons sur les prin­
cipes de la Bible qui ont posé les fondements du développement 
moral de l'humanité et signifient une telle profusion, que les généra­
tions et les millénaires n'ont pu en épuiser le contenu ( ... ) Nous 
voulons maintenir intangible la tradition et notre histoire depuis 
cent cinquante ans, et renforcer la conscience qui nous conduit à 
l'accomplissement le plus strict du devoir. ,) 

La Destinée d'Israël : éclairer les Gentils 

" La voie, les buts du judaïsm e, ont commencé avec la sortie 
d'Egypte et avec la consécration d'Israël à la prêtrise; ils aboutiront 
avec la consécration de toute l'humanité » a écrit le Frère M anuel 
Joel, philosophe religieux et enseignant au séminaire théologique juif 
et rabbinique de Breslau. " Consacrer "~ , c'est (, sanctifier ,) (ou 
«( relier ») ; le verbe «( consacrer » est traduit par le Dicl1:onllaù'e 
biblique au moyen de " prendre solennellement en usage » les 
cabanes à reliques ou l'autel des sacrifices. Voici un discours du 
Frère A. Goldschmidt, à propos du district allemand en 1932 (28), 
qui éclairera cette idée: (, Notre ordre doit être l'un des ponts pour 
la fraternisation de l'humanité. Il nous faut être conscient que nous 
sommes les réceptacles d'une grande tâche historique. Nous avons 
perdu notre sang sur tous les champs de batai lle des idées. Nous 
étions l'opposition la plus fidèle à Dieu contre tout ce qui est corpo­
ratif, figé, encroûté. Nous avons porté la lumière dans l'obscurité de 
ce monde et nous pouvons bien oser la formule : que serait le 
monde sans les juifs ! Etre juif, c'est être chargé d'une grande mis­
sion historique. Tous les pays et les peuples de la haine envers les 
juifs se sont touj ours écroulés dans l'histoire. Malheureusement, 
notre chère patrie, l'Allemagne, à la reconstruction de laquelle nous 
voulons collaborer de toutes nos forces, est aussi tombée de toute sa 
hauteur. Mais nous devons aller de par le monde, comme des mar­
tyrs et des héros, si nous comprenons bien notre devoir, et porter 
l'enseignement des opprimés à travers le monde : l'enseignement de 
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la justice, de l'amour, l'enseignement de l'humanité ... Notre ven­
geance (face au blasphème) c'est : en tant que juifs, en tant que 
B'ne Briss, répandre et entretenir les droits de l'Homme et l'amour 
de l'humanité. Nous voulons nous affronter avec tous les bons 
esprits, pour la bénédiction du judaïsme, de la patrie, de l'humanité. 
Bne Briss - combattant de Dieu. Israël. » 

Cette idée de la destinée religieuse du peuple d'Israël illuminant le 
monde des goyim revient systématiquement dans les textes du B'naï 
B'rith, tout échec étant ressenti comme un péché commis envers Dieu. 
C'est ce qu'explique symboliquement le Grand rabbin Akiba Eisen­
berg, président de la loge B'naï B'rith de Vienne en 1975, assimilant 
pratiquement la politique antijuive national-socialiste à un châtiment 
lié au mystère d'Israël: " Une seconde question brûlait encore dans le 
cœur de chacun d'entre nous, la question que Hiob a déjà posée, la 
question de l'être souffrant et innocent - Théodicée! Seigneur, que 
m'as-tu infligé ? Seigneur, pourquoi as-tu toléré la destruction de mil­
lions d'être humains ? Mon Dieu, pourquoi nous as-tu abandonnés ? 
Pourquoi sommes-nous restès en vie et pourquoi les meilleurs d'entre 
nous durent-ils mourir ? A cette question, il n'y a pas encore de 
réponse, de même que les Juifs déportés par les Babyloniens il y a 
2 500 ans ne savaient pas pourquoi Dieu avait abattu ce désastre sur 
eux. Nous, après 2 500 années aujourd'hui, nous savons certes que 
sans cet exil babylonien le peuple des Judéens ne serait pas devenu le 
peuple de la Bible, et n'aurait pu influencer de manière décisive l'his­
toire intellectuelle de l'humanité. Le bien le plus précieux, que nous 
appelons humanisme et culture occidentale, n'aurait pu se développer, 
de la manière dont il s'est développé. Dans dix, dans cent, dans mille 
ans, peut-être comprendrons-nous ce que la sagesse qui mène le 
monde a visé avec nos souffrances . Mais nous n'avons pas, il est 
vrai, posé correctement la question. Celle-ci ne doit pas s'énoncer: 
" Pourquoi as-Tu toléré l'anéantissement de millions d'êtres hu­
mains? ", Mais: " Dans quel but Dieu nous a-t-il laissés en vie? " 
Nous ne pouvons questionner : " Seigneur, que m'as-tu infligé ? " 
TI nous faut demander au contraire : " Dieu, qu'envisages-tu avec 
moi, qu'attends-tu de moi ? Quel est maintenant mon chemin, quel 
est mon devoir? " ) 

Cette vision messianique est très proche de celle développée 
deux décennies auparavant, par exemple par le Frère Yakir Behar : 
" Le Christianisme humanise Dieu; le Judaïsme divinise l'homme. 
La religion de Jésus fait descendre Dieu sur terre; la doctrine de 
Moïse élève l'homme vers la Providence. Ce sont les actions qui 
comptent dans l'œuvre séculaire et idéale d'Israël ; ce sont les faits 
divins qui témoignent de la grandeur du Créateur. » Le conseiller 
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de santé, Dr Maretzk.i, ancien président du B'naï B'rith du District 
VIII-Berlin, écrit à propos de cette destinée d'Israël: " On n'a vrai­
ment pas besoin d'être un exégète moyenâgeux ou moderne pour 
trouver inscrite toute l'histoire du judaïsme et de sa mission dans la 
première révélation dont fut gratifié notre ancêtre Abraham : " Va 
hors de la terre de tes pères, hors de ta cité de naissance, hors de la 
maison de ton père, vers le pays que je te montrerai, et je ferai de 
toi un grand peuple ; je te bénirai et je ferai de toi un grand nom et 
tu deviendras une bénédiction ... et par toi seront bénis tous les 
peuples de la terre ! " Depuis des millénaires la parole du Sinaï et 
de Sion agit toujours à travers l'histoire du monde. Quoi que puis­
sent objecter ses adversaires à cela, Israël a été une bénédiction 
pour les peuples. " 

Le Grand Rabbin Eisenberg, lors des 80 ans du B'naï B'rith de 
Vienne qu'il présidait, devait déclarer, devant le président de la 
république d'Autriche, à propos de l'exposition de livres organisée à 
cette occasion : « Je considère comme le point central de notre 
exposition la Bible source vivante de la littérature mondiale, qui en 
défi nitive a influencé les plus grands auteurs de la littérature mon­
diale, Juifs ou non-Juifs. Car ce ne sont pas le temple d'Athéna sur 
l'Acropole, ni la Porte des Lions de M ycènes, qui annoncent le but 
de l'histoire du monde voulu par Dieu, ni les pyramides des Pha­
raons, ni l'Alhambra de Grenade, ni les châteaux des chevaliers du 
Moyen-Age, mais le Livre, le Livre des Livres, ta Biblia, la Bible ! 
Mesquineries, préjugés, jalousies et envie peuvent nier la vérité de 
cette thèse. Mais nous les Juifs, avec notre sentiment pour la vérité 
historique, qui avons assisté à l'agonie de cultures et de cul tes, 
d'empires et de nations, d'idées et de système, nous y croyons -
non - nous savons, que la haine et la jalousie ne peuvent subsister 
éternellement, et que la vérité qui est dans le Livre triomphera! ,) Et 
c'est pour cela que la Bible, Livre des Livres, figure aussi bien sur 
l'autel des loges juives du B'naï B'rith que sur celu i des loges 
maçonniques classiques. 

Ce mystère d'Israël a été résumé dans une brochure éditée par 
le B'naï B'rith européen: " Le Juif pourrait être défini par ses res­
ponsabilités devant Dieu, devant l'histoire, devant son peuple, 
devant l'humanité ... L'éthique juive est l'une de celles qui donnent à 
l'homme la place la plus élevée dans la création. C'est pour lui que 
le monde, et tout ce qu'il contient, existe. C'est pour qu'il s'accom­
plisse, réalisant ainsi l'époque messianique, que l'univers a été créé 
( . .. ) L'histoire juive est d'ailleurs un rappel constant à cette respon­
sabilité juive. D 'Abraham intercédant pour Sodome et Gomorrhe 
aux sacrifices présentés au Temple pour les soixante-dix nations du 
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monde, les exemples ne manquent pas dans nos textes bibliques de 
l'intervention des Juifs en faveur de leurs frères non-juifs. Depuis 
lors, à tort ou à raison, le monde non-juif a souvent (trop souvent) 
considéré que le peuple juif était responsable de tous les événe­
ments (principalement des mauvais) . La tradition juive nous enjoi­
gnant d'être un exemple pour les nations, de nous comporter 
comme un peuple de prêtres, souligne bien quel doit être notre rôle 
dans l'humanité ( ... ) C'est ce sens de la responsabilité qui a donné 
naissance au B'nai B'rith et qui explique sa longue histoire. " 

Le D ' E. L. Eh rlich, directeur du District d'Europe occidentale, 
s'est expliqué sur les symboles, éléments dont le sens est caché au 
profane, mais qui, reliés entre eux (sumbolon), apportent la lumière 
à l'initié. Rejetant la cabbale numérique, il se livrait pourtant aussi­
tôt, avec brio, à une étonnante interprétation numérique, montrant 
qu'il maîtrisait parfaitement les arcanes de cette même cab baie : 
, Le monde serait plus pauvre s'il n'y avait plus de compréhension 
pour les symboles. Nous n'accordons, à vrai dire, guère de sens à la 
mystique des nombres, mais précisément en cette heure solennelle, 
un nombre nous vient à l'esprit, le nombre 37. Il Y a eu 37 années 
que, d'un jour à l'autre, la vie judaïque constructive dans ce pays fut 
terminée brutalement, et c'est par hasard le 37' chapitre du pro­
phète Ezéchiel qui nous transmet de profondes réflexions de ce qui 
a été autrefois dans notre pensée et, en définitive aussi, de ce qui 
est. Il serait malhonnête de notre part si nous taisions justement en 
cet instant que des Juifs souffrirent ici dans les années 1938-1945. 
Et précisément personne d'autre que le prophète n'avait, déjà en son 
temps, donc à la fin du VI' siècle avant le Christ, éprouvé quelque 
chose d'analogue, puisqu'on lit chez lui : " Nos ossements seront 
desséchés, détruite est notre espérance, nous sommes désemparés . " 
(37.11 ), etc. ,) 

Dans une « planche " sur la signification du mot B'naï B'rith 
(31 ), le Frère Bernstein, président de la Loge de Bâle, exprime très 
clairement cette idée de l'Ordre B'naï B'rith considéré comme 
l'avant-garde du judaïsme, lui-même avant-garde de l'humanité : 
(, D'après la relation biblique, Dieu conclut une alliance avec toute 
l'humanité lorsque Noah et ses fils eurent quitté l'Arche après le 
Déluge. Ce n'est que dans le cadre de cette alliance que d'autres 
alliances avec notre aïeul Abraham et avec tout le peuple juif au 
Sinaï furent conclues. Cette connexion - installation de l'Alliance 
avec le peuple juif dans l'alliance générale de l'humanité - me 
semble avoir une grande signification dans l'interprétation du sens 
de " B'nai B'rith ". Ainsi peut-on détourner au-delà des frontières du 
peuple même une responsabilité du B'nai B'rith, comme il est dit 
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dans les paroles suivantes : " Nous voulons travailler à l'élévation 
spirituelle et sociale de notre peuple et de toute l'humanité. " Dans 
un tel état d'esprit les juifs se trouvaient à l'avant-garde, là où il était 
question de progrès tant dans le domaine social que dans le 
domaine scientifique, où il fallait livrer bataille pour la justice et la 
liberté spirituelle. Même pour les protagonistes il ne s'agissait pas 
seulement d'une affaire d'Etat concernant l'existence nationale du 
peuple juif. Us considéraient la renaissance du peuple juif dans son 
propre pays comme une contribution à la solution d'un problème 
de l'humanité. En créant de nouvelles formes d'association, ils asso­
cièrent leurs aspirations et expériences au progrès universel dans le 
domaine social ( ... ) La sincérité envers le monde et l'unité dans les 
valeurs spirituelles et religieuses du judaïsme ne sont en aucun cas 
inconciliables. Leur connexité a, au contraire, une base biblique et 
caractérise la réalité de notre Ordre. » 

La Constitution du B'naï B'rith 

Le B'naï B'rith s'étant disposé de tout dépôt de ses constitutions, 
rituels, etc. (comme la plupart des organisations maçonniques), on 
ne dispose pas de ses statuts originaux de 1843. Toutefois figure, 
miraculeusement, à la Bibliothèque du Congrès des Etats-Unis, à 
Washington, un petit opuscule intitulé Constitution de lOrdre indé­
pendant Bnai Brilh et ordonnances de la Loge Jegar Sahadhu/a nO 27, 
édité à New York en 1860, qui reprend de manière pratiquement 
identique à l'origine le règlement, la Constitution et les buts pour­
suivis par les fondateurs de l'Ordre . On y lit: " L'Ordre des B'nai 
B'rith a pris sur lui de mener à b ien la tâche consistant à unir les 
Israélites des Etats-Unis de l'Amérique du Nord, de manière à per­
mettre de développer le plus tôt possible les intérêts supérieurs du 
judaïsme parmi le plus grand nombre possible de ceux qui le pro­
fessent. Quotidiennement, nous avons des démonstrations du fait 
que les efforts individuels d'hommes, bien qu'appelés à agir en 
obéissant aux motifs les plus honorables, demeurent sans fruits, alors 
qu'une réussite remarquable ou un succès triomphal couronnent 
sûrement les efforts de sociétés dont les membres sont unis pour col­
laborer. L'expérience dont notre ordre a bénéficié n'a pas seulement 
pleinement démontré ce fait, mais nous a fourni beaucoup d'encou­
ragements pour l'avenir, en même temps qu'elle nous incite à nous 
attendre à ce que les espérances les plus optimistes dans cet ordre 
d'idées soient réalisées. Notre ordre prône l'amitié et les sentiments 
fraternels, console les malades et leur apporte de l'aide, tend 
une main secourable aux malheureux et à ceux qui sont courbés 
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sous le poids des soucis, sèche les larmes de la veuve et de l'or­
phelin, suscite de la sympathie à l'égard d'un frère dans toutes les 
phases de sa vie et lors des divers changements par lesquels celui­
ci passe, en même temps qu'il essaie de soulager le fardeau suscité 
par un sort défavorable . L'Ordre fait tout cela, mais cependant, il 
a un autre objectif en vue, à savoir l'amélioration intellectuelle de 
ses membres, en leur inculquant les principes de la vraie morale, 
tels qu'on peut les apprendre par l'intermédiaire des doctrines 
pures et sublimes du judaïsme. Assurément, les efforts déployés 
par l'Ordre semblent être accomplis seulement en faveur de ses 
membres, mais son ultime sphère d'activité ne se limite pas aux 
murs de la salle de la Loge; en fait l'Ordre peut fort bien être une 
école préparatoire pour la vie, où il est enseigné aux membres 
d'œuvrer pour le bien de l'Humanité en général et d'élever la gloire 
et l'honneur d'Israël par l'intermédiaire de leur exemple et de leurs 
actes. » 

On relèvera l'étonnante parenté des règlements de la maçonne­
rie traditionnelle. C itons par exemple le paragraphe 5 de l'article 3 
de la Constitution du Suprême Conseil du Rite écossais ancien et 
accepté : « Il enseigne et soutient le culte divin, la vérité et la jus­
tice, la liberté et l'édification par la lumière, la fraternité et la phi­
lanthropie. Il entend que son but est l'amélioration et le renforce­
ment du ca ractère de l'individu, et à travers l'individu, de la 
communauté. » 

La règle du secret 

Plus qu'avec aucun autre organisme, il y a avec le B'naï 8'rith d'une 
part, l'histoire officielle, de l'autre, l'histoire véritable. Ainsi, lorsque 
le gouvernement polonais voulut interdire le B'naï 8'rith en 1937, le 
conseil d'administration de l'Ordre câbla à la juridiction suprême de 
l'Etat polonais que « le B'nai B'rith n'est pas une loge de francs­
maçons, mais une société de bienfaisance ordinaire (32) ' . M ais il 
ne s'agissa it en réalité que d 'un leurre , comme le précise par 
exemple le Jüdisches Lexicon (33) : « Les communautés sectorielles 
particulières s'appellent des Loges (cabane, hutte, loggia, logioum) . 
Dans les pays où existaient des réserves contre le nom de loge, du 
fait de considérations ecclésiastiques, la désignation d' " association 
humanitaire " ou de " société humanitaire " fut choisie, ainsi par 
exemple en Autriche, en Tchécoslovaquie ou en Pologne. " On parle 
même dans les revues du B'naï B'rith de (, respectable Loge " (34) , 
ce qui est très exactement les termes utilisés dans la franc-maçonne­
rie régulière. 
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La revue du B'naï B'rirh d'Afrique du Sud . • Pour les membres seulement! lt est-il 
précisé à droite. En France, le B'naï B'rith se dispense de tous les dépôts légaux. 
Sans que la police de MM. joxe ou Pasqua y trouve quoi que ce soit à redire. 

Il faut savoir que langage du B'naï B'rith est constamment codé, 
Comme nous l'expliquons, d'après des documents internes du B'naï 
B'rith, dans le chapitre sur l'Allemagne, les fondateurs de l'Ordre 
dans le Reich étaient tous des francs-maçons, qui, largement en rai­
son de la montée de l'antisémitisme, rencontraient des difficultés 
croissantes dans leurs loges habituelles. Ils décidèrent alors de créer 
leur propre organisation maçonnique. Or qu'en dit l'ouvrage, acces­
sible aux profanes, du Frère A. Goldschmidt de Berlin (35) ? Exac­
tement la même chose, sinon que le mot Franc-Maçonnerie a entiè­
rement disparu au profit d' « association humanitaire 1) , celui de 
Francs-Maçons au profit de « collègues , ou « confrères , : « les 
Israélites d'Allemagne, grâce à un rang social élevé, prenaient une 
part des plus actives dans les sociétés et institutions humanitaires. 
M ais bientôt un courant hostile commença à se dessiner contre eux, 
là même où les idées d'égalité et de fraternité auraient dû se donner 
libre carrière. L'antisémitisme devint plus prononcé après la guerre 
de 1870. Ils furent obligés, par la force malveillante et le caprice 
délétère de leurs confrères et collègues non juifs à se séparer d'eux 
pour travailler dans une atmosphère de sincérité et de liberté. Ils 
furent amenés ainsi à s'enrôler dans l'armée des Fils de l'Alliance, 
des Bené Bérith, qui existait depuis 40 ans déjà en Amérique. » 

De même, une brochure historique (36) passe rapidement sur 
les origines du B'naï B'rith, sans jamais évoquer le mot « maçonnerie », 

mais écrit sans complexe que le B'naï B'rith était « déguisé ') en 
maçonnerie : (, Le rituel avait été adopté de manière délibérée pour 
mieux capter l'imagination des initiés, une approche qui a été aban­
donnée dans les cérémonies actuelles. A cette époque toutes les 
sociétés avaient des pratiques mystérieuses et spectaculaires, et 
l'Ordre du B'nai B'rith les suivit extérieurement. Il y avait des bijoux 
avec sautoirs de couleurs, des degrés impressionnants, des mots de 
passe, etc. Etant donné les conditions de l'époque, il (l'Ordre) aurait 
disparu s'il n'avait pas adopté cette démarche. En fait le secret ne 
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fut pas officiellement abandonné au B'nai B'rith avant 1920. 1) Lors­
qu10n examine les minutes des tenues, on constate que reviennent 
régulièrement les demandes d'exclusion ou les mises à l'amende de 
Frères pour avoir enfreint la règle du silence absolu, comme dans 
les sociétés secrètes et la maçonnerie. Le premier fut Salomon 
Buckmann qui • en violation des lois et coutumes des Ben B'rith, 
avait dévoilé à des personnes non-initiées le signe de reconnaissance 
et d'autres secrets de l'Ordre ". 

l 
MatntlCtI du S8Cl"et.- Le Comité GénéTal a· 1 

vait été interpellé vers la fin de 1919 par Je Pré­
sident de l'Ordre sur la question suivante: II.Dot~- 1 

011 alioh'r le cachet secret de "O,.dre!~ 
Les Loges qui ont répondu à l'appel du Fr. 

Président du District ont déc1aré toutes à l'una­
nimité: «Qu'tl faut garder le secret de l'Ordre.» 

BtOlzothèque des Bmé Bérzïh. - La Grande 
Loge a demandé au Comité Exécutif, des direc­
tives pour jeter les bases d'une bibliothèque es­
sentiellement alimentée par des livres, journaux, 
publications qui traitent de l'O. J. B. B. et de son 
activité, dans toutes les langues employées par 
ses Districts. La Bibliothèque ainsi visée conti. 

t: Les Loges C ... ) ont déclaré touLeS à J'unanimité: .. Qu'il faut garder Je secret 
de l'Ord re. " * (Hamel1ora, n06, juin 1924). Pourtant, le D'naï B'rith affirme que 
la règle du secret a été abolie en 1920. Les loges maçonniques sont les seules 
sociétés légales à pratiquer la règle du secret. 
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Paul Goodman, président de la première Loge de Londres, 
indique dans son opuscule rédigé en 1936 sur l'histoire de cette 
Loge un article de son règlement, celui du secret ou du silence sur 
les activités en loge : ,< Chaque membre devra soigneusement faire 
attention à considérer toutes les procédures (en Loge) comme 
confidentielles et ne devra pas les communiquer, directement ou 
indirectement, à toute personne qui ne serait pas membre de 
l'Ordre. » Une révélation d'autant plus intéressante qu'officiellement 
le B'naï B'rith a abandonné la règle du secret maçonnique en 1920 ! 

De la même manière, le B'naï B'rith et ses associations spéciali­
sées - comme la Ligue Anti-Diffamation - ou ses sections locales, 
notamment en Europe, évite, toujours aujourd'hui, soigneusement 
de déposer ses publications, afm d'empêcher toute fuite en direction 
des profanes. En France, malgré l'obligation de dépôt des publica­
tions, revues, opuscules, etc. auprès de la Bibliothèque nationale, le 
B'naï Brith n'en a pratiquement déposé aucune (deux numéros sur 
plus de soixante publiés du Enaï Brillt Journal, aucun exemplaire 
du journal de l'A.D.L. , etc.) . D e même, les publications de certains 
Districts comportent la mention « ne pas diffuser aux profanes " ou 
« pour les membres seulement 1) . 

Le Jüdisches Lexicon indique encore: " Chaque Frère s'engage à 
garder secrètes pour toujours et sur l'honneur les signes et symboles 
par lesquels sont régies les relations des Frères entre eux ( ... ) Pour 
contrer les rumeurs apparues également en Amérique selon les­
quelles la " société fermée" de l'LO.B.B. serait semblable à une 
" société secrète ", les réunions de loges en Amérique ont été ren­
dues accessibles à un cercle plus élargi. Des invités chrétiens y trou­
vent ainsi accès à l'occasion. Les signes symboliques n'ont été réser­
vés que pour les tenues internes, en particulier pour l'initiation de 
nouveaux Frères. » Ce qui revient à dire qu'il y a des ,< tenues 
ouvertes» où les « profanes » peuvent assister, et les vraies réunions, 
les" tenues fermées » réservées aux seuls Frères et Sœurs. Ce secret 
n'a en fait jamais été abandonné depuis 1920, puisqu'encore aujour­
d'hui les convocations du B'naï B'rith ou ses comptes-rendus 
précisent s'il s'agit de « tenues ouvertes » ou de « tenues fermées », 

voire de " tenues blanches (37) ", ce qui est très exactement la 
dénomination des tenues ouvertes dans la franc-maçonnerie régu­
lière. Il en est de même pour les organisations annexes, comme 
l'A.D.L., qui ont leurs tenues ouvertes et fermées. Ce qui prouve 
que l'ensemble des organismes du B'naï B'rith sont liés. Même dans 
les commissions de la Ligue Anti-Diffamation règne une religiosité 
certaine: dans le rapport du congrès de Florence 1966, on peut li re 
au chapitre ,< commission A.D.L. ,) : ,< Elle recommande aussi de 
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réaliser les observations de sermons, préconisées à certains JOurs 
bien déterminés (38) ». 

Les signes de reconnaissance et les mots de passe 

Le premier président du B'naï B'rith en Palestine, au détour d'un 
article (39) parle « des signes spéciaux connus seulement des frères ». 
Que sont-ils, sinon les fameux signes de reconnaissance des francs­
maçons ? Comme l'indique Grusd, dans son histoire du B'naï B'rith, 
les fondateurs de l'Ordre disposaient d' « un arsenal complet de 
décorations en sautoir et de signes de reconnaissance pour chacun 
des différents degrés, ainsi que pour la G rande Loge de Constitu­
tion, les loges locales d'officiers (ateliers supérieurs, N .D.A.), et tout 
pareillement des signes, des attouchements et des mots de passe 
pour les membres en général. » On distingue certains signes et pos­
tures rituéliques au détour de photos publiées à usage interne, 
comme lors de la cérémonie rituélique de fondation de la Loge Car­
mel à Sofia le 15 mars 1992 (40) : le corps est droit, le bras droit 
est descendu le long du corps, la main est pliée en équerre, le pouce 
en équerre sur le chakrah du ventre, les autres doigts rapprochés à 
plat. Ce qui est très exactement la posture d'ordre au grade de com­
pagnon au Rite écossais ancien et accepté ! 

D eux postures « à l'ordre l) , correspondant au grade de compagnon dans le Rite 
écossais ancien et accepté. Dessins effectués à partir de photos parues dans le 
Bnai Brilll Journal de juin 1992, lors de la cérémonie de fondation de la Loge 
Carmel à Sofia le 15 mars 1992. 
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Bien que régulièrement, le B'naï B'rith de France affirme n'être 
qu'une (~ classique association loi de 1901 », ce qui, soit dit en pas­
sant, est exactement le cas des obédiences maçonniques classiques 
comme le Grand Orient de France ou la Grande Loge nationale 
françai se, il existe dans les bureaux déposés régionalement auprès 
des préfectures des fonctions totalement inconnues de n'importe 
quelle autre association loi de 1901 , et qui ne peuvent correspondre 
qu'aux charges dans les Loges maçonniques comme « gardien » , 

(, mentor », « chapelain 1), « économe » ou « maréchal ». En outre 
dans les circulaires et les règlements, ces postes sont indiqués de 
manière abrégée, comme dans la maçonnerie : « Les Officiers de la 
Grande L oge de Constitution sont le G.S., le D.G. , le M.G. et A. 
( ... ) Le G .S. est le premier officier de l'Ordre, etc. (4 I) ". 

L---
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-"0I2::' .. - .,. ,,/ ". 

L'organigramme de la Loge Côte-d'Azur du I3'naï B'rith déclaré auprès de la 
préfecture de Nice est très exactement celui d'une loge maçonnique, 
A noter les deux derniers « plateaux » : (1 Maréchal » ct « Gardien », 
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Les bijoux, sautoirs et tabliers 

A chacun d'eux correspond un bijou de Loge, pour certains sans 
doute aujourd'hui disparus. Les Ordonnances du B'naï B'rith (41 ) 
indiquent à l'article 3 : « Tout frère, qui désire être admis (en loge), 
doit être vêtu de la manière adéquate et pourvu de l'insigne, corres­
pondant à son rang dans l'Ordre. " ÙS Documents maçonniques (42) 
présentent d'ailleurs la photo d'un rare bijou d'ancien Président de 
Loge. Les bijoux étaient portés sur des sautoirs de couleurs diffé­
rentes (43) . Rappelons qu'il n'existe aucune association, à part la 
maçonnerie, où les membres sont porteurs de bijoux et insignes 
spécifiques, fixant la hiérarchie, lors de leurs réunions. Ces décora­
tions en sautoir étaient enveloppées de crêpe noir lorsque les Frères 
participaient à l'enterrement d'un des leurs. 

Bijou d'ancien président de Loge. 
Dans la franc-maçonnerie, on dit 
« passé maître ». 

Au convent de 1857, une partie des éléments les plus ostenta­
toires du rituel du B'naï B'rith furent abandonnés: le port de sau­
toirs des officiers fut diminué et disparut de nombre des cérémonies 
habituelles; le serment sur l'honneur lors de l'initiation fut remplacé 
par une déclaration sur l'honneur. Toutefois en 1866, les Loges 
votèrent pour un retour à plus de rituélisme : « Une motion fut 
votée demandant que les titulaires des différents degrés, portent des 
tabliers de différentes couleurs, avec en outre des tabliers distinctifs 
pour les anciens présidents. Chaque tablier devait porter le sigle 
LO.B.B. (44) . " Cela ne fut pas du goût de certains rabbins réfor­
més, tel le rabbin E. M. Friedlein qui dénonça ces bijoux et orne­
ments divers « comme s'opposant tant à la lettre qu'à l'esprit du 
judaïsme ". Il les qualifia même de « chukot hagoyim ", c'est-à-dire 
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de « pratiques insensées des Gentils •. « Mais, comme le precIse 
toujours Grusd, la majorité (des Frères) voulait des tabliers . » Et, 
parfois, on distingue encore aujourd'hui au détour d'une photo un 
bijou, rituellement porté par le Président de la Loge, un sceau de 
Salomon porté en sautoir, avec au centre, sans dou te, « les quatre 
lettres du vocable ineffable de Dieu que l'on ne prononce JamaIS, 
que l'on pense, et qui se lit Elohim par conviction (45) •. 

members assessed for all expenses. The Grand Secre· 
tary of DGL No. 1 performed the ceremony. 

Four years before, the CGL session had abolished re· 
galia for ail except the officers, but ln 1866 the advo­
cates of more ritual won thelr figbt. A motion wa. 
passed requiring holdcrs of tbe rltual degrees to wear 
different·colored aprons, with even more' rustinctive ones 
for past presidents. Every apron had to have "J.O.B.B." 
printed on it. In a thunderous mlnority report, Rabbi 
E. M. Friedleln denounced regalia as "against the letter 
and spirit of Judalsm." He called them chukot hagoyim 

(foolish practices of the Gentiles) and quoted from 
Deuteronomy that "no man shall put on a woman's gar· 
ment: for ail that do so are abomination unto the Lord 
thy Cod." But the majority wanted aprons. 

Un extrait de l'ouvrage d'Edward Grusd sur le S'naï B'rith et publié par l'Ordre : 
~ Une motion fut votée demandant que les titulaires des différents degrés 
rituels portent des tabliers de couleurs différentes, avec en outre des tabliers 
encore plus distincts pour les anciens présidents. , 
Simple question : Qui, à part les francs-maçons, porte des tabliers rituels? 

il s'en conserve toujours un souvenir dans les bijoux, épinglettes, 
etc. figurant sur les catalogues de vente du B'naï B'rith et de l'A.Z.A. 
(l'organisation des jeunes Frères) . Les bijoux et épinglettes proposés 
comprennent ceux d'ancien vénérable, (Past Aleph Godol, en maçon­
nerie, on dit « passé maltre <'), de Conseiller (Advisor), de Vénérable 
(Godol), etc., avec une spécification pour savoir s'il s'agit d'un officier 
local, régional ou de District. Les responsables des loges portent éga­
lement, si ce n'est des tabliers, des étoles de couleur, brodées de fùs 
d'or, frappées de chaque côté du sceau de Salomon (46) . Le mouve­
ment de jeunesse des B'naï B'rith (de seize à vingt et un ans), 
l'A.Z.A., créé en 1924 aux Etats-Unis par le District 6, impose même 
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le port d'un costume spécial rituélique, une sorte de robe de bure, de 
différentes couleurs en fonction des grades, avec une corde à la cein­
ture et les lettres A.Z.A. en escalier sur la poitrine (47). La lettre A 
symbolise le Aleph, le début de toutes les choses, le Z, la lettre 
hébraïque Zedaka, qui signifie la charité et la responsabilité à l'égard 
de l'humanité, et le dernier A est l'abréviation de Achdus, l'unité qui 
doit régner entre les Fils d'Israël. Il existe aussi une médaille de Loge. 
On en trouve un exemple dans le Bnai B,ùh Magazùze (48) qui pré­
sente une illustration d'une médaille distinctive de la Loge nO 21 de 
San Francisco, remise à chaque Frère parrainant un nouvel initié. 

Equipe de direction du chapitre nOl0 de l'A.Z.A. (Minnesota) 
(Bnai Brirh Magazille, mars 1926) . 

Le président de Loge, l'équivalent du Vénérable Maître, utilise 
toujours un maillet comme dans les Loges maçonniques, et lors de 
chaque changement de Président, il y a un (, passage de maillet ". 
Le maillet, qui symbolise le travail du maçon, est l'un des éléments 
essentiels de la maçonnerie. Il n'y a aucune justification autre que 
maçonnique pour qu'on le retrouve au B'naï B'rith : (, Dans la mati­
née, le maillet de notre frère président d 'honneur du District, Joseph 
H. Domberger, nous rassemblera pour une tenue fermée solennelle 
et régionale (49) . " A l'origine, tous les titres étaient également 
purement maçonniques, à partir de dénontinations hébraïques. Jus­
qu'en 1868, le Grand Président était comme on l'a vu le Grand 
Nazi, c'est-à-dire le titre que portaient autrefois à Babylone les 
" princes" de l'exil, et le Grand Secrétaire était le Grand Saar. 

79 



MYSTÈRES ET SECRETS DU B'NAÏ B'R1TH 

Rare médaille distinctive 
réservée aux membres 
de la Loge de San Francisco 
du B'naï B'rilh. 
(Bnai Bn:I11 Magazine, 
février 1928). 

Comme dans les loges maçonniques, il n'y avait à l'origine dans 
les loges B'naï B'rith que des hommes, recrutés sur des critères fixés 
par l'Ecriture, très proches de ceux de la maçonnerie : " Seigneur, 
qui peut séjourner dans Ta tente, qui peut habiter sur Ta montagne 
sacrée ? Celui qui se comporte irréprochablement, exerce le droit, 
dit la vérité dans son coeur, ne calomnie personne, ne fai t pas de 
mal à son voisin, ne fait pas honte à son ami. )} Le recrutement, 
malgré les protestations d'usage, est profondément élitiste. Pour le 
G rand Président Kraus, " que notre organisation soit démocratique 
dans ses rapports et son activité, mais aristocratique dans son carac­
tère » (50) . , Si nous sommes en mesure d'avoir vivants trente-six 
aristocrates juifs, nous serons en mesure de propager notre évangile » 
explique l'avocat londonien David Goiten (51) . 

Mais qui dit qualité, dit moindre nombre. De là, des discus­
sions constantes dans les revues du B'naï B'rith, tout à fait iden­
tiques aux préoccupations maçonniques: " L 'I.O.B.B. a besoin de 
réunir l'élite des communautés juives pour l'intéresser aux grands 
problèmes de notre peuple. Elle a pour mission d'associer des 
valeurs, de grouper des énergies, de sélectionner des consciences 
pour atteindre les résultats envisagés. Le Béné Bérith accepte dans 
ses rangs tout Juif pouvant contribuer par ses capacités intellec­
tuelles, par son concours financier, par son ascendant moral à rele­
ver le prestige d'Israël ( ... ) Le prestige de notre Ordre n'est pas 
accusé par le nombre de ses adhérents, mais par leurs hautes quali­
tés juives et humanitaires. Cependant la grande Association ne 
néglige pas le nombre, puisqu'elle a besoin de moyens d'action com­
plexes et puissants pour exercer son action bienfaisante sur tous les 
déshérités d'Israël. Nous pouvons dire que la qualité de ses adeptes 
ne doit pas céder le pas à leur nombre. Le salut de l'Ordre en géné­
ral et de notre District en particulier réside dans le mariage d'amour 
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et de raison entre la qualité et le nombre. (52) ,). C'est pourquoi 
l'initiation de chaque frère est un « haut privilège », comme le note 
le président de la première Loge de Londres, Paul Goodman. 
Comme dans les obédiences maçonniques, et uniquement là, les 
Frères peuvent (1 s'affilier ) à une autre loge que leur Loge mère, où 
ils ont été initiés (53) . Le système de vote pour les initiations se fit 
longtemps par boules noires et blanches, méthode que l'on retrouve 
dans les loges maçonniques classiques (ce système a été abandonné 
dans le District l en 1948) . 

Comme dans les obédiences maçonniques, la structure est com­
plexe (54) : la Grande Loge de District se compose des Frères qui 
ont été présidents de loge pendant une année au moins. A la tête de 
cette Grande Loge, il y a un Grand Président. Il constitue la direc­
tion de la Grande Loge avec le Grand Secrétaire, les vice-présidents 
et le Grand Trésorier. Les représentants des districts composent le 
comité exécutif, avec à sa tête le président de l'Ordre. La Constitu­
tion instituait un pouvoir central, connu en tant que Grande Loge 
de Constitution, dite aussi Loge Suprême, en vue de diffuser les 
chartes de fondation aux nouvelles Loges, de faire appliquer les lois 
et les règlements de l'ordre, ses Ordonnances, etc. La dénomination, 
Ordre international du B'naï B'rith, n'a été remplacée qu'en 1975 
(Convention de Tel-Aviv) par le B'naï B'rith International; c'est 
alors que la Loge suprême a disparu au profit de la convention 
internationale, le Président Suprême est devenu le président interna­
tional et le Grand Président est devenu le président de district. 

De même qu'en maçonnerie, toutes les Loges se voient attri­
buées solennellement une Charte de fondation, qui doit être présen­
tée lors des travaux. Les termes qui y sont employés sont absolu­
ment identiques à ceux des loges des classiques. En voici un 
exemple, celle de la First Lodge de Londres : 

« Ordre indépendant du B'nai B'rith. 
Bienveillance, Fraternité et Harmonie. 
A tous ceux que cela peut concerner : Sachez qu'en vertu des 

pouvoirs qui m'ont été conférés par la Constitution de l'Ordre et sur 
la demande des Frères (ici une liste de noms), nous avons accordé 
une charte à la Loge dont le nom, la dénomination et le titre seront 
First Lodge of England, 1 663, et qui sera installée dans la ville de 
Londres, Angleterre . 

En conséquence, nous autorisons et donnons le pouvoir aux 
Frères susnommés, leurs associés et leurs successeurs dûment et 
légitimement élus de constituer la dite Loge sous le nom ci-dessus 
attribué, et leur conférons les droits et privilèges qui sont garantis à 
une Loge par la Constitution de l'Ordre. 
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Les dits Frères, leurs associés et leurs successeurs auront l'obli­
gation de toujours se soumettre à la Constitution et aux lois de 
l'Ordre, et respecteront fidèlement les devoirs qu'ils se sont libre­
ment imposés, avec les sanctions qui s'imposent s'il y avait forfaiture 
de cette Charte. 

Donné par nos mains et recouvert du sceau de la Grande Loge 
constitutionnelle dans la vi lle de C hicago, Illinois, Etats-Unis, ce Il ' 
jour de février 1910/5670. 

(Signé) Adolf Kraus, Président. A.B. Seelenfreund, Secrétaire. » 
On notera la référence au sceau de la Grande Loge et à l'année 

5670, reprise dans toutes les constitutions maçonniques, évocation 
du calendrier juif. 

L'influence maçonnique directe est également présente dans les 
locaux du B'naï B'rith. Les réunions avaient lieu, du moins à l'origine, 
dans des temples maçonniques. Ainsi lorsque la première Loge du 
B'naï B'rith en Angleterre fut solennellement créée le 19 mars 1910 
en présence de représentants de la Grande Loge d'Amérique, la céré­
monie de fondation se déroula dans le grand Temple maçonnique de 
l'Hôtel Grand Central de Marylebone (55), tout comme avait eu lieu 
le lancement du B'naï B'rith d'Amérique dans la Masonic Room de 
New York. Le mot (' temple ,) est d'ailleurs régulièrement utilisé dans 
la littérature de l'Ordre. L'entrée du siège du B'naï B'rith à Berlin, jus­
qu'en 1937, était une entrée de temple maçonnique, avec quatre 
piliers, surmontés d'un fronton triangulaire, conforme en tous points 
à la maçonnerie (56) . D'après les gravures encore conservées aux 
Archives d'Etat de Hambourg, les locaux d'apparat de la Loge Henry 
Jones d'Hambourg, du nom du fondateur du B'naï B'rith, installée 
Hartungstrasse 9-11 , qui avaient été inaugurés en août 1904, comp­
taient symboliquement trois fenêtres à vitraux. Réalisés d'après les 
esquisses d'Ephraïrn Moses Lillen, artiste reconnu du Jugend Style, ils 
représentaient Moïse, annonçant la liberté et le droit, Hillel, prêchant 
l'amour de l'humanité, et la Ménorah, le chandelier sacré (57) . 
Aujourd'hui encore sur le mur de l'Ordre à Washington est toujours 
écrit : " Le Monde repose sur trois piliers » (la connaissance, le ser­
vice [de Dieu] et la bonté) . Tout comme la franc-maçonnerie qui 
repose, elle aussi, sur trois grands piliers. 

Leritue\ 

li existe en outre un rituel du B'naï B'rith ultrasecret (58), mélange 
de rite d'York (tendance de la maçonnerie, qui aurait été, soi-disant, 
fondée en Angleterre au Xlv" siècle) et de rite Odd Fellows, du nom 
d'une association fraternelle maçonnique (59) . Et l'on ne connaît 
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pas d'association autre que maçonnique, même fraternelle du type 
Rotary ou Lyons, qui possède un rituel, à la différence d'un règle­
ment intérieur ou d'un code de bonne conduite. Le rituel, c'est une 
des clés majeures de la maçonnerie, voire sa clé : (, Les rituels et 
règlements des loges constituent l'expression et l'application des 
principes qui sont à la base de l'Ordre. Ils doivent préciser les règles 
de conduite, les sentiments et les idées élevées qui sont nos seuls 
guides. Ils représentent en quelque sorte l'aimant qui doit d'abord 
attirer vers notre Ordre les profanes et ensuite retenir et maintenir 
les frères dans le respect et la considération de l'œuvre à laquelle ils 
ont consenti volontairement à s'associer (60) . ,) 

A la différence de toute autre association philanthropique ou 
charitable, mis à part la franc-maçonnerie, il existe ou a existé éga­
lemen t des degrés au B'naï B'rith , c'est-à-dire des niveaux de 
connaissance rituélique différents. « Le rituel, indique Grusd, comp­
tait six degrés qui communiquaient les buts et les objectifs de 
l'Ordre, chacun d'entre eux étant illustré par des épisodes de l'his­
toire juive, afin de donner la connaissance qui faisait malheureuse­
ment défaut à la plupart des nouveaux membres. ,) Il en existe, ou 
en a longtemps existé au moins trois, puisque le chapitre VI des 
Lois générales de nO.BB. (1860), que nous avons réussi à consul­
ter, s'intitule Des Grades: 

- paragraphe 1 : • Aucun frère ne pourra recevoir un brevet de 
second degré, s'il n'est pas membre de l'Ordre depuis au moins un 
mois. » 

- paragraphe 2 : , Aucun frère ne pourra recevoir de brevet de 
troisième degré s'il n'a pas été admis précédemment et n'a reçu son 
certificat de second degré. ,) 

Et les Ordonnances des Loges de ll. O.B.B. (1860) indiquent au 
chapitre 10, Les Degrés, paragraphe 1 : « Pour obtenir un brevet de 
degré, il est nécessaire d'être en règle avec le trésor, d'assister régu­
lièrement aux tenues de la Loge, d'être capable de comprendre et 
d'expliquer le travail des différents degrés dans lesquels on a été 
reçu, et d'obtenir le consentement de la Loge. ,) 

Le rituel originel a été revu en 1857 par le rabbin révolution­
naire David Einhorn, qui s'est largement inspiré du rituel anglais 
Royal Arch. Il a été, semble-t-i1, revu régulièrement par la suite, et 
plus ou moins « révisé ,) . Il semble que les six degrés, passés à trois, 
furent unifiés en un seul en 1879, lors de la troisième Convention 
générale de l'Ordre. L'une des dernières révisions paraît être inter­
venu à la Convention de Tel-Aviv de 1975, où nombre des termes 
maçonniques furent supprimés: « Ce qui n'a pas changé ( ... ), c'est 
que la notion de fraternité a été maintenue intégralement . Au 

83 



MYSTÈRES ET SEC RETS DU B'NA! B'RITH 

niveau des loges et du travail de toutes les cellules de notre Ordre, 
de notre ancien Ordre, de notre B'nai B'rilh, la Loge, le chapitre 
restreint restent, car tout le monde s'est rendu compte que la frater­
nité, le rituel sont des ciments qui permettent de travailler de façon 
différente, de façon beaucoup plus constructive que dans d'autres 
organisations. Notre rituel reste et il n'y a donc pratiquement pas de 
changement au niveau de nos loges. (61) ,) 

Le Jiidisehes LexieDIl précise que le « rituel <) est constitué des 
« formes sous lesquelles se déroulent la vie communautaire de la 
Loge, les signes et symboles par lesquels les rapports des Frères 
s'accomplissent entre eux ,) . On a déjà vu qu'une partie du rituel est 
consacrée aux initiations, que nous examinons ci-après. Il en existe 
d'autres parties, contrairement à ce que prétendent certaines revues 
ou certains auteurs, qui afftrment que seul subsiste celui d'initiation, 
au surplus qu'il s'agirait d'une rapide formalité , Les tenues B'naï 
B'rilh se déroulent en fait très exactement comme les tenues maçon­
niques (62) : rituel d'ouverture, lecture de l'acte des travaux de la 
réunion précédente et approbation, information sur les travaux de la 
Loge, lecture des correspondances, informations des commissions 
spécialisées, affaires particuliè res, informatio ns sur les frères 
absents, divers, rituel de clôture. La même source indique: (4 Ceux 
qui participent à la lecture du rituel doivent bien le connaître, afin 
de faire de cette lecture un acte inspiré. ,) On est évidemment loin 
du Rotary ou du Lyons Club. 

Ce rituel impose la croyance en Dieu, et exclut les athées, 
comme l'indique cet extrait d'une revue du B'naï B'rith (63) : « Pen­
dant une initiation, un des candidats interrompit le Fr. Président au 
milieu de son discours d'initiation rituélique où il est clairement 
exp rim é notre foi en Dieu, lui décla rant qu'il était un athée 
convaincu. Devant ce fait, le Fr. Président, conformément au para­
graphe l, art. 3 de la Constitution de l'Ordre s'est vu obliger de sus­
pendre l'initiation et de renvoyer le candidat ne pouvant l'accepter 
comme membre de l'LO.B.B. Le cas fut soumis à l'appréciation du 
Comité exécutif qui approuva la conduite du Fr. Président. <) Les 
tenues de Loges ne peuvent pas d'ai lleurs se dérouler les jours et les 
veilles de fêtes juives (Ros ch Hashana, Yom Kippour, Soucoth, 
Pessah, Pourim, etc.) ainsi que les jours de jeûne. 

Le rituel d'initiation 

La cérémonie d'initiation, dont nous ne disposons malheureusement 
pas du rituel complet, a toutefois de très fortes connotations reli­
gieuses, qui font qu'il n'a strictement rien à voir avec la réception 
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IlntclIllll1t in 'l"TiliDg, and present t1,o 8I\mu thro11gh • bro­
I~r to Lbe Lodga ",ith the !.Ilnder oC he dollars ID lieu oC 
ail arreat'Rj and if therel8 no charge pending ngninst him 
Il eard oC withdro.wnl iball he, gnlDl.ed. 

f , .A. brother, .. ho,o clll'd i3 lost or run uut, Dlay appl! 
to bj, former Lodgo ror a çartificate, pro v illg that he whb· 
drer (rom Ihe LOdge,in a legal manner b)' card, S1ating 
the timo sncb card wo.s-l,'Tantcd, Cor \\'hieh ~c sho.lI pay .. 
fco lIot uceediDg two dolJlLI1l 

VL 
Of Ihgreu. 

§ 1. No brother 8ho.lI be cntitled 10 a cel'tilicalc for the 
eecoud degrco, ulltil ho Ù~ beon It leust 0110 1Il0Dth a DICIn' 
bu or tho Ordor. 

§ 2. No brother allaH be cDtitled ln a certificalo (or the 
thin;\ dcgree, \Ylio !.~ Ilot pnl,lo.uly beCD nèluall)' adlllit· 
IGd 10 IUld Ù8IIrecciTed U,e IiœODd drgrce. 

VlI. 
01 Cllargu alul 7HaU. 

1 J.-..A. Ledgo wllicb ma,)" bec:ome cognizaDI or auyvio­
lalioD oC the cardioal prineiplœ of tbe Ordor, 01 nny im­
moral, (lOodue!, or of nOll11ibbeba"iour Il}' nDy hl'Oll,er or 
&D1 Lodge, II\by iD8ti~ute prcliluiuQrl in(!uil'Ïell tlll'ough Q 
commlltuc, \Vlio sLa.1I report 10 Ihe odgll unI! "poli suOi· 
ciellt CQU~O 6huU prefel' ehlU'gcs iD due '''l'III ~g~11I8t Euel! 
cleroliet brolher abd ILCI cl .. riog Ibe ,ullsequcnt Il'ial as 
pla.iuli[ in beha.lr of L1lc Lodgc. , 

~ 2. Charges mOI alao be preCerred by uy "rolheror a 
Lodge _gaill!t Il brolher or Iha order, but for sucb ~nuSCll 
Oui)' as slaled in lhe prceediug section. 

Règlement de l'Ordre du B'naï B'rith cn 1860. Le paragraphe VI est consacré 
aux 0 degrés» initiatiques. fi est indiqué qu'il existe trois degrés, cc qui corres­
pond, dans la maçonnerie traditionnell e, aux tfois premiers grades d'apprenti , 
de éompagnon ct de maître. 
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l '1. A broûu,r, who wishea 10 draw I,i. card of cleAr· 
anco, CIUl gct Ih" $ame by )la)'iu!> bis duc:!, and 12e. for 
tho card, pte"idi,,: Ibere ,,,0: \10 olbel' cllar!;cs B!l'"in.1 
'bem. 

IX. 

DUCI. 

§ 1. Every member Bbllll {l"Y montltly !l,le,. IlCing BI 
lbe roto Dt 'li .. 8 per annum, fl'om wbicb f.a '16 i8 10 bo 
RI'propriated to the Lodgo futlll, $:l :!r, ln t1 Îe W ... nd O. 
fund, ant! (Be. to the education fund, uml in '1Cldition 2~ 
conta quarterl)' in odvonce 10 !.l,o soner .. 1 fund . 

,'!l. At the deat!! of a broiller cvery member shan 
pay 25o. aa funeral ducs, and allhe deMb of a broiller'.' 
wifo 10c. 

X. 
DtK"ces. 

§ 1. To obtain Il certificate of degtcc., a i8 nece .... ry 
la be clear of the books. 10 attend th .. mcr.lings of lhe 
Lodg" regularly, 10 bo eap .. blo of undcnltollding and 
explaining tho workiDg of tbo lIegree whicb Ûte brotller 
hllJl .. Ircady recci"cd, DIIII 10 olliain Ihe COllscnl or Ibo 
l..odge. 

, 2. The _um of $a for ollch ùegreo .hulillo cI",rgod. 

XI. 
Penalti •• . 

1 1. A brotber who is OD tllo Visitinl; C"lnmittee, .. nd 
neglecl' hie dut Y, sb ail be lined 50 cents. 

i 2. A brolher who is OD the W nteh Committee, and 
neglects bis dut)', shnU be tiDcd $1 50. 

§ 10 : « Pour obtenir son diplôme, il est nécessaire d'être en règle avec le trésor, 
d'assisœr aux tenues de Loge régulièrement, de comprendre ct d'être capable 
d'expliquer le travail des différents degrés. Il (Règlement de l'Ordre, 1860) . 
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IV. ' LAëONDUCCION DE 1 
lAS RfUNIONfS CDIAOAS 

1"). '1tèunfonea CetriIII. ......... ttcDrfo . "uno LogIo . ~ II~ · c ..... ocha· ~ .,.".fI_ 
pwcMn pG'tIctpa".&o loi ........... de la Logla y hen.onos dt'otrOt togfCII qu.''' .nevenh'en'. 
p-. ." .... cludod4 

En nUdtn) Dfstr1..,· .. • .. Cllcr~, ...... -a·una ,*",,16,; e6,.,odCI po" "" F*O My àt .... c.rto-
gb ... lMICuenfnIn cp. ,. ... ;rca;orcr con fMftOS "NunlOMl"cerrod.CJI. 

V.a taoI.Ién "S1I_Ia.1 Ill ....... ,.... ....... ). 

Ud . cr." ...... sr ..... ,. diIMr~r .. ''fkoe_i'a.d'de Mtos reunlonesy drrlglrlOJ. Sut nnolldodes 
prIncipal •• ton : 

dtscutl, eo. 'CIIIIiIIntOt OIhInlstratlvo.} 
JnIa ..... -V .... · ..... 'êIoI~ O ..... , 
proœscw la .... "'" • . ~ ~ (~ .-.gt_nto·'ntemo' dtÏ-tada'l:.ogIa 0 

CapOulo); 
~. los .... CDUr)Iot qu. • Nloctonen oon ·ICftsMna rrMRha' . "..,lcIgIo-o·'CGpf­
.. la . 

2") Cci"logl"c..r.aa·· .. _.>"~ ... <tI __ Iat; .... ·Ud. ·_ .... 1 L_. 
de aU"1 •• de nueitro Dhtrlto. ·~ ... RI_~-.9trG.,._ .. ;hh ............ ....,..:. 
til ,.eno COf!Ct~la de '" ,..,.~cra 010 o..p'lz0cJ6n MUndloi "nol .',Ith, hecha qw ..,. 1".,,..., condr.tcta y sv actuoct&n hc.!a eI. 'Wf:v1iâ clklrfcrNttw" ..... cam ~ ......... ""'!' .tu de LotICII y Capnulos, clar al l1tua1 .1 ..". UICI Y , ... to . 

3') '-G la ~6n Cerrodal rKOIMndatlos.1 sr.,lente ordeon dei dra: 

(.)It .............. 
(1,) lectvra diPoekl . '10 •• r6" anterlor y sv aprobocl6n 
(c:) 11'110 ... lOIn tr_Ios ci. la Logra ( Vea las clrc:vlcns "En". Bcatt ....... ·qœ 1. 

Il.gor", con regulcrldcld y que cubren a-neralmente este punto) 
(d) COt'TetpOndenc.la 
(e ) Inro~ cM oomh lone5 
(r) Mat.rlos especlales 
(g) Inf'onrwe lOb'e "e""ono5 canente', enfemlOl, etc. 
(h) V",100 
(1) lltual de clausuro. 

A oontfnvoc:l6n encuentra Ud. 01",,"" c:onMIOI "apeclo 0 .... Orden deI oro . 

(0) Los que partlclpen en la l.ctura dei Rltual. Oeben oonocerlo bIen. para.,. puHon darle 
10 œUculœt6n debldo y hocer ., la l.cN.ro un Geto Inml,ado, . 

La Conduùe des .. lenues fermées .. , c'est-à-dire réservées aux seuls initiés. Le 
paragraphe 3 indique le déroulement de la Tenue avec" rituel d'ouverture ,. et 
\1 rituel de fermeture ». (Extrait du Programme pour les présidents de Loges du 
Diw;Cl X XIII.) 
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d'un nouveau membre dans un club quelconque. Cette religiosité est 
évidente à la lecrure de ce discours de réception pour de nouveaux 
Frères du rabbin M arcus (5 2) : (, Lorsque les accords du chœur de 
l'initiation sont entonnés, nous croyons entendre les sons amis de la 
Patrie. Non seulement les citations de la Bible, tout le texte de la 
cérémonie ainsi que ces symboles nous rappellent le temps où Dieu 
conclut l'aUiance avec nos aïeux, où il se révéla à eux, et où il leur 
ordonna ce qu'ils doivent faire et ce qu'ils doivent abandonner. Ce 
sont des sentiments religieux que la célébration de l'initiation fait 
revivre en nous, des sensations religieuses telles qu'elles furent inspi­
rées par Moïse à nos ancêtres, enfin, cette religiosité héritée de père 
en ms dans la suite des siècles . Pour moi, qui ai eu l'occasion de 
faire la connaissance personnelle des auteurs de ce riruel, et qui sais 
que ce sont presque tous des personnes qui ne fréquentent jamais, 
ou bien très rarement, les synagogues, et dont la religion se mani­
feste tout autrement que dans le sens conventionnel du mot - pour 
moi, dis-je, ce nouveau rituel de l'initiation est une preuve que l'an­
cien esprit Juif et l'ancien sentiment Juif ont gardé toute leur vitalité. ,) 
Encore aujourd'hui, les initiations sont toujours très complètes et 
riches en symboles, comme le prouve la lecrure du début des 
impressions d'initiation, planche traditionnelle maçonnique, d'une 
jeune sœur française en 1973 (63) , que nous reproduisons ici. 

Elément majeur de l'apparentement B'naï B'rith/maçonnerie, 
l'entrée ne se fait pas par une simple signarure, mais par le biais 
d'une initiation, c'est-à-dire d'une nouvelle vie. Il ne s'agit nullement 
d'une simple cooptation comme dans un club, mais d'une véritable 
cérémonie avec riruel (64) : (, Dans les Loges B'nai B'rith, tous les 
Juifs sont les bienvenus et se sentent chez eux. Ils étaient" Frères" 
avant d'avoir goûté la poésie du rituel de l'initiation. Ils étaient" Fils 
de l'Alliance " dès leur naissance et l'Alliance n'a pas été tracée par 
quelques hommes assemblés en Loges; elle a été faite par Dieu et 
Israël au pied du M ont Sinaï. Abraham, le père de la ra ce 
hébraïque fonda la première Loge, dirions-nous au figuré, et trouva 
son riruel lorsqu'il leva les yeux vers les myriades d'étoiles brillant 
sous la voûte des cieux et vit en elles l'œuvre d'un Créateur. Les 
étoiles lui parlèrent ; elles dirent : " Vois, ton peuple sera comme les 
étoiles du ciel. .. Sois béni ... ". ') 

Nous n'avons pu obtenir ni riruel complet ni riruel d'initiation en 
français car ils sont évidemment secrets. Toutefois, nous avons obtenu 
le riruel d'initiation acruellement utilisé aux Etats-Unis (65), brochure 
interne du B'naï B'rith, dont nous proposons ici les passages clés dans 
une traduction aussi littérale que possible, des archaïsmes ayant été 
conservés dans les rituels (les majuscules ont été respectées) . 
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1) Discours de réception du candidat, prononcé par le Prési­
dent de Loge. 

Père de tous les Hommes, 
Empli d'un esprit de fraternité et de bienveillance, nous nous 

somme réunis ce soir pour accueillir ceux de notre fo i qui ont 
décidé de frapper aux portes du B'nai B'rith, les Fils de l'Alliance, 
qui sont fondés sur les pierres angulaires que constituent la justice, 
la miséricorde, l'amour fraternel et la rectitude. 

Trois cents ans auparavant, les descendants d'Abraham se sont 
chargés de la responsabilité sacrée de consacrer leur vie aux prin­
cipes de la liberté, de l'égalité, et de l'amour fraternel de l'homme. A 
travers les âges, alors que la tyrannie et le fanatisme osaient montrer 
leur têtes horribles, nos pères, les Fils de l'Alliance, demeurèrent 
stoïquement, et malgré des sacrifices, fidèles à leurs engagements. 
Ils furent les champions de la justice sociale, et rêvaient secrètement 
au jour où la vérité et l'équité pourraient déchirer le voile de l'arro­
gance et de l'injustice. Accorde, 0 Dieu, que tous ceux qui sont ral­
liés sous la bannière du B'nai B'rith puissent obtenir la réalisation de 
ce pourquoi notre peuple s'est battu depuis si longtemps. Puisse 
notre conduite quotidienne toujours refléter la digrtité et l'honneur 
au travers de l'universelle Maison d'Israël. Puisse notre dévotion au 
bien-être de notre pays ne faiblisse jamais. Puisse notre M énorah 
toujours prodiguer en avant les chauds rayons réparateurs de la 
Lumière, la Véri té, la Justice, la Bienveillance, l'Amour fraternel et 
la Paix. Renforce-nous, ensemble avec les amis de partout de la 
liberté, pour apporter notre pierre à l'accélération de l'arrivée de 
l'ère, attendue depuis si longtemps, où la justice s'écoulera comme 
un courant puissant et que la paix universelle sera l'héritage à jamais 
de tous Tes enfants. Amen! 

2) Prestation de serment dans la Loge B'naï B'rith. 
Mettez votre main droite devant votre cœur. 

En présence du Dieu tout-puissant et de tous ceux présents ici, 
vous jurez solennellement de protéger et de défendre le renom du 
Judaïsme et vous promettez de soutenir le programme du B'nai B'rith, 
du mieux de vos possibilités. Ce progtamme est une règle de vie, c'est 
la servante de Zéduka (la justice) et de la justice, elle a été rendue 
chère à notre nation, à la communauté Juive et à toute l'humartité. Si 
vous ressentez tout cela, mon frère, dites « Oui, je le promets. , 

En symbole de l'alliance faite entre Dieu et les Enfants d'Israël, 
je vous déclare maintenant membre de la Loge XXX nO YYY du 
B'nai B'rith. 

Vous êtes invités à assister à toutes nos réunions et à prendre 
part aux activi tés de la Loge. Acceptez, s'il vous plaît, ces présents 
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U.F.i .. ! . !. 
B.P. 53 

94100. 5t Kr>ur 

( 1 ) 
Bull .. Un n-10 
Juin 1 ~7l 

Cc.:llc du .oh d~ juin p~rlHttr,o. à Scx.ur GLUCK d 1 cntrtttonlr 

CI • .-br". dl;. b Loc" d,. probl~. pod. ~r le "Chetto 

Nol ..... 

!.rc"J..2!!.!ic:~:m~~~on du .CMDlt..!.e~.!.!IU1..!..:. 

Tout •• un peu t..ac •• ROU' noo. ntrovvlon. elll dlaonchR 

29 octobre ou Centr~ Caamunaut~lr. ~nd FIe, . LA pl~~rt 

da. vi.aae. noua étaient 46j1 f3ml11cr' et d'cutres l'i­

talent un ptu plu. : d08 aaie. 4tel€nt Il. De, bnda.' dd­

vol101cnt l'identité de. l'arcs loconnuat. 

PUS" on noua pr~vlnt que 10 ~nt de .'I"ltl,o,tlon é­

tAit orrlv~. LE:- tltrl')C"1 tout .. à-coup se fit •• mtlr un peu 

plu •• Dc.wc Pd:'I'u qu'- noua connnbaion. tout". pl\18 ou _Ina 

nous d~.r~nt d~ noua ~ttre en doublü rana4e put. noua 

ftr~nt tenir une cordul1èr~ tricolor~. Le .y.t~r~ con.cn .. 

çr.l t. L'un d"s Fr~re. frnppn b l~ porto: ua couP. d~ua coup' 
un coup. te. portel ,'ouvrirent nous lal •• ant voir unQ .~l~e 

plon,K d&n. un" obsc.urité cOIIIpI.tli: tnndis qu'une bonde anlnl. 

tique d6roul~it ~ .uaique aolennelle qui ne f.l.oit qu"n~­

crottr, le ny.tèrc ~t not~c trDc.. ~ aOl.nnitd et 1 • .,.­

t~re c.'~.t C~ que l"nt.a.ph~rc de cetta anlle .-pli. ~ vi­

a.cgea Mll. déllt&(,."lt . 1...:. h • ..tèna de. boucle. 811-.! •• noua 

pe~lr(;nt de l~. reconnnltr~ et d~ voir no. ~z.a et ~uz. 

de Har.olile CL d'nllleur., debout. ~ l'ordrE. 

~ plu. ,n plu. ~rc.alonn~ •• on noua fit 1~ ln çor­

d~11.re et noua re.tAme. d~bout. ~ttcntiv8' nua ~ •• ~ 

bl"nvenue qtK noua :'!dr, ... lit Pr.r" Préaidont ... PE 11tC. 

f.prb avoir c·ntl!nctu 1'(r)Cpo,~ ~t le. c.~ntair" 4fPOI't4a 

~u rltUGI. l~ Pré.ldent nou. po." a1obA1e .. nt une qucetion 
.ur notr. fidtlité ct notre obll.a~nc~ • l'Ordre de~ lequel 
DOU. oll1on. CIntrer. Un peu plu. ~. e:ftÇort!, nou. ~. 1IIp­

proch~Q' du burc~u pr4.1dentlvl al ln d'nffl~r notra vo· 

Première page des j( impressions d'initiation • de nouvelles Sœurs à Marseille 
en 1973. Est-ce qu'on est reçu au Rotary ou au Lyons C lub de cette manière? 
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avec les compliments de la Loge XXX. Lisez attentivement les 
documents que vous y trouverez. Cela vous aidera à en savoir plus 
sur le B'nai B'rith. A ce moment, j'ai le plaisir de vous présenter 
votre insigne du B'nai B'rith. C'est l'emblème du Juif, du Fils de 
l'Alliance. Portez-le avec fierté. Mes félicitations. Shalom. 

3) Cérémonie de l'allumage de la ménorah. 
- Les sept branches de la ménorah se dressaient dans le premier 

tabernacle érigé pour la gloire de Dieu, dans le splendide temple de 
la cité sacrée. Il a été choisi comme emblème de l'Ordre du B'nai 
B'rith, et dans chaque Loge, on en trouve un, que je vous demande 
de regarder maintenant avec attention. La ménorah symbolise les 
missions d'Israël. C'est de remplir le monde avec la lumière de la 
divine vérité. Chaque branche symbolise un noble idéal. 

- (En allumant la première bougie) Lumière. Au début les 
ténèbres étaient au-dessus de l'océan et l'esprit de Dieu se penchait 
au-dessus des eaux, et Dieu dit qu'il y ait la lumière et il y eut la 
lumière. Ce fut l'acte décisif de la création. Cela créa l'univers et le 
rendit merveilleux et chaud avec la lumière. Depuis le premier jour, 
la nature atteste l'existence du Dieu vivant. 

- (En allumant la deuxième bougie) Justice. La justice doit être 
ce que tu poursuis. La justice soutient le monde et ordonne les 
affaires des hommes. Elle protège les faibles et freine les puissants. 
Elle maintient la balance entre des droits égaux et nous renforce 
pour des devoirs égaux. 

- (En allumant la troisième bougie) Paix. Le travail de la rec­
titude apportera la paix, et sa conséquence sera la quiétude et de 
la tranquillité à jamais. Le labeur et le travail des hommes, ainsi 
que la jouissance des fruits de leur travail, nécessitent la garantie 
de la paix. La sécurité de la maison, son caractère sacré et le 
maintien des vertus ne sont assurés qu'avec le sourire de la paix 
seulement. 

Ces trois premières lumières sont représentées par une moitié 
de la ménorah ; l'autre moitié est dédiée aux trois vertus qui sont les 
buts du B'nai B'rith. 

- (En allumant la quatrième bougie) Vérité . La vérité est la 
marque distinctive de Dieu. La vérité est le cœur de la vie. Sans 
elle, le travail .n'a pas de valeur ; aucun mot n'a de crédit ; sans 
moralité, pas de respect ; sans talent, pas de pouvoir. Israël a levé la 
bannière de la vérité dans les âges ténébreux de l'ignorance du 
monde et sa mission est de toujours porter et brandir cette ban-
nière, le sceau du Dieu vivant. ' 

- (En allumant la cinquième bougie) Bienfaisance. Celui qui a 
un œil bienfaisant sera béni pour avoir donné de son propre pain 
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.II[JoIl.(ltSItl' OIL IG4nOill« IW'III SJ.U\IIION I..OPG( l'lIAI "IIn' 

PUA.Sl 'IAC( l'out .lM IWID ()II[t l'tu; IIURT 

I~ .0.. p'U~ ., chIlfIo4 CH Md au .th.o f- ptU&...t ''''f-, ..... ,~ 
~c .(# ~t«.t MIl 4" ..." .clot ,Hfl _ ., JGb,U_ aM ~c (JI 

' ''Pf''IU .dIe ~ ., J'.-.t: l'~. IJI dt- bu' ,,' p.t. ~ ... ~ 

1"1011 ..... .u .. ~ ~ U4t . .cI\a.t û a' .... ....., ., l~ M4 J~ti.u M4 ".. 

WWI" .LI. (JI ou.\ ....t.iH. b ~ )IJIÙ,~ c-.o.Utt ud IJI au ~ ... 
l' P' {ut:&U',~ ~a...I1t~ ••• 'Of ... al "' .. , . . 

$~t cl tilt UlII./WIl .ut ~UWuII Go.! ..... ~ lM o..u.to.UI (l' h uU, 1 

...,., dttWl roo. ".at.oIbtA. ., H4jIro W-~ Lodst """"1>" rus ",," 1I·....c..tIo. 

~"" "' bodttd te ...uv.d au "'" . ttt.u.Q, a"d.w.t pM.( Lot au tilt oc.Uv.(· 

:.lu ., tilt t.tIjI t, ,tu./ot "''Pt tA.U !tU .uA tht ",...,.u...c....o 0' H~ 
s..t .. ~ L.~t. t,u tht ...:eM4t '""~.., ClIACj'I<U!I. Jt ..ullt.dp ,.... .t.. 

l u..\!l lICoU &boooa •• u.: ".-..(.(h • .te tA.U .(Uof. , :.de ph"'lOi!.t.ilo P'ltu...u-S 

'~..:.tII '0"" l'Ml ","", ,.u . .. U.u d t Plbltto 0' • Je<> ••• " UA 
., .clic C"Vt.IOIAt • •• .. '(&.t U -.LD. pI.ioIt •. • U.'IQ~ • •• 

• S4tc-~ ... 

Formule de prestation de 
serment de l'initiation 
rituélique à la loge 
du Roi Salomon 
(Etats-Unis, début des 
années 1990) . Rien n'a 
changé depuis 150 ans . 

aux pauvres. Que Dieu honore chaque lumière. De diverses 
manières, chacun d'entre nous peut rendre service aux autres. La 
mauvaise fortune peut se draper dans des habits variés, elle nous 
amène à donner une aide généreuse et régulière ainsi qu'une sympa­
thie fraternelle. 

- (En allumant la sixième bougie) Amour fraternel. Tu dois 
aimer ton prochain comme toi-même. L'amour fraternel nou s 
enseigne de ne pas travailler seulement pour nous-mêmes mais 
d'être utile aux autres et de contribuer à leur félicité. L'amour fra­
ternel uni t les hommes entre eux, et dans l'exercice de cene vertu, 
nous réalisons la commune fraternité avec Dieu et avec l'homme. 

- (En allumant la septième bougie) Harmonie. Voyez comme il 
est bénéfique et plaisant aux frères de vivre ensemble dans les liens 
de l'unité. C'est la solidarité, et non la contestation ou l'exercice de la 
force, qui rend une belle vie possible. L'harmonie entre les citoyens 
est la source de la force d'un peuple. Cet esprit a donné à Israël 
aussi bien le pouvoir dans son passé que la promesse de son futur. 

Un faux problème 

En conclusion, comme on le voit, savoir en réalité si le B'naï B'rith 
est un Ordre maçonnique ou non est de peu d'intérêt. Il s'agit en 
réalité d'un faux problème. M ême si l'organisation refuse de se 
reconnaître officiellement aujourd'hui comme un Ordre maçonnique, 
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qui ....... nn<tf.:-. :i_. , ..... u Juif. """" -e Utont 
pU ' le ChabNtll 8bk"ith, ",.i. le jour du VEnod. 
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Un discours du • Rév. Fr. Dv. Marcus t} lors de l'initiation d'un nouveau Frère 
(Hamenora, n04/6, avril-mai-juin 1923) . 

93 



MYSTÈRES ET SECRETS DU B'NA! B'RITH 

HANBXORA le 

La vie de nos Loges 

Vu rQlxmd(lnc~ du mali"u noul rtprtndron.r 
(tlle r!llll/quequi Hmble fnttrelltr lou/" 1101 LOQu. 
a porlir du prochain nu"",o. En olllMrlll1 IIOfII" 

PllbUon. lo Circu/oiu No. J7 du 28 Â uril. r a{fl)('u­
lion du Fr. A . AlhQ'tld~lIt de Mme R. GoId,/tin, 
J/I~ It/lu qui nou, li Iii at/nule par rOrphtlinol 
ri" Beni HJrilh dt Bulgorie. la photographie de fa 
lAge de l'aIlla" fin,Jnuanl discoun d" Fr, J . 
.'J, Fin:l, le Surilairt dr la lAgt. dt Sofia II du 
Comite n ;.glrmlll dei Logu B. B. dt Bulgarie. 

CIRCULAIRE No. 17 
A toutee 1 .. LOies de. Ben6 B6r1th d'Orient 

Chu Fri re Pruk/rnl, Chu. Fritu ... 

No". aWIlI le p/ai,ir de WII, annonetr qu'a il 
tl/urs dt CfI dl'ni,,, ma;., 'II Grande ~ No. XI 
fi aU 1"a/rf Log" . Cc lon / .-

lA Loge f ISR :tEL, No. 990, 0 Port $QI,} 
(Eq/lpte) , do"t le Pri.iJtn/ ,11 te l'hu Prire :lIOISE 

PAOOVA. Do.r 199 : 
Lo Loge Ir ADOLPHE CRÊMlEUX. ,\"0. 991 

n /)(Jilin, ' (Surie), dont le Prb idtnt ell le chrl' 
Fâre JOSIlPH FA" HI .-

' Lo Logr • YES/WRUN J No. 9'.12. Ii .-t/,p 
(SI/rjr), dMI le Prbid,nl ul lt chu Fri" M tNAtH8 

AIlOllill . D. P. No, 17 .-
LA Loge J'A/Mn" (Crt,.,.), No, 9'J3, 
:\'011, 110111 colltnum;qllffo", nltù lenrtmtnl le 

110111 de edle tlUIIÎtte Loge tl l'odune dt _ , 
}l,il/drn/. 

l'fuil/u, ou rtfu de !" p,lotn/t. {"id/tr 
dlt,ltll,tll.tmt"I ln MlJotllu !.Aga de no/l" Di.­
rirl f i (nlltt ffl reloUOII$ {roftwrller lUIt e t!lu, 

NOIII prioll' t", tammrn/ tr. Log{, df /10/11 

Inire parO;/I ;r 'fi p'odr'lItfbollZ tflnli{. al/X 
rlnnÙJ au%q/lfllu Il (lsliJlI! nolrr chu Fr. Grnnd 
Srcrll(ljru l 1" f(lpporl. pour la pro..-hO;lIt A.'utm­
hlte Gin/ro't, 

A. tr IIrjet, nO/II nnu, rl{irolll ti /lolrt drrni~re 
Ciullt"ire du 911f'J4 el allilon. rlr~ht{ !JOIre 
(lltthl;o" "If lu di,poli/ions conet"'oni l'AsJllm­
hile Gill/raIe, que IIOU' poUIlt: lire ouz pogCJ 
ns. 129 ri J3() Ju SnI/di" Jt la Gronde Loge da 
Dis/r{eI XI (F~!,)rkr 19U-Dkeml!re 1921). 

Comme /1OU' le IOUU; r Aurmblh G~nholr 
ouro litu d Conslon/inople du 19 (lU 23 Juin, 

L'ON/r,da jo~r 1/ relatif IJDUJ Hra mlOlli au tO,,,, 
du pmn/uJ jatm dt Mai. L& Comili ~nlral dt la 
Grande Loge lIenl {r/qurmmr"' dt .. Shfn~J pour la 
prlporafion rit reJ "ol>Ou~. 90i ùmoonctn/ Irb 
imporlanll, D'/minllll, Priru onl tl/id onnonci Il/l' 
porlieipnlion. (Jlle IO(llu lu trente Loge Jt noire 
Dillri'" conll il!utllt d ia , i un ite de ttlle Aurlllblh 
G~l!i,u'r. da/l! rinUr~1 de rO,dre ri du Judaflme, 

SoI"/o/jo". Irolu"tll", 
Le Seer~t:llre Le Présidenl 

Dr. YAKIR DÉHAH. J. NIÉGO 

Alloculion prononcée par le Fr. A. Alcbilel 
à la sUDee (IDilialio.'" 22/2/24 

de la loge de Constantinople 

Cheri Frères, Chers Nouveaux Frères, 

Nous pou\'ons" prHc-nt vous dlsignet de ce 
doux nom de ·Plère». - En venant "OUI joindre 
.. nou., vous n'.!les pas devenus lC ulenlent 001 
eOO1~a nODs. nos nnl is, VOu.l etes dn'enui nos 
eprères- Notre as.social ion Ile veut pas sc COD­
tellter d'uuir du volontés, des forets, des iolelli· 
,enttsj - elle veulllUlI doute tout cela I-mais 
elle v('ut encore davantage : ene veut unir Jel 
cœur.1 -- LeJo membrea qui la romvosent, COIU· 
nie ceux qui forlllent la famille, sont li!!!1 par le 
plus puissan t des liens humains, par le ICntiment 
de la Fratemiti- La joie c l la triste" e de cha. 
cun sont parllsis par tous les au tres; si on 5t' 

$t'fI t faible et dkourag~. C'OlIlIlIe 011 l'~t toujours 
1 cerll ins TUOClenls de la vk, quellu que soiellt 
les fa veurs qUI le sort VOUI ait prodie:u~tS. aD 

t fouve loujours conseils ct rkoalort auprb des 
Frères 1Ut,( BI;,1k donl )" .;œUf et lei bru \OUS 

sont OU\'erts. Le seu timen l de la fra lefl/ ité est 5i 
lJitn à la base de l'Ordre !J, B. 'lue qual re de no. 
COl1lmi u iolls sta tutai re. Il'ont 'd'autre objet que 
de le nlainlenir, de le forlilin-, de ,le ga rantir. de 
r!!! pondre anx devoirJqu'il noui im pose, Ce s,ml : 
la Commission de la Paix, la 'Comnlw ion du 
PoIa lades, la COlllmissÎon dt Secours, ID Commis­
l ioo des Veuves et ' Orphelin,. Un vrai eBen 
Bérilh . qui en rencontre un l utre se senl tout 
épalloui i SOli rtiud, son atti tude d~nolenl l, 
Vlu$ ,·ive satisfaction, 111. plui co';plhe con fian ce: 
c'est an lrl re qui retrouve' UI1 &b'e! 

Il t'Jt .!vident que le senllment de fraternil~ 
ne pousse pas tout d'une pi~ dans le«r::ur d'un 
eBen Bérith. ct la e~t~lIIonie de rini tiation ne 

D iscours lors de la * séance d 'initiation du 22 février 1924 . , 
On appréciera la haute valeur symbolique des termes utilisés, 

94 



MYSTÈRES ET SECRETS DU B'NAl B'RITH 

"" 
suffit pas '11111 donner iDstaataa~ment toote u 
for« : il fatsl le c ultiver, le soigner, le faire gn..n. 
dir! L'initiation VOU! • fait . nos frhes i m.1is nous 
nc le deviendrons ri!,ellement. dans toute l'accep­
tion du ternLe, q ue lonq ue 110 U5 nous serons 
conDIU, lorsq ue nous nous seron, apprroés. 
lorSQue noui nous serons p rod iiué les ti reuves 
d'ua attachement, d'une sym pathie linc~(ts. C'est 
vo us dire qu'il rau t nons r. équenter 1 Ce local est 
1 DOUS. et nous nous C"ffor('ODs de le rendre a ussi 
confortable, aussi attrayant que pouÎble pour que 
tous nous trouvions quelque plaisir à y venir 
passer quelques moment5, si ce n'cst tous lu 
jours, du moins au.ui souvent que po$siblc. F ré­
quentez-le autant que vous le PQurrc-z, aUSI>i bic~ 
les jours de Jbn~ que Ics .tiÎ res joun, Vous 
n',. uouvern pas Ics di,tuctÎons que d'a utres 
lieu,. de r~union procurent ; mais vous y t rouve­
rez ce que vous chercherieE vainement ai ll eurs: 
ul1milieu sympathique, affectueux, où votre esprit 
et vos n«b surmenés par tous les soucis de la 
journ& se dbendeut en li bcrt~ ct se reposent, 
dC!'$ a mis avec lesquels vous pouvn ~chanier 
VO$ id&s en toute confi ilnce l 

Ce ne sen pas Hi, bien entendu, la seule Ia­

tis laclion que vous procurera votre initiation l 
la a B. Vou. aure, encore, vous a urez surlout, 
celle de travailler au devclo ppcmenldes vieux el 
suhlimes principes du Judaisme, au proi'r~s des 
id&s juives, à la d Hense de ceux de nos frèr~ 

qui sont ~rskutês l cause de leur religion et 
de leur race, a u rel~vement de ceull: qui sont 
demC1Jrh ca retnlf, à leur instruc tion, à kur 
~mal1ciplt iou, Vous êtcs d~$Orm ais enr3!~slhn, 
uae arm~e nombreuu', com pta nt prh de 80.000 
membr<" qui poursuivent tous ce mEme but, 
qu'ils soient, en AmErique, en Europe, en Asie 
?U en Afriquel Ce hut est digne de vous ! Vou.s 
avez des id&s la ri'es ; VOIlS vo u, int~r~ à la 
cause de l'bumanité, car vans ê tes, pcnse%-vous, 
des hommes avant tout, et rie n de ce qui est h u_ 
maia ne laurait vou, laiuer indiffb-enu! Ccla 
est vrai; mais vous Et6 aussi d6 Juifsl Pour 
sauvegarder, 1 traveules si~lea, l'i nd~pendance 
de la foi juive, le caract~re de la n a tion alit~ 
'juive, \'0.1 aocEtTes ont consenti des sacrifices 
immenses, j UJQue, ct y compris, cel ui de leur 
vic. Nedevu_vous rien Jr. cet idhl ? . "'lais. dites.­
vous, en travaillant à 1" liWntion de tous les 
hommes, IIOUS travaillons par là -mEme au bon_ 
beur des Juifs', Sans doute. les Juifs n'ignocent 
pas et ne nient pas cc qu'i1sdoÎvent i J'esprit qui 

vou, anime ; ils ,avent qu'ils pro6teatde to us les 
prngt'b des idées lib~ral", Mai, il, n'on t PU 
seulement l se défendre cootTe le [anatisnlt' et 
l'intoIErancc; ils ont aussi besoin de travailler 1 
leur propre perfectionnement dans le pl An de 
leurs i d~es tradit ionnelles, et poli r ce travail , il s 
ne peuvent compter que slt r eux-mEmes. C'est ~ 
cc travlla surtout qut' "ous convie la B. B. 

cPerfectionnez vot re t me, nousdit,elle, pour 
q ue voussoyez une bén~iction pour l ' bll mln i l~", 

C'est un travai l lent, q .,i ne se manifeste 
point par des actes éclatants fO t Ile donne point 
des fru its h iti fs. Les idées qu'il met en action 
arlsseut tout doucement, je dlrai presque im per_ 
ceptiblemcnt, mais elles ne s'arrEten! pas d'ai' ir 
et l la lon(ue, Ic' effets $e font immanquahle­
mentltn!ir_ Il faut naturellement, pour alTh'e r 
à ce rbulta t, se laisKr pén~trer par elles; il faut 
suivre r~iuli~rement les travaux de la t Oi'e, 
assister lscs sbnces, s' intéres.~r à $Cs diSCt.lssÎon, 
li re ses publications, y mettre du sien, 

Vous venez parmi nous à un moment i nt~_ 

rusant. No us nous soUlmes rendu com pte qu'en 
ne trav, illant q ',le pour nous, bomnles, nous n'ac_ 
corupl i" ions que la moitiE de notre tAche, q ue 
nous restions, e n q uelque sorte, à mi-cbemi n du 
bu t à a tteindre, Nos compagnu, qui nous sui, 
vent tout le long de notre vie e t no';', soutien­
nent de leur affection, qu i partagent aosjoin et 
nos peines, qui nou, donnent souvent d'cxcel. 
lents conseils, ont, lutant Que no us, le droit d'ho 
piler aux bienfaits dl' la morale bell~ritbienne, 
et le devoir a ussi de uo us faÎre pr06ter de leun 
flcuJt~s particulihes. Autre chose! Une bmille 
où il n'y a que du rr~ l es sc pr~5ente lous'un 
asp«t trop austhl!', trop rude, qui insp ire peu t­
Etre le respect ct la consid~ ratian, mais n'auire 
pas les cœurs. U ne sœur y apporte Un charme 
particulier : les cœurs s'attendri~nt. les esprits 
se d~tel1del1t. Pa' 51 2rAce, sa tendre bont~ et ... 
d~lica tnse, dIe rend la ' anlille pll.l5 aimable et 
lui VIR"ne de nouvelles symp;t tb ies. 

Nou.s avons donc voulu «tmplEter notre fil­
mille en fondant la Loge . B~notb BErith·, Nous 
a ttendons beaucoup de l'ini tiative et du dEvout:_ 
ment de nos sœurs.. 

Ainsi va se dheloppa nt notre LOle Et! IC­
cruta nt de nouveaux membres, qui ont dODn~, 

dan. leurs Clrri~res, des preuvu d'iateUii'enec. 
de volouté, de savoir-faire, qui y ont acquis une 
expérience précletue, et de qui DOtlS a ttendons 
un SUfcrO)t d' idées et d'inOuence; en .Qo~ adjoi-

y a-t-il une le association humanitaire 11, puisque c'est ainsi que se présente le 
B'naï B'rith, où on procède à des initiations riruéliques ? 
(Hamellora, n° 4-5, avril-mai 1924) , 
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B'NAI B'RITH 

CANOLE LIGHTING CEREMONY·INTROOUCTION 

The 5tOry of B'nal B'rlth 15 the story of a very human 
and unique Institution, not only Amerlca's largest, oldest, 
and most representatlve national Jewlsh organlzatlon, 
but Sl50 the natlon's oldest natlva·born maJor service 
organlzatlon. B'nal B'rlth Is older than the Salvatlon 
Army, Amerlcan Red Cross, Knlghts of Columbus, 
Oaughters of the Amerlcan Revolution, Klwanls, Lions, or 
Amerlcan LegIon, 

Beglnnlng ln 1843 as a fraternal organlzatlon wlth 12 
foundlng members, ail ln thelr 20's or 30's, and a treasury 
01 $60,00, Ils organlzers took upon themselves the 
ln credIble mIssIon of unltlng Jews ln the work of 
promotlng thelr hlghest Interests and tbose of humanlty; 
01 developlng and elevatln; the mental and moral 
character of the people of our felth; ollnculcatlng tha 
purest of prlnclples of phllanthropy, honor and 
patrlotlsm: and of allevlatlng the wants DI the vlctlms of 
persecution, 

Extrait du Rituel américain pratiqué actuellement qui décrit la cérémonie de 
l'allumage de la ménorah lors de chaque Tenue de Loge. 
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1. The seven branched menorah stood ln the flrst 
tabernacle erected to the worshlp 01 God, and ln the 
splendld temple 01 the holy city. Il has been made the 
_emblem 01 the order 01 B'nal B'rlth, and ln each 10dQl! we 
flnd Ils counterpart, to whlch 1 now direct your 
ettentlon. The menorah Is typlcsl 01 the missions 0' 
Israel. It Is to 1111 the world wlth the IIght of the dlvlrm 
truth. Each branch symbollzes a noble Ideal. 

2. (1 st IIghtl LIGHT. In the beglnnlng darko,!ss was 
upon the face of the deep, and God sald let there b= IIght 
and there was IIght. This was the declslve act 01 
creation. It lashloned a unlverse and made It brllllant 
and warm wllh IIght. Slnce the flrst day, nature testlfles 
to a living God. 

(2nd IIghtl JUSTICE. Jusllce shall thou purs ua. 
Jusllce upholds the world and orders the alfalrs 01 men. 
Il supports the weak and restralns the arrogant. Il 
holds the balance between equal rlghts and strengthens 
us for equal dulies. 

(3rd IIghtl PEACE. The work of rlghteousness 
shall be peace and the effect thereof quletness and rast 
forever. The labors and employment of men and the 
enfoyment of the fruits of thelr handlwork requlre the 
guarantee of peace. The safety of the home and Its 
sanctlty and the maintenance of vlrtue are assured under 
the sm Ile 01 peace al one. 

These three IIght5 are represented by one arm of 
the menorah: the other arm 15 dedlcated to the three 
vlrtues whlch make up the motto of B'nal B·rlth. 

Première page des textes rituéliques à réciter lors de l'allumage des bougies. 
A chacune d'entre elles est attachée une valeur spirituelle particulière. lei, les 
trois premières vertus: lumière, justice, paix. 
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elle l'est de fait par son origine, son inspiration déiste, sa constitu­
tion, son rituel, ses grades, ses initiations, ses méthodes, sa technique 
d'enseignement, ses buts, son organisation, ses secrets, ses signes dis­
tinctifs et de reconnaissance, son esprit, etc. On dira tout au plus 
qu'il s'agit simplement d'un ordre maçonnique à part, en raison de sa 
spécificité première : l'obligation pour ses membres d'être juif, ce 
qui, à la différence de la franc-maçonnerie traditionnelle, lui enlève 
le principe de l'universali té humaine. La seule question que l'on peut 
se poser est de savoir si le B'naï B'rith conserve une véritable spécifi­
cité maçonnique, ou si celle-ci se dissout peu à peu. 

Nous ne conclurons pas, laissant la parole au Frère Robert 
Béhara, anc ien président de la Loge Edwin Guggenheim de 
Villeurbanne, qui répondait, il y a peu, à cette question dans une 
» planche» qu'on croirait recopiée d'une revue maçonnique (66) : 
» On dit que le B'nai B'rith était historiquement une société initia­
tique dont il reste quelques lambeaux. Combien de ses membres 
connaissent la signification de ce mot ou de celui de " rituel" ? Qui 
a engagé une réflexion sur le bien-fondé de cette démarche, qui en 
a eu même la velléité? ( ... ) A l'aube des années quatre-vingt, 
le Conseil international du B'nai B'rith estimait que, pour affronter 
le XXI' siècle et pour donner à notre peuple" un avenir et un espoir 
", il fallait s'affranchir de la notion de " société exclusive ". Son pré­
sident avait, le 12 mars 1983 à Jérusalem, encouragé le B'nai B'rith 
à recruter avec force, en supprimant les barrières de toutes sortes. 
Mus par un sentiment noble, à partir d'une peinture de la situation 
juste, les Sages du B'nai B'rith se sont, à mon avis, trompés quant 
aux moyens, tout au moins en France, voire en Europe peut-être 
( .. . ) Le travail en loge avec sa discipline et son rituel sont obliga­
toires. Cela suppose en amont des filtres dans une loge qui vit, et 
tient pour cela plusieurs tenues fermées; parce que le B'nai B'rith 
n'est pas une sorte de Lions Club. Ensuite seulement, on s'ouvre de 
plus et plus et l'effet de masse peut jouer. " 

1. Le Hgaro, Il avril 1989. 
2. Brochure sur les 80 ans du S'naï B'rith de Vienne. 
3. Mellorah, cité dans 'l1ze Ugly Tnah abOli! lhe A.D.L, Editors of Executive 
Intelligence Review, 1993 (opuscule à utiliser avec précaution) . 
4. TJzree Years in America, 1859- 1962. 
5. Diction1laire universel de la Franc-Maçollnen·e, P.U.F., 1987. 
6. Edité à Baden-Baden en 1966. 
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L'illumination de la ménorah à l'occasion de l'initiation de nouveaux Frères. 
A noter, par exemple, le bijou rituéliquc porté par le Frère à gauche, les 
deux chandeliers entourant la chaire du président de Loge, et le fi l à plomb 
accroché sur le tableau représentant la ménorah derrière lui . (D.R.) 

Posture rituélique, dite « à l'ordre " 
corresponda nt dan s la franc­
maçonnerie anglo-saxonne au 
grade de maitre. Le Frère porte ici 
l'un des couvre-chefs traditionnels 
juifs, la yarmulkah. (D.R) 
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Une Tenue de Loge, avec initiation . A noter le chandelier à sept branches, la 
ménorah, décoré d'une étoile à six branches, les bijoux rituéliques des trois offi­
ciers, le tableau à décors à gauche, et la posUlre des mains. (D.R.) 
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Il cst rare de voir aussi nette­
ment un bijou d 'officier du 
B'naï B'ri th . Au bout d 'un 
cordon de couleur figure une 
éLOilc à si x b ranches en 
métal) décorée elle-même par 
la ménorah (T outes les pho­
tos p rése ntées ic i o n t été 
prises en 1977) . (D.R.) 
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Cérémonie d'installation d'un nouveau prés ident de Loge. A noter le bijou avec 
cordon qui lui est remis, le chandelier allumé, et les deux yarmulkahs. (D.R.) 

Le nouveau président du District XV 
(Angleterre- Irl ande ) du B'naï 13' r ith, 
Stewart Cohen, lors de son élection en 
1989, présentant le cordon de couleur 
Cl son bijou, l'étoile à six branches, cor­
respondant à so n rang dan s l'Ord re. 
(D,R,) 
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7. Le Guide des sociétés secrètes, Editions Philippe Lebaud, 1990. 
8. Le Symbolisme maçonnique lradiLionfzel, Edimaf (maison d'édition du Grand 
Orient de France), 198 1. 
9. Octobre 1989, p. 69. 
10. Tome!, p. 139. 
Il . Juifs el Francs-Maçons, Editions Bibliophane, 1989. A noter que J'hebdoma­
daire juif Le Chroniqueur (22 septembre 1993) présente Daniel Berezniak 
(autre orthographe) comme (c juif et franc-maçon, détenteur d'un trente troi­
sième niveau franc-maçonnique (sic) )). On consultera aussi 8ehi1ld The Lodge 
DOOT .' Cill/Teh, Swu and Free-Masomy Ùl America, Paul A. Fisher, Shield Publi­
shers, Washington. 
12. Edition 1983. 
13. W 997, 1986. 
14. Les Pmfessionnels de lamimcisme, Faits ct documents. Nous mettrons l'en­
semble au conditionnel, car, malgré les sources multiples, il s'agit pour l'essen­
tiel d'auteurs hostiles à la maçonnerie. 
15. Voir le chapitre sur l'histoire du B'naï Brith. 
16. Dictionnaire universel de la Franc-Maçonnerie, Daniel Ligou, vol. II, p. 789. 
17. Lettre ouverte publiée dans son journal, The Ne'lv Orleans Item. 
18 . Hamenora, nO 1-3, janvier 1923. 
19. N ° 25, 1953. 
20. Bnai Bnûl Magaz ine, vol XLIII, P. 8. 
2 1. The Israelite, 3 août 1855, selon les Publications of the Jewish Society, Phila­
delphie, T. XIX, la source n'étant pratiquement jamais donnée. 
22. Hebraïc influences on masonic symbo/ism. 
23. L'Admission des nouveaux membres, Neil C . Rosen, vice-président exécutif, 
édition sans date mais édité au début des années 90. 
24. J ewish Idemily on suburban fr011lier, Marshall Klare et Joseph Greenblum, 
Basic Books. 
25. Janvier 1943. 
26. Revue de la pemée jU/:ve, octObre 1950, Gershom Sholem, lA Curieuse his­
wire de 1 Etoile à sL'I: branches. 
27. Bilai Brùh Magaz ine, mai 1929. 
28. Lflellpo/ilik vom Sinai ùn 20. Jalzrhundert (PoliLique imemalionale du Sinai~ 
Un regard dans law/ier des pères invisibles), Arnold Cronberg, Editions Hohe 
Wane, Pahl, 1991. 
29. Discours à la Loge de Constantinople n0678 pour l'anniversaire d'Adolf 
Kraus , grand président, Hamenora, mars 1925. 
30. Bnaï Brùh, Une façon dêtTe Juif, Gabriel Vadnaï, directeur du Bureau fran­
cophone, 1975, Editions du B'naï B'rith . 
3 1. Bulletin du Bnai' Brith, n03, mai 1964. 
32. Agence télégraphique juive, 19 avril 1939 . 
33. Article ( Logen, Jüdische ,). Edité à Berlin en 1927. 
34. Hamellora, n07, juillet 1923 . 
35. Der deut.5che District des ordem Bne Briss, cité d'après Hamenora, ju illet 
1923. 
36. This is Bnai Bnûl. 
37. Hamenora, septembre 1923. 
38 . Bulletill Bnaï Bn'th, décembre 1966. 
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39. Bnai Brilh Magazine Supplement, février 1925. 
40. Buai Bn"th Journal, juin 1992. 
41. Conslitution de 1I.a.B.B.) 1860, Bibliothèque du Congrès. 
42. N°2, novembre 1943, p.36 à 40, COlllribuu'on à télUde des Buaï En'lh aux 
EtalS-Unis, Georges Ollivier. 
43. ~ Colorful regalias ,. selon This is il nai Brith. 
44. Grusd, op. CiL, p. 64. 
45. Judaïsme el Franc-Maçonnerie, Les Cahiers de la Grande Loge de France, bul­
letin intérieur 11°25, avril 1953. 
46. On en VOil ponées très d istinctement par plusieurs nouveaux initiés sur une 
photo, parue dans le B"ai Bn'lh Magazine, mai 1926. 
47. Photo parue dans le Hf/aZ: Brùh Magazine, mars 1926. 
48. Février 1928. 
49. S'lai Brùh Jaumat, av ril 1989. 
50. Hamenora, mars 1925. 
51. Bilai B'n'lh A1agazine, ~l1allled .- a J e1.vish Arislocracy, décembre 1929. 
52. Hamenora, juin 1924. 
53. Bnai Bn"rll Magazine, U'lhy the Bnai B1ùh 1, mai 1929, p. 274. 
54. La structure donnée ici est ccl le de 1927. 
55. The First Lodge of ElIg/and, Paul Goodman, B'nai B'rith, Londres, 1936. 
56. U ne phOLO est parue dans le Bnai Brilh Magazine, février 1926. 
57. Allgemeine, n0 42/27, 3 juillet 1987. 
58. Aucun ritue l n'est déposé, à notre connaissance, dans une bibliothèque 
internationale, à commencer par la Bibliothèque nationale, bien que les rintels 
figurent en toutes lettres dans les li stes d'ouvrages du B'naï B'riti1, disponibles 
exclusivement pour les Loges. 
59. Voir le chapitre sur les origines du B'naï B'rilh. 
60. Loge du Caire, 1924, Hamenora, juin 1924. 
61. Bnai" Sn·I1t Journal, avril 1976. 
62 . CahieTs du Bnai Brùh du District XXIII, Les PTésidems de Loges et de Cha­
pitres, édités sans date mais parus dans les années 70. 
63. U.F.A.B.B., juin 1973. 
64. Hamenora, avril 1923. 
65. The Induction of Ilew members (I.:Admùsioll des nouveaux membres), Neil C. 
Rosen, vice-président exécutif, sans date mais édité dans les années 90. D'apres 
nos recherches, ce rituel est largement simplifié et allégé par rapport au rituel 
toujours pratiqué cn Europe, ct en particu lier en France, mais qui, bien évi­
demment, n'a jamais été déposé. 
66. Bnai Brùh Journal, juillet t 989. 
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Non, Pilate ne s'est pas lavé les maius à la mode juive. Non, Pilale n'a 
pas protesté de SOIl illllocence. NOIl, la fOllle juive n'a pas cn·é : 

, SOIl saug $!Ir tlOUS el sur nos enfams .• 
Mais à quoi bon insister davantage? La ca use est e1llet/due. 

Elle l est pour 10liS les hommes de bonl/efoi. 
JuJcs Isaac. historien français ct Frère du B'naï B'ri th . 

UN CHRISTIANISME REVU ET CORRIGÉ 
PAR LE JUDAÏSME 

Serait-on antisémite simplement 
parce que l'on raconte l'Evangile? 

Une affaire exemplaire, impliquant des Français, s'est déroulée à 
New York en mai 1993. En 1992-1993, le meITeur en scène fran­
çais Robert Hossein, homme aux sympathies de gauche (auteur de 
Daman, Rabespi",Te, etc.), monte en France avec un grand succès 
(800 à 900 000 spectateurs) une pièce inspirée des Evangiles, J ésus 
était son nom. Le scénario est signé de concert par l'historien et aca­
démicien Alain Decaux, ancien ministre délégué à la Francophonie 
du gouvernement socialiste de Michel Rocard (1988-1 99 1). Il est 
également membre d'honneur de la L.I.C.R.A. et du M.R.A.P., les 
deux principales associations antiracistes frança ises . Une soixantaine 
de comédiens participent à ce show, mêlant théâtre mimé sur fond 
de cinéma et de musique, pour raconter la vie du Christ d'après les 
Evangiles. La pièce reçoit notamment le soutien de la Ligue inter­
nationale contre le racisme et l'an tisémitisme (avec une lettre per­
sonnelle du président de la L.I.C.R.A., Jean Pierre-Bloch, membre 
du B'naï B'rith français) . Il en est de même du clergé, en particulier 

105 



MYSTÈRES ET SECRETS DU B'NAl B'RITH 

de sœur Emmanuelle (, Je reprends espoir dans l'homme. Je repars 
gonflée à bloc. ») et de M" Jean-Marie Lustiger, archevêque de 
Paris. Rappelons que, d'origine juive, ce dernier s'est converti au 
catholicisme dans sa jeunesse, à Orléans en 1940. Aucune critique 
n'est émise, au contraire. Fort de sa réuss ite, Hossein décide alors 
de monter la pièce aux Etats-Unis. Lancée le 6 avril, elle remporte 
un succès triomphal à Baltimore, Boston, Minneapolis, etc. Mais 
lorsque la pièce doit être jouée à partir du 2 juin au célèbre Radio 
City Hall de New York, l'A.D.L. entreprend une campagne d'inti­
midation (boycott devant la salle) pour obtenir, à défaut de son 
interdiction, de nombreuses modifications, arguant que certains 
passages de la pièce seraient antisémites, la communauté juive y 
étant présentée comme responsable de la mort du Christ (le dogme 
du déicide a été abandonné par l'Eglise en 1965). 

On peut toutefois lire en toutes lettres dans l'Evangile selon 
Saint-Matthieu (versets 24, 25, 26 du chapitre XXVII) dans le 
passage où Ponce Pilate, s'adressant au peuple juif, dit: « Je ne suis 
pas responsable de ce sang, à vous de voir. ,) Et tout le peuple 
répondit: , Que son sang soit sur nous et sur nos enfants ,). Alors 
il relâcha Barrabas. « Quant à Jésus, après l'avoir fait flageller, il le 
livra pour être crucifié. » Pourtant, dans un communiqué, l'A.D.L. 
estima qu' (, il ne faut pas montrer le peuple juif comme un peuple 
coupable de déicide ». Pour le rabbin James Rudin, « la pièce est 
antijuive par ses éléments visuels plus que par le texte ( . . . ) Tout 
est fait pour que les prêtres juifs soient identifiés comme les 
méchants. Robes de velours sombre, satin brillant et bijoux en or. 
Air macabre et pervers. (Le spectacle) fait passer un message puis­
sant et dévastateur (1 ) ». En réalité, les costumes s'inspirent tout 
simplement des peintures de Rembrandt et du Caravage. Pour 
Robert Hossein (2) , on assiste là , à une opération de déstabilisa­
tion et à un protectionnisme ridicule de la part du lobby juif new­
yorkais •. L 'ancien acteur pensait pourtant avoir pris ses précau­
tions : « Je suis scandalisé et étonné. Jamais je n'aurais imaginé cela. 
Quand on sait qu'il n'y a pas un seul mot du texte qui ne soit pas 
tiré des quatre Evangiles. Pas une seule fois, on ne prononce le 
mot juif. Jamais, on ne parle de Judée, de grands prêtres, de phari­
siens. C'est lamentable! ') Dans un autre entretien (3), Hossein 
explique : «( Je ne couperai rien, pas même une image. Pour un 
enfant de huit ans, l'interprétation est d'une clarté absolue. Je ne 
suis pas le responsable des Evangiles ; ils sont ce qu'ils sont depuis 
des siècles. Ce qui a pu heurter, c'est notre intransigeance avec 
laquelle nous l'avons monté, avec un regard tolérant sur le christia­
nisme. Que voulez-vous couper? ) 
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Hossein et Decaux refusent donc d'abord toute coupe, puis les 
acceptent, en raison des enjeux financiers, après qu'une négociation 
ait été conduite par un avocat franco-américain, M' Arnaud Klars­
feld, haut responsable de la L.I.C.R.A. et fil s de Beate Klarsfeld et 
Serge Klarsfeld (fondateur de l'Association des fils et filles de 
déportés juifs de France et de l'Association juive pour le jugement 
des criminels de guerre nazis, secrétaire général du Centre de docu­
mentation juive contemporaine) . Devant les conditions imposées, 
Hossein et Decaux demandent que leur nom soit retiré de l'affiche. 
En réalité, il n'y a plus d'affiche : aucune affiche lumineuse sur 
Times Square (le fronton titre sur la prochaine venue des Gypsie 
Kings), aucun encart publicitaire dans la presse locale, location fer­
mée une semaine auparavant, remboursement des billets déjà ache­
tés pour ceux qui le souhaitent, «( première 1) devant une salle parti­
culièrement clairsemée. Pourtant 30 000 billets avaient déjà été 
vendus pour les dix représentations fmalement prévues, dont deux 
en espagnol. TI n'yen aura finalement que six. Hossein fera lire ce 
texte lors de la « première » : (, Des ligues contestataires ont voulu 
interdire le spectacle, un accord a été trouvé, tout le monde est 
content mais il va manquer bien des choses ce soir, à commencer 
par le public. ,) Parmi les quelques changements figurent la couleur 
du cosrurne des prêtres et grands prêtres juifs, qui passe du noir au 
marron ; les masques mortuaires sont remisés; un passage où un 
grand prêtre statue sur la mort de Jésus est occulté. 

Surtout, un long texte doit être lu avant chaque représentation, 
accordant une victoire totale à l'A.D.L. : « Jésus, fils de Dieu pour 
les chrétiens, a été juif durant toute sa vie. TI était né dans une 
famille juive et a passé sa vie entière dans la société juive. Les ensei­
gnements de Jésus étaient donnés selon les coutumes du judaïsme 
de l'époque. Il parlait dans les synagogues et dans les temples. Mal­
heureusement, jusqu'à des années très récentes, les juifs étaient 
tenus pour responsables de la mort de Jésus. Aucune accusation n'a 
jamais fait couler autant de sang. Il faut rappeler, une fois pour 
toutes, que Jésus a été condamné par un tribunal romain présidé 
par un gouverneur romain. Nous avons connu trop d'inquisitions, 
trop d'Auschwitz pour l'oublier. TI est possible que certaines spécifi­
cités de la production que vous allez voir suggèrent une image 
négative de certains officiels juifs. Les producteurs souhaitent affir­
mer clairement qu'en montant cette production, ils n'ont eu aucune 
intention de dénigrer ou de critiquer le peuple juif vivant au temps 
de Jésus ou celui du monde contemporain. Nous espérons que cette 
production apportera sa contribution à la tolérance entre les peuples 
de la terre. 1) 
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" Etait-il vraiment nécessaire de désormais habiller ces prêtres 
en marron au lieu de noir, de bannir du texte les mots de phari­
siens, de grand prêtres et de scribes, de ne plus voir leurs masques 
sur l'écran de cinéma en fond de scène (désormais caché par un 
rideau pendant les passages incriminés), pour mieux comprendre le 
spectacle et n'y pas voir une intention antisémite? ( .. ,) N'était-il pas 
possible, compte tenu de l'accueil enthousiaste de la tournée aux 
Etats-Unis, de tenter un forcing au nom de la liberté d'expression et 
d'attendre les réactions du public, plutôt que faire des concessions 
superfétatoires) » s'interroge Le Figaro (4) . Théo Klein, ancien pré­
sident du Conseil représentatif des institutions juives de France, est 
du même avis (5) : « Je connais Robert H ossein , Il me paraît totale­
m ent dépourvu d'antisémitisme ou d'intention antisémite (, . . ) Je n'ai 
pas vu la pièce en entier. J'ai seulement assisté à une demi-heure de 
répétition, mais il ne m'a pas semblé qu'elle contenait des propos 
antisémites C ... ) Quoi qu'il en SOlt, si cette pièce avait eu un carac­
tère franchement antisémite, au regard du nombre de personnes qui 
l'ont vue, les réactions n'auraient pas manqué en France. » 

Dans son style si personnel, D elfeil de Ton (6) résume parfai­
tement l'affaire: « Les Français n'avaient pas réagi. Les représenta­
tions parisiennes avaient même été triomphales. Honte sur nous. 
Comment avons-nous pu supporter que dans leur spectacle Jésus 
était son nom, Robert Hossein et Alain D ecaux aient pu prétendre 
que c'était des juifs qui avaient condamné Jésus-Christ à mort ? 
Heureusement des militants américains ont dénoncé cette manifes­
tation d'antisémitisme ( ... ) Hossein-Decaux fascistes ! Hossein­
Decaux, nazis ! » 

Révisionnisme évangélique 

Pourtant le porte-parole de l'A.D.L. , Myrna Shinbaum, se défend 
de toute censure à l'encontre du tandem Decaux-Hossein dans un 
pied de nez étonnant (7) : " Nous n'avons jamais cherché à inter­
dire le spectacle. C'est une démarche édu cative, nous travaillons 
maintenant avec les producteurs pour modifier le texte afin qu'il ne 
soit une offense ni pour les juifs ni pour les chrétiens. » Et pour­
quoi, se diront certains, ne pas modifier les Evangiles dans un sens 
plus favorable au judaïsme ) C'est là bien l'avis de l'intellectuel 
Raphaël Draï (8) : " Aujourd'hui encore, on ne peut lire l'Evangile 
sans devenir antisémite. Les Passions que l'on donne dans les patro­
nages sont des appels au meurtre. » Les virulentes critiques contre 
les différentes Passions du Christ ne sont pas nouvelles. Ainsi le 
B'nai B',ilh M agazine (9) recense dans le bilan annuel 1937 de 
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l'A.D .L. 750 cas d'antisémitisme, parmi lesquels (, 51 livres, 41 
licenciements, 74 articles ou pamphlets, 11 5 discours, etc . " et (, 23 
représentations de la Passion ' . Depuis plus de quarante ans, 
l'A.D.L. et le B'naï B'rith mondial n'ont eu de cesse d'obtenir de 
constantes modifications de la plus célèbre Passion du monde, la 
Passion d'Oberammergau (Bavière, Allemagne), jouée tous les dix 
ans par la population selon un texte de 1634, revu au XIX' siècle (en 
souvenir de l'arrêt d'une épidémie de peste) . L'A.D.L. a d'ailleurs 
édité un ouvrage exclusivement destiné à descendre en flammes les 
représentations de la Passion du C hrist, The Oberammergau Pas­
siollsspiel (qui ne porte pas que sur la Passion dans cene commune), 
de Leonard Swidler et Gerard S. Sloyan. Et, en 1980, le départe­
ment américain de la Défense, sous la pression du B'naï B'rith, 
demandait par circul aire aux forces armées américaines en Alle­
magne de cesser toute promotion pour la Passion d'Oberammergau, 
en raison de sa « tonalité antisémite ' . Mais les Passions ct Vies du 
Christ ne sont pas les seules visées, comme le rapporte par exemple 
le Bnai B,1th Magazine (i 0) qui se félicite de l'interdiction dans les 
écoles supérieures de New York Ouest et de Baltimore du Mm'­
c"and de Venise de Shakespeare. A l'inverse, le B'naï B'rith a passé 
très tôt des accords pour p romouvoir les (, bons " livres, les 
, bonnes , pièces, les « bons , fùms, comme avec Les Dix COIll111all­

demems de Cecil B. De Mille. 

Les Etats-Unis ne sont pas une nation chrétienne 

L'A.D.L. et le B'naï B'rith ont constamment mené la lune pour une 
stricte séparation de l'Eglise et de l'Etat, comme l'A.D.L. s'en félicite 
dans un livre publié par ses soins ( 11 ) : « Depuis 1948, l'A.D.L. a 
été partie prenante (sous la forme d'" amicus brief ") dans pratique­
ment chacun des procès majeurs relatifs aux relations entre Eglise et 
Etat, plaidant toujours pour une interprétation stricte de la clause 
de séparation ... L'A.D.L. travaille constamment à une stricte sépa­
ration de l'Eglise et de l'Etat, un engagement qui remonte à la pre­
mière participation de la Ligue dans un procès scolaire : Mc Col­
lum contre le ministère de l'Education ... Le mur qui sépare l'Eglise 
et l'Etat doit être reconstruit et renforcé, de manière à ce que la 
liberté religieuse rêvée par Jefferson et les autres pères fondateurs 
demeure auj ourd'hui et toujours un exemple pour le monde .• 
Derrière cette profession de foi de tolérance ou de laïcité stricte se 
dissimule en réali té une mise en cause systématique par le B'naï 
B'rith et l'A.D.L. des pratiques religieuses majoritaires, c'est-à-dire la 
religion chrétienne (catholiques, protestants, orthodoxes) au sein 
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(403) Conf,otornidod Ivdeo-c:rlstiana: Debe colobo,arse ac,jYOI'I'Ient.con los Confroter­
nidodes judeo-erlstianos y fom.ntor su creocion donde no existan. los fliloles deben er 
timulor odos orgonizocionel y pt'ocutor que miembros de S'nai 8'rith se integren 0 ollos . 

------.J 
(t Confraternité judéo-chrétienne •. Les Frères du B'na]' S'rith sont incités à 
~ susciter sa création là où elle n'existe pas. Les filiales doivent favoriser ces 
organisations et faire en sorte que les membres du B'naï B'rith s'y intègrent It . 

(Extrait de Huai' Brilh y los Derechos Humanos, compendio de acuerdos y reso/u­
doues dei Disln"lO XV/// de la 8naï Brilh). 

des écoles publiques (et même privées, du type universités), dans l'ad­
ministration, les communes, la vie locale, etc. Le but étant d'obtenir, 
au nom d'une utilisation extrême du droit, le rejet officiel des bases de 
la civilisation occidentalo-américaine, fondée en particulier sur la Bible. 

- Temps libre. L'A.D.L. s'est constamment opposée à la mise à 
disposition de temps aux élèves afin de leur permettre de participer 
à des activités religieuses, même sur une base volontaire (accord des 
parents pour une instruction religieuse par exemple) . 

- Ecole privée. L'A.D.L. s'est constamment opposée au verse­
ment de subventions et d'aides publiques aux écoles privées confes­
sionnelles . 

- Prière. La Cour suprême, à la demande l'A.D.L., a fait ban­
nir les prières (même volontaires et silencieuses) aussi bien dans les 
écoles, les prétoires, et dans toutes les instances locales, commu­
nales, fédérales ou étatiques. On peut rappeler que le président des 
Etats-U nis, pays pétri de religiosité depuis sa création par les pères 
fondateurs, prête toujours serment sur la Bible. L'A.D.L. a obtenu 
successivement l'abandon de tou t serment de croyance en Dieu 
pour un fonctionnaire public (1961 ), l'interdiction de la lecture d'un 
verset de la Bible au début de la classe le matin (1963), l'interdic­
tion de la présence visible d'une Bible dans les classes, etc. En 
revanche, lorsque c'est une partie de l'Ancien Testament (la Bible 
de la religion juive) qui s'applique, l'A.D.L. ne s'y oppose pas. Ainsi 
en 1980, l'A.D.L. ne rejetait pas l'affichage des Dix Commande­
ments dans les écoles du Kentucky : « L'application séculière des 
Dix Commandements est vue très clairement dans son adoption 
comme le code légal fondamental de la civilisation occidentale et la 
loi commune des Etats-Unis. ,) 

- Chansons de Noël, hymnes religieux. L'A.D.L. a tenté de 
fa ire bannir des écoles les chants de Noël (Christmas cal'ols) ou 
psaumes religieux. Sans succès pour l'instant. 

- Cercles rel igieux. En vertu de l'E.A.A.A. (Equal Access Act), 
les animateurs de clubs religieux (lecture de la Bible, etc. ) ont 
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obtenu un « accès identique • aux facilités accordées aux autres 
clubs dans les écoles et lycées, les activités religieuses (hors horaires 
de cours) étant considérées comme une forme de liberté d'expres­
sion. L'A.D .L. a tenté d'interdire cet accès en vertu de la laïcité. Elle 
s'est par exemple, au début de 1993, opposé à ce qu'une école prête 
du matériel de projection de film à une association évangélique, 
pour diffuser un film, en dehors des heures de cours. 

- Symboles religieux, Il est désormais inconstitutionnel aux 
écoles et aux diverses instances représentatives des Etats-U nis de 
célébrer Noël ou toute 3utre fête religieuse chrétienne, en exhibant 
des symboles religieux comme la croix, les crèches de nativité ou 
des portraits du Christ. On peut, en revanche, leur substituer Santa 
Claus, les rennes de Noël ou les sapins de Noël, qui sont considérés 
comme de nature séculière. L'A.D.L. a ainsi intenté un procès en 
1991 à une municipalité qui présentait dans un jardin public des 
scènes de la vie du C hrist, arguant qu e la municipalité ne se 
contentait pas de célébrer Noël ma is soutenait la religion chrétienne. 
D e m ême l'A.D,L. et le Congrès juif américain combattent les 
municipalités qui patronnent ou subventionnent des crèches (12) . 
En revanche, lorsque les Loubavitch (secte juive intégriste) érigè­
rent une immense ménorah (chandelier à sept branches) sur un ter­
rain communal de Beverley Hills, pour célébrer la fête juive d'Ha­
noukah, l'A.D.L. jugea qu'un compromis acceptable était la pose à 
proximité d'un sapin de Noël (et non d'une croix) . 

- Bible. Depuis 1992, il est désormais inconstitutionnel à un insti­
tuteur de lire silencieusement la Bible durant ses cours (pendant une 
période d'examen ou de lecture individuelle par exemple) . La Bible ne 
peut pas non plus être exposée sur la table d'un professeur. 11 est éga­
lement inconstitutionnel pour un e biblio thèque de classe de com­
prendre des livres religieux : un jugement a interdi t la présence de 
deux livres religieux (La Bible e" images, L'H':SlOi1'e de Jesus) parmi 240 
autres livres comme Tom Sawye1' ou Le M agicù", dOz. En revanche, la 
Cour ne s'est pas encore opposée à la présence d'un manuel de 
mythologie grecque ou d'un livre portant sur la religion indienne. 

A l'inverse, l'A.D.L. a soutenu le capitaine Simcha Goldman 
dans so n combat co ntre les règlements de l'Arm ée amé ricaine. 
Durant ses trois premières années d'engagement, cet officier de l'ar­
mée de l'air, psychologue de formation, portait durant ses heures de 
service une yarmulkah (petite toque sur la chevelure) . Il violait ainsi 
les règlements de l'Air Force qui définissent très précisément l'u ni­
forme, mais ses supérieurs le laissaient faire . Une circulaire ayant 
recommandé le port strict de l'uniforme, il se vit prier d'abandonner 
sa yarmulkah. Goldman engagea alors un procès, estimant que sa 
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liberté religieuse était violée. La Cour lui donna raison, jugeant que 
le port de la yarmulkah était de peu d'importance, (, n'érodant pas le 
moral et l'obéissance » aux règlem ents militaires. Toutefois, la Cour 
d'appel de Washington en jugea autrement, estimant qu'il n'y avait 
qu'un code pour l'uniforme. L'A.D.L. et cinq autres organisations 
juives ont alors demandé à la cour de rouvrir le dossier et de revoir 
son jugement. Le rapport juridique de l'A.D.L. fait remarquer que 
les restrictions à l'exercice libre de la religion , doivent être exami­
nées strictement et justifiées par une comparaison avec les intérêts 
gouvernementaux ". Seuls les intérêts ' de l'ordre le plus élevé " 
pourraient légitimer une telle interdiction. De même, l'A.D .L. a 
soutenu (amie"s b1ieJ ChUl'eh oJ lhe Lukwni Babal" v. Hialeah) les 
églises au culte vaudou à dominante diabolique (Santeria) qui prati­
quent des sacrifices rituels d'animaux vivants au cours des cérémo­
nies sataniques (poulets, chiens, etc.) . Sans doute afin d'éviter que 
ne soient remises en cause des pratiques rituelles religieuses juives 
(chehita par exemple) . 

- Références religieuses . L'A.D.L. a obtenu d'un tribunal de 
Californie le 3 novembre 198 1 l'interdiction d 'un annuaire profes­
sionnel confessionnel, intitulé Christian Yellow Pages. Son directeur 
fut condamné à verser des dommages et intérêts à plusieurs chefs 
d'entreprise de confession juive qui avaient demandé des encarts de 
publicité, semble-t-il à la demande directe de l'A.D.L., puisque ce 
sont des avocats de l'A.D .L. qui les représentèrent lors du procès. 
Leurs publicités avaient évidemment été refusées. En revanche, 
lorsque parut un annuaire exactement du même type, mais destiné 
à la communauté juive, le Jewish Yel/ow Pages, l'A.D .L. estima que 
l'annuaire n'était pas discriminatoire puisque toute personne pouvait 
y acheter des encarts de publicité, et notamment les juifs qui 
croyaient à Jésus comme messie, et que toute personne vendant des 
produits en direction des juifs, sans être de religion juive, pouvait 
de même y figurer ! 

Le cardinal du B'naï B'rith 

Le 16 novembre 1991 , le cardinal Albert Decourtray, archevêque 
de Lyon et ancien président de la Conférence épiscopale, se voyait 
remettre le Prix international de l'action humanitaire du district XIX 
(Europe) du B'nai" B'rith (13) . La remise du prix se déroule dans le 
cadre prestigieux du Musée gallo-romain de Lyon. Le maire de 
Lyon Michel Noir (ex-R.P.R., fondateur de la Nouvelle Démocra­
tie), accompagné de son épouse Danièle, figure parmi les deux 
cents personnalités présentes. On remarque Michel Mercier, président 
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U.D.F. du conseil général du Rhône (qui avait mis le musée public 
à disposition exclusive du B'naï B'rith pour cette soirée de gala), 
Jean Kahn, président du Conseil représentatif des institutions juives 
de France et du Congrès juif européen, René Samuel Sirat, prési­
dent de la Conférence européenne des rabbins, le grand rabbin 
Wertenschlag, le père Dujardin. C'est M auri ce Honigbaum qui 
remet la plus haute distinction du B'naï B'rith à Decourtray, « ce 
gardien vigilant de notre mémoire ». Le primat des Gaules avait en 
effet donné par le passé de nombreux témoignages d'amitié aux 
organisations juives: membre des Amitiés judéo-chrétiennes, il avait 
déjà été l'invité de la Maison lyonnaise du B'naï B'rith en janvier 
1988. Considéré comme " l'un des évêques les plus philosémites de 
France ,) ( 14), il figurait parmi la délégation de trois cardinaux 
chargée de régler l'affaire du carmel d'Auschwitz: des sœurs avaient 
installé un carmel de prière dans un ancien théâtre du camp de 
concentration d'Auschwitz, où avaient été essentiellement détenus 
des catholiques polonais (à la différence du camp d'Auschwitz-Bir­
kenau, à plusieurs kilomètres de là, où furent majoritairement déte­
nus des juifs) . Diverses organisations juives, le B'naï B'rith (avec 
l'A.D.L.) étant la plus virulente, souhaitant néanmoins la fermeture 
de ce carmel, Decourtray fut leur principal défenseur et obtint gain 
de cause. Signe de l'importance que le B'naï B'rith de France appor­
tait à cette question, un important groupe composé de 180 Frères 
et Sœurs français s'était par exemple rendu à Auschwitz le 14 jan­
vier 1990. Organisée par Odette Lang, Monique Sander et Georges 
Blumberg, la mission était conduite par Marc Aron, avec les rab­
bins M arc-Alain Ouaknine et Daniel Fahri. Elle était accompagnée 
de M. Wulkanowicz, médiateur du gouvernement polonais pour le 
carmel (15). 

M" Albert Decourtray s'étai t également prononcé pour la 
reconnaissance d'Israël par le Vatican et n'avait pas hésité à ouvrir 
les archives du diocèse à une commission d'enquête sur l'attitude de 
l'Eglise vis-à-vis de l'ancien responsable milicien Paul T ouvier, 
poursuivi pour crimes contre l'humanité (exécution de sept otages 
juifs à la sui te de l'assassinat de Philippe Henriot alors que les Alle­
mands voulaient une cinquantaine d'exécutions) . 

A l'occasion de cette remise de médaille, furent définis assez 
exactement dans les discours du D ' Marc Aron, président de la sec­
tion française du B'naï B'rith, et du grand rabbin René Samuel 
Sirat, ainsi que dans la réponse de Mgr Decourtray l'évolution des 
relations de l'Eglise de France et de la communauté juive. Ils témoi­
gnent d'un extraordinaire glissement du dogme catholique vers la 
reconnaissance du judaïsme comme (, sœur aînée (16) ,). En résumé, 
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pour Decourtray) (' la mémoire chrétienne se fonde sur la mémoire 
juive , et pour Marc Aron, (, en vingt-cinq ans fut accompli plus de 
progrès dans le rapprochement judéo-chrétien qu'en 2000 ans '. On 
trouvera en annexe ces discours assez stupéfiants qui furent totale­
ment passés sous silence par la presse (17). Nous vous recomman­
dons leur lecture, ces textes se suffisant par eux-mêmes pour appré­
hender ce qu'est le judéo-chris tianisme vu du côté catholique 
romain conciliaire et du côté judaïque. 

L'Isaac de « Malet-Isaac» 

L'une des allusions les plus intéressantes du discours de M arc Aron 
est celle faite à propos de Jules Isaac quant à l'évolution des rela­
tions entre les juifs et le Vatican: (, Puis vint Jules Isaac, un B'nai 
B'rith ; sa rencontre avec le Pape, c'est l'iceberg; Vatican II, Nostra 
Aetate, les directives conciliaires visant à l'éradication dans la caté­
chèse et dans la liturgie de tous les concepts antijuifs. ,) Quel est 
donc ce Jules Isaac si influent pour convaincre Jean XXlII ? Il est 
bien connu de tous les Français, mais pas comme Frère du B'naï 
B'rith : on lui doit la co-rédaction des" Malet-Isaac " ces célèbres 
manuels d'histoire du secondaire, étudiés durant des décennies. 

Mais pour la communauté juive, il est l'homme qui a obtenu 
que les dogmes catholiques, sur lesquels l'Eglise se fondait depuis 
deux millénaires, soient changés. Juif d'Aix-en-Provence (où son 
nom a été donné à une loge du B'naï B'rith), l'écrivain et historien 
Jules Isaac est né à Rennes le 18 novembre 1877, où son père était 
militaire (chef d'escadron malgré ses sympathies républicaines sous 
le Second Empire) . Jules Isaac, agrégé d'histoire en 1902, milita dès 
sa prime jeunesse dans les rangs dreyfusards avec son ami C harles 
Péguy. Sa devise était " pro veritale pugnator ,) (" combattant de la 
véri té '». Affecté à Nice, ce républicain de gauche devait gravir 
rapidement tous les échelons, sa carrière culminant comme inspec­
teur général de l'Instruction publique en France en 1936, nommé 
par Jean Zay au moment du Front populaire. Dès 1920, il rédigeait 
son Nouveau Cours dhistoire en sept volumes. Choisi en 1939 pour 
présider le jury d'agrégation d'histoire, il fut également choisi par le 
maréchal Philippe Pétain pour être son biographe, détail générale­
ment soigneusement occulté. Finalement radié de l'université (ainsi 
que de la Légion d'honneur - dont il était commandeur - l , il 
s' installe à Aix-en-Provence puis au Chambon-sur-Lignon en 1942, 
et enfin à Riom en 1943. 

A la sui te de la disparition de sa femme et de sa fille, mortes en 
déportation, il va vouer les vingt dernières années de sa vie à l'étude 
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critique des rapports entre le judaïsme et le christianisme, publiant 
notamment deux ouvrages considérés comme majeurs : Jésus et 
Israël (1946, et réédition Fasquelle, 1959), Genèse de {antisémitisme 
(1948). Il signera aussi : L'Enseignement du mépris (1962, traduit et 
édité par l'A.D.L. aux États-Unis) et L'Antisémitisme a-t-il des 
racines chrétiennes ? (Fasquelle, 1960). Dès 1941 , pour pallier son 
oisiveté forcée, il s'est attelé à une étude sur les divergences entre les 
textes évangéliques et leur enseignement, qui présentent, selon lui, 
une version déformée du judaïsme. La première étude, Quelques 
considérations basées SUl' la leCluTe des Evangiles, rédigée en 1941 avec 
des rabbins et des membres du B'naï B'rith, aboutit finalement à 
Jésus et Israël, commencé en 1942-1943. 

Le déicide n'existe plus 

Quelles sont les thèses ? A la suite de l'holocauste, il faut en fmir 
une fois pour toutes avec l'antisémitisme. L'antisémitisme le plus 
dangereux est l'antisémitisme chrétien à base théologique, qui a 
modelé la conscience occidentale. La base de cet antijudaïsme 
repose sur les quatres Evangiles et l'enseignement des Pères de 
l'Eglise (saint Jean Chrysostome, saint Ambroise, saint Augustin, 
saint Grégoire le Grand, saint Agobard, etc. ) . C'est donc cette base 
théologique fondamentale qu'il faut changer, en particulier en 
contestant la valeur historique des Evangiles, et remente en cause 
les enseignements qui en ont été tirés afin de préserver les juifs, 
accusés de nourrir en permanence des desseins subversifs contre 
l'ordre chrétien. Dans Jésus et Israël, Jules Isaac, remet en cause et 
révise les écrits de saint Jean et saint Matthieu, opérant un véritable 
retournement au nom d'arguties auss i subtiles que spécieuses : 
" L'historien a le droit et le devoir, le devoir absolu, de considérer 
les récits évangéliques comme des témoignages à charge, avec cette 
circonstance aggravante qu'ils sont les seuls témoignages et pèsent 
tous les quatre du même côté: nous n'avons ni témoignages juifs ni 
témoignages païens à mente en regard et en balance. Or nulle part 
ce parti pris des évangélistes n'est plus apparent, plus accentué, 
nulle part cette absence de documentation non chrétienne plus 
déplorable que dans l'histoire de la Passion ( .. . ) Il n'y a pas plus 
acharné que les frères ennemis : or Matthieu est juif, foncièrement 
juif, le plus juif des évangélistes ( ... ) L'accusation chrétienne portée 
contre Israël, l'accusation de déicide, accusation de meurtre elle­
même meurtrière, est la plus grave, la plus nocive: elle est aussi la 
plus inique ( ... ) Jésus a été condamné au supplice de la croix, sup­
plice romain, par Ponce Pilate, procurateur romain ( ... ) M ais les 
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Hommage à Jules Isaac 

U 2/ odQb" dmlin, l' «Ami/il Judlo Chrétienne ) tt la B"Jai B'riJ.h dt FrtJNt ont organisl 
wu 11UJIfiftstmion du &Ilwnir d /a mémoire d8 Jules I$~. 

LA réunion s'ut tenue en prlsenu rf'rutt nombnu.u auist4nte QùflgllTaUnt. ovtre les membres 
de ÛlfamilJ. de Juin 1r""", la pl"""" der "" .. 1 .. " du BurutU de la lAI' Franu· PDris tI de 
Mmbrnvc nvmbre.f tû la Loge. 

M. Diomide C4IfQWC, Ancim MinislTe, dnJanJ u rerulrt k soi, mime cl r AutmbUe Natio­
nale, apris quelques paroks dl bitnDInUl, il cldl le jaultuil pr/sidenfui d M. Sdmy lAttes. 

Ce dernitr, après avoi, rfJ/J/>lU qu'il llair lU à Julls ]SfJOC par une profonde vinJration et une 
am;t;; de 20 ans, IvoqIM us rapports gr/il dit, JOIU rocC1l/J4tion, aJJtc l'Amitié ,h,itÎlnnt el 
le RJobend Père CIulilhI, puis ü retraça fhistoriqw des fameux dix points tk Stelis6ert. 
QUl{l4I ü a Iii lui-même directnntnt tu.J«ii . 

.A. pa d4 distanu,poursuilaü, le ju.tlai.smeftançc.is 4 pndu us deux plus Mull.s fNrsonMlilis: 
Edmond Fleg, k Prophiu 111 /srQil de noire km/U, et ]tAks btMJt:, son Juge .. ,dui qui désirait 
la jlU~t, prodanuhl la vhiti qui le menait au ,om/Jlu. POlIT Julu 11atJt, la juslke li la 
ubiJé IÛlünt les deuxfaus d 'UM minu ,iaJitl. 

lllWajt lulll pour la ulrit' en difindœzt l'innocence de Drwus, aux heure.; MroïqtaS, où 
Charla Pegu.y comhtJltail li .ses c61/s, puis il diftndil le ptupLe juif, injustement accus/ d, 
diiûdt. A ceUe t4drt dt riWiiilalÏM du peupkjuif, il consarra 20 ans de sa vie; peu d'tsprits 
0111 ici tapablu d'JIll œwi prot/it:inu ljJorl. 

Au milieu d'un profond rtCUeÜlnnmtfurint projetiu qwlqws semes ~ntUlks du ColttJqtU 
tlliuiU awc ]uleJ 1S4«, ÎnSuwri li propos de 30ft ouvragt J/sws en IsrGiI. Ct fot focca.siofl 
de reooir, intliqlAJ fJIM aptès M. PinTe Bloch, ancien Minislte, la silhouette rack, û vuage 
rempli de honté, d'mtendr, la uoix patJritique de Jules Isaac. Puis M. Purre Bloch iVOl/ua le 
mémorable entrt:lien à RtJml ch Ju.les Isaac avec Jean XX/Il, mQ~nt histof1'~1U auquel tJnt 
IQlII contrihui le Cmt" d'El",des el les B'nai B 'nth. 

u profuuur ALba, ccmlÏnlUlteur th l'tllUJfe de Juiu Isaac, esq"'&1sa qwlquu Irails du. Maître 
disjHJrv. Juks [sa« aimait renfonu et la jeunesse, L 'uach'tw:Je, jusque dans ks plas petils 
ditails, ll4it pour lui un l1irikdJû besoin. Ûl tâclu historique <pI'U 400;1 mlreprist ilai, à ses 
yeux unt' obitahk ohligIJJion dt con.science, Sans cesse ptiOltupi dt voir clair, il rtmonÛlil 
aux sources, uiriji4n1 lu affirmtJ~ions produiteJ, afin qu'elle.s nt dibordent pa.s us textes. Le 
R,P.Marit-Bmoit, dont l'action mag1Üfique sous L'occupation contribua d StlUVtT IMt dejuifs, 
iooqw d son Jour, queLquu souverlÎrl pn-stJJUUls, st portont gamul de loft; de Jules Isaac, dont 1 
htoUC()uPJ d lord, considèrtllt qu'il ltait resU atMé. 

Les lycêens français seraient sans doute surpris de savoir que Je Jules "Isaac qui 
a écrit leur manuel d'histoire était auss i un haut responsable du B'nai B'rith, 
(Bulletin du Bnai B1'ùhJ n01l2, févr ier 1964) , 
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quatre évangélistes, pour une fois d'accord, affirment : C'est par les 
Juifs que Jésus a été livré aux Romains ; c'est sous l'irrésistible pres­
sion des Juifs que Pilate, désireux d'innocenter Jésus, l'a néanmoins 
fait supplicier ( . . ,) Matthieu est seul à savoir et à dire que le procu­
rateur Pilate s'est lavé les mains, solennellement, à la mode juive, 
pour dégager sa responsabilité du sang innocent qu'il se voyait 
contraint de verser. Seul également à noter que" tout le peuple" 
s'est écrié : " Son sang sur nous et sur nos enfants. " Marc, Luc et 
Jean ne savent rien, ne disent rien, ni du fameux lavement de mains 
ni de la terrifiante exclamation ( ... ) Ce verset qui a fait tant de mal, 
qui a été exploité contre le peuple juif depuis tant de siècles par 
tant d'auteurs chrétiens n'appartient qu'à l'évangile de Matthieu, ne 
s'apparente qu'aux évangiles apocryphes et ne correspond à aucune 
réalité historique. « 

Bref, les Evangiles, base même de l'Eglise, sont faux, ce qui 
permet à Jules Isaac de s'exclamer: « Non, Pilate ne s'est pas lavé 
les mains à la mode juive. Non, Pilate n'a pas protesté de son inno­
cence. Non, la foule juive n'a pas crié: " Son sang sur nous et sur 
nos enfants." Mais à quoi bon insister davantage ? La cause est 
entendue, Elle l'est pour tous les hommes de bonne foi. J'oserai dire: 
elle l'est aussi devant Dieu. ,) 

Dans le second de ses ouvrages, Genèse de lanlisémitisme, Isaac 
s'attache à discréditer en 350 pages de la même manière les écrits 
des Pères de l'Eglise (18) , A propos de saint Jean Chrysostome (IV< 
siècle) : « On y trouve réunis tous les griefs, toutes les injures. C'est 
chez lui qu'apparaît le mieux, avec une violence et parfois une gros­
sièreté inégalées, cette fus ion d'éléments empruntés à la veine anti­
sémite populaire et de griefs spécifiquement théologiques, cette uti­
li sation de texte s bib liqu es qui so nt la marque propre de 
l'antisémitisme chrétien ( ... ) Osons le dire tout net: quel qu'ait été 
le but visé, cette démesure dans l'outrage et la calomnie est chose 
révoltante de la part d'un orateur sacré ( .. . ) De tels germes de 
mépris et de haine lèvent toujours. Beau travail, belles moissons 
( .. . ) Et après les prédicateurs chrétiens, voyez venir les hideux libel­
listes, les Streicher nazis. ,) En quelques lignes, la boucle est bou­
clée, la filiation est directe de Saint-Pierre à Hitler, thèse reprise 
ailleurs : (1 Dès maintenant, nous voyons la différence radicale qui 
sépare le système chrétien d'avilissement et de so n imitateur 
moderne, le système nazi - aveugles et ignorants ceux qui mécon­
naissent leurs mille liaisons profondes - : celui-ci n'a été qu'une 
étape, une brève étape précédant l'extermination massive; celui-là 
au contraire impliquait la survie, mais une survie honteuse, dans le 
mépris et la déchéance; il était donc fait pour durer, et pour nuire, 
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supplicier lentement des millions de victimes innocentes . .. (19) , . 
En conclusion, l'Eglise est coupable, les juifs sont innocents, injuste­
ment calomniés. 

Il importe donc à l'Eglise, et à l'Eglise seule, de changer son 
enseignement. Il faut donc condamner toute discrimination, aban­
donner le dogme du déicide, modifier ou abandonner les prières 
liturgiques concernant les juifs, celles du Vendredi saint en particu­
lier, la mise en sommeil des passages défavorables aux juifs dans les 
Evangiles, etc. Isaac reprenait là, en les formalisant sous une appa­
rence plus théologique, des thèmes chers au B'naï B'rith, qui enten­
dait depuis longtemps changer substantiellement le christianisme 
sans rien changer au judaïsme (commentaires du Talmud-Torah, 
etc.) . On peut citer quelques extraits de l'introduction de La Delle 
du cI"1stianùme à t égm'd du judaïsme (20) : " Le christianisme est né 
du judaïsme. Ses premiers écrits sont saturés de références au 
volume sacré du judaïsme. Le contenu du Nouveau T estament ne 
peut être compris sans les références de l'Ancien Testament. Un 
problème du Nouveau Testament est résolu quand ses solutions 
sont conformes à l'Ancien Testament. La terminologie du christia­
nisme primitif ct son approche à la religion est juive ( ... ) L'horizon 
du christianisme primitif, c'est le nationalisme juif. Le principal legs 
du judaïsme au christianisme, c'est Jésus ( ... ) Le christianisme s'est 
approprié le " plus vieux livre de l'humanité" (l'Ancien Testament) 
( ... ) Si toutes ces choses sont vraies, les enseignements de Jésus 
demandent que les chrétiens m odernes avouent leur erreur et 
confessent leur faute parce que des milliers et des milliers de juge­
ments infondés ont trouvé leur origine dans leur littérature comme 
pour les attaques sous toutes leurs formes contre le judaïsme. " 

Dans l'optique d'Isaac, dans le couple judéo-chrétien, c'était le 
christianisme qui devait être corrigé, évidemment pas le judaïsme. 
L' impasse était faite sur l'origine de la re ligion juive qui, pour 
nombre de chercheurs actuels, est en réalité postérieure à la forma­
tion du christianisme (21), le judaïsme étant une copie inversée du 
christianisme. Après la destruction de Jérusalem, la secte des Phari­
siens survécut. Titus, pour être agréable à sa maîtresse, la juive 
Bérénice, obtint de son père, l'empereur Vespasien, que ces Phari­
siens s'installent à Dispolis, au nord-ouest de la Ville sainte. Là, 
sous la direction de Gamaliel II, le ftls du maître de saint Paul, ils 
réorganisèrent entièrement leur culte en le centrant sur les Pro­
phètes et la Torah (le Pentateuque et la Loi mosaïque), imitant la 
liturgie chrétienne tout en la contredisant largement et en éliminant 
les " mauvais» passages de la Bible (Livres de Baruch, de Tobie, de 
Judith, les 1" et 2' livres des Macchabées, la Sagesse, l'Ecclésiaste, 
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les parties grecques de Daniel et Esther) . S'y ajouta par la suite 
(environ cinq siècles après le Christ) le Talmud, vaste recueil de 
commentaires sur les passages de la Bible ou de la Torah, ouvrage 
soigneusement oublié par Isaac, qui, selon Bernard Lazare (22), fit 
d'Israël « un peuple farouche, aigri par son isolement, corrompu par 
un injustifiable orgueil •. Destiné à former les rabbins, le T almud, 
au milieu d'une masse disparate de jugements et de prescriptions, 
contient des centaines d'attaques et blasphèmes à l'égard du Dieu 
chrétien et des chrétiens. Citons-en un : « L e Christ a été conçu par 
un espri t diabolique forniquant avec sa mère " (Kali, l , b-1 8b). 
Comme l'écrit Bernard Lazare, « il fait du juif un antichrétien, là où 
il vit sous l'autorité des docteurs ". Dans cette lignée, nombre d'ou­
vrages juifs très critiques à l'égard du christianisme ont continué à 
paraître ou à être réédités, comme celui du rabbin Isaac-Marc 
Choukroun, destiné à combattre les conversions et au titre parfaite­
ment explicite, Le J udaüme a mison (23 ). 

La conférence de Seelisberg 

Dès 1947, bénéficiant de l'appui de personnalités philosémites 
comme le père D aniélou, Henri M aITou, l'abbé Vieillard, secrétaire 
de l'Episcopat, etc., Jules Isaac rédige un mémoire en dix-huit points 
sur le Redresse>nent de t enseignement ch,·éliell concemanl Ismël. La 
même année, il participe à la très importante conférence internatio­
nale de Seelisberg, en Suisse, où se retrouvèrent soixante-dix person­
nali tés religieuses (comme le grand rabbin Jacob Kaplan) venues de 
dix-neuf pays (30 juillet 1947). La conférence adopte, en séance 
plénière, les Dix poirlls de Seelisberg, suggérant aux églises chrétiennes 
les mesures à prendre pour purifier l'enseignement religieux à l'égard 
des juifs . « Cette réunion était placée sous l'évocation du génocide 
hitlérien de six millions de juifs présent à tous les esprits. Le travail 
de la commission religieuse, destinée à évaluer la part de responsabi­
lité de l'Eglise dans la Shoah, s'appuyait sur des propositions de Jules 
Isaac que celui-ci devait publier ultérieurement dans son livre Jésus 
el [smël. Malgré l'opposition du R.P. Calixte Lopinot, cette commis­
sion lança un Appel adressé aux Eglises, qui reçut l'approbation des 
autorités religieuses chrétiennes (24). " Le communiqué final indique 
en effet que 't c'est le même Dieu vivant qui parle à tous dans l'An­
cien comme dans le Nouveau Testament 1), insistant sur le fait que 
(4 Jésus est né d'une mère juive )) . Il prévoit toute une série de 
mesures, comme « introduire ou développer dans l'enseignement 
secondaire et extra-scolaire à tous les degrés une étude plus objective 
et plus approfondie de l'histoire biblique et post-biblique du peuple 
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juif ainsi que du problème juif; promouvoir en particulier la diffu­
sion de ces connaissances par des publications adaptées aux diffé­
rents milieux chrétiens; veiller à rectifier dans les publications chré­
tiennes, surtout dans les manuels d'enseignement, tout ce qui 
s'opposerait aux principes énoncés plus haut (25). » 

Peu après, Isaac fonde avec le grand rabbin de France Jacob 
Kaplan (membre du B'naï B'rith), les israélites Edmond Fleg et 
Léon Algazi, les catholiques Jacques Madaule, Henri Marrou et 
Jacques Nantet, les protestants Jacques Martin et le professeur 
Lovsky, la première Amitié judéo-chrétienne, qui obtiendra le 
patronage du cardinal Liénart. Les interférences entre B'naï B'rith et 
Amitié judéo-chrétienne sont nombreuses, puisqu'en 1988 le secré­
taire de l'Amitié judéo-chrétienne de Suisse, Ernst Ludwig Ehrlich, 
était en même temps le directeur du district européen du B'naï 
B'rith. Dès 1949, Isaac est reçu en audience privée par Pie XII pour 
plaider la cause du judaïsme. li lui remet les Dix points de See/isbeTg. 
En 1959, Isaac est en relations suivies avec divers prélats de la 
Curie romaine, notamment le cardinal Tisserand, le cardinal Otta­
viani, et surtout le cardinal Bea. 

Il est enfin reçu le 13 juin 1960 par Jean XXIII, grâce à l'inter­
vention du président français Vincent Auriol, par l'entremise de 
Jean Pierre-Bloch, qui soutenait Isaac depuis 1953. Lors de la ren­
contre papale, « Jules Isaac est accompagné de Georges Jacob et de 
Gaston Kahn, les responsables français du B'naï B'rith (26) , . 
« Lorsque nous conçûmes, avec Cletta Mayer (épouse de Daniel 
Mayer), l'idée d'une rencontre Jules Isaac - Jean XXIII, écrit Jean 
Pierre-Bloch, ex-président de la L.I.C.R.A. et du B'naï B'rith (27), 
nous fimes part de notre projet à Vincent Auriol. Lui seul était 
capable de préparer cet entretien historique , Au cours d'une visite, 
après lui avoir montré l'intérêt de la visite de Jules Isaac, Vincent 
Auriol, qui avait gardé des relations suivies avec le nonce du pape, 
Roncali, devenu Jean XXIII, n'hésita pas, et dans une longue lettre 
au Saint-Père lui expliqua les raisons de cette demande d'audience 
(28). Nous connaissons la suite : Jules Isaac fut longuement reçu 
par Jean XXIII. Et, après les décisions du Concile qui ont lavé le 
peuple juif de l'accusation absurde de déicide, si l'on doit souligner 
l'action de Jules Isaac, il faut rappeler aussi que c'est Vincent Auriol 
qui prépara le voyage historique de Rome. ,) 

La collecte des fonds nécessaires au voyage d'Isaac et à l'établisse­
ment du dossier à donner au pape fut organisée par Marcel Bleustein­
Blanchet, président de Publicis et membre de la L.I.c.R.A. (26), et 
par le B'naï B'rith, Isaac, fut accompagné par Gaston Kahn, président 
honoraire de la loge France, afin de mieux préparer l'entretien 
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historique. La réussite à l'issue du voyage fut telle que ce voyage 
représente pour Pierre-Bloch (26) , la plus grande fierté de sa vie ". 
Isaac était clairement mandaté par le B'naï B'rith, comme l'a 
reconnu le D'Ernst Ludwig Ehrlich, directeur du district 19 du 
B'naï B'rith (29), insistant sur le fait que son organisation souhaitait 
peser et a pesé de tout son poids sur le déroulement du Concile : 
« Dès le début du Concile, il s'est posé pour nous la question capi­
tale que voici : Sera-t-il possible de faire de la catéchèse et du ser­
mon quelque chose qui ne sera plus une source de préjugés contre 
les Juifs, étant donné que la catéchèse chrétienne, faite dans un sens 
positif, et dans une certaine mesure aussi dans un sens négatif, est 
nécessairement liée aux Juifs et au Judaïsme ( . .. ) Or nous désirons 
que cela se fasse enfin de sorte que les âmes des enfants ne soient 
pas de prime abord prévenues contre les juifs. C'est dans ce sens 
que nous avons œuvré dès le début du Concile et si Jules Isaac est 
allé chez Jean XXIII, c'est pour qu'il y ait un tournant décisif dans la 
pensée traditionnelle des chrétiens. A plus d'un point de vue cela est 
chose faite, grâce au document conciliaire ( ... ) Il n'y a pas de doute 
que ce document est de nature à provoquer de profonds change­
ments. Qu'il me soit permis de rappeler à ce propos que lors de la 
dernière session du C. 0 J. O. à Genève, le président de l'Association 
des rabbins orthodoxes d'Amérique, le rabbin Israël Miller, a 
exprimé ses remerciements au docteur Riegner du Congrès mondial 
et à moi-même pour ce que nous avons fait au sujet du Concile et 
qu'il a déclaré que nous avons défendu dignement les intérêts juifs. " 

Le B'naI B 'rith au Concile 

Isaac, envoyé du B'naï B'rith demanda en effet au pape la condam­
nation de l', enseignement du mépris, et suggéra la création d'une 
sous-commission chargée de cette question. Son dossier contenait 
un programme de redressement de l'enseignement chrétien concer­
nant Israël, un exemple de mythe théologique (la dispersion d'Israël, 
châtiment providentiel), des extraits du catéchisme du Concile de 
Trente entendant montrer que l'accusation de déicide est contraire à 
la tradition de l'Eglise. La suggestion fut retenue et confiée pour 
érude à son ami, le cardinal Bea . Ce dernier créa alors au sein du 
Secrétariat pour l'unité des chrétiens, un groupe de travail spéciale­
ment chargé d'examiner les rapports entre Israël et l'Eglise. Les tra­
vaux aboutirent à l'occasion du Concile. Dans l'évolution des rela­
tions judéo-chrétiennes, la rencontre Jean XXIII-Jules Isaac est 
considérée comme majeure, voire essentielle, en tout cas du point 
de vue judaïque (30) . Le 20 novembre 1964, l'Assemblée des 

121 



MYSTÈRES ET SECRETS DU B'NA! B'RITH 

22 S'nai B'nth Jour'lal JUIn 1988 

Quels sont les changements qui se sont opérés 
dans l'attitude de l'Eglise? 
Une conférence d'Ernst ludwIg Ehrlich sur !l'la tendances nouvelles qui se dessInant entre Julls el cathollques 

le 13 8 ... riI 1986. EIIO ToaH, Grand Rab· 
bin de Rome el d'Italie. et le Pape Jean 
Paul Il se lena:en! cOte à c61:e devant 
l'auteldela synagogue de Rome. abso­
lument bondée. le pape PlOnonça 
alors ces paroles: -Les liens qui flOIJS 
urYssenI à la religion JUive ne nous unis· 
sent à aucune autre reügion .• Cet évé· 
nemelil historique peut être considéré 
corrvne le résuHat de 21 ans de dia­
logue judéo-chrétien. 
Erryst Ludwig Ehrlich, dans la synago. 
gue de Luxembourg, a évoqué ce dia· 
logue etce qui a char'\gé dans l'atti tude 
de l'Eglise cathdique envers les lui ls. 
Les auditeurs, anentifs et engagés. au 
roombrc desquels on complait des per­
sonna~tés telles que l'archevêque Jean 
Hengen, le président de l'association 
interconfessionnelle, Edmond Ismél. le 
président du Consistoire Israélite, Guy 
Aadl et le président d'honneur dt; 
S'roi S'rilh Ralph Mayer, ont assisté a 

Le pape j la syn agogue de Rome (13 avril 1986): ~Le voyage de l 'svenir 
n'aura lieu que si nous le faisons ensemble.· 

La corIerénce ép·scopale Irançaise 
s·cs! peod1ée en 1973 sur le dialogue 
juc\éo-ct1rétien. En 1975. le Vatican 
publiait les ori~lions, qui ?éfinls· 

menl doivent COi1S:ituer la ma\Jérc d·un 
cialogue au sein de I"Egl ise. el ceci SUill 
le même niveau. sans domination 
! '.JCune ~e l'une ou I"autre ~ar1ie:.. le 

LE CARDINAL DECOURTRAY, 
LAUREAT DU PRIX D'ACTION HUMANITAIRE 
DU BINAI BIRITH EUROPEEN 

D ::~t~;~:: : ,:~~i 
Novembre à une 
so irte excep· 
tionne ll e : La 
remise du prix 
d· a ~f i o n hum a· 

nitaire du Di stric t 19 au Cardina l 

sur lcs !icu~ mêmcs du drame irlQui. 
On voi t s'~c ro ule r dans le vide, la 
ruine ou la homo(', les esptrances 
plaetcs par lan t d 'hommes dans des 

sacra liution idoal rique du profane 
mtd i 8li~, la profanation du ucrt par 
un nto·paganisme agressif. 
Si r1QUS n'y prenons garde, ens-c::m ble, , 

Le Directeur du District europeen, Ernst Ludwig Ehrlich, est également secré­
taire général de l'Amitié judeo-chrétienne de Suisse. En haut, le compte-rendu 
d'une conférence où il souligne l'importance de la déclaration « N ostra Aetate ,) 
à Vatican II, déclaration obtenue grâce à Jules Isaac (B nai B nû l J ournal, juin 
1988) . En bas, le compte-rendu de la remise du prix du B'naï B'rith à MS' 
Albert Decourtray (Bnai Brùh J ournal, hiver 1991 ) . 
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eveques, archevêques et cardinaux du monde enti er, réunis en 
concile à Rome (troisième session) adopta donc par vote (99 non, 
651 oui, 242 oui avec réserves) le schéma concernant l'attitude et la 
position de l'Eglise catholique vis-à-vis des juifs et du judaïsme, au 
sein de la Déclm'alion sU?' les ,-eligions non cI,,·étiennes. Comme devait 
le noter M" de Provenchères, évêque d'Aix (3 1), « l'origine de ce 
schéma vient d'une demande de Jules Isaac au Vatican, étudiée par 
plus de deux mille évêques. L'initiative de cet événement fut prise 
par un laïc, et un laïc juif » (c'est-à-dire Isaac) . Il avait été la cheville 
ouvrière de ce revirement aux côtés de Nahum Goldman, président 
du Congrès juif mondial, ou de Label Katz, président mondial des 
B'naï B'rith. 

Globalement, le texte adopté, sous l'apparence d'unité œcumé­
nique, de réconciliation des Eglises et de charité chrétienne, enter­
rait deux mille ans de pratiques religieuses et enterrait pour une 
bonne part la spécificité du christianisme. On y lisait notamment : 
« Scrutant le mystère de l'Eglise, le Concile rappelle le lien qui lie le 
peuple du Nouveau Testament et la descendance d'Abraham. En 
effet l'Eglise du Christ reconnaît volontiers que l'origine de sa foi et 
de son élection se trouve chez les patriarches, Moïse et les pro­
phètes. Elle confesse que tous les fidèles du Christ, fils d'Abraham 
selon la Foi sont compris dans la vocation de ce patriarche et que le 
salut de l'Eglise est mystiquement présignifié dans la sortie du 
peuple élu de la terre des servitudes. C'est pourquoi l'Eglise ne peut 
pas oublier qu'elle a reçu la révélation de l'Ancien T estament de ce 
peuple avec lequel Dieu, par sa miséricorde ineffable, a daigné faire 
l'antique alliance. Elle ne peut pas oublier qu'elle se nourrit de la 
racine du bon olivier sur lesquels sont greffés les rameaux des oli­
viers sauvages des gentils ( .. . ) Elle se rappelle que les apôtres sont 
nés du peuple Juif, eux qui sont les fondements et les colonnes de 
l'Eglise, et elle se rappelle aussi p lusieurs de ses premiers disciples 
qui annoncèrent au monde l'Evangile du Christ ( ... ) Comme le 
patrimoine spirituel commun aux chrétiens et aux juifs reste grand, 
le Concile veut encourager et recommander une connaissance et 
une es time mutuell es entre eu x ( .. . ) Le Concil e dép lo re et 
condamne la haine et les persécutions contre les juifs perpétrées soit 
dans le passé, soit de notre temps. Que tous aient donc soin de ne 
rien enseigner dans les catéchismes ou la prédication de la parole de 
Dieu qui puisse faire naître dans le cœur des fidèles la haine ou le 
mépris envers les juifs : que jamais le peuple juif ne soit présenté 
comme une race réprouvée ou maudite, coupable de déicide. Ce 
qui a été fait dans la Passion du Christ ne peut nullement être 
imputé à tout le peuple alors existant et encore moins au peuple 
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d'aujourd'hui. De plus, l'Eglise a toujours tenu et tient que le Christ 
s'est soumis volontairement à la Passion et à la mort à cause des 
péchés de tous les hommes, en vertu de son immense amour. ) 

Les organisation juives, et notamment laïques - alors qu'il 
s'agissait d'un problème religieux - émirent alors un communiqué 
de satisfaction dans lequel étaient réaffirmés les buts personnels du 
judaïsme (31 ) : " Les Juifs du monde entier ont pris connaissance 
avec satisfaction du premier scrutin écrasant et positif pour le 
décret EgLise el religions non chrétiennes ( ... ) Lorsque les Pères 
Conciliaires auront définitivement voté cette déclaration, et que 
celle-ci aura été promulguée, l'Eglise Catholique aura apporté une 
contribution historique à l'établissement de relations harmonieuses 
entre les adhérents des grandes religions. Nous voulons espérer que 
l'acceptation définitive du Décret sera l'événement marquant qui 
aura pour conséquence l'extermination de la haine contre les Juifs, 
mais aussi une meilleure compréhension entre les peuples. Nous 
réitérons notre conception du Judaïsme comme étant une commu­
nauté religieuse indépendante, qui apporte sa propre contribution à 
la réalisation des [ms, communes à l'humanité entière. ) 

La Ligue Anti-Diffamation du B'naï B'rith précisera même son 
propos, démontrant qu'il s'agit bien là d'une campagne orchestrée, 
assimilée à une bataille au vu des nombreux termes guerriers (32) : 
« Après le vote par le Concile du texte sur les Juifs, le Centre (de 
l'A.D.L. ) reste toujours en contact étroit avec les personnalités bien 
informées, afin de surveiller de très près les réactions et toutes les 
interventions possibles auprès du Pape pendant l'intersession, car, il 
ne faut pas oublier qu'une partie de la bataille engagée par Jules 
Isaac est gagnée, mais que tout n'est pas fini, et il est nécessaire, 
pendant cette intersession, de continuer à agir avec beaucoup de 
fermeté, de gagner à notre cause les indécis, en un mot de persua­
der l'opinion publique du bien-fondé de ce texte et de sa nécessité. " 

A la suite de ce vote révolutionnaire véritablement pris à la sau­
vette, car les progressistes tout comme les israélites avaient gardé le 
silence sur les négociations en cours, une opposition violente se fit 
jour chez les représentants des catholiques de rite oriental et dans le 
monde musulman. Le président Soekarno, au nom des Etats musul­
mans, fit le voyage à Rome pour attirer l'attention du pape sur les 
conséquences d'un tel vote. Le Souverain Pontife refusa alors de le 
ratifier et remit la décision à la dernière session du Concile, fixée fm 
1965. Les catholiques ,< traditionalistes ", qui avaient été pris par sur­
prise à l'occasion de ce vote à la sauvette, provoquèrent alors un 
grand débat dans la presse mondiale. En France, Le Figaro et 
Le Monde y consacrèrent de longs articles. A Rome, furent imprimés 
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des dizaines de libelles « pro » ou " anti ». Le cardinal Bea, entouré 
de théologiens progressistes, s'opposait à M " Carli , à M " de 
Proenza Sigaud, à M O' Marcel Lefebvre. Finalement, un texte fut à 
nouveau élaboré et soumis en octobre 1965 au vote des Pères 
conciliaires. Il était largement édulcoré, par rapport à la première 
mouture, et beaucoup plus conforme aux canons de l'Eglise catho­
lique. Il fut alors adopté le 14 octobre 1965 à une très large majo­
rité (1 773 pour, 250 contre) et fut alors promulgué par le Pape 
(33) . 

Les tractations avec le cardinal Bea 

Du côté catholique, l'homologue d'Isaac avait été en l'affaire le car­
dinal Bea, jésuite d'origine allemande devenu le chef du secrétariat 
qui joua un rôle capital durant le Concile. Ancien confesseur de 
Pie XII et ami personnel de Jean XXIII, il fut élu provincial des 
Jésuites d'Allemagne en 192 1, avant de devenir directeur des études 
supérieures ecclésiastiques de la Compagnie à Rome (1924- 1928), 
puis recteur de l'Institut biblique pontifical ( 1930-1949) . Il était 
soutenu notamment par MS' Oesterreicher, directeur de l'Institut 
judéo-chrétien de Seton-Hall (A.D.L.) . Son attitude profondément 
philosémire valut à Bea d'être accusé par certains opposants d'être 
un « agent du B'naï B'rith '>. On notera avec intérêt que le B'naï 
8'rith (34) devait souligner son rôle très positif envers le judaïsme, 
remarquant que le cardinal avait tenu à présenter lui-même le cha­
pitre sur les Juifs au Concile, alors que les trois premiers l'avaient 
été par le cardinal Cicognani et le cinquième par M" De Smedt, car 
Bea considérait ce chapitre comme essentiel. 

L'écrivain traditionaliste Léon de Poncins (35), a résumé, tout 
en ne les reprenant pas à son compte, les attaques contre Bea : 
« 1 ° D'être d'origine juive (son nom serait en réalité Béja ou Béhar, 
et ses deux adjoints convertis immédiats, M'" Baum et Mi< Qesterrei­
cher sont des Juifs convertis) . 2° D 'avoir été pendant toute la durée 
du Concile un agent secret des B'naï B'rith, la puissante et redou­
table organisation juive dont le siège est aux U.S.A. 3° D'avoir reçu 
des B'naï B'rith et autres organisations juives des sommes considé­
rables pour soutenir et défendre la cause juive à Rome. » Plus inté­
ressant, le même Poncins cite longuement un reportage sur le pro­
blème juif au Concile, paru dans la revue américaine bien connue 
Look, tirant à 7 500 000 exemplaires (36) . Signé par le rédacteur en 
chef de la revue, ]. Roddy, l'article fort long et documenté - qui ne 
fut jamais démenti par le Vatican - était illustré de photos mon­
trant le cardinal Bea en discussion avec le rabbin Heschel et autres 
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La Commission ad hoc Il IludiJ ellI1tiu la pro~tiJJn de la uze Hmry DwsanJ, /dlsentl, d6 
façonforl documm/ie pa, le Frère Jich/inski. l.iJ discllJSÎon fJermit t!llever un cerl4in nombril de 
malmltndus, el de prkiser Il sms génital tJ6. noir, O€tÎDn: 
- Pas qunJÏJm tU seruir Il diffiutr lUI Il:cu cathDlU[ue, mtJi.s profitn de SIS bons c~lIt jHJtIr lu 
IQire amJ/ÙJrn. 
- N,jamais paître ln lalil qru B'1I4i B'n"'. 
- Min l'EcwiJ du «refus '" diologru». 
- Ag;, QlJtC I1ÎgiJance el discrlti.Dn. 
Dans ClS conditions, l'un4IIÎfflili th la Onnmission ad ~ s',st/aiu sur le uxl4 SJlWtmI: 
«( La o,mmission a enttndM les e.xplic41wns du Frir, ]itlJinski s'fT /es motifs '!1011' proDlHplJ lu 
propositilms fÛ ta Log, Hmri DlUlQllt. La disewsifmfil ressortir unt' corwngt1t&. du 1Nt1'~ 
cernant lu lœMts " I,s dangers des taus çonciliair.s, mais aussi Ils tnOJ'lRS d'utiliser l1li 

muux tks mtbits du Judc.'isml. dtms la di.rç,ilitm Il Iwrs de kllde apparmet: B'Mi B'riJJllu 
rare.s aspects posiJift de ,'s lule.r tlla botiM volonti 4ChuUe de cerlDins mi/uUJ( ,hr'tÎnu. 
Sur ces up/uaJ;onl, la Log. He""; DlUr4nt salfJlI de rtli,,, Sd J!roPruition», 
LA CommirsÙJn mtllldil ensuite Frire MtJVTÜe &sm, dt R.om6, prqJJo.ser la cr/atif»c d"1I/W 
commission inkr«NI/wwnntlle dt thio~ .t th SOt:WIolws chargie lM CJHUI4mntr "'~ 
ment l'an.J.isimitisme. Lu JiJfietJtls et. mise SUT pied d'""" utu rilRlWm ayonl ItI'SOulipJuJ 
(e,. parlicuJin l'inuliliti d'UM rlunion d# lhioJo;ilnsj_ijsdwitimsJ.14 Commission ad Mc 
a dkidi th rttWOY"! "lie proposititm, powr itwl4, dU Cqm;li Dirul#ur ,raopitn dt l'ADL. . 

Dans les relations avec l' Egli se cathotique, les Frères ont pour consigne de « ne 
jamais paraitre en tant que S'naï B'rith It et d' l' agir avec vigilance et discrétion *. 
(Compte-rendu de la Commission A.D.L. au Congrès de Florence en août 
1966. Bulleûll du 8naï Sn'th, n02 1-22, décembre 1966) , 

dirigeants du B'naï B'rith , Ces photos avaient été fournies par des 
organi sations juives, semble-t-il après le vote final du Concile, 
Roddy révélait comment des négociat ions secrètes avaient été 
conduites par le cardinal Bea, à New York, avec des dirigeants du 
B'naï B'rith et du Congrès juif américain , On lisait notamment : 
« L'affirmation (faite à Rome) que les Juifs s'étaient infiltrés dans 
l'Eglise inquiétait les antisémites, Car, effectivement parmi les pré­
lats juifs travaillant à Ro me sur la déclaration juive, il y avait 
MO' Baum et MO' Oesterreicher, qui faisaient partie de l'état-major de 
Bea, et Bea lui-même, selon le quotidien Al Gomhul'ia du Caire, 
était un Juif appelé Béhar. Ni Baum, ni Oesterreicher n'étaient avec 
Bea à la fin de l'après-midi du 3 1 mars 1965, lorsqu'une limousine 
vint chercher le cardinal à l'hôtel Piazza à New York pour le mener 
six blocs plus loin aux bureaux du Congrès juif américain. Là un 
Sanhédrin attendait le chef du Secrétariat pour l'Unité des religions 
chrétiennes, La réunion fut tenue secrète vis-à-vis de la presse, Bea 
voulait que ni le Saint-Siège ni la Ligue arabe né sachent qu'il était 
là pour écouter les questions auxquelles les Juifs désiraient une 
réponse. 1) Suit ensu ite un résumé des discussions ainsi qu'une 
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longue recension sur le suivi des négociations par les organisations 
juives. On y apprend que les deux principales organisations com­
munautaires juives américaines, le B'naï B'rith et le Congrès jui f 
américain, disposèrent durant toute la préparation du Concile et 
son déroulement, de correspondants à Rome avec lesquels la direc­
tion américaine était en relation permanente. Après le vote, indique 
Look, « la presse mondiale simplifia le contexte avec des titres tels 
que: Le Vaticall pardonne aux Juifs, Les Juifs ne so1ll pas coupables, 
Les Juifs ex01Jérés de IOUle culpabilité à Rome. Les B'naï B'rith firent 
des déclarations fl amboyantes e n ce sens, mais chacu ne de ses 
déclarations avait une note de désappointement parce que la pre­
mière et forte déclaration avait été édulcorée ". 

Tout ceci fut corroboré au congrès européen du B'naï B'rith de 
Florence en 1966 dans un discours de son directeur, le D ' Ehrlich, 
qui révéla que la tâche du cardinal avait été soigneusement balisée 
par le B'naï B'rith, parvenant jusqu'à participer à l'élaboration de la 
nouvelle catéchèse: (, Nous devons ( ... ) une grande reconnaissance 
au cardinal Bea pour son dévouement} son humanité, son savoir ; 
mais il ne nous a pas paru indiqué que la rencontre entre catholiques 
et Juifs se fasse dans le cadre du secrétariat pour l'unité des chré­
tiens. Sans doute le cardinal a personnellement une grande compré­
hension pour ces problèmes et aussi pour les émotions et susceptibi­
lités juives, mais il fa llait tout de même trouver d'autres structures 
après le Concile. Nous sommes heureux de constater que le cardinal 
s'est rendu compte de cette nécessité. On a créé un nouveau bureau 
qui travaillera sous sa direction ( .. .) Ce qui nous intéresse avant 
tout, c'est la catéchèse, qui est la clé de tous les problèmes . TI s'agit là 
d'un complexe qu'il faut combattre systématiquement en allant au 
fond des choses ( ... ) Qu'est-ce à dire, sinon qu'on nous donnera de 
bonnes paroles pendant que, dans l'instruction religieuse des enfants 
et dans le sermon dominical on insistera sur la culpabilité des Juifs 
ou on dépréciera le judaïsme. Voilà pourquoi nous nous sommes 
efforcés d'élaborer un projet de catéchèse pour toute l'Europe ( . . . ) 
Vous ne pouvez peut-être pas vous empêcher de vous demander en 
quoi tout cela regarde au fond les Juifs. S'agit-il, direz-vous, de notre 
catéchèse? Sont-ce là nos livres;> Voici la réponse: Ce n'est certes 
pas à nous de financer ou d'effectuer nous-mêmes de pareilles entre­
prises, mais ce serait une faute grave et impardonnable de se sous­
traire à des contacts proposés par des experts catholiques ( ... ) Nos 
efforts ne visent pas seulement à éliminer des passages anti juifs, 
mais à transmettre aux jeunes une authentique image du Judaïsme, 
image qui aura sa valeur et sa dignité autonomes à côté et en dehors 
de l'Eglise et qui ne s'effacera pas. » 
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SAM P.OFFEiWERG 

Le B'naï B'rith a toujours suivi de très près l'évolution des textes catholiques 
relatifs au judaïsme. L'Ordre revendique ici la paternité des changements obte­
nus auprès du Comité épiscopal pour les relations avec le judaïsme en 1973. 
(Bullelùz de lUnionfrançaise des associau"ons Bnai" 8rith, juin 1973). 
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A la mort de Jules Isaac en 1963, le B'naï B'rith organisa, de 
concert avec t'Amitié judéo-chrétienne, une manifestation du Souve­
nir le 21 octobre 1963 (37) . On devait y mettre en exergue (, le 
mémorable entretien à Rom e d e Jules Isaac avec Jean XXIII, 
moment historique auquel ont tant contribué le Centre d'études et 
les B'naï B'rith ". Comme devait le préciser l'un des orateurs, (, c'est 
à lui Oules Isaac), sans cesse, qu'on se réfère, quand la question qui 
nous préoccupe (la question juive) est envisagée ". Cette déclaration 
a donné le coup d'envoi du dialogue judéo-chrétien (38) . « U n 
hommage dont le fondement est devenu parole d'Eglise le 13 avril 
1986, lorsqu'un Pape, en l'occurrence Jean-Paul II, a pénétré pour 
la première fois dans une synagogue (celle de Rome, où il fut 
accueilli par le Grand Rabbin Elio Toaff), prononçant ses paroles 
mémorables : « Les liens qui nous unissent à la religion juive ne 
nous unissent (de cette manière) à aucune autre religion ( .. . ) 
Le voyage de l'avenir n'aura lieu que si nous le faisons ensemble. » 

L'allocution papale faisait suite à de multiples « avancées " de 
l'Eglise catholique vers le judaïsme, en particulier de l'Episcopat 
français comme en témoigne par exemple un document interne du 
B'naï B'rith sur la note d'orientation pastorale de 1973 du Comité 
épiscopal pour les relations avec le judaïsme. Si (, bien des choses 
dans le dialogue judéo-chrétien ont été réglées >, (38) , il demeure 
toutefois des « questions anodines » (on appréciera le qualificatif), 
comme la reconnaissance de l'Etat d'Israël par le Vatican, et de 
Jérusalem, comme capitale de l'Etat hébreu. Le 6 décembre 1990; 
l'ancien président mondial du B'naï B'rith et président du Comité 
juif international pour les consultations inter-religieuses, Seymour 
Reich, accompagné d'une délégation de l'Ordre, éta it reçu en 
audience privée par le pape Jean-Paul II à l'occasion du XXV' anni­
versaire de Nostra Aetale. II appelait directement à la reconnaissance 
d'Israël. Cette rencontre faisait suite à un des entretiens menés par 
le B'naï B'rith (Maurice Honigbaum, E.L. Ehrlich, etc.) et des 
catholiques à Prague en septembre 1990, pour développer un plan 
contre l'antisémitisme dans les pays de l'Est. Dans sa réponse au 
Pape, Reich devait souligner, avec un certain orgueil, que si les 
catholiques étaient les « fils spirituels de Rome ", les juifs étaient les 
« fil s spirituels de Jérusalem ". Dans le document L'Eglise el le 
racisme, publié par la Commission pontificale pour la justice et la 
paix, l'antisionisme est identifié comme écran de l'antisémitisme : 
« Au cœur du judaïsme, réside l'amour pour la Terre sainte d'Israël 
et pour la Ville sainte de Jérusalem ; l'Etat moderne d'Israël est l'in­
carnation de l'identité juive. Comme vous, nous croyons qu'une 
paix véritable sera instaurée dans cette région troublée et nous pen-
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lE PAPE ET LES JUIFS 
RI'ÇU pIIl J.an-Paul Il .. l'oec:aslon du :lS' 'MlvlfSlllr. cie No.lr .... ,tlla, Seymour Reich 1 demand4i .u P.~ dl 

. reeonn.lIr. Inlil. 

Le 6 déCembre demlor, le Pape Il 
accordé une audience /1 une dé:égll­
lion au plus l'I.ut n;"'ceu, cot",::Iu~e par 
Seymour ReiCh. présiaenl du COfm:é 
juil,nterr.aliona l pou'" IH consullalipns 
In.er-relig:9.1ses. el ancien président 
du S'nai B',ilh In:tilnalioMI. 

Jean Kahn, le président du CRIF laisai t 
1 éQa:emenl panie de cetle dé:égation 
.qui li élé rc;uc par Jean-Paul Il li 

ê
OCCéls,on du 25' anruvcrsait8 da 

Nostra Aetale. Voulu par Jean XXIII et 
adopté en 1965 sous 10 pontifIcal de 
Paul VI. Nost'. Altal' ("'notre temp." 
811 latin) défini! lits reIDllons de l'Eg',se 

IholiQoe avec lits religions non­
chlttiennes. 
La réunion avec le Pape Inlerve.'18il 
quelques m<*a 1I00ès une renconlrll il 
P'8\iUft enrr. C81ho1iqlJ8S el juils. 8fI 
seplembre 1990. MaLIIIC8 Honigba'Jm, 
présicem du DisI:ic1 19 el E.L enrlictl, 
dlrecteu' luropéen cu a'nei S'r,th 
lIveient al0l15 pns pert , ces tfavaulL 
lors ce la r6urllon ~ Prague, les cIéIé, 
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d'Abranam et la lIII 'ure du peupla lud, 

Pw l'EgJse, le pouple j~ participe 
intimement au myslèfe dl ,. révtlatiOt! 
ct du salvi 

Ouano nous coo~éroo9 la lIaditioo 
j u l~ e, nous voyons como:en ~ous 

vl:nl:rcz l'Ecriture Sainte c t en particu­
lIef la Torah. VoJS "Ncz avec e.1e UI'1e 

..u:tatlon spéciale. Vous r~ez avec 
amour au Talmud Toreh pour la prati· 
quor CIIIns la joie, Son cr.Seignemtml 
sur "amour, la jus,ice CI la Ior, es' 
repris par Ic'S prophètes ·Novilm· el 
l'hiSioire dv satut ost coolonve dans 
les ~ ... res hislOfiqueS : Ktouvrm. 

D .. sa TOfah, la liturgie synagog8 'e, 
la tradition lamiliale et la Terre Sainte. 
caractéfisent le peup'e jLlI d'un point 
de vue re 'igieux et constituent le lOnde­
ITl6nt (le ooIre di.logve el (le noire 
coopfration. 
Au Centre de ta Tene sainte, se !louve 
Jérusalem, viHe sarnte pour trOis reli· 
gions et dent le l'IOITI fNOQUO la pa i~ . 
Prions pour qve les (lrOits des !rOis 
communautéS qui l"habMM t so>cnt res­
pectés dans la paix. la justloe el le 
raspect 
Aveun dialoglAl entre , __ 15 et cntehens 
011 pey! ignorer la Snoan. Lu conClu, 
sions des membres (lu com,:e ae liai· 
son ,éunrs à PraQU8 en sep:emDJe 
sont de la plus grande imperlance et 
nO\.lS espéloos qu'allas seront mises 
en œuvre 

D nous accorde que ce:te tommémo­
,,1'0/1 Pfodlli5e un renouveau spirltue! 
et moral, raCleur oe ;us:iCe et de pail' 
l(' TalmUd CIIt : " l e monde repose sur 
une colonne unique : le Jusle" Dans 
rE~angile, Jésus d,t : "eéniS SOIent 
tes patlllcalCurs". 
D. Iln:cnle nos prières" 

NOUS, LU FILS SPIRITUELS 
OE JERU5ALEM, 
VOUS C!UX DE ROME 

En réponse au Pape, Seymour ReiCh 
a lait UlIe déclaraI on, dOtlI on I:,a 
c i-oos$Ous l'essentiel : 
"Nous voici réunis ~ i, ! Rome, pOIil 
commèmorer le 25" ann'versaire de la 
Declaration "Nostra Aetale". 
Le 25' annlve/Sl lre témoigne de la 
possib(i' 6 d 'un dialogue eu!re cnfélieroS 
el ju,ls, éQlvx et conserell\S des déi.s 
de notre temps. 
Depuis t965, nous avons beaucoup 
progressé dans le respeC"l mllluet , la 
compréhension et l'estime, Mais II /eSle 
beaucoup à r.lle' 

Nous sommes les Iils sp rr tuels de 
Jt!fusalem. vous ceux de r.amo. En 
même temps, te SYI! Cllltain que nous 
parlageons la croyance dans la ~al8ur 
cie la vie hvm'II011 el que nous oêslfons 
faire a~lIllC8I l a paix parmi les fla1lOfl&, 
Ledocumenl Çle VatiCan Il $l,Irlc pouole 
juil el le judaisme a marQIJé vn relO\1f 
sur SOi, un ropenl", une rél"Ol"l$O pos.. 

Le 6 décembre 1990, le pape Jean-Paul Il a reçu en audience privée une délé­
gation $ au plus haut niveau t) du B'naï B'rith . Le président du C.R.I.F ., Jean 
Kahn, était de la partie. 
(Bnai Brùh ]Ollnlal, n Q 57) . 
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sons que des relations diplomatiques entre le Saint-Siège et l'Etat 
d'Israël peuvent faire avancer cette cause. La normalisation serait un 
signal adressé aux nations qui veulent la destruction d'Israël. A une 
époque où s'écroulent des idéologies longtemps cultivées, le moment 
est mûr pour nouer des liens entre le Saint-Siège et Israël. » 

1. ACLualùé juive, 3 juin 1993. 
2. Le Parisien, 29 mai 1993. 
3. Le Figaro, 31 mai 1993. 
4. 4 juin 1993. 
5. VSD, 3 juin 1993. 
6. Le Nouvel observateur, 17 juin 1993. 
7. La Croix, 10 juin 1993. 
8. Leure ouverte au cardinal Lusliger, Alinéa, 1989. 
9. Mars 1938, p. 239. 
10. Février 1933, p.131. 
Il . Frielld of the Courl J 947-1982: Ta Secure Justice and Pair Trealmem for All, 
Jill Donnie Snyder et Eric K. Goodman, au chapitre t Séparation de l'Eglise et 
de J'Etat. 1) 

12. The Jewish M omMy, décembre 1983, par exemple. 
13. Decourtray Albert. Ecclésiastique, né Je 9 avril 1923 à Wattignies (Nord). 
Ordonné prêtre le 29 juin 1947, il est passé par l'Université grégorienne et 
J'Institut biblique de Rome. Directeur du grand séminaire de LîIle ( 1952-
1962), il est devenu évêque auxiliaire (197 1) puis évêque de Dijon (1974-
198 1). En 1981, Jean-Paul Il l'a nommé archevêque de Lyon et primat des 
Gaules. Il a été vice-président (1981) puis président, élu seulement au cin­
quième tour de scrutin, de la Conférence épiscopale française (1987-1990) . II 
es t également prélat de la Mission de France depuis 1982, membre de la 
Congrégation pour la doctrine de la foi , du Secrétariat pour l'unité des chré­
tiens, du Secrétariat pour les rdations avec les religions non chrétiennes. Il a 
été élevé cardinal le 25 mai 1985. Ce prélat progressiste a multiplié les déclara­
tions et les aCles para poli tiques : parrainage du journal des détenus de la prison 
Saint-Paul à Lyon, L'Ecrou; appel pour la reconnaissance du génocide anné­
nien; • incompréhension . lors de la visite de Kurt Waldheim à Jean-Paul TT; 
défense du C.C.F.D.; soutien au F.L.N.K.S.; soutien aux " beurs * lyonnais, 
dont Toumi Djaidja (amnistié par François Mitterrand); manifeste contre la 
réforme du code de la nationalité, etc. U a en outre approuvé le port du fou lard 
islamique dans les écoles laïques el la construction d'une mosquée à Lyon. 
Tout en condamnant le film de Martin Scorcese sur le Christ, il a fait preuve 
de compréhension à l'égard de J'écrivain Salman Rushdee. Très influent auprès 
de Raymond Barre, il passe pour avoir été l'artisan du retournemenl de l'ancien 
Premier ministre sur la réforme du code de la nationalité. Egalemenl ami de 
Charles Hernu, il a présidé les obsèques religieuses de ce franc-maçon le 
20 janvier 1990. Très lié aux charismatiques, parfois à la limite du mysticisme, 
il ~ est l'un des évêques les plus philosémitcs de France ( . .. ) li avait sur sa tab le 
de chevet toute l'œuvre d'Elie Wiesel * (Le MOllde, 26 juin 1987) . II a exigé du 
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père Boyer de se retirer de la défense de l'ancien officier du SD allemand 
Klaus Barbie. Membre des Amitiés judéo-chrétiennes, il a été l'invité de la mai­
son du S'naï B'rith de Lyon en janvier 1988. Figurant parmi les trois cardinaux 
de la délégation catholique, il a été le principal soutien des organisations juives 
pour obtenir la fermeture du carmel insta llé dans le camp de concentration 
polonais d'Auschwitz (Cl non du camp juif de Birkenau). A ce propos, parlant 
de Jean-Paul II, il a déclaré: (1 Pourquoi ne donne-t-il pas un ordre clair et nct 
en leur disant: partez! • (Radio-Judaïque, oClObre 199 1). A cerre occasion, il 
s'est également prononcé pour la reconnaissance de l'Etat d'Israël par le Vati­
can. Il a été l'unique premier prix des Droits de "homme (créé par Claude 
Malhuret en février 1988, ce prix a été supprimé l'année suivante). Il a ouvert 
les archives du diocèse à un groupe d 'historiens pour faire la lumière sur les 
relations entre l'ancien milicien Paul Touvier et le clergé lyonnais. Lorsque cc 
dernier bénéficia d'un non-lieu (annulé par la suite), il regretta qu'un procès 
n'a it pas eu lieu pour t: en servant la justice, servir aussi à la réconciliation ~ 
avec les juifs (Le M onde, 18 avril 1992).11 s'est prononcé à plusieurs reprises 
contre les thèses défendues par le Front national dont le discours lui II: paraît 
contraire absolument à l'esprit chrétien ~ (Le Nouvel Observateur, 17 ocrobre 
199 1) . II: Nous en avons assez de voir grandir dans notre pays le mépris, la 
défiance et l'hosti lité contre les immigrés, a-t-i l expliqué le Mercredi des 
cendres 1985. Nous en avons assez des idéologies qui justifient ces attitudes. $ 

De même il ~ réprouve absolument l'usage du mot invasion, évidemment tout à 
fait insupportable ~ utilisé par Valéry G iscard d'Estaing à propos de l'immigra­
tion. A la veiUe des élections régionales de mars 1992, il a appelé les catho­
liques, agitant l'épouvantail du nazisme, à voter contre le F.N. : t: Sans un sur­
saut de notre peuple (. .. ) nous allons vers l'aventure, une aventure qui peut 
aboutir à l'avènement de quelque nouvel Hitler. Est-ce ce que nous voulons ? ~ 
Quelques prises de position hétérodoxes ont fait routefois perdre à ce cardinal 
médiatique, concurrent de Mar Lustiger, la présidence de la Conférence épisco­
pale: condamnation de la pilule abortive, strict refus de l'avortement, visites au 
Liban chrétien ( 1985 et 1987), dénonciation des ~ pasteurs qui avaient fait 
preuve d'une certaine connivence avec le marxisme )) (Le Figa1'o, 9 janvier 
1990) et appui à la guerre contre l'Irak. « S'i l faut absolument choisir entre la 
guerre et le déshonneur, entre la guerre Ct l'injustice, mieux vaut encore la 
guerre, même si c'est le drame le plus épouvantable qu'on puisse imaginer » 
(Europe / , novembre 1990) . » Il a publié un recueil de Vingt-deux emreliens 
avec André Sève (Centurion, 1986) et Bruno Bouillol lu i a consacré une biogra­
phie, Albert Decourtray, un évêque au fil des jours (Editions ouvrières, 1989) . 
14. Le M ande, 26 juin 1987. 
15. Le compte-rendu du voyage est longuement rapporté dans le Bnai BnÛl 
Journal, avril 1990, p. 25-26. 
16. Pour un point de vue catholique traditionaliste, consulter Dieu est-a antisé­
mile? L'infiltration j udaïque dans fEglise conciliaire, H. Le Caron, F ideliter, 
1987, 
17. Ecrits de Pan's (avril 1992) a été la seule revue à en publier le texte, mais 
dans une version malheureusement incomplète et comportant diverses erreurs 
de graphie (car reprise d'une cassene magnétique) . 
18. Pour une approche traditionaliste, voir Le Problème juif face au Concile, 
Léon de Poncins, Ediciones Acervo, Espagne, 1965. 
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19. Genèse de lamisémitisme, p.172. 
20. Volume XlI des Fireside discussion g roup de la Ligue Anti Diffamation du 
B'nai' B'rith , série parue sans date aux Etats-Unis dans les années 50. 
21. Le dernier en date est André Paul, Leçons paradoxales sur {es juifs el les c!tré­
liens, Desclée de Brouwer, 1992. 
22. HislOire de (antisémitisme, édition de 1894, p . 14 . 
23. Quatrième édition, association Serer, Paris, 1991. 
24. Tribune juive, 10 juillet 1987. 
25. Sur cette conférence de Seelisberg, voir Le lirai visage du judai.'sme, Jacob 
Kaplan, Stock, 1987, et Revue des sciences morales el politiques, 1987. 
26. Des hommes libres, Hisloires extraordinaires de la L I.C.R.A., Jean-Pierre Allali 
et Haïm Musicant. 
27. Droù el liberté, 15 janvier 1965', 
28. Roncali n'avait rien à refuser à Vincent Auriol, lui étant largement rede­
vable de son chapeau de cardinal. 
29, Bulletin du Bnai Bn'lh, 1966, discours au congrès du B'naI B'rith à Flo­
rence, 
30. Ainsi dans Des hommes libres. Histoires extraordinm'res de la L.1.G.R,A" les 
auteurs Jean-Pierre A llali el HaYm Musicant (directeur du bureau francophone 
du B'naI B'rith) n'y consacrenl pas moins d 'un chapitre, 
31. Terre de Provence, 23 janvier 1965. 
32. Bulletin illleme du Bnai Bn·tll de France, n"9/10, février 1965, 
33. Voir L'Eglùe et les juzfs à Vatican II, abbé René Laurentin, Casterman, 
1967, ouvrage très complet sur la question théologique, avec reproduction des 
divers textes (d'un point de vue conciliaire). 
34. Bulletin interne du Bnai Brith de Frmlce, nO 112, février 1964, 
35. infiïtrations ennemies dans tEglise de France. 
36. Comment les Jwfs onl changé la pensée ca.tholique, 25 janvier 1966. 
37. Le compte-rendu est paru dans le Bulletin interne du Bnai 8n"tll, nO 112, 
février 1964 (voir document en annexe). 
38. Hnai Bn'th Journal, juin 1988. 
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Je VOlIS app0l'te la peste. 
Sigmund Freud à son arrivée aux Etats-Unis. 

FREUD, LA PSYCHANAJ,YSE, 
LA CABBALE ET LE B'NAI B'RITH 

Un discours du Frère Freud 

(, Vénérable G rand Président, distingués Présidents, chers Frères, 
Merci pour les honneurs dont vous m'avez gratifié aujourd'hui ! 
Vous savez pourquoi je ne puis répondre de vive voix. Vous avez 
entendu l'un de mes amis et disciples parler de mes travaux scienti­
fiques, mais le jugement sur ces choses est difficile et peut-être 
encore longtemps non formulable avec une sûreté complète. Per­
mettez-moi d'ajouter au discours de l'autre Frère, qui est aussi mon 
ami et mon médecin attentionné (D ' Hitschmann) . J'aimerais vous 
communiquer brièvement comment je suis devenu un Frère du Ben 
B'rith et ce que j'ai cherché chez vous. Cela s'est produit dans les 
années après 1895, où deux forts sentiments se combinèrent en moi 
pour aboutir au même effet. D'une part, j'avais acquis les premiers 
aperçus dans les profondeurs de la vie sensuelle de l'homme et avais 
vu de nombreux éléments qui pouvaient être désenchanteurs, qui 
pouvaient même en effrayer p lus d'un à la première approche. 
D'autre part, la publication de mes déplaisantes recherches eut pour 
résultat que je perdis la plus grande partie de mes relations person-
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nenes du moment; je me sentis comme banni, évité par tous. Dans 
cette soli tud e s'éveill a en moi le désir de fréquenter un cercle 
d'hommes choisis et d'intelligence supérieure, qui puissent m'ac­
cueillir amicalement, en dépit de mes témérités, Votre association 
me fut indiquée comme le lieu où de tels hommes se trouvaient, 

Que vous soyez Juifs ne pouvait que m'être bienvenu, car je 
suis moi-même Juif, et cela m'a touj ours paru non seulement 
indigne mais insensé de le nier. Ce qui me reliait au judaïsme n'était 
pas, je dois le reconnaître, la foi, car j'ai toujours été un incroyant 
(j'ai grandi sans religion, même si cela n'a pas été sans respect des 
exigences éthiques de la culture humaine) , Quelle que soit ma fierté 
nationale, je me suis efforcé de la supprimer, considérant cela 
comme désastreux et partial, étant inquiet et averti par J'exemple de 
ce que la fierté nationale a apporté aux nations parmi lesquelles 
vivent les Juifs, 

Mais il demeurait su ffisamment d'autres choses qui rendaient 
irrésistible l'attraction du judaïsme et des Juifs : beaucoup de forces 
de sentiments sombres, d'autant plus puissantes qu'elle se laissent 
moins réduire en paroles, de même que la claire conscience de 
J'identité intérieure, de la construction spirituelle semblable, En outre 
me vint rapidement la conviction que je ne devais qu'à ma nature 
juive les deux qualités qui m'étaient devenues indispensables tout au 
long de ma vie diffici le, Parce que j'étais Juif, je me trouvais libre de 
beaucoup de préjugés qui limitaient d'autres hommes dans J'usage de 
leur intellect, et, en tant que Juif, j'étais prêt à passer à J'opposition et 
à renoncer à un accord avec la (c majorité silencieuse ) . 

Aussi devins-je l'un des vôtres ; je participais à vos intérêts 
humanitaires et nationaux, je gagnais des amis parmi vous et je 
déterminais par la suite le peu d'amis qui me restaient (Je D ' Hit­
schmann et le D ' Rie) à entrer dans votre association, li ne fut pas 
du tout question que je vous convainque de mes enseignements, 
Mais à une époque où personne en Europe ne m'écoutait, vous 
m'accordiez une intention bienveillante , Vous fûtes mon premIer 
auditoire. 

Depuis mon adhésion, durant les deux premiers tiers de cette 
période, j'ai été assidu à vos réunions et en retirais un encourage­
ment à vous fréquenter, Vous avez été aujourd'hui assez aimable 
pour ne pas me reprocher d'avoir été éloigné de vous durant le der­
nier tiers de ce temps, Le travail m'a submergé, la journée ne sup­
portait plus d'être prolongée par la venue à la réunion ; peu après, 
le corps lui-même refusa le retard des repas, Enfin vinrent les 
années de la maladie, qui aujourd'hui m'empêche également d'être 
parmi vous. 
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Je ne sais pas je suis un vrai F ils de l'Alliance, dans votre sens, 
j'allais presque en douter, trop de restrictions existent dans mon 
cas. Mais que vous ayez signifié beaucoup pour moi, que vous ayez 
réalisé beaucoup dans les années où je vous fréquentais, cela, je 
pui s vous en assurer. Et recevez donc pour hier, comme pour 
aujourd'hui, mon plus chaleureux remerciement. 

Votre, Sigmund Freud. " 

Le B'naï B'rith, premier auditoire de Freud 

Sigmund Freud étant malade et n'ayant pu se déplacer, ce discours 
fut lu par son p ropre frère, Alexandre Freud, lors de la fête de 
l'Ordre du B'naï B'rith donnée en son honneur, à l'occasion de son 
soixante-dixième anniversaire ( 1) . Le fondateur de la psychanalyse 
était en effet, élément essentiel comme on le verra et pourtant tota­
lement méconnu, membre de la L oge du B'naï B'rith de Vienne (2) . 
D'après les documents que nous avons pu consulter, il semble que 
le B'naï B'rith a eu un apport majeur chez Freud tant dans la créa­
tion du corpus psychanalytique que dans son développement mon­
dial. A peine plus d'une année après la fondation de la Loge Vienne 
du B'naï B'rith de Vienne, Freud, alors âgé de quarante et un ans et 
professeur de faculté en neuro-pathologie, fut initié le 23 septembre 
1897 (, dans la communauté fraternelle " Cette année-là, Freud en 
était encore aux balbutiements de ses recherches, venant à peine de 
commencer à développer ses théories sur la psychanalyse, théories 
qui ne rencontraient que peu d'échos ou de considérations dans 
l'éco le médicale vienn oise de l'époqu e. Les arguments soulevés 
contre Freud provenaient pour partie de l'hostilité à toute novation 
de l'Ecole médicale viennoise ultra-conservatrice, et pour partie de 
l'origine juive de Freud, qui a certainement joué un rôle dans la 
résistance et le rejet de son enseignement. 

Né le 6 mai 1856 à Freiburg (M oravie), Freud vint tout enfant 
à Vienne, où il effectua ses sept années de lycée comme (, primus . 
(prix d'excellence) . Entré à l'université de Vienne à dix-sept ans, en 
1875, il travailla de 1876 à 1892 à l'Institut phys iologique de 
Bru cke, Ayant obtenu son doctorat de médecine universitaire en 
188 1, il devint chargé de cours en neuro-pathologie en 1885 (à 
vingt-neuf ans) , avant de partir pour Paris (avec le p rofesseur 
Charcot) , puis Berlin (avec le professeur Baginsky), avant de reve­
nir à Vienne, où il travailla à l'Insti tut d u professeur Kassowitz. 
Entre-temps, en 1886, il s'était marié, En 1891, Freud publia son 
travail sur les paralysies du cerveau chez les enfa nts, avec la colla­
boration du D' Oskar Rie (devenu lui aussi Frère du B'naï B'ri th) . 
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En 1895, commencèrent ses premiers travaux et publications avec 
le D' Josef Breuer. Ses premières études sur l'hystérie parurent la 
même année. 

Freud fut coopté par le Frère Edmund Kohn, qui avait eu des 
discussions avec lui, dès la création de la loge Vienne (3) . Dès le 
7 décembre 1897, il prononça sa première « planche », non comme 
la coutume le voulait sur ses (~ impressions d'initiation ), mais sur 
l'interprétation des rêves, travail psychanalytique qui fut poursuivi 
par la suite. (, D u début à la fin, rapporte Edmund Kohn, chacun 
fut suspendu avec une attention m arquée aux paroles de Freud, qui 
nous expliquait à l'époque les nouveaux résultats de ses études, non 
seulement de la manière la plus élaborée, mais aussi d'une manière 
facile à comprendre par tout le monde. D e même que Freud est un 
Juif conscient, il s'est également mis tout au service de la loge à par­
tir du premier jour ( ... ) Sa parole agréable, sa manière de parler de 
tous les thèmes les plus difficiles avec clarté, ses connaissances 
générales immenses, et - las! bu! no! leas! - le thème de la confé­
rence elle-même, lui gagna tous les cœurs. Freud est, ce faisant, un 
fanatique de la vérité; il s'efforce d'être complètement vrai, envers 
lui-même et envers les autres. Aussi était- il naturel qu'une confé­
rence de lui fut constamment un jour de fête pour la Loge, et que 
des applaudissements tumultueux, refusant de s'achever, lui expri­
maient la vénération, l'amour et la reconnaissance des Frères . » 
Cette planche sur l'interprétation des rêves est essentielle : il s'agit 
de la première présentation connue devant un public choisi du fon­
dement de la psychanalyse, le dévoilement de « la clé des songes ", 
un thème cher à la cabbale comme on le verra plus loin. 

D ès 1926, le B'naï B'rith s'est fl atté de l'apport de Freud à 
l'O rdre, lorsque celui-ci a fait qu as i publiquement état de son 
appartenance (4) : (, Les doctrines psychologiques établies par Sig­
mund F reud ont été prêchées pour la première fo is devant un audi­
toire du B'naï B'rith . » On sait aujourd'hui que Freud a appartenu 
durant quatre décennies au B'naï B'rith et a participé durant de 
longues années (, de manière très active à la vie des loges >'. Il ne 
manqua p ratiquement aucune réunion durant les dix premières 
années, participant activement aux discussions et aux travaux du 
Comité de la Loge (sa structure directionnelle) . Il appartint durant 
de longues années au Comité des intérêts intellectuels de la Loge, et 
en fut même prèsident, ainsi qu'au Comité de la Paix et au Comité 
des Recherches . Chaque année, il prononçait au minimum un dis­
cours sur un sujet spécifique. Par suite de sa maladie, et devenu 
entre-temps mondialement célèbre, il lui devint moins aisé d'être 
aussi actif que dans les premières années de son adhésion. T oute-
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fois, en 1928, après près de onze années d'absence, Freud se pré­
senta à nouveau à la tribune de la loge. Sa conférence porta alors, 
comme en témoignent les registres, Sur lA Superstition chez les Juifs. 
Le texte n'en a pas malheureusement pas été conservé, tout comme 
il en avait été des précédentes. On sait néanmoins que la plupart 
d'entre elles furent (, recyclées " dans les livres ultérieurs de Freud 
(4) . On n'en conserve que les titres. Elles portèrent par exemple sur 
lA Vie spirituelle de l enJant (i 900), Fécondité de Zola ( 1900) , 
Hasard et superstition ( 1901 ), Buts et moyens de fOrdre du B'naï 
Brith (190 1), lA Situation de la Jermne dans le cadre de notre vie de 
loge (1902), H ammourabi ( 1904), lA Psychologie au service du Droit 
( 1907), Le Baptême des enJants (1908), Le Problème d H amlet ( 1911 ), 
Qu'est-ce que la psychanalyse? ( 1911 ), Nous et la mort (1915), lA 
Révolte des anges (en français dans le texte) [191 6], Fantaisie et art 
(1 917) . 

Par la suite, le B'naï B'rith de Vienne ne devait jamais cesser 
son soutien à l'œuvre de son illustre membre comme en témoigne le 
B'naï B'rith lui-même : (, Lorsqu'après la fin de la guerre en 1945, la 
vie juive s'organisa à nouveau à Vienne, le B'naï B'rith fut réactivé 
en 1960 avec la Loge Zwi Peretz Chajes. On ressentit douloureuse­
ment que la pensée du grand Frère B'naï B'rith Freud fut presque 
totalement oubliée chez lui, dans sa ville . Seul le petit carré des psy­
chanalystes de l'Association psychanalytique viennoise conservait 
encore son héritage. C'est pourquoi le B'naï B'rith prit à sa charge le 
devoir de rendre possible une renaissance de Freud en Autriche, 
car, pour nous, Freud ne fut pas seulement le grand chercheur, 
mais aussi l'homme juif qui, loin de tout lien confess ionnel, et 
même en opposition à toute religiosité, a été cependant un Juif 
conscient et fut un fier B'naï B'rith. >, Le président de l'Ordre du 
B'naï B'rith, le 0 ' William Wexler, accompagné du président du 
B'naï B'rith Europe, Georges Bloch, ainsi que du 0 ' E.L. Ehr lich, et 
le 0 ' H erz, furent à deux reprises les invités du gouvernement 
autrichien pour fixer les modalités de création d'une Société Sig­
mund Freud. La (, grande somme d'efforts du Frère Ouo Herz " 
permit d'aboutir en 1969 au succès final : la fo ndation de ladite 
association à Vienne, présidée par l'Austro-Améri cain Frederick 
Hacker, lui-même Frère du B'naï B'rith. La Société gagna à son 
projet la propre fille de Freud, Anna Freud, qui vivait à Londres . 

Rien ne fut négligé puisque le B'mü B'rith viennois remit même 
en état la tombe des parents de Freud, au cimetière central de 
Vienne. Anna Freud séjourna alors à Vienne, en juin 1971, à l'occa­
sion du Congrès mondial de psychanalyse, où fut lancée officielle­
ment la Société Sigmund Freud, dans la Berggasse . La fille de 
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Freud offrit une partie de la bibliothèque personnelle de son père, 
ainsi qu'une partie des objets personnels de Freud qu'elle détenait. 
Elle se déplaça même au siège de la Loge du B'naï B'rith pour y 
prononcer une conférence. Le 17 mars 1975, le B'naï B'rith fut par 
ailleurs déclaré officiellement, en assemblée générale, membre 
d'honneur de la Société Sigmund Freud. Le résultat était atteint : 
" Lorsqu'on pense à Vienne, on songe immédiatement à Freud (5) . ,) 
Très curieusement, on notera que Freud habitait au numéro 6 de la 
Berggasse, tandis que Theodor Herzl, le père du sionisme (qui fut 
défendu par le B'naï B'rith), habitait au numéro 19. Freud n'ignorait 
rien des thèses sion istes politiques et les approuvait, comme le 
démontre notamment une lettre qu'il envoya pour un compte-rendu 
en septembre 1902, avec son livre L'hllelprélatiOl'l des rêves, à Herzl, 
alors en charge de la rubrique littéraire de la Nelle Fmie p,·esse. En 
1925, Freud devait également envoyer un tiré à part de son auto­
biographie à Lord Balfour, à la suite de son discours pour l'inaugu­
ration de l'université de Jérusalem. Il sera par la suite en contact 
régulier avec diverses associations sionistes comme le Keren Ha­
Yesod ou la Kadima, dont son fùs Martin Freud sera membre. Sig­
mund Freud lui-même en deviendra membre honoraire en 1936. 
Ses fil s seront profondément s ioni stes : son fil s, Ernst Freud, 
devenu architecte, partira en Palestine en 1927 pour y construire la 
maison de Haïm Weizmann. En 1924, un premier psychanalyste, 
Moshe Har-Even s'installe à Tel-Aviv. Dès 1933, se crée la pre­
mière Société psychanalytique de Palestine, avec Max Eitingon, 
intime de Freud qui présidera à partir de 1926 la prestigieuse Asso­
ciation internationale de psychanalyse. Personnage à double vie, 
Eitingon était également un espion travaillant pour le compte de la 
Guépéou, la police secrète soviétique. Né en Russie en 1891 , il était 
en effet le frère de Léonid Eitingon, haut responsable du G.P.U., 
plus connu sous le nom de général Kotov. Mandaté par Staline, ce 
même Kotov deviendra au Mexique l'amant de Carridal Mercader, 
et recrutera son fils, Ramon Mercader, lequel assassinera Trotski ! 

La psychanalyse, dernier avatar de la kabbale juive? 

Pour le B'naï B'rith, ,< Freud a exaucé le message biblique du Faire 
ici et maintenant, en toute plénitude ». Il ne faut pas oublier, même 
si le fait est toujours soigneusement passé sous silence par ses dis­
ciples, que Freud avait une attirance étonnante pour les pratiques 
magiques et occultes (6) . Nous ne nous livrerons ici ni à une 
défense apologétique ni à une attaque virulente de la psychanalyse 
comme science médicale ou fausse science, mais tenterons plutôt de 

140 



MYSTÈRES ET SECRETS DU B'NA! B'RIT I-I 

montrer les rapports entre les aspects (c mystiques 1) , « magiques 1) et 
" religieux » de la psychanalyse avec la philosophie juive et les ensei­
gnements du B'naï B'rith. Il ne faut jamais oublier que, comme l'a 
révélé Emil Ludwig, Freud ira jusqu'à pratiquement créer son 
propre ordre secret, analogue à ceux des fraternités maçonniques, 
avec réunions et langage secret. Une photo de cette " loge " (ou, si 
l'on préfère, de , cénacle») fait partie des collections du palais de la 
Découverte. On y voit Otto Rank, Karl Abraham, Max Eitingon, 
Ernest Jones, Sandor Ferenczy, Hanns Sachs, curieusement tous 
des disciples tardifs, après la rupture de Carl Gustav Jung, Al fred 
Adler, Wilhel Stekel, etc. En 1920, six de ses disciples se virent 
même remettre par le maître un anneau rituélique, avec chaton 
d'agate à zones concentriques, de teinte trouble. 

Divers apports inattendus ont nourri les recherches de Freud . 
Dans les années entourant 1880, Freud fut par exemple en rapport 
régulier (7) avec Adolph Jellinek, " le plus grand des prêcheurs juifs 
modernes ", qui prêcha à Vienne, jusqu'à sa mort, en 1883. Il avait 
publié bon nombre d'ouvrages sur la kabbale et la mystique kabba­
listique . Second apport chez Freud, le D ' Wilhelm Fliesse, avec 
lequel Freud entretiendra une importante correspondance de 1887 à 
1901. Fliesse était un fervent de numérologie . Pour lui, le cycle 
mâle était de 23 jours, le cycle femelle de 28 . La mort de Goethe 
était survenue au 30 156" jour de sa vie, soit 1 077 cycles de 28 
jours ... féminin (type de bisexualité) . « Goethe est mort quand la 
1 077' menstrue féminine eut épuisé la dernière parcelle de sa mer­
veilleuse constitution . » Ce n'est que tardivement, au bout de plu­
sieurs années, que Freud finit par " désespérer des extravagances 
scientifiques de Fliess " et abandonna ses relations avec ce dernier, 
dont on peut noter qu'il avait pourtant publié un ouvrage très' par­
ticulier " en 1887, étudiant la relation entre le nez et les organes 
sexuels de la femme. 

Dan s un pass io nnan t essa i, l'A m é ri c ain D av id B akan, 
après une étude méticuleuse et approfondie, conclut, de manière 
nullement hostile, que le (, freudisme est un avatar de la mystique 
juive », un (c travestissement laïcisé 1) de la mystique juive. Selon cet 
universitaire, qui évoque « "hypothèse très convaincante 1) d'un 
, pacte avec le diable ( .. . ) , Freud passa toute sa vie dans un ghetto 
virtuel, un monde composé presque exclusive ment de Juifs ". 
De même, Manès Sperber (8) décrit la psychanalyse comme , la 
mise en psychologie de l'Ancien Testament " ; M arthe R obert, 
dans un essai pénétrant, voit dans son œuvre ' en quelque sorte le 
dernier en date des commentaires du T almud ". Quant à Percival 
Bailey, il voit en Freud un , rabbin laïc (9) ». Un autre spécialiste, 
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le professeur Baruk, pourtant hostile au freudi sme, arrive à une 
conclusion identique, estimant que la psychanalyse est (, plutôt une 
religion qu'une science. Elle a ses dogmes, elle a ses rites, et sur­
tout son interprétation presque mystique, en tout cas, fort peu 
contrôlée. L e propre de la Science, c'es t qu e l'hypothèse doit 
ensuite être passée au feu de la vérification. Alors seulement, elle 
se transforme en fait scientifique. Dans la psychanalyse, l'hypo­
thèse, c'est-à-dire l'interprétation fournie par son auteur, le méde­
cin, doit être contrôlée par le résultat thérapeutique. Or, sur ce 
point, les résultats sont bien maigres. On ne connaît que très peu 
de cas d'obsessions guéris par la psychanalyse, malgré l'intense pro­
pagande de ses disciples (1 0) ». 

La clé des songes , rêve des magiciens 

Comme l'écrit le préfacier de Bakan, le D' F. Pasche, « pour Freud, 
le surmoi avait un visage, celui de Moïse, et un langage, les interdits 
et les injonctions du D écalogue. N'est-ce pas le dogme kabbalistique 
d'une énergie divine, créatrice, sexualisée qui est à l'origine du 
concept de libido ? N'en est -il pas de même des notions freudiennes 
d'instinct de mort, sécularisation de l'esprit du Mal - de bisexualité 
- le Dieu de la Kabbale est bisexuel - de l'inceste comme crime 
mythique, de l'assimilation de la connaissance à l'inceste, etc. » 

M ystique juive, Kabbale, numérologie : des termes peu cou­
rants pour aborder de nos jours la psychanalyse, mais qui étaient 
des banalités dans les années vingt et trente. Qu'est la Kabbale en 
effet, sinon l'étude symbolique des chiffres et des lettres? Qu'est-ce 
que la psychanalyse, sinon une explication symbolique des chiffres 
et des. lettres, l'interprétation des rêves, la Trawndeutung (la fameuse 
(, Clé des songes », rêve des magiciens kabbalistes) ? Cette analogie 
ne devait pas échapper au B'nai" B'rith, qui prit très tôt la défense de 
Freud et popularisa ses théories, alors même que son appartenance 
au B'nai" B'rith était encore méconnue. Le spécialiste attitré pour le 
B'naï B'rith international en fut A. A. Roback, qui consacra à la 
psychanalyse toute une série d'articles ( 11 ) . Les titres sont particu­
lièrement révélateurs : La Psychologie freudienne et les commentateurs 
juifs de la Bible, La Psychologie des proverbes yiddish, Est-ce que les 
Juifs ont un complexe dinfén'orité ?, P,'eud, Chassid ou Humaniste ? 
La Psychanalyse est-elle un mouvement juif ? 

Son article Chassid ou Humaniste ? est du plus haut intérêt. 
Rappelons que le chassidisme ou hassidisme vient de l'hébreu Hasi­
dim, hommes pieux. Il désignait originellement le courant des juifs 
conservateurs de Palestine qui s'opposèrent à l'influence hellénis-
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Freud, Chassid or Hurnanist 
By A. A. R oback 
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Pour le Frère A. A. Roback du B'naï B'rith, la théorie psychanalytique du Frère 
Sigmund Freud se rattache au chassid isme (ou hassidisme) , ce courant juif 
mystique opposé au rationali sme talmudique (Suai Erich Magazùle, janvier 
1926) . 

tique dans la loi juive. Ils étaient les précurseurs directs des Phari­
siens. " Le hassidisme moderne, note Michel Mourre (12), naquit 
en Pologne au début du xvu( siècle sous l'impulsion de Israël Baal 
Shem Tov (1700- 1760) . Mouvement essentiellement mystique, il 
opposait au rationalisme talmudique le primat de la vie intérieure et 
l'asp irat ion à l'union d'amour avec le Dieu sauveur. Considéré 
comme hérétique par les talm udistes, le hassidisme a cependant 
profondément renouvelé la vie religieuse des communautés juives 
de Pologne et de Russie. Le grand représentant de ce mouvement à 
l'époque contemporaine fut le philosophe israélien Martin Buber. >, 

Le Frère Roback constate qu'il " n'est pas absolument certain 
que Freud a été élevé dans une atmosphère chassid ique ou que la 
con naissance intime du chassidisme prévalait tellement dans le 
milieu juif autrichien qu'elle permit l'émergence de son système psy­
chologique. Ce qu'on peut due de manière certaine, c'est que Freud 
peut être regardé comme un chassid dans l'histoire de la psycholo­
gie moderne ( ... ) Non seulement parce qu'il se relie au chassidisme 
par ses intérêts humanistes ( ... ) mais aussi par le halo mystique qui 
entoure sa doctrine ( .. . ) A de nombreux égards, la métllOde freu­
dienne, particulièrement dans sa phase culminante, est une forte 
réminiscence du symbolisme qui sous-tend tou te la philosophie kab­
balistique. L 'importance donnée aux éléments féminins et mâles, le 
jonglage avec les nombres, l'exploitation de toutes sortes de sym­
boles pour s'adapter aux cas pa rticuliers et de nombreuses autres 
indications ont leur contrepartie dans la psychanalyse. ( .. . Comme 
l'explique Freud lui-même, en substance,) il est impossible de pen­
ser à un nombre ou même à un mot de manière totalement libre. Si 
on arrive à examiner précisément le processus de formation volon­
taire, on peut toujours prouver qu'il a été très strictement déter­
miné. >, Roback esquisse alors, et de manière complexe pour les 
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néoph ytes, les rapports entre les recherches freudiennes et les 
schèmes d'analyse des commentateurs bibliques, kabbalistes et mys­
tiques : , Si on vous demande un nombre au hasard et que vous 
répondiez 37 826, Freud répondra qu'il y a un motif secret, une rai­
son cachée à vous-même, qui vous a déterminé à donner ce nombre 
plutôt qu'un autre. (De même) le déterminisme paraît être la base 
théorique des commentaires sur la Bible selon des grilles symbo­
liques ou mystiques. Cela m'a longtemps intrigué de savoir de quels 
méandres avait surgi la quadruple interprétation des Ecritures 
comme PaRDeS (Pshat, Remez, Drush, Sod) qui comprennent les 
significations littérales, symboliques, rhétoriques et mystiques ( ... ) 
En d'autres termes, une certaine signification est attachée à la posi­
tion relative des lettres dans un mot, ou d'un mot dans un verset. 
Ainsi les lettres finales des trois premiers mots de la Bible compo­
sent le mot Emeth (Vérité), suscite l'inférence que le monde a été 
créé à travers le prisme de la vérité ( ... ) Le fait que la Bible com­
mence par un Beth et non un A1peh, la première lettre de l'alpha­
bet, entraîne dans l'esprit fertile du rabbin Jacob Ben Asher (un 
grand cabbaliste) de nouvelles révélations. Les milliers de milliers 
d'équations arithmétiques (gematria), des anagrammes, des acros­
tiches et des extensions supplémentaires (notarikon) que le rabbin 
et les autres membres de son école ont été capables de faire ressor­
tir des Ecritures et de manipuler pour les faire convenir à leur buts 
exégétiques, révèlent qu'ils étaient des génies des problèmes de cal­
cul. Freud et ses collaborateurs n'ont pas employé de système aussi 
élaboré que la mathématique symbolique des cabbalistes, qui ont 
développé un grand nombre de codes qui n'offrent aucune garantie 
autre qu'en matière d'analogie ( ... ) En fait, Freud n'a pas adhéré à 
un système fixé de règles pour les analogies de nombres, mais les 
possibilités de manipulation dépassent, surpassent tout ce que les 
commentateurs juifs mystiques avaient offert jusque-là ( ... ) On doit 
admettre que lorsqu'on compare les manipulations de nombres 
faites par les commentateurs juifs avec les conjectures extravagantes 
des chercheurs de la Zentralblatt für Psychoanalyse, fondée par 
Freud, les premières apparaissent comme du bon sens. » 

Dans un autre texte, Roback note que la faculté d 'interpréter les 
symboles est (; une caractéristique, une constante, de l'esprit juif )}. 
" Les Prophètes, ajoute-t-il, ont usé d'un symbolisme dramatique 
dans leurs exhortations exactiques, et le Talmud est rempli d'inter­
prétations des Ecritures, tandis que la Cabbale est une interpréta­
tion des symboles mystiques. Les succès de Freud, cependant, ne 
sont pas dus seulement à cette qualité ( ... ) Bien que la psychanalyse 
contienne, globalement, une tendance mystique, il est possible de 
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distinguer deux types dans cette tendance, L'une incline au réalisme 
et au concret; l'autre est peinte aux couleurs de l'abstraction et tend 
vers l'indicible et l'invisible, ,) 

La partie juive de la psychanalyse 

C'est pourquoi pour le Frère A, A, Roback, comme pour d'autres 
commentateurs par la suite, l'influence juive apparaît comme par­
tout présente chez Freud, et la psychanalyse est vue à proprement 
parler, sans aucune notion péjorative, comme une science juive: 
(, Certains écrivains n'hésitent pas à dire que la psychanalyse a une 
inspiration juive déterminée par les antécédents raciaux de son fon­
dateur, Je crois pour ma part qu'il y a une grande part de vrai dans 
cette conclusion. * Freud lui-même devait le déclarer: (, Seul un Juif 
pouvait créer la psychanalyse. ,) Dans l'un des Almanachs de lAsso­
ciation intemationale de psychanalyse, Freud, qui refusa longtemps de 
reconnaître l'apport culturel juif à sa doctrine, a expliqué ses rap­
ports au judaïsme (13) : (, Le fait que j'ai toujours refusé de renier 
mes origines juives a largement participé à l'antipathie que la psy­
chanalyse a provoqué dans le monde. Bien que cette objection n'ait 
jamais été faite publiquement, il est malheureusement vrai que ma 
judaïté n'a pas été sans effet. Et il n'est pourtant sans doute pas for­
tuit que ce soit un Juif qui ait été le premier avocat de la psychana­
lyse. Pour découvrir et répandre de nouvelles théories, on doit être 
certain de supporter l'isolement et l'opposition. Un grand nombre 
de Juifs sont plus fami liers de ce type d'attitudes que les autres. » 

Comme l'a parfaitement expliqué Marthe Robert, la survivance 
juive a largement reposé sur les yeshivot, ces écoles des petites vil les 
d'Europe centrale où les élèves poursuivaient des études talmu­
diques, consacrant tout leur temps à l'étude et à la discussion des 
livres saints. De ces écoles, surgirent à la fin du XIX· siècle des 
jeunes gens rompus à la discussion, exercés à l'analyse la plus rigou­
reuse des textes, entraînés aux débats les plus serrés. (, Ils fournirent 
à la révolution (marxiste) une grande part de ses cadres intellec­
tuels, les mieux armés dialectiquement (14) . ,) Rappelant cette his­
roire, Marthe Robert, interprète quasi officielle de Kafka, note que 
la psychanalyse a connu une diffusion sensiblement identique. C'est 
sans doute pourquoi la diffusion originelle de la psychanalyse fut 
réalisée très largement par des psychologues juifs : « Tous les plus 
brillants disciples de Freud, qui ont apporté des contributions origi­
nales à la psychanalyse, étaient des Juifs, hormis l'exception notable 
de Jung ,) remarque Roback, notant routefois qu'il y avait (, quelques 
Gentils dans le mouvement ') . On peut noter parmi les psychana-
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Is Psychoanalysis a Jewish Movement? 1 

On the Occasion of Sig­
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LA Psychanalyse est-elle un Mouvement Jui] ? Pendant très longtemps, les théo­
rics freudien nes passèrent pour une (l création juive ». Le B'naï B'rith s'en 
fl attait d'ailleurs dans les années vingt. (Bnai B 'rùh Magazine, janvier 1926) . 

lys tes d'origine juive les noms d'Alfred Adler, Wilhelm Stekel, Max 
Kahane et Rudolf Reitler. Ce sont eux qui formèrent le premier 
carré viennois en 1903. S'y ajoutent Fritz Wittels, Hans Sachs 
(coéditeur de la revue psychanalytique Imago), Karl Abraham (qui 
fut président de l'Association internationale de psychanalyse), l'Alle­
mand Simmel, le Hongrois Sandor Ferenczy qui fut président de 
l'A.I.P.) Otto Rank, l'Américain Brill (premier président de l'Asso­
ciation américa ine de psychanal yse), Herbert Silberer, Sadger, 
Federn, Storfer, Reik, les Russes Luria et Wulff, le Polonais ]ekels, 
l'Italien Levi-Bianchini, etc. 

L'un des premiers endroits où la psychanalyse s'implanta, en 
dehors de l'Europe, fut d'ailleurs la Palestine. Dès 1922, un ,< cercle 
des dévots » fut formé, comprenant le D ' Eder , le D' Bergmann, 
directeur de la bibliothèque de l'Université hébraïque, le D ' Aryeh 
Feigenbaum, chef du département des yeux à l'Hôpital Rothschild. 
Comme le notait en 1924, l'International JOZlmal of Psychoanalysis : 
« Dans certains quartiers, (partîculièrement ceux comprenant de 
jeunes immigrants), il y a une tendance à introduire une prétendue 
psychanalyse, sans aucune précaution, dans une forme vulgarisée et 
" à la mode ". » 

Par la suite, Freud devait s'employer à minimiser volontaire­
ment cette imprégnation juive de la psychanalyse. Fritz W ittels, 
psychanalyste juif austro-hongrois (élève de Wilhelm Stekel ) et 
auteur d'une des toutes premières biographies de Freud, rapporte 
un événement méconnu, qui se déroula à Nuremberg, en 19 10, au 
cours du second Congrès psychanalytique. Plusieurs disciples juifs 
prenaient très mal l'élévation de Carl Gustav Jung à la présidence 
du Mouvement psychanalytiqu e, provoquant notamment le vif 
mécontentement des disciples viennois qui soupçonnaient Jung 
d'avoir des préjugés antijuifs. ,< L'après-midi de ce jour mémorable, 
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les analystes viennois tinrent une réunion privée au grand Hôtel de 
Nuremberg pour discuter de cette situation outrageante. Soudaine­
ment, Freud, qui n'avait pas été convié, apparut. Il y avait long­
temps qu'il n'avait pas paru aussi excité. Il dit: " La plupart d'entre 
vous sont Juifs, et par là vous êtes incompétents pour gagner des 
amis à la nouvelle science. Les Juifs doivent se contenter du rôle 
modeste de préparer le terrain. Il est absolument essentiel que je 
puisse former des liens au sein de la communauté scientifique. Je 
m'y empl9ie depuis des années et je suis fatigué des attaques per­
manentes à mon encontre. Nous sommes tous en danger. " Attra­
pant son manteau par les revers, il s'exclama encore : n Ils ne me 
laisseront même pas un manteau sur le dos. Les Suisses vont nous 
sauver - vont me sauver, et vous tous avec. Il ») On connaît aussi 
de lui un autre texte : " Pour ma part, je me suis guéri de toute 
séquelle de prédilection pour les Aryens. Nous sommes et nous res­
tons juifs, écrira-t-il à Sabina Spieliern, ancienne maîtresse de Jung. 
Les autres ne feront que nous utiliser toujours sans jamais nous 
comprendre ni nous respecter. » 

L'alliance avec Moïse, clé de Freud ... et du B'naï B'rith 

Dans nul autre ouvrage que son dernier livre - longtemps passé 
sous silence tant il «( gêne » - , L'Hom:me MoiSe el la religion mono­
théiste (publié à Londres en 1939), Freud, tout en se déclarant 
athée, ne dévoile aussi ouvertement ses tendances mystiques, ses 
aspirations religieuses et ses fantasmes bibliques. Il suffit de lire la 
brillante analyse de Yosef Yerushalmi, l'un des plus célèbres histo­
riens du judaïsme (6) : " Cette âpreté à se démarquer de la religion 
juive devrait éveiller nos soupçons. Elle est le signe d'une révolte 
contre un attachement autrefois puissant. , Au défi de l'archéolo­
gie, de l'histoire des religions et des mentalités, Freud, revenu à 
l'étude de la Bible à soixante-dix huit ans, va construire un véritable 
roman autour de la figure de Moïse. ,< L'ouvrage était ahurissant: il 
utilisait des sources fantaisistes, s'appuyait sur des hypothèses discu­
tables et frisait parfois le délire interprétatif (15 ) '). Pour Freud, 
auto-sacré pape de la psychanalyse, le monothéisme n'est pas une 
invention juive mais trouve sa source en Egypte, où il fut un temps 
religion d'Etat (le culte du dieu solaire Aton du pharaon Amenno­
tep IV), avant d'être rejeté par le peuple dans la violence. Un haut 
dignitaire égyptien, Moïse, prit la tête d'une tribu sémite, introduit 
la circoncision, pratique qui était destinée à traduire le principe 
d'élection (peuple choisi) . Reprenant la thèse erronée d'Ernst Sel­
lin, autorité en archéologie biblique (qui admettra son erreur par la 
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suite), Freud affirme que les disciples de Moïse se révoltèrent et le 
tuèrent. Les générations suivantes refoulèrent le meurtre. Mais les 
Israélites conservèrent un dieu unique, Yahvé plutôt qu'Aton, car 
ils avaient été influencés par le dieu-volcan intransigeant des 
madianites, qui disposait d'un prêtre, lui-même nommé Moïse. Cet 
assassinat de Moïse, c'est, pour Freud, la réédition du meurtre 
archaïque du père, thème de TOl em el Tabou (1915) , héritage de la 
thèse/fable darwinienne de la " horde primitive » : la civilisation 
aurait été fondée lorsque les fil s ont tué le père qui possédait toutes 
les femmes, renonçant par la suite à l'inceste, et dont le souvenir 
est rappelé dans les banquets totémiques. On sait désormais que 
Freud a été, durant toute sa vie, fasciné par Moïse, allant même 
jusqu'à s' identifier à lui à maintes reprises. Tout comme Moïse 
l'Egyptien, le " grand Etranger ') qui a apporté le monothéisme aux 
juifs, le juif Freud est le " Grand Etranger ,) qui a engendré la psy­
chanalyse et l'a fait connaître aux hommes. Autre trait commun, 
Moïse aurait été tué par ses disciples et Freud fut trahi par les 
siens: Adler, Jung, etc. 

" Mais le plus ahurissant dans cette affaire, c'est qu'au moment 
même où il déjudaïsait Moïse, Freud assignait au sentiment de la 
judéïté, compris à la fois comme essence d'une appartenance et 
d'une dissidence, une position d'éternité. Ce sentiment par lequel un 
Juif reste toujours juif dans sa subjectivité, même s'il est devenu 
incroyant, Freud l'approuvait lui-même et n'hésitait pas à l'assimiler 
à un héritage phylogénétique : on dirait aujourd'hui " patrimoine 
génétique ". Autrement dit, contre toute l'évolution de la science de 
son époque, et contre sa propre démarche anti-héréditariste, il s'ap­
puyait sur la thèse lamarckienne de l'hérédité des caractères acquis, 
pour annoncer au monde que le sentiment de la judéïté était trans­
missible de génération en génération par la voie d'un " inconscient 
héréditaire ", dont le moins qu'on puisse dire est qu'il n'était pas 
freudien (15) . ,) Comme le rapporte Yerushalmi, la boucle devait 
être bouclée symboliquement par la propre fille de Freud, Anna 
Freud, qui, lors de la création de la chaire Sigmund Freud à l'uni­
versité hébraïque de Jérusalem en 1977, provoqua quelques remous 
lorsqu'elle revendiqua comme un titre de gloire pour la psychana­
lyse le qualificatif de " science juive ,) . 

Simple question un fait a été totalement ignoré par les exé­
gètes freudiens, en particulier Yerushalmi. Pourquoi Freud s'est-il 
intéressé à Moïse? Ne serait-ce pas par ce que les B'naï B'rith, lit­
téralement les Frères de l'Alliance, se réfèrent, comme on l'a vu, à 
deux alliances bien particulières : la première alliance avec Abra­
ham, et la seconde alliance, conclue entre le peuple élu et Moïse, 
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qui reçut les tables de la Loi mosaïque sur le Sinaï, établissant un 
pacte d'All iance entre les tribus d' Israël, et créant par là les Fils de 
l'Alliance ... 

1. "l'oujours passé sous silence dans les études psychanalytiques, le discours de 
Freud est paru pour la première fois dans le journal mensuel du B'naï B'rirh de 
Tchécoslovaquie en avril 1926. 
2. Nombre des éléments historiques de ce chapitre proviennent d'un document 
inlCrne du B'naï B'riLh, signé par le Frère Orto Herz et édi té par le S'naï B'rilh 
de Vienne a l'occasion de la fondation de la première Loge, quarre-vingts ans 
auparavan t (1895-1975) . Les citations sans référence en sont extraites. On 
consultera aussi Der Bund B ilai Bn"tll und seine Bedeullmg fûr das osœrreichisc/ie 
Judelllll1l1, Alexander Hccht, Wicll) 1914. 
3. Freud, par la suite, de 1900 à 1902, devait participer, comme ( frère fonda­
teur ., à la création de la scconde Loge du B'naï B'rith de Vienne, la Loge Har­
monie. Le B'naï B'ri th nc put jamais s'implanter en Autriche de la même 
manière qu'en Allemagne, en ra ison de l'hostilité sans faille du clergé calho­
lique, fortement antimaçonnique. C'est la raison pour laquelle la Loge de dis­
trict fut éd ifiée à Prague en 1889, sous la direction du D ' Poppers. Ce ne fut 
qu'après la destruction de l'Empire, avec les traités ayanr suivi la Premicre 
Guerre mondiale, que le XII" d istrict s' installa le 15 novembre 1922 à Vienne. 
Le B'naï B'rith s'était rou te fois déjà implanté en Autriche sous le couvert des 
associations humanitaires Austria. En 1894, une Grande Loge avait été fondée 
clandestinement sous le titre insoupçonnable d' (l associa lion humanitaire It . En 
janvier 1928 <lüdiseltes Lexicon), le District autrichien comptait six loges et 894 
frères, avec à sa tête le Grand Président Edmund Kohn, de Vienne. 
4. Bnai Sn'llt M agazine, juillet 1926, 
5. Discours du président de la Loge Zwi Pererz Chajes, Friedrich Wiesel, 1984. 
6. Sur ces aspects, les liens avec le judaïsme, la kabbale et le sionisme, ainsi 
que pour les développements ultérieurs sur Moïse, on consultera notamment 
L'Homme i\1oise el la reIJ"gt'ol1 monolhéiste. Trois essais, Sigmund Freud, Gall i­
mard, 1986 ; Le lvlofse de J\tI.icltei-Ange, in L'Inquiétante étrangeté el autres essais, 
Sigmund Freud, Ga ll imard, 1985 ; Freud et le y iddish, le pré-analytique, Max 
Kohn, Bourgois ; Sigmund Freud et la tradition mystique juive, David Bakan, 
Payot, 1977 ; fYŒdipe à M oise: Freud el la conscience juive, J\1arthe Robert, 
Cal mann-Lévy, 1972 ; Un JUIf sans Dieu. Freud, tathéisme et la naissance de la 
psychanalyse, Peter Gay, P,U.F., 1989 ; Sigmund, fils de Jacob; Un lien non 
dénoué, Marianne Krüll, Gall imard, 1983 ; Freud et la relatioll judéo-allemande, 
Ph ilippe Simonnot, in Les Temps modernes, avril 1993 ; Le A1oi$e de Freud, 
judai."sme tetwùwble el ùllermùwble, Yosef Hayim Yerushalmi , Gallimard, 1993 ; 
Freud et le sionisme: terre psychanalytique, terre promise, Jacquy C hemouni , 
Solin, 1988. El, avec des réserves, J oie de la Qabalah, Kabbale de mort, ]ean-G , 
Bardet, Maloine S.A. Editeur, 1979, Sur la Kabbale, voir Charles Mopsik, Les 
Grands lextes de la Cabale. Les rites qui fonc Dieu : praliques religieuses el efficacité 
lhéurgique dans la Cabale, des origines au milieu du Xllflf slëc/e, Verdier, 1993, 
7. Jewish flneyclopaedia. 
8. Le Talon cfAchi/le, Calmann-Lévy, 1957, 
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9. Sigmund le lournumlé, Table ronde, 1972. 
10. Des Hommes comme nous, Laffont. 
11. Nmammcnt Bnai Brùh Magazine, septembre 1925, janvier 1926, mars 
1926, avril 1926. On consultera aussi La Psychanalyse est-elle une hisloire juive ?, 
Adélie ct Jean-Jacques Rassial-Hoffenberg, Seuil , 1981. 
12. Dictùmnaire encyclopédique dhistoire. 
13. Dans le texte, Comment je règle Ines comples avec mes opposants. 
14. Le Nouvel observateur, 3 juin 1974. 
15. Libération, 1" mai 1993. 
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Si le Tsar ne veta pas donner à notre peuple la liberle desirab/eJ 
alors Ime révohllùm insliwera la république ail moyen 

de Jaquelle ces droits sero1/l oble1/lIS. 
Jacob SchiffJ banquier américain Cl 

haUl responsable du B'naï B'rithJ en 1905. 

LE B'NAÏ B'RITH ET LE COMMUNISME 

La Révolution bolchevique 

Avec le succès de la Révolution bolchevique, certains milieux anti­
sémites ou conservateurs - mais pas seulement eux - attribuèrent 
le déclenchement des événements de Russie et leur réussite, avec 
l'établissement de la dictature des soviets, à une mystérieuse conspi­
ration juive. Le fai t que la plupart des leaders bolcheviques aient été 
d'origine juive et que nombre de ses bailleurs de fonds le furent 
aussi accrédi tait évidemment en quelque sorte la véracité de cette 
thèse. Nous ne nous interrogerons pas ici pour savoir si telle ou 
telle organisation juive, et en particulier le B'naï B'rith, aurait « télé­
guidé» la Révolution bolchevique, quelles ont été les conditions de 
la création du Birobidjian, la république autonome juive dont cer­
tains leaders juifs pensaient qu'ell e serait la nouvelle Sion, etc. Nous 
en avons amplement décrit les prémices dans le chapitre consacré à 
l'histoire du B'naï B'rith, et le lecteur pourra s'y reporter (1 ) . Nous 
avons notamment cité les propos aussi comminatoires que prémoni­
toires de Jacob Schi ff sur N icolas II, présageant de sa funeste fin et 
le succès du bolchevisme. M ême le B'naï B'rith a abordé la ques­
tion, souvent de manière saugrenue, à la lumière de l'histoire (2) : 
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« (Après la Révolution) les Juifs ont disposé de droits égaux et ont 
été acceptés comme fonctionnaires et travailleurs dans les entre­
prises d'Etat. Les bureaucrates juifs sont nombreux. Beaucoup de 
fonctionnaires appartiennent à la classe des citoyens éduqués et 
capables. Leurs biens ont été confisqués et ils ont été obligés d'en­
trer au service de l'Etat communiste. En remerciement de leur capa­
cités exceptionnelles, de nombreux Juifs ont obtenu de très hautes 
positions. C'est pourquoi de nombreux observateurs superficiels ont 
l'impression que le Gouvernement communiste est un Gouverne­
ment de Juifs. Même à l'étranger, l'opinion prédominante est que les 
Juifs ont été gagnants de la Révolution. ') 

Nous nous intéresserons plutôt à la manière dont furent perçus 
par le B'naï B'rith les changements intervenus dans l'Empire tsariste. 
y eut-il opposition ou soutien ? G lobalement, à la lecture de la presse 
du B'naï B'rith, il y eut soutien, sans inquiétude aucune pour le deve­
nir de la communauté juive, mis à part les dangers de l'assimilation 
dans le nouvel Etat communiste et les difficultés de la pratique reli­
gieuse. L'écho suivant, extrait du Bnai B,ilh Magazine (3), est tout à 
fait significatif de l'état d'esprit de l'Ordre, à une époque où un pre­
mier bilan du régime communiste est pourtant déjà possible, onze ans 
s'étant écoulés depuis le déclenchement de la Révolution : 

« La Persécution du judaïsme. 
Le mois dernier, des Juifs orthodoxes de New York ont orga­

nisé une manifestation pour protester contre la persécution de la 
religion juive par le Parti communiste en Russie . Précisément parce 
que les Juifs n'ont jamais connu de persécution de ce genre aupara­
vant. En d'autres lieux et à d'autres temps, la personne du Juif était 
persécutée; il était brûlé, il était massacré, il était expulsé. En Rus­
sie, sa personne est aussi protégée que celle de tout autre citoyen; 
c'est seulement l'esprit juif qui est persécuté, sa vie religieuse est 
fixée et limitée. ( ... ) En réalité, la situation du Juif en Russie ne dif­
fère pas beaucoup de celle du Juif en Amérique où le matérialisme 
l'attire irrésistiblement, où des dieux variés revendiquent sa révé­
rence, et où la satisfaction du ventre plein resserre le cœur. ) 

Par-delà les critiques sur la pratique religieuse et l'assimilation, 
nous n'avons trouvé, lors de nos recherches, aucune condamnation 
du régime dictatorial communiste pour son idéologie, son anticapi­
talisme, son totalitarisme, son embrigadement, sa négation de l'hu­
manisme, sa violence, ses camps, ses purges, ses famines organisées, 
ses persécutions de toutes sortes pour les « opposants », etc. Géné­
ralement passées sous silence, la spoliation de la bourgeoisie juive et 
l'élimination des juifs orthodoxes furent menées par la section juive 
du Parti communiste, constituée en tant que rene, la Evsekzij a. 
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Ce sont ses membres qui confisquèrent les usines appartenant à des 
israélites, qui récupérèrent les matières premières et les stocks, y 
compris les voitures à bras des marchands de rue juifs. On assista 
donc au sinistre spectacle de juifs dépouillant leurs propres frères. 
C'est toujours la Evsekzija qui chapeauta l'installation de colons juifs 
sur des terres arables. Un comité d'Etat (Komzet) fut formé pour 
installer des Juifs dans des fermes, assisté d'une société ayant le 
même but (Ozet), évidemment sous contrôle communiste. Les 
fonds nécessaires à l'installation de colons, en raison de la pauvreté 
des masses juives, étant très importants, les communistes juifs 
eurent l'idée de faire financer leurs opérations de colonisation par 
des collectes auprès de la diaspora juive, principalement celle des 
Etats-Unis, en particulier par le biais du Joint Distribution Commit­
tee, organisme d'entraide créé par les associations juives dès 1922 
(4). A la différence des autres organismes américains, il disposait de 
son propre système de distribution, l'Agro-Joint, ce qui lui permet­
tait d'orienter ses aides exclusivement vers des coreligionnaires. Plus 
de 10 millions de dollars devaient être réunis en quelques mois pour 
l'achat de terres et l'installation de 25 000 colons (5) . Il y eut finale­
ment 7,3 millions de dollars collectés en plus. Plus de 180 villages 
juifs furent ainsi créés en Crimée et en Ukraine. 

Le communisme, comme régénération 
du judaïsme communautaire 

Pour illustrer la fascination de l'idéologie et de la pratique commu­
niste vues comme une régénération du peuple juif, nous n'avons 
retenu que quelques articles, tant la documentation est à la fois 
abondante et répétitive. Ils sont tous postérieurs à 1927. C'est la 
période où la N.E.P. (Nouvelle politique économique) - avec l'aide 
américaine - marche à plein. La première période de la Révolu­
tion, où la bourgeoisie - notamment juive - fut totalement spo­
liée, n'apparaît déjà plus, aux yeux des observateurs juifs de 
l'époque, que comme un mauvais souvenir. Les communistes sont 
redevenus des gens convenables. Le Bnai Brich Magazine améri­
cain publia cette année-là pas moins de trois grands articles, tous 
très favorables (6), consacrés à la nouvelle agriculture juive: un 
reportage chez les agriculteurs juifs de Russie, la colonisation de 
nouvelles terres par les Juifs de Russie, l'aide à la « régénération » 
des Juifs russes. Aucune critique du régime politique ne transparaît. 
Au contraire, la ligne générale est un appui de la réforme sociale, 
l'éloge du kolkhoze, l'obsession de l'apparition d'un (, homme nou­
veau» et la (, régénération >, du juif. 
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Secrétaire de l'Ordre jusqu'en 1929, le D ' Emil Bogen, qui était 
né à Moscou où il avait milité dans les rangs révolutionnaires, signe 
le premier article. En voici le début, aussi poétique que bucolique, à 
l'image du corps du texte, photos à l'appui : « La colonisation par 
les Juifs de la terre agricole russe représente l'un des chapitres les 
plus émouvants de l'histoire mouvementée de notre peuple . Moins 
de dix mille familles juives cultivaient la terre avant la guerre en 
Union soviétique. Elles étaient plus de 35 000 l'année dernière et le 
nombre ne cesse de croître. Plus de 100 000 Juifs ont, depuis cinq 
ans, quitté les villes et cités à l'atmosphère sans espoir, et sont 
retournés à la terre. Le gouvernement a déjà donné gratuitement 
plus d'un million d'acres à ces colonies, et semble prêt à en donner 
autant que les Juifs seront capables d'en cultiver. La plupart de ses 
arrivants ont reçu une aide, et un tiers d'entre eux sont dirigés et 
conseillés par l'Agro-Joint, l'organisation russe de l'American Joint 
Distribution Committee. ) Plus loin, au cours du voyage, Bogen 
rencontre un colon d'Avoda, portant la barbe, qui lui fait visiter sa 
vigne et lui explique dans un mélange de russe et de yiddish : « Ici, 
c'est la Crimée, où les Juifs peuvent respirer librement, construire 
leur maison sur leur terre. C'est ici le véritable Eretz Israël, la Pales­
tine est un rêve lointain que nous ne pouvons oublier mais qui est 
hors de portée. Quel que soit l'endroit où les Juifs cultivent la terre, 
ce sol devient la terre juive. ,) On assiste plus loin à la naissance des 
kibboutz: « Tel Kai est l'une des trois communes sionistes de Cri­
mée. Les jeunes sionistes qui se sont embarqués dans cette aven­
ture, qu'ils voient comme une sorte d'entraînement préparatoire à 
l'installation en Palestine, ont un tour d'esprit très radical et ont des 
difficultés constantes avec les autorités. Ils vivent ici en société com­
munautaire, mangeant en commun dans une salle à manger collec­
tive, travaillant les champs ensemble, achetant tout en commun. Ils 
en sont à leur quatrième année et se sont développés économique­
ment, mais ils protestent, la période d'entraînement est terminée et 
ils veulent aller en Palestine. Ils possèdent 400 cochons et refusent 
de respecter les préceptes religieux. ,) Et l'article se conclut par ses 
mots, montrant un certain aveuglement de l'auteur: « " La Question 
juive" ne peut pas être résolue par une seule solution. Mais la colo­
nisation par les Juifs des terres de la Russie du sud constitue l'une 
des contributions les plus substantielles et les plus constructives au 
bien-être des Juifs de notre temps. » 

En février 1932, dans un article intitulé Les Juifs en Crimée, 
l'opinion du B'naï B'rith est toujours très positive, alors que les 
déportations et la répression vont bon train: « On peut le dire avec 
assurance, si J'observance religieuse est moindre et si la connais-
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sance du judaïsme est plus faible, le respect de soi-même et l'orgueil 
racial est plus grand chez le Juif russe que chez rour autre de l'Eu­
rope continentale. On objecte quelquefois que les établissements 
juifs de C rimée et des autres parties de l'Union soviétique, bien 
qu'enracinés au sol, n'ont pas de racines juives et que leur sort 
inévitable est d'être noyé dans le gros de la population. Certe vue ne 
semble pas tenir un compte exact de l'énorme vitalité du peuple 
juif. Celle-ci a été fortifiée par le renouveau du contact avec la 
nature, ainsi que par son statut d'émancipation. Tôt ou tard, on 
peut espérer qu'un souffle de vie spirituelle animera la masse juive. 
Car il se produira inévitablement une réaction contre l'extrême 
matérialisme qui est aujourd'hui professé par la jeune génération 
avec l'enthousiasme d'un idéal. L'établissement de Crimée n'a pas 
apporté une solution au problème juif de Russie, mais il a, du 
moins, évité une dissolution du peuple juif. >, 

Quelques mois plus tard, en mars 1933, le B nai Brùh Maga­
zine revenait sur le sujet avec deux réponses, l'une censée être favo­
rable, et l'autre défavorable, à la question: « Est ce que le judaïsme 
est condamné en Russie soviétique? 1) L'auteur, Norman Bentwich, 
qui répond de manière négative, s'inquiète en fait, de même, de l'in­
tégration des Juifs dans la société communiste, et non d'une quel­
conque persécution. TI écrit, entre autres : " Il est certain que le 
principal prophète du mouvement prolétarien était le Jui f Karl 
Marx et que son livre, Le Capizal, est la référence obligée de la 
croyance communiste ; qu'un autre Juif allemand, Ferdinand Las­
salle, dont la statue héroïque orne la Perspective Nevski à Lenin­
grad, fut l'un des inspirateurs des partis révolutionnaires naissants ; 
que les Juifs ont eu leur part, du début jusqu'à aujourd'hui, dans la 
création et la maintenance de la Révolution ; et que plus que pour 
toute autre communauté, la Révolution n'a apporté autant de chan­
gements qu'aux Juifs. Le 'sentiment général, à propos de leur com­
munauté, est que les Juifs, et particulièrement dans la jeunesse, se 
sentent chez eux et comme faisant partie du nouvel ordre. Ils sont 
fiers de leur part dans les conseils révolutionnaires de Trotski qui 
organisa l'Armée rouge ( .. . ) et des Juifs qui occupent de hautes 
positions au ministère des Affaires étrangères et dans les autres 
ministères, dans l'Armée et la M arine, dans les conseils écono­
miques et les académies ( .. . ) C'est la fonction du Juif d'être l'inter­
prète de la Russie soviétique vers le monde et inversement, car il 
représente le principal élément du prolétariat qui soit en rapport 
étroit avec la culture et les langues d'Europe de l'Ouest ( .. . ) Dans 
les villes comme Kiev, Odessa, Berlichev, où les Juifs constituent le 
quart ou plus de la population, il y a des tribunaux en yiddish, des 
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codes législatifs en yiddish, et le yiddish est une langue officielle 
( . .. ) L'origine spirituelle de la Révolution remonte aux principes du 
socialisme dans les enseignements des prophètes hébreux, même SI 

le Communiste nie la terre dont il est issu. » 
Après ce panégyrique censé être négatif vis-à-vis du reg1me, le 

second texte, dont l'auteur est le Frère Pierre Van Paassen, se pro­
nonce pour le (c oui 1) : « Oui, c'était vrai, on m'a dit que le nouveau 
style de vie avait une tendance anti-judaïque prononcée. N on pas 
parce qu'on obligerait la jeunesse à s'engager dans de nouveaux che­
mins. Personne n'intervient si un jeune homme veut devenir Tal­
mudiste ( ... ) C'est le nouveau style de vie lui-même qui entraîne 
irrésistiblement les Juifs vers de nouveaux chemins. Mais sont-ils 
heureux ? ( ... ) Je demande: " Vous sentez-vous encore Juifs? ,) 
« Encore Juif? Oui, plus que jamais! Maintenant, grâce au nou­
veau régime, il est enfin possible d'être un vrai Juif. Mon père ne 
peut pas ( .. . ) parce que son esprit est emprisonné dans les vieilles 
traditions. Mais je suis libre et ma sœur est libre et nous allons sur 
une nouvelle route ! ( .. . ) 90 % des Juifs de Russie sont de cœur et 
d'esprit avec l'édification du nouveau monde. » 
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La 4( une .. du premier numéro du journal du S'naï B'rith, édité à Moscou 
en octobre 1989 - c'est-à-dire, avant la chu te du communisme et sous 
le règne du dernier 4( Tsar Rouge ~, Mikhaël Gorbatchev, secrétaire général du 
Parti communiste d'Union soviétique. 
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Quelques mois plus tard le Bnai B'ritlz Magazine (7) titre, 
Le Judaïsme est mOTt en Russie. L'auteur remarque que les Juifs ris­
quent de rester longtemps sans Dieu, car l'enseignement de la reli­
gion est désormais interdit jusqu'à dix-huit ans, mais note toutefois: 
" Le judaïsme s'est toujours intéressé à beaucoup plus que le seul 
Dieu. Les Juifs ne sont pas seulement liés par ce qu'on appelle la 
religion, mais aussi par l'espoir d'une Sion retrouvée ( .. . ) La Russie 
a été la source de la communauté juive avant la Révolution ( ... ) En 
parallèle à la destruction du judaïsme et du sionisme est venu une 
liberté que les Juifs n'avaient jamais expérimentée nulle part dans 
aucune partie du monde ( ... ) Le numéro 2 de Staline, Lazare 
Kaganovitch, est un humble travailleur juif du cuir, qui, en raison 
de ses véritables qualités, s'est placé lui-même dans la succession de 
Staline comme leader communiste de la Russie ( ... ) La Russie est 
l'unique pays du monde où l'antisémitisme est un crime ( .. . ) Si 
nous avions à résumer ce qui est arrivé aux Juifs de Russie sous le 
régime communiste, je dirai de nouvelles possibili tés et un idéalisme 
social renfo rcé, mais la destruction des valeurs spirituelles spécifi­
quement juives. ) 

L'émigration des Juifs d'U.R.S.S., 
clé de la colonisation israélienne 

Il semble, qu'aux yeux d'une partie de la communauté juive, peu 
importe en réalité le régime, du moment que la communauté juive 
n'a pas de problème. Ce qui se traduirait notamment depuis 1947, 
par la possibilité ou non d'émigrer vers Israël. On s'en rend compte 
avec la Roumanie, où le B'naï B'rith, comme d'autres organismes 
juifs, a été d'une indulgence coupable avec Nicolae Ceaucescu, dic­
tateur qui avait eu l'habileté de ménager la communauté juive rou­
maine. Une histoire aussitôt oubliée, dès la chute du Conducator. 
En novembre 1976, le président du B.B.!., David M. Blumberg, 
visi tai t le président Ceaucescu, l'enjoignant à faciliter l'émigration 
des juifs roumains. En retour, le président roumain lui demanda de 
promouvoir aux Etats-Unis le tourisme en Roumanie. C'est le B'naï 
B'rith qui organisa par exemple en 1982 les réceptions au Sénat et à 
la Maison-Blanche, où le Grand Rabbin de Roumanie, M oses 
Rosen, plaida la cause d'un pays communiste totalitaire et demanda 
que son pays conserve commercialement la clause de la nation la 
plus favorisée (8). M oses Rosen fut d'ailleurs durant des lustres 
membre du Parlement roumain, nommé à la discrétion de Ceau­
cescu, et directeur de la seule revue juive trilingue, de l'ensemble 
des pays de l'Est, le Journal du judaiSme roumain. 
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Le même Moses Rosen devait prendre la parole à la première 
conférence du Congrès juif mondial à l'Est, en Hongrie, en avril 
1987 : « C'est l'exposé du Grand Rabbin. Basé sur son expérience 
personnelle et sur ses succès incontestables, car près de 96% de sa 
communauté a pu quitter la Roumanie au cours des trente der­
nières années pour s'établir en Israël, tandis que les quelque 20 000 
juifs restant bénéficient de facilités culturelles et religieuses inimagi­
nables a priori dans un pays communiste, le rabbin Rosen préconise 
une approche souple et modérée pour tout ce qui concerne les 
autorités soviétiques (9) . » En 1 986, encore, le président d'honneur 
du B'naï B'rith International, Jack Spitzer, lors de la session plénière 
du Conseil international du B'naï B'rith à Londres, devait longue­
ment insister, dans un rapport détaillé sur la situation des juifs de 
Roumanie (10), sur l'excellente situation faite à la communauté 
israélite: " Il s'en dégagea (du rapport) que l'émigration des Juifs de 
Roumanie reste assurée pour l'avenir, (et) que leur vie religieuse 
comme juif n'est pas entravée. 1) 

D e même, dès mai 1987, Edgar Bronfman, roi de l'alcool dans 
le monde, haut responsable du B'naï B'rith et président du Congrès 
juif mondial (C.].M.) , ne fut nullement gêné pour organiser la pre­
mière assemblée du C .].M. en Hongrie, pour la première fois, 
depuis sa fondation il y a cinquante-sept ans. Après un voyage de 
Bronfman le 23 mars 1987 à Moscou, où le principe d'une telle 
réunion avait sans dou te été négocié, la session, qui se déroula en 
partie à huis clos, fut très largement consacrée à l'émigration des 
Juifs soviétiques (la Nechira) , en présence du Grand Rabbin de 
Moscou, Adolf Chayevitch : " L'avenir du judaïsme soviétique pla­
nait au-dessus de chacune des rencontres (1 1) ,). " Budapest sera 
une étape importante sur la route reliant Moscou à Tel-Aviv » 
expliquait alors un député travailliste israélien présent (12). 

D ès l'arrivée de Mikhaïl Gorbatchev, qui joua, à la différence 
de ces prédécesseurs immédiats, la carte israélienne (13), les rela­
tions s'étaient en effet nettement réchauffées. Il n'était plus alors 
question de faire adopter par les instances internati onales des 
condamnations du régime communiste soviétique, comme devait le 
révéler le multi-milliardaire Edgar Bronfman en privé ( II ) . « Nous 
avo ns commis une grave erreur dans les années soixante-dix, 
devait-il déclarer (14), quand les portes de l'Union soviétique se 
sont ouvertes : nous n'avons rien fait pour exprimer notre recon­
naissance. Si les Russes devaient effectivement tenir leurs pro­
messes, je crois que la communauté juive américaine devra montrer 
sa gratitude. Une des premières choses serait de demander à nos 
amis du Congrès d'abroger la loi Stevenson qui a interdit aux Etats-
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Unis l'exportation de céréales vers l'Union soviétique ( ... ) Pour une 
superpuissance telle que l'Union soviétique, cette loi demeure néan­
moins insultante. » 

Or, il faut savoir que cette loi, qui restreint le commerce avec 
l'U.R.S.S., n'a strictement rien à voir avec les juifs ou le judaïsme, 
puisqu'elle fut votée à la demande du président Jimmy Carter, après 
l'invasion soviétique de l'Afghanistan. Il semblerait donc que, pour 
Edgar Bronfman, l'émigration des juifs d'U.R.S.S. soit plus impor­
tante que le sort des Afghans (15) . Le président du Congrès sio­
niste mondial, Azyle Dulzin, présent à la session du C J .M ., fut 
encore plus direct: " Il n'y a pas de contradiction entre le commu­
nisme et le sionisme. L 'Union soviétique a été le premier pays à 
reconnaître l'existence d'une nationalité juive. La révolution d'Oc­
tobre avait octroyé aux juifs les droits de citoyens égaux; la révolu­
tion d'Octobre a ajouté aux droits individuels les droits nationaux. 
Or, c'est l'essence même de la doctrine sioniste. ») 

Pourquoi les Juifs d'U. R.S .S. ont-il donc bénéficié d 'un tel sou­
tien de la diaspora qui mena d'énormes campagnes dans les années 
70-80, alors même que d'autres communautés juives étaient beau­
coup plus menacées de par le monde. U n mémorandum confiden­
tiel destiné au Bureau des présidents du B'naï B'rith, daté de mai 
1974 et signé par le lobbyiste du B'naï B'rith à Washington, Her­
man Edelsberg, l'explique : " .. . Le sujet qui offre, et de loin, les 
plus riches espérances pour une campagne de propagande à long 
terme est le soutien aux Juifs d'U nion soviétique. L'expérience a 
montré que la situation pouvait être exploitée pour bloquer ou du 
moins retarder les accords signés au Sommet. Aucun Président ou 
candidat à la Présidence (des U .S.A.) ne peut se permettre de trai­
ter le problème par dessus la jambe. En conséquence l'opinion du 
Conseil international est que le Bureau augmente le budget destiné 
à ce dossier. » C'est donc en termes de rendement médiatique et 
politique qu'a été adoptée la défense des juifs d'U.R.S .S . (16) . En 
outre, la question de l'immjgration juive se posait cruellement à 
Israël, dont la démographie laissait supposer une importante montée 
de la population d'origine arabe au détriment des juifs. D e là, la 
nécessité d'une immigration en provenance du dernier grand vivier : 
l'Union soviétique ( 17). 

Une Loge du B'naï B'rith à Moscou sous le régime communiste 

Mikhaïl Gorbatchev va jouer la " carte juive ». C'est ce qui ressort 
clairement des déclarations des dirigeants juifs, et notamment de 
ceux du B'naï B'rith : " J'ai mis longtemps à faire crédit aux pro-
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Une l~ge Bnai Brith 
aMoscou 

La première loge Bnai 

Brilh vient de naÎl1c en Union 
Sovicuquc. fondée par trenle· 
hUit responsables de lacommu­
nau~ mOSCOv ite. Elle n ' cst Pas 
la IOule prcmlCrc association à 
fou ler le sol soviétique: Une 
organisation de femmcsjuivcs. 
Emunah, avait déjà, cn août 
dernier, ir1<luguré ses .sections 
de Leningrad Ct Moscou. La 
nouvelle loge doit enc o re 
réglCT ses probJèmc~ de statut ct 
d ' installation dans des bu­
reaux . Les prémi~'iC.<; la der­
niè re-née des loges Bilai Brith 
~v!'l i cn l été I)osées par la 
dc:légatio/1 Bnai Drilh qlli s'cst 
fendu en Uni\)Il soviétique. du 
12 a il 19 d&:cm!lrc:. dclég<tl jOIl 
mndu ilC par SI.!)'rnour Reich. 
Jlré_~itkf1 1 mondia l du U"lai 
B'ri th . I.e groupe ava it TCIl · 

cOlllré les plus h;,\ul>; rcspnns.a­
hlcs de." ministère'i de 1:.1 Cul. 
ture CI des Affaires étraq;èrc.'\ 
ainsiqucColl.'itanûn Kh:uçhev, 
préside.nt du consc.iI des Affai ­
res re ligjcu.~~, 

Sc!(mS. Rciçh, Icsau loritts 
étaient s'é13icllI mon1réc." fa­
vorables à la promulg.u ion 
cl ' un arrê t spéci fiant, dansqucl · 
les limites de tcmps ct dcduréc, 
un citoyen sov iét.ique sc verrdit 
reCuser un visa de sortie au 
prétexte de I.J *l Mltnlion dt. 
secrt!IS â Etalll . L'cx igence 
scIon l .. queUe lOuS les proches 
du demandeur devaient ap­
pmuver son émigration , JX)ur-

C il être égal ement assouplie. 

Le Bnai Brilb IXlUt sa part avait 
demandé qu ' U/I pt(x.:essu.~ ",im­
portant, COntinu ct 
sy.flé" ulfiquell de ... Ii bération» 
des reCusniks suit amorcé. 

La dé lcS:llion du Rnai Brilh 
.. urait éga lemen t ol:"otenu 
l 'assurJoce cie la levée des res­
lrlctiom: religieuses, particu­
lièrement l ' cns.c ignemcnt de 
l'hébreu · dont il ôcmande la 
reconnaissaIlc;een CJnt que fan­
g,ue oŒc icile de la minorité 
j ",ive. Un accord de principe 
pourrait ~nnC tlrc n des mb­
bins étrangers de venir officier 
(!:l ns les cOUlrllun:lU lés so­
\'iéliqucs. f: n re\'a nche, Cil 

dépit de prnt(:.,I:l tioIlS r~i lérecs. 

1'(lfg;lnisaoUI! ,u llisémi te Pu· 
Il l)'a l ne fai l, jusqu 'à cc juur, 
l'ohj(,l d'aut:unc ~Ult:UOtl ct le 
g tlllVCrr!t:!1lt'1l1 snv itl iqllc Il 'il 
j):lS t:(}ntlamné o rridcllc/Ocm 
k s m:lllift~s l:llinns d 'anliSl.~/1li ­

li.-:me, souligne nt les rC5pons.:J­
hies du n'H': '; n'ritl! ..• 

J 
Compte-rendu de la création de la première Loge du S'naï S'cith à Moscou, en 
décembre 1988. Un mois avant, dix-huit Frères du B'naï S'rith français, Marc 
Aron en tête, en avaient jeté les bases. 
(Bulletin de lAgence télégraphique juive, 3 janvier 1989). 
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messes de Michaïl Gorbatchev. Et puis l'évidence est devenue fla­
grante : 8 155 visas en 1987, 18 691 en 1988, la sortie d'Ida Nudel 
et de nombreux autres prisonniers de Sion nous l'ont démontré ( ... ) 
Nous sommes à la cro isée des chemins, la Perestroïka peut 
s'étendre, les synagogues en U.R.S.S. résonner à nouveau de nos 
chants li turgiques, les Talmud Thora s'ouvrir en masse, les olpanim 
prospérer, les yeshivot former une nouvelle génération de rabbins 
(1 8) . • C'est donc, en plein régime communiste, et non après la 
chute de la dictature, que le B'naï B'rith va s'implanter, ou se réim­
planter, en Union soviétique. Un nouveau signe démontrant claire­
ment que la nature du régime politique importe peu à la commu­
nauté du moment que ses intérêts sont préservés à ses yeux. Voici 
une rapide chronologie des événements: 

- Novembre 1988. Une délégation de dix-huit Frères français 
du B'naï B'rith et quatre autres juifs, avec Marc Aron à sa tête, 
quitte Roissy pour un " voyage en toute glasnost. du 23 au 
29 novembre, en accord avec l'ambassade soviétique à Paris. A la 
douane, pas de problème, les livres, cassettes et documents du B'naï 
B'rith, apportés en grand nombre, passent sans aucune saisie, alors 
que les fonctionnaires savent très bien ce dont il s'agit. lis ont reçu 
des ordres. La délégation va séjourner du 23 au 29 novembre à 
Moscou, Riga et Kiev. Visites de " refuzniks ", cérémonies à la syna­
gogue de la rue Arkhipova, commémorations diverses de l'holocauste, 
etc. « Partis avec des doutes, nous avons été fascinés, charmés )~, 
expliquera Marc Aron, président du B'naï B'rith de France (1 9) . 

- Décembre 1988. Trente-huit dirigeants de la communauté 
juive de Moscou reçoivent l'autorisation de l'administration commu­
niste pour fonder la première Loge du B'naï B'rith. Pour cette créa­
tion de Loge, très symboliquement, le président mondial du B'naï 
B'rith, Seymour Reich, également président de la Conférence des 
présidents des sociétés israélites américaines, fait le voyage depuis 
New York afin de procéder à l'installation du premier conseil. Le 
nombre de membres va évoluer largement en raison de la forte émi­
gration (63 membres, trois mois après) . Les envoyés américains ren­
contreront Konstantin Kharchev, président du Conseil d'Etat sovié­
tique pour les Affaires religieuses, ainsi que le vice-procureur général 
Vladimir Andreyev. Celui-ci devait fournir peu après un dossier sur 
le cas Wallenberg, tandis que devait s'amorcer une" coopération 
judiciaire en matière de criminels nazis '. Le B'naï B'rith obtenait un 
accord de principe pour que les rabbins étrangers puissent venir en 
U.R.S.S., et demandait aux autorités communistes la dissolution du 
mouvement national-bolchevique antisémite Pamyat, car c'est là 
désormais que se trouvait évidemment le danger. 
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- Avril 1989. A la suite du voyage du B'naï B'rith français en 
Baltique, une Loge est créée, à Riga, par le biais de l'Association 
culture des Juifs de Lettonie (sept Frères fondateurs) . Une autre 
Loge est fondée à Vilna, en Lituanie, l'un des plus grands centres 
du judaïsme (onze Frères fondateurs) . 

- Août 1989. Conseil international à Stockholm du B'naï B'rith 
international sur le thème du développement de l'Europe de l'Est, 
l'implantation du B'naï B'rith dans cette zone, etc. 

- Octobre 1989. Un groupe du B'naï B'rith, sous la houlette de 
l'écrivain Leon Uris et du D ' Michael N eiditch, responsable de 
l'éducation continue juive, visite Leningrad, Moscou et Riga. 

- Décembre 1989. Une mission du B'naï B'rith assiste au pre­
mier Congrès des organi sation s et communautés juives d'Union 
soviétique, qui vient d'être formé. 

- Mai 1990. Le coordinateur pour l'Union soviétique du B'naï 
B'rith, Hillel Kutler, et un responsable de la jeunesse du B'naï B'rith, 
Steve Alexander, effectuent une mission au nom du B'naï B'rith, 
avec organisation de séminaires pour des jeunes juifs, projection de 
diapositives, conférences, etc. En parallèle, durant tout l'été, sont 
organisés des camps de formations à Leningrad et dans le Birobid­
jian (ex-république juive) . 

- Août 1990. Le rabbin Elliot Perisrein de Philadelphie est 
envoyé au Birobidjian comme responsable d'un programme d'ensei­
gnement du B'naï B'rith. Outre des cours d'hébreu, il délivre un 
enseignement sur la vie juive et aide les enfants à la préparation de 
la Bar Mitzvah. 

- Octobre 1990. Le B'naï B'rith décide d'installer ses premiers 
bureaux offi ciels, non à Moscou, mais à Leningrad, où se trouvent 
l'ancienne Université juive ains i que l'école juive Habad. Alain 
Stege, membre de l'équipe de rédaction du Bnai Brith International 
J ewish Monthly, effectue un séjour à Leningrad pour dispenser des 
cours d'hébreu inten sif, de tout niveaux, à 44 étudiants de tous 
âges. 

- Décembre 1990. Les rabbins Bruce Aft, Jason Porth et Peter 
Stark sont chargés de cours dans les pays Baltes, travaillant surtout 
avec la jeunesse juive de Riga et Vilnius (hébreu, coutumes juives, 
histoire juive, Bible) . 

- Janvier 1991. Le professeur David Sidorsky de l'université de 
Columbia et Hillel Kutler donnent un cours du B'naï B'rith à Mos­
cou et Leningrad. Le professeur Sidorsky aborde l'émancipation 
juive au XIX' siècle ainsi que la crise du Golfe. 

- Avril 1991. Le B'naï B'rith organise sa première fête de Pes­
sah en Union soviétique. La première nuit du seder a lieu à Vilnius, 
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LE S'NAI S'RITH OFFICIALISE 
EN URSS 

Le S'fiai S'I;/h es/ fa premièle organ,· 
sa/iOll /uive ,lIIemB/rom/le a tNoir ère 
8vlof/sée é disposer d'une local p«­
m.ne"' en URSS, en f'occulence Il 
Lenrngrad En plus des 8cl;vlllts r,ad, ­
tlonnelles (AOL. cul/ure . .J, des covrs 
d 'h4b",u, el des leçons de b,.,. 
son/ proposes aux r 50 membres du 
B'na, B'lim de Lenmglad IfIsrallt~ en 
1989 

r 
AU KREMLIN 

Sach8 Shrnukler , le pl6Sldent du 
S'nal B'r/th de Meneou a élé inYiré 
pour la premJ918 lois a la récfipllOl1 
dlplOma/ique ollel/fi IJ l'occasion de 
l'a"n/'.'tall. de 18 RI,o/ul/o" 
d'oclob,._ Celre mv.latlOl1lui aVII;/ élé 
transmise par Ana/oly Lukyanov, le 
chel du p .. aesilirum du Soviel Supréme, 
a l'issve d 'une léunion consaClee 
aux prOblèmes des luils en URSS el 
avx relalions ISlaélo ,soviéllqU8S. 

Deux extraits du Hnai Brillt.Joumal (n OS?, 1991 ). On y apprend que le prési­
dent du B'naï B'rith a accepté de participer à l'anniversaire de la révolution 
d'Octobre et que le B'naï B'rith est la « première organisation juive interna­
tionale à avoir été autorisée à disposer d'un local permanent en U.R.S.S. ~ . 
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en présence de 300 juifs locaux. Une seconde cérémonie se tiendra 
à Siauliai, à 200 km au nord-ouest de Vilnius, en présence de 70 
Juifs locaux . 

- Eté 1991. Des camps de formation d'été se déroulent à Ufa, 
au Birobidjian et à Vilnius, ainsi qu'un séminaire d'une semaine sur 
les questions juives qui se tient dans chacune de ces villes. 

- Octobre 1991. Hillel Kutler et le producteur de films Yaakov 
Eisenmann se rendent à Bakou, Kiev et Leningrad pour un ensei­
gnement de trois semaines sur Israël. Le film d'Eisenmann, Pitie,' de 
jeu, est utilisé au cours du programme. 

On rappellera ici que tout cela se passait plusieurs mois, voire 
années, avant la chute du communisme. Inutile de dire que, dès 
lors, les critiques vis-à-vis du régime communiste se firent beau­
coup plus rares. Les liens tissés furent si étroits que l'actuel ambas­
sadeur (1993) désigné par Boris Eltsine à Washington est Vladimir 
Lukin, un très proche ami d'Alexandre Schmuckler, premier res­
ponsable national du B'naï B'rith en Union soviétique et qui émigra 
par la suite aux Etats-Unis. 

Dès le dégel à l'Est et avant la chute du communisme, le B'naï 
B'rith, sous la houlette - notamment - d'Henry Schneider, chargé 
de mission pour l'Europe de l'Est du District XIX (après Gérard 
Marx), s'implante dans l'Est européen. Le président du B'naï B'rith 
européen, Maurice Honigbaum, installe la première Loge à Buda­
pest le 18 février 199 1 (ou 1990) , la première de tous les temps, 
puisqu'il n'y avait jamais eu de loge avant dans ce pays. Il s'agit de 
la loge Renaissance, présidée par le Frère Zeno Dostal. A cette 
occasion, un dîner de gala devait réunir les officiels du B'naï B'rith, 
ainsi que les ambassadeurs d'Allemagne et d'Israël et le prince 
Schwartzenberg, premier conseiller du président Vaclav Havel. 

Une seconde Loge est installée par Maurice Honigbaum et 
Ernst Ludwig Ehrlich à Bratislava en octobre 1991 à Bratislava. La 
même année, une délégation du B'naï B'rith Ooseph H . Domberger, 
Kent Schiner, Maurice Honigbaum) sera reçue par le président 
tchécoslovaque Vaclav Havel. Le 15 mars 1992 enfin, en Bulgarie, 
le B'naï B'rith relance la Loge Carmel, forte de 80 Frères (présidée 
par Alfred Krispin), qui fonctionnait déjà à Sofia avant la Seconde 
Guerre mondiale, en présence de représentants du gouvernement et 
des ambassadeurs d'Israël, des Etats-Unis, d'Allemagne et d'autres 
pays. A l'occasion de la fondation de cette loge, la délégation B'naï 
B'rith sera officiellement reçue par divers officiels ainsi que par le 
président Jelio Jelev, qui formera des vœux de réussite pour la nou­
velle Loge. En février 1993, le président international, Kent Schi­
ner, se rendait en Bulgarie, en compagnie du président du district 
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israélien, Avigdor Warcha, afin de participer à la commémoration 
de la protection qu'apporta la population bulgare lors de la rafle de 
9 000 juifs en février 1943, Ils rencontrèrent à cette occasion à nou­
veau le président bulgare, jelio j elev, D e son côté, dès avril 1990, le 
B'naï B'rith anglais, qui dispose de plusieurs « job Clubs » (groupe­
ments financiers), recevait un prêt supérieur à un million de livres 
du gouvernement anglais (dans le cadre du p rogramme de dévelop­
pement économique des pays d'Europe de l'Est) pour monter une 
société de conseil en entreprise en Hongrie. 

l. En juin 1990, le B'naï B'rilh suisse a rait condamner un livre de Paul Ranc, 
Ln Franc-Maçonnerie sous fée/airoge biblique, édi té à Genève par les Editions 
Contrastes, qui affirmait, sans précautions ct de manière péremptoire, que le B'naï 
B'rith avait financé la révolution russe et voulait instaurer le pouvoir mondial jui f. 
2. Bnai Bn'tl, Magazine, août 1928. 
3. Novembre \928. 
4. L'un des principaux administrateurs était le fameux banquier Felix Warburg, 
qui ava it participé au financement de la révolution d'Octobre. 
5. Le milliardaire Julius Rosenwald donna 5 millions de dollars, somme colos­
sale pour l'époque, ct une douzaine d'autres milliardaires, comme Warburg, 
réunirent 2 millions. 
6. Numéros de mars, août et septembre 1928. 
7. Mai \ 934. 
8. Jev.;ish Moruhly, octobre 1982. Sur la communau té israélite roumaine, on 
peut consul ter L'Emancipation des JUIfs de Roumanie, Carol Iancu, Centre de 
recherches et d'études juives et hébraïques, 1992. 
9. Tribunejuive, 15 mai 1987. 
10. l1nai Brilh Jow71al, avril 1986. 
Il . Tn'bune juive, 15 mai 1987. Etaient notamment présents les F ra nçais 
Michel D reyfus-Schmid t, sénateur socialiste, T héo Klein et G ilberte D jian. 
12. Libéral'ion, 6 mai 1987. 
13. A titre d'exemple, 7 17 émigrants jui fs russes quinent l'U.R.S.S . en avril 
1987, contre 28 en avril 1986. 
14. L'Arche, juin 1987. 
15. Quelques mois plus lard, à l'automne 1988, Edgar Bronfman devait rendre 
une courtoise vis ite à son ami Erich H onecker, d ictateur chance lant de l'Alle­
magne de l'Est. Ce dernier décorait alors ce super-capitali ste de la plus haute 
décoration est-allemande, la Grande Etoile de l'Amitié populaire. 
16. Le document intégral figure dans The ZionlsL COl1l1eclion n U:I'hat t'n'ce 
Peace, Alfred M. Lilienthal, Veritas Publishing Company, Australie, 1983. 
17. Les juifs russes étaient 1 807 000 en 1979 et 1 449000 en 1989, cc qu i 
montre l'im portance de l'émigration vers Israël. Sur la question de l'importance 
du vivier russe pour Israël, voir no tamment Jewish ùfe in the Soviet SuccessoT 
Republics, 3 février 1992. Département des affaires internationales et publiques 
du B'naï S'rith . 
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18. Gérard Marx, chargé de mission pour les Juifs d'U.R.S.S. du District XIX. 
19. Bnai Brith Journal, avril 1989. 
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CeS! la franc-maçonnerie qui m'amena à adopter mon allilllde positive 
envers le monde JUIf el à m'y fortifier; elle qui apprixie seulemellt 

1 Homme el nO/1 pas le peuple auquel il apparliem Oll même la race. 
B/re fra nc-maçon, cela signifie au$Sl~ dun libre arbitre el de consciellce 

reparer tolU préjudice dom 011 est redevable, mais aussi aider à commtire 
là oû le besoin sen fait momelllOllemem ressemir. 
Axel $pringcr, magnat de la presse allemande, 

medaillc d'or du B'naï ll'rith 1985. 

LE B'NAÏ B'RITH EN ALLEMAGNE 

Le S'naï S'rith au secours des francs-maçons juifs allemands 

Henry Jones, le fondateur des Bene Berith, devenus rapidement les 
B'naï B'ri th, se nommait en réa lité H einrich Jonas . Il était né à 
Hambourg en 18 11. Les onze autres Frères qui l'entouraient étaient 
également des immigrants juifs d 'origine allemande. En 188 1, le 
B'naï B'rith co mptait 23 000 membres, essentiellement d 'origine 
allemande. L'Ordre était devenu la première organisation juive du 
Nouveau M onde. Avec sa rapide extension aux Etats-Unis, il devait 
donc, s'il créait des sections en dehors des U.S.A., s'implanter tout 
naturellement dans sa nation mère, ce qui était alors le Reich alle­
mand . La première loge allemande, la Loge du Reich (Deutsche 
Reich Loge n0332), à Berlin, fut fo ndée le 20 mars 1882, en pré­
senee du Grand Secrétaire de l'Ordre, M oritz Ellinger, à la suite de 
la pétition de trente Juifs de Berlin. En 1885, pour l'inauguration 
officielle du district VIII, après la rap ide création de onze autres 
loges, le président mondial, Julius Bien, fit le voyage depuis N ew 
York. Ces renseignements qui fi gurent dans les rares publications 
officielles du B'naï B'rith sont en réalité largement erronés. Il s'agit 
au contraire, comme l'ont montré divers travaux universitaires de 
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haut niveau (1 ), d'un passage de " témoin maçonnique ,) de la nou­
velle Terre promise aux Frères du Vieux Continent. Des appels 
pressants étaient en effet venus de Juifs francs-maçons allemands, 
pour que des loges du B'nai' B'rith soient créées. 

C'est en réalité à la demande des francs-maçons juifs allemands 
que le R'nai' R'rith, fort réticent au départ, s' implanta finalement en 
Allemagne, l'Ordre R'nai' B'rith servant de structure de rechange à 
ces francs-maçons engagés jusque là dans d'autres obédiences (2) . 
La raison principale de cette demande vers les USA était, sans nul 
doute, une certaine renaissance de l'antisémitisme dans l'opinion 
allemande, face à la part croissante des juifs dans le monde des 
affaires et de la politique. A la suite de l'attribution aux juifs de 
droits civiques identiques à ceux des Allemands par la Confédéra­
tion des Etats d 'Allemagne du Nord en 1869, de nombreux israé­
lites étaient entrés en politique, en particulier au sein du Parti natio­
nal libéral. Mais en 1879, Bismarck abandonna sa politique de 
coopération avec les nationaux-libéraux au profit de partis situés 
plus à droite du spectre politique. " Anxieux d'être acceptés par la 
moyenne et la haute bourgeoisie - les groupes sociaux les plus 
proches d'eux, sur le plan économique et d'habitudes de vie - , note 
Karin Voelker, un nombre en constante progression de Juifs entrait 
dans les Loges maçonniques, considérant qu'ils bénéficieraient ainsi 
de la confiance de la classe moyenne. Dans les années 1860 et au 
début des années 70, les loges maçonniques de Prusse étaient 
ouvertes aux Juifs, mais ici, également, les circonstances évoluèrent 
avec le climat général de l'opinion, et des tendances antijuives appa­
rurent. Ce développement ne fut pas uniforme : on constate des 
différences notables dans le degré de tolérance selon les régions 
aussi bien que dans les loges particulières. » 

Autant que Berlin soit concerné, on connaît les noms de trois 
francs-maçons des Loges de Berlin (3) qui démissionnèrent au tout 
début des années 1880 en raison d'incidents antisémites, et qui s'ef­
forcèrent alors de créer une nouvelle Loge, en se calquant sur les 
statuts du B'nai' B'rith : Julius Fenchel, David Wolff et Moritz 
Jablonski . En 1882, après deux années de difficiles négociations 
entre Berlin et New York, la première Loge de l'U.O .B.B. 
(Unabhangiger Orden Bne Briss), la Deutsche Reichsloge, fut fina­
lement fondée à Berlin : " Les Etats-Unis hésitèrent à implanter 
l'Ordre car certaines pratiques du B'nai B'rith - les rituels organisa­
tionnels, la pratique du secret sur les travaux - pouvait accroître 
l'antisémitisme allemand ( .. . ) L e seul barrage à l'installation du 
B'nai B'rith en Allemagne était le règlement qui spécifiait que toute 
société secrète devait avoir l'autorisation du gouvernement allemand 
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-1 
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1 

1 

Charte de la fondation de la Loge de Francfort en 1888 On remarquera le 
médaillon avec, dans Je sceau de Salomon, les deux mains croisées, symbole 
maçonnique par excellence. 

pour fonctionner. Craignant que l'antisémitisme n'empêche l'autori­
sation, la direction du B'nai B'rith supprima le code du secret des 
Loges allemandes (4) . " Le secret demeura toutefois la règle, même 
s'il n'était pas codifié dans le manuel des Loges . 

Confirmant les données historiques précédentes, le Jüdisches 
Lexican (5) apporte toutefois des renseignements capitaux sur les 
relations inter-maçonniques, montrant que les Frères du B'naï B'rith 
étaient reçus, au moins jusqu'à la Prernjère Guerre mondiale, « à 
droits égaux )} dans les loges maçonniques chrétiennes : (~ A peu 
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près au même moment que les deux Grandes Loges vieilles prus­
siennes de principes chrétiens, fut fondée la Grande Loge de 
Prusse, appelée Royal York à l'amitié. Beaucoup de Juifs en ont été 
membres ( .. . ) La situation ne se détériora qu'en 1889, et des inci­
dents se produisirent dans celle des trois soi-disant loges vieilles 
prussiennes qui se reconnaissait dans le principe humaniste, à savoir 
la Grande Loge Royal York à l'amitié. Le 15 septembre 1889, le 
dignitaire suprême de cette Grande Loge, le professeur Hermann 
Settegast de Berlin , qui était proche de l'empereur Frédéric, 
membre de la franc-maçonnerie, abandonna toutes ses dignités 
maçonniques, parce qu'il était parvenu à la conviction que des juifs 
honorables s'étaient vu refuser l'admission, simplement parce qu'ils 
étaient juifs. Settegast fonda là-dessus, avec un groupe d'amis, une 
nouve lle Grande L oge indépendante, qui se donna le nom de 
Grande Loge des francs-maçons de Prusse, y ajoutant l'empereur 
Frédéric en fidélité d'union. Mais le préfet de police de Berlin inter­
dit à la nouvelle loge de se qualifier de francs-maçons en se référant 
à l'édit du roi Frédéric-Guillaume Il, du 20 octobre 1798, qui inter­
disait toutes les associations secrètes, « empêcher et punir les asso­
ciations secrètes », et qui ne prévoyait d'autre exception que les trois 
Grandes Loges vieilles prussiennes ( . .. ) Settegast entreprit de com­
battre le principe établi par le préfet de police de Berlin. Il obtint, 
soutenu par le conseiller à la Justice, le D' Hugo Alexander Katz de 
Berlin, qui était juif de naissance, par une procédure devant la juri­
diction administrative, que la disposition du préfet de police fut sup­
primée en dernière instance par un jugement du tribunal administratif 
suprême de Prusse du 22 avril 1893. Les Grandes Loges extra-prus­
siennes de système humaniste utilisèrent la possibilité créée par le 
jugement et fondèrent en Prusse des loges filiales, ceci se produisant 
en particulier à la Grande Loge de Hambourg et à la Grande Loge 
mère de l'union maçonnique de Francfort-sur-le-Main. Beaucoup de 
juifs appartinrent à ces loges. Les loges fondées par Settegast passè­
rent à la Grande Loge de Hambourg. Les relations entre les loges de 
principes humanistes et chrétiens et les relations des francs-maçons 
juifs avec leurs Frères chrétiens des deux systèmes furent à nouveau 
cordiales et sans nuage jusqu'à la fin de la guerre. 

Conformément à l'usage maçonnique, tout Frère juif qui visitait 
une loge maçonnique de système chrétien ou humaniste y était 
admis à droits égaux. Des fran cs-maçons juifs éta ient membres 
d'honneur des loges de principe chréti en . D epuis la Première 
Guerre mondiale, cette vision est troublée. ( ... ) Les Grandes Loges, 
à l'exception de la Grande Loge de Francfort, n'autorisent pas leurs 
membres à appartenir en même temps à l'Ordre Bne Briss, parce 
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que celui-ci est considéré comme un Ordre secret. La Grande Loge 
de Hambourg ( .. . ) déclara que s'unir à des associations confession­
nelles contredit ses conceptions. >, 

Le foudroyant développement du « Bne Briss » 

Afin d'éviter tout problème avec les autorités, on s'afftrmait ostensi­
blement très patriote à la Loge du Reich, n'hésitant pas à célébrer, 
avec des textes d'une enflure emphatique que n'aurait pas osé utili­
ser un quelconque mouvement nationaliste. Par exemple, pour le 
90' anniversaire de Guillaume l'', les Fils de l'Alliance prièrent par 
exemple " avec ferveur pour le prompt rétablissement de notre cher 
Kronprinz (6) ". Les noms retenus pour les premières Loges furent 
systématiquement d'inspiration « germanisante 1) pour mieux ancrer 
le B'naï B'rith dans la nation allemande : Loge du Reich allemand, 
Loge Germania, Loge de l'Empereur Frédéric, Loge Caspar Frie­
drich, Loge de Francfort, Loge du Pays rhénan, Loge du Grand­
duc Friedrich, etc. (7) . A Hambourg, dont JoneslJonas était origi­
naire, des pourparlers furent engagés dès 1886 pour la création 
d'une Loge. La première loge hambourgeoise fut fondée le 2 janvier 
1887 et son premier vénérable fut Gustav Tuch. Forte de 39 frères 
fondateurs, elle s'appela Loge Henry Jones. 

L'Ordre se développa d'une manière foudroyante, drainant des 
personnalités de premier plan. Dès 1904, l'Allemagne comptait 62 
loges. En 1925, année phare, l'Ordre comptait 107 Loges et 15 287 
Frères. En 1932, on comptait 103 loges et 13 000 Frères (pour 
30 000 au niveau mondial), la baisse s'expliquant par la crise éco­
nomique et un recrutement plus sélectif afin de renforcer la qualité 
spirituelle des Frères. Chacun des frères détenait chez lui une tra­
duction de la Torah, dans la version de Buber-Rosenzweig, comme 
l'avait promulgué le frère Leo Baeck. A elles seules, les trois loges 
de Hambourg, ville où les juifs avaient obtenu l'égalité civile en 
1864 grâce à l'action des Frères Gabriel Riesser et Gustav Tuch 
comportaient, dans les années vingt, plus de 600 Frères. La pre­
mière loge féminine fut fondée en 1885 (Loge Lessing de Breslau). 
En 1927, il y avait 70 unions féminines . Peu avant son interdic­
tion, le B'naï B'rith « constituait, avec leurs familles, pas moins de 
1 00 000 personnes sur les 600 000 Juifs dénombrés en Allemagne 
à l'époque (8) ». Le B'naï B'rith, première association juive, et de 
très loin, réunissait donc peu ou prou un sixième de la population 
juive du Reich, une proportion nettement supérieure à celle des 
Etats-Unis. C'est ce que reconnaît d'ailleurs un rapport de la Ges­
tapo : " L'Ordre international du B'nai B'rith, avec près de 20 000 
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membres, réunit pratiquement l'intégralité de l'intelligentsia juive. Il 
est très significatif que le Grand Président de l'Ordre (9) soit simul­
tanément le président des organisations Reichsvertrelung der deut­
schen Juden et de l'Allgemeiner D eutscher Rabbinerverband (Grand 
Rabbinat des Juifs d'Allemagne) . ,) 

Se succédèrent jusqu'à leur interdiction à la présidence de dis­
trict : Julius Fenchel (1885-1 887), Louis Maretzki ( 1888 1898) , 
Berthold T imendorfer (1898- 1924), qui fut aussi le représentant de 
l'Alliance israélite universelle de Paris, Leo Baeck (1924-1937), qui 
dirigea aussi le Keren Hajessod, branche du Keren Kayemeth Leis­
raël (Fonds national juif), qui réalisait des achats fonciers en Pales­
tine, et représenta l'Alliance israélite universelle pour le Reich, sié­
gea à la Jewish Agency comme (1 non sioniste )}, etc. 

Le boycott du régime national-socialiste 

Très étonnamment, les Frères du B'naï B'rith, ceux-là même qUI 
auraient dû être les premiers à se voir dissous, puisqu'ils étaient 
dénoncés systématiquement comme " les ofiiciers de l'état-major de 
la do mination mo ndi ale juive » ava nt J'arrivée à la chan cell erie 
d' Adolf Hitler, le 30 janvier 1933, furent exemptés de cette procé­
dure, à la différence de toutes les autres obédiences maçonniques qui 
furent pratiquement aussitôt dissoutes ou durent s'autodissoudre, y 
compris les loges traditionnelles comme la Grande Loge symbolique 
ou les Loges de perfectionnement du Rite écossais, dont nombre des 
d irigeants et membres éta ient favorables au programme hitlérien. 
Oubli d'autant plus surprenant que, dès l'accession au pouvoir du 
chancelier Adolf Hitler, nombre d'organisations juives avaient appelé 
au boycott économique et commercial de l'Allemagne. 

Le 5 janvier 1935, épaulé par le Frère du B'naï B'rith, Samuel 
Untermyer (président de l'An ti-Nazi League), Alfred M . Cohen, 
président amér icain de l'Ordre inte rn a ti ona l du B'naï B'rith 
(1.0.B.B.), avait décrété , au nom de tous les Juifs, francs-maçons 
et chrétiens ,) le boycott total du Reich ( 10) . Cet appel avait été 
précédé par deux autres, proclamés au Madison Square Garden, le 
7 mars 1934 et le 6 septembre 1933, sous la forme d'un Cherem 
( 11 ) . A cette occasion ( 12), deux lu mières noires furent rituelle­
ment allumées, et trois appels furent soufflés dans le schofar (la 
corne de bélier), tandis que le rabbin B. A. Mendelson prononçait 
la formule d'excommunication : " Au nom de l'assemblée des rab­
bins orthodoxes hébreux des Etats-Unis et du Canada, et d'autres 
associations de rabbins qui nous soutien nent dans notre action) 
nous profitons de notre réunion annuelle, en tant que guides d'Is-
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SUN ALSU RISES, AND IT GUES DUWN" -Ecclesi8slcs 

« Le soleil sc lève auss i ~. Un dessin qui reflète les préoccupations millénaristcs 
du B'naï B'rirh : confiance dans un rUlur meilleur et chute du national­
sociali sme. ( The Na.tional Jewùh J\tlomhly, janvier 1943) . 

raël, pour instituer un cherem sur tout ce qui est fabriqué en Alle­
magne. A partir d'auj ourd'hui, nous nous abstiendrons de tout com­
merce de toute matière première en provenance d'Allemagne. Nous 
serons vigilants avec l'usage de marchandises allemandes, qu'elles 
soient destinées à un usage personnel ou commercial C . . . ) La vali­
dité de cette décision n'expirera qu'avec la fin du régime d'Hitler, 
alors il (le cherem) aura notre bénédiction. " 

Souhaitant éviter des ennuis à ses Frères d'outre-Atlantique, le 
B'naï B'rith refusa longtemps de s'associer officiellement à de telles 
actio ns, même si nombre d'entre ell es furent menées par ses 
membres. C'est seulement au début de 1939, avec le Conseil géné­
ral juif, qui menait campagne pour le boycott des marchandises 
allemandes, le Comité exécutif du B'naï B'rith adopta une résolution 
pour un « boycott organisé général " et créa aussi le Comité de boy­
cott du B'naï B'rith national. Il faut dire que les dirigeants interna­
tionaux du B'naï B'ri th n'avaient pas brillé par la finesse de leur ana­
lyse, puisque le 29 janvier 1933, veille de l'entrée d'Hitler à la 
Chancell erie, le prés ident améri cain du B'naï B'rith , Alfred M . 
Cohen, déclarait : (, Par bonheur, il semble que l'hitlérisme soit sur 
le déclin! " Il se fondait sur un rapport du D' Leo Baeck, président 
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du District VIII: (, La grande vague d'antisémitisme commence déjà 
à décroître ; on ne peut plus parler d'un danger national-socialiste 
imminent dans les mêmes termes que ce qu'on disait il y a six mois. » 
De même, le Bnai Brùh Magazine (mars 1933) indique: « (Hitler) 
est entouré d'hommes impartiaux ( ... ) Hindenburg et Von Papen. 
Et le poids des responsabilités peut faire évoluer le plus irrespon­
sable des démagogues, même fou et pervers. » On ignore toujours 
les raisons pour lesquelles Hitler s'opposa directement à la dissolu­
tion du B'naï B'rith, réitérant son propos en 1935, alors qu'Heinrich 
Himmler lui demandait une telle dissolution, ne comprenant pas 
cette clémence (13) : (, Après la liquidation volontaire de toutes les 
Loges Maçonniques en Allemagne, seule subsiste l'U.O.B.B. 
Aucune action n'a été vraiment prise contre cette organisation, selon 
les instructions données par le Führer durant l'été 1935 dans le 
cadre de ses propos de politique étrangère. » Quelques loges du 
B'naï B'rith décidèrent peu à peu leur auto-dissolution dès le prin­
temps 1933, d'autres ne les suivirent pas, respectant les consignes 
du Grand Président de l'Ordre pour l'Allemagne, le D ' Leo Baeck. 
La communauté juive se repliant, de gré ou de force, de plus en 
plus sur elle-même, recommença à fonctionner sur les principes de 
solidarité, ce qui fit que le rôle de bienfaisance des Loges fut même 
renforcé. 60 % du budget des Loges fut consacré à cette époque à 
l'aide fraternelle, au profit des veuves et des orphelins. Ce qui fit que 

Porche de l'entrée du siège de l'Ordre Imernational du B'naï B'rith à Berlin. 
L'inspiration maçonnique CSl évidente. (D'après une phOlO parue dans le JJnai 
Bn:l.h Alagaz ùze, février 1926) . 
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les associations philanthropiques dépendant du B'naï B'rith et sub­
ventionnées par l'Ordre purent continuer à fonctionner. 

C'est sans doute ce qui explique que les Loges luttèrent pour 
obtenir le maintien de leur statut légal, n'hésitant pas, comme on 
l'écrit rarement, à intenter des procès, parfois avec succès, aux ins­
tances locales et gouvernementales nationales-socialistes. En Bavière, 
l'exécutif du Comité des députés israélites demanda l'annulation des 
saisies de documents réalisées illégalement par la police de Munich 
(sous la direction directe d'Himmler) le 12 mai 1933 au siège de 
54 organisations juives, dont les deux Loges du B'naï B'rith (Mün­
chen-Loge, Jesaia-Loge) . li devait obtenir satisfaction, puisque les 
locaux et la majorité des documents saisis furent rendus le 13 juillet 
1933. Toutefois, dès le 20 juillet 1933, la police bavaroise intervenait 
de manière identique à Nuremberg, en particulier aux sièges de la 
Mairnonidas-Loge et de la Jakob-Herz-Loge. A nouveau, les respon­
sables du B'naï B'rith s'adressèrent au ministre de l'Intérieur de 
Munich, et obtinrent, après de multiples difficultés, que leurs locaux 
et leur bibliothèque leur soient rendus en avril 1934 (14) . 

De même, la décision policière de dissolution de la Walther­
Rathenau-Loge de Mônchen-Gladbach en février 1934, fut annulée 
par décision de justice, le B'naï B'rith ayant porté plainte contre cette 
décision. Pour prendre conscience du maintien de cet état de droit, il 
faut savoir que les décisions relatives au B'naï B'rith en Prusse et à 
Berlin relevaient de l'autorité du chef de la Gestapo, Rudolf Diels. 
Ce dernier, ancien membre d'un parti constitutionnel (non national­
socialiste), devait s'employer, dans la mesure des prérogatives, à pro­
téger les Loges du B'naï Brith, comme celles d'autres obédiences, 
s'opposant ainsi directement aux directives d' Heinrich Himmler. 

Dans son livre de souvenirs ( 15), Diels rapporte : (, j'interdis 
par la suite de nouvelles" opérations" conduites par le SD, qui 
étaient pratiquement exclusivement dirigées contre les Loges, les 
Loges Juives en particulier, et contre l'Action catholique. ,) Cette 
protection a été confirmée par l'ancien secrétaire de la Grande Loge 
de l'Ordre, Alfred Goldschmidt, qui a rapporté comment Diels se 
rendit en personne, accompagné de ses subordonnés, au siège du 
B'naï B'rith à Berlin, pour protéger les locaux contre une , action 
musclée ') des S.A. Ce n'est que le 19 avril 1937 que le R.S.H.A. de 
la Gestapo, en vertu d'une ordonnance du 10 avril, prononça la dis­
solution de toutes les loges et associations féminines, de jeunesse ou 
à buts divers, associées au B'naï B'rith, comme l'Académie pour la 
science du judaïsme ou l'Association pour les statistiques des juifs. 
Les biens de l'Ordre (Loges, hôtels, restaurants, maisons de repos, 
etc.) furent saisis dans 79 villes ; les présidents, secrétaires et tréso-
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ri ers fure n t in te rpe ll és prov iso irement. So ixa n te-s ix L oges 
fonctionnaient encore à cette époque, ainsi que 25 chapitres féminins. 
Le rabbin Leo Baeck, Grand Président du district d'Allemagne, qui 
aurait pu émigrer en Angleterre ou aux Etats-Unis refusa courageuse­
ment cette possibilité et choisit de demeurer à Berlin . C'est finalement 
en 1943 qu'il fut déporté au ghetto de Theresienstadt, où il attendit, 
sans 'connaÎtre les rigueurs de la déportation, la fin de la guerre. 

Les Frères allemands réfugiés à Londres reçurent l'autorisation 
en 1943 de créer une section indépendante, la Section 1943 de la 
Première Loge (la plus importante loge de Londres), avec sa propre 
administration, ses élections, etc. Les Grands Officiers et le Conseil 
furent installés par le Grand Président Julius Schwab, lui-même des­
cendant d'une vieille famille de Francfort, le 30 mai 1943, jour anni­
versaire de la fondation de la Loge Leo Baeck. A la fin de la guerre, 
17 Comités de Loges avaient été formés. En 1945, Baeck arriva à 
Londres, avec sa fille et son gendre. La Section 1943, avec le consen­
tement du district britannique et de la Suprême Loge de Washington, 
devint alors une Loge indépendante, et a conservé depuis lors son 
statut, étant la loge la plus nombreuse en dehors des USA. 

L'influence du B'naï B'rith dans l'après-guerre 

Si aujourd'hui, le B'naï B'rith n'a pas retrouvé, et de loin, le lustre 
des années d'avant-guerre, il n'cn a pas moins retrouvé une certaine 
puissance, bénéfi ciant de solides appuis dans les sphères du pouvoir 
allemand. Ainsi le 13 décembre 1959, lorsque fut installée la loge 
Leo Baeck n02252, le maire social-démocrate de Berlin, Willy 
Brandt, était présent. De même, l'organisation a obtenu en 1985 la 
signature d'une charte en cinq points que se sont engagés ou s'enga­
gent à respecter l'ensemble des journalistes du groupe Springer (qui 
édite notamment le Bild Zeiumg, 5,5 millions d'exemplaires) . L'un 
des points prévoit , la promotion des intérêts du peuple juif ') . Cela 
a valu à son p ropriétaire, l'éditeur Axel Springer, d'être décoré de la 
médaille d 'or du B'naï B'rith en 1985 pour son engagement en fa veur 
d'Israël. La décoration honore (. le courageux travail politique " 
du p remier éditeur alleman d (30 % du marché) , ainsi que so n 
" espri t de compassion et de commémoration (du génocide) , trop 
absent chez d'autres ". Dans son discours, le prés ident du district 
européen du B'naï B'rith, Joseph Domberger, devait souligner ce qui 
en Springer plaisait aux yeux des Frères: , Vous avez compris nos 
idéaux, comme l'intégri té personnelle, le courage et l'engagement 
pour ces opinions ; vous avez combattu pour la démocratie et agi, 
selon ces idéaux, en faveu r du peuple et de l'Etat d'Israël. (Cette 
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médaille illustre l'amitié pour un homme) qui a compris la dialec­
tique juive, a agi en conséquence et a bâti des ponts avec l'Etat d'Is­
raël. » Le directeur du District XIX, le D ' Ernst Ludwig Ehrlich, 
devait ajouter : « Axel Springer a intégré le peuple juif dans sa 
sphère intime d'existence et a investi ce qui a manqué à d'autres 
dans le passé: la faculté de sentir, de compatir et d'être affligé. ,) 
Dans ses remerciements, Springer devait rappeler qu'I sraël était 
pour lui « comme un second foyer familial ,) : , Israël est la mère 
patrie de chaque chrétien. » Ce n'est qu'après sa mort que le Grand 
Orient d'Allemagne ( 16) révéla qu'Axel Caesar Springer était un 
franc-maçon, Le mensuel maçonnique reproduisit le fac- similé 
d'une lettre manuscrite non datée adressée par Springer au véné­
rable de sa loge, la Loge des Pontonniers, où il avait été initié le 
4 octobre 1958, et qui montrait son intérêt pour le judaïsme: « 
C'est la franc-maçonnerie qui m'amena à adopter mon attitude posi­
tive envers le monde juif et à m'y fortifier ; c'est elle qui apprécie 
d'abord l'Homme et non pas le peuple auquel il appartient ou 
même la race . Etre franc-maçon , cela signifie aussi, d'un libre 
arbitre et de conscience réparer tout préjudice dont on est rede­
vable, mais aussi aider à construire là où le besoin s'en fait momen­
tanément ressentir. ,) C'est le même Axel Springer qui devait faire 
effectuer des recherches pour le compte de Simon Wiesenthal sur le 
passé sous le III' Reich du futur président autrichien Kurt Wald­
heim ( 17) , Une belle évolution pour celui qui, durant le ur Reich, 
était rédacteur en chef adjoint du journal antisémite Alw1Iae,. 
Nach,.iclue1"l, alors édité par son père. 

Notes 

1. Nous avons largement uti li sé pour ce chapitre The B'llaï grilh O rder 
(V. o.B.B.) in lhe Third Reich (l933-1937), Karin Voelkcr, in Leo Baeck InslÙutc 
Year Boo/~ (publi cation proche du B'naï B'rith) , vol. XXXJ I, 1987 . Sur l'histoire 
du B'naï B'rilh en Allemagne, on peut également consulter: Hiswire de tOrdre 
Bue Brus ell Allemagne (1882-/907), Louis Marctzki ; Le Districl allcmand de 
tordre Bne Briss, A. Goldschmidt, Berlin, 1923 ; Jews and Frec-lIIasons in 
Europe 1723- 1939, Jacob Ka tz, Cambridge, 1970 ; AlIgemeine n0 42/27, 3 juillet 
1987 (100 almées de Loges Bilai B,.ùh à /-laU/bourg) ; Bnai' Hrilh JoumalJ sep­
tembre 1958 ; HuM Brirh JOl/mal, juin-juillet 1985 ; Geschichle der Frankfi,m ­
Lodge 1888- 1928, imprimerie speciale du B'naï B'rith Francfort. 
2. Il existait déjà des loges spécifiquement juives en Allemagne, comme la Loge 
Meichisedec de Hambourg (cf. !.#falluel général de la jrallc-maçOlmen·e). 
3. Ces loges travaillaient au Ri rc royal d'York ct au Ri te des Odd FcllowsJ les 
deux rircs à partir desquels a été rédige le rituel originel du B'naï B'rilh. 
4. The Jewish MomMy, octobre 1982. 
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5. Notice sur les loges maçonniques non juives. Rappelons que cene encyclo­
pédie, a été rêaliséc par des universitaires israélites. 
6. Dissertation pour la célébration du 2(f anniversaire de lU.O.B.B. (en Alle­
magne), 1902. 
7. Par la suite, les noms juifs furent à nouveau privilégiés (cf Jüdisches Lexieon, 
1927). 
8. Bnai 8n"tll Magazine, juin 1937. 
9. En l'occurrence Lea Baeck. 
10. J ewùlz Daily Bulletin, New York, 6 janvier 1935. 
Il . Excommunication majeure, identique à celle prononcée contre l'Espagne 
après l'expulsion des juifs de ce pays par Isabelle la Catholique. 
12. The New York Times, 7 septembre 1933. 
13. Rapport du Dr Bcst à Heinrich Himmler en date du 21 octobre 1935. 
14. Les locaux de ces loges furent vendus peu après, en raison de problèmes 
financiers. 
15. Lucifer ante Portas, Z'luùcl!ell Severing und Heydrich, Zurich, 1949. 
16. Dans sa revue, Hwnanirat, février 1992. 
17. Tribzmejuive, 21 octobre 1993. 
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Il n'y a pas de v ie juive satlS WI Israël fort! 
Avigdor Dagan, ambassadeur d'Israël en Autriche, membre 

du B'naï B'rith, discours au 80' anniversaire de la loge de Vicnne, 

Notre solidarité avec IE((Il dlsraël reste ùztaCle el tOlale, 
CL 1I0/iS flOUS lCIIOIIS à son CÔle comme à ceux de ses habita ms, 

j. H. D omberger, president du B'nai B'rÎth européen 
(Agence lélégraphique juivc, 6 novembre 1982) . 

Le seul problème que nOlis dev01lS nO/ls poser. 
est de savoil' comment aider Israël. 

Dt Marc Aron, président du B'naï B'rith de France 
(Bnai Sn'lIl Jounlal, JU În 1988) , 

ISRAËL, CENTRE MONDIAL DU B'NAÏ B'RITH 

Le B'naï B'rith, mouvement présioniste 

Dès l'origine, dans son essence même, le B'naï B'rith est d 'inspira­
tion sioniste, même si le terme n'existait pas encore, et qu'il s'en 
défendra par la suite .• C'était, écrit le Frère H ayim Pinner (1 ) , qui 
resitue la date de fondation du B'naï B'rith, un demi-siècle avant 
Herzl, avant Pinsker et les précurseurs du sionisme, alors que beau­
coup voyaient une solution du problème juif dans l'émancipation et 
l'assimilation. ,) Selon certains historiens hostiles au B'naï B'rith, le 
premier Congrès sioniste de Bâle, en juillet 1897, aurait d'ailleurs 
été largement organisé par l'Ordre; pour certains il aurait même été 
financé par l'Ordre. En réalité, il semble, qu'alors qu'aucune organi­
sation juive n'avait envoyé de délégués et que les journaux juifs 
avaient reçu pour consigne de garder le silence, le B'naï B'rith aurait 
dû être officiellement représenté par deux responsables des Loges 
roumaines, mais ceux-ci n'arrivèrent pas dans les délais et n'assistè­
rent donc pas au premier Congrès sioniste. En 1898, en revanche, 
le secrétaire du district de Roumanie et le président d'une des loges 
de ce district, participèrent au second Congrès sioniste. Cene pré­
sence s'explique par le fait que certaines Loges européennes étaient 
favorables au projet sioniste, à la différence des loges américaines (2) . 
Originaire de Hongrie, T heodor H erzl (1860-1904), qui publia son 
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ouvrage fondamental, L'Elal jui] en 1896, pouvait lOutefois s'en­
tendre intellectuellement avec les Fils de l'Alliance, posant pour la 
première fois la question d'un Foyer national (optant aussi bien 
pour l'Ouganda - le projet faiUit bien aboutir - , que la Palestine 
ou l'Argentine) en termes qui n'étaient ni philanthropiques, ni pro­
phétiques, ni agricoles, comme tous ses prédécesseurs, mais en 
termes finan c iers et économ iques, a llant ju squ 'à déclarer: 
" Washington est notre Zion (3) ». L 'évolution en faveur du sio­
nisme de l'Ordre, même si elle ne fut jamais revendiquée offi cielle­
ment, fut rapide : dès décembre 191 7, le journ al du B'naï B'rith 
américain qualifia la déclaration Balfour d'" événement aussi impor­
tant que l'édit de Cyrus ». 

" Aujourd'hui, aucun Jui f au monde, explique le prés ident du 
District européen, E. L. Ehrlich, qu'il se l'avoue ou non, ne peut 
demeurer à l'écart de ce pays duquel partit dans le monde autrefois 
le message du Droit et de la Justice. Il se peut que ce soit souvent 
un phénomène incompréhensible pour nos concitoyens non-juifs, 
ou qu'on le confonde avec le nationalisme, lorsque les Juifs s'enga­
gent en faveur de l'Etat d'Israël, alors qu'ils ne sont pas nécessaire­
ment lOujours en faveur du gouvernement du moment. La relation 
des Juifs envers ce pays est si profonde qu'elle ne peut à peine être 
évoquée en parole ; les émotions qui sont reliées à ce pays s'enraci­
nent profondément dans l'inconscient. On ne devrait pas tomber 
dans l'erreur de caractériser le sionisme comme étant seulement un 
mouvement politique moderne, ce qu'il a été naturellement aussi. 
Mais les Juifs du monde n'auraient jamais suivi ce rédacteur feuille­
toniste viennois, Theodor Herzl, s'il n'avait éveillé en eux quelque 
chose qui n'aurait pas constamment figuré dans leur conscience par 
la lecture de la Bible, la tradition et le livre de prières. On ne peut 
pas se lOurner trois fois par jour en prière vers Jérusalem, prier 
pour la reconstruction de cette ville, réclamer en suppliant le retour, 
et penser qu'il ne s'agit que d'un phénomène littéraire sans répercus­
sions hislOriques réelles. Le christianisme aussi a eu souvent à subir 
les conséquences lorsqu'on voulait spiritualiser sa chrislOlogie, pour 
échapper à la réalité de l'exigence éthique de Jésus. Des Juifs tentè­
rent quelque chose d'analogue au XIX· siècle avec leurs sources reli­
gieuses, et ils purent ainsi se rencontrer sur le terrain d'un néant 
commun avec leurs partenaires chrétiens correspondants. L'espoir 
d 'avenir juif ne fut jamais abstrait ; si des Juifs lisaient dans le 37< 
chapitre du prophète Ezéchiel qu'ils reviendraient sur leur sol, dans 
leur pays, ceci était pour eux une réalité éternelle, car cette union, 
qui promettait ce pays, est d'après le témoignage de la Bible, et pré­
cisément ce chapitre, une union éternelle. Quoi qu'il en soit de ce 
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que cela peut signifier aujourd 'hui dans la compréh ension d'un 
homme moderne, ce peuple-ci ne s'est jamais séparé de ce pays-là, 
quel que fût le nombre, petit ou grand, des Juifs vivant là-bas aux 
diverses époques. Israël appartient à l'existence intellectuelle d'un 
Juif moderne, qu'il le veuille ou non, qu'il apprécie ou non la poli­
tique des Israéliens. Un Juif ne peut échapper à cet Israël, cela le 
poursuit, parce que c'est constitutif de son histoire, dont on ne peut 
s'extraire. De quelque façon que l'on veu ille définir sa judéité, ce 
pays qu'Ezéchiel mentionne cinq fois dans ce 37' chapitre, exige 
l'intérêt de chaque Juif (4) . " 

Le petit ouvrage consacré à l'histoire de la Première Loge 
d'Angleterre par l'un de ses présidents, Paul Goodman, en 1936, 
apporte des précisions très importantes sur l'influence des loges lon­
doniennes du B'naï B'rith dans le développement du sionisme et la 
future formation de l'Etat hébreu . Il écrit tout d'abord (5) : " En 
Palestine, la terre future des Juifs, le B'nai B'rith a exercé un rôle 
unique avant que le sionisme n'en fasse la base du Foyer national 
juif. A la Loge Yerushalaim et dans les autres Loges, pour la pre­
mière fois se rencontrèrent les sépharades et les ashkénazes et, évi­
demment, tous les types de Juifs dans les domaines sociaux ou cul­
turels. Avec l'immigration croissante, ces Loges, sous la présidence 
de David Yellin, ont accueilli tous les nouveaux arrivants, sans se 
soucier de leurs choix politiques ou religieux, supprimant les bar­
rières de langues et de nationalités qui divise le Juif avec le Juif. A 
aucun notre moment et à aucun autre endroit, l'universalité du B'nai 
B'rith n'a été aussi exemplaire qu'acruellement avec le rôle joué par 
l'Ordre dans l'accueil des exilés revenant à la terre de leurs pères. ,) 

D 'autres districts, en particulier le District allemand, qui furent 
d'abord hostiles au sionisme devaient se rapprocher des positions 
anglaises. On appréciera l'évolution allemande en accolant deux 
déclarations ofticielles du district allemand. La première est une 
résolution du comité général du 27 juin 1897 : « Le comité général 
déclare que les efforts du sionisme, dans la mesure où ils tendent à 
établir la fondation d'un Etat nati onal juif, sont contraires aux prin­
cipes de la loge et de sa conception nationale. Il est déconseillé 
d'évoquer cette question dans les loges, parce que la discussion sur 
ce point pourrait facilement toucher au domaine de la religion et de 
la politique. ,) La deuxième déclaration est une résolution du comité 
général du 22 mai 192 1 : " La Grande Loge souhaiterait se rassem­
bler avec d'autres organisations intéressées, par exemple les organi­
sations sionistes, pour étudier la transformation de la Palestine en 
pays privilégié d'immigration, déclarer en ce sens la reconstruction 
de la Palestine comme une grande œuvre juive charitable, à laquelle 
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les loges allemandes doivent par ticiper, sans porter préjudice à la 
reconstruction de la patrie allemande en détresse et des réfugiés 
juifs se trouvant en Allemagne, dans la mesure où une direction 
paritaire de l'œuvre d'édification et une utilisation des moyens ras­
semblés sont assurés exclusivement pour les buts mentionnés. » 

Le B'naï B'rith en Palestine: Eretz Israël 

« L'histoire du B'nai B'rith se confond avec celle d'Eretz Israël (6). » 
Depuis des centaines d'années, voire des mill énaires, les Jui fs 
d'Orient étaient dans un état léthargique, n'ayant ni vie intellectuelle 
ni sociale de qualité, ni mouvement culturel. Vivant sous le régime 
ottoman, la communauté israélite n'avait aucun lien avec le reste du 
monde. Mis à part les pratiques religieuses, il n'y avait pas de vie 
juive en tant que telle, à la différence de celle des ghettos euro­
péens. L'ouverture de quelques écoles modernes par l'Alliance israé­
lite universelle apporta quelques changements, de même qu'un cer­
tain " esprit français » qui se développa dans une petite partie de la 
nouvelle génération juive, " Ce qui fu t le plus utile (au travail de 
renouveau) fut la pénétration de l'Ordre indépendant du B'nai B'rith 
dans ces communautés par le biais des Loges, et spécialement la 
Loge Yerushalaim de Jérusalem, écrit le premier Grand Président, 
David Yelli n (7) . Le ca ractère de l'Ordre, l'admiss ion de ses 
membres par vote, les signes spéciaux connus seulement des frères, 
étaient autant d'éléments attirants pour l'imagination orientale. Il y 
eut un véritable enthousiasme. Et les ordres donnés par l'organisa­
tion étaient suivis à la lettre. ,) Comme l'indique le préambule du 
premier numéro du journal des Loges d'Orient (8), " de l'Amérique, 
le pays de la liberté, l'Ordre a été transmis dans l'ancien continent. 
En signe de reconnaissance, le judaïsme européen a communiqué à 
l'Orient, la lumière reçue. L'Ordre a trouvé, dans ce berceau du 
genre humain, le territoire propice pour son épanouissement .). C'est 
donc en Judée-Samarie que doit renaître, pour le B'naï Brith, Israël. 

Dès 1865, vingt-trois ans avant l'Organisation sioniste mondiale 
de Herzl, le B'naï B'rith organisa donc une grande campagne d'aide 
aux victimes juives d'une épidémie de choléra en Palestine, et 4 500 
dollars, une somme très substantielle à l'époque, fut envoyée, en 
réponse à l'appel de Moses M ontefiore. Depuis lors, le B'naï B'rith 
n'a cessé de soutenir financièrement des initiatives privées en Israël 
(plus de quatre millions de dollars de biens furent envoyés en Israël 
en 1948, année de l'indépendance), estimant très tôt que des insti­
tutions spécifiquement juives devaient se substituer aux institutions 
palestiniennes, comme les écoles, bibliothèques, lycées techniques, 
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etc. D ès que les circonstances politiques le permirent, l'Ordre s'im­
planta au Proche Orient. Deux L oges furent d'abord créées en 
Egypte, la première, la Loge Maimonide, le fut le 16 janvier 1887 
au Caire par Siegmund Simmel. L'année suivante, en 1888, fut fon­
dée la première Loge de Palestine, la Loge Yerushalaim Gérusa­
lem), par Ze'ev (Wilhelm) Herzberg, poète allemand, auteur des 
célèbres J udische Familien-papiere. Nommé directeur de l'Ecole 
d'agriculture Mikveh Israël en 1877, il dirigera à partir de 1879 l'or­
phelinat juif de Jérusalem et fondera la bibliothèque Misdrah-Abra­
venel. En 1892, il fut le délégué de Palestine à la convention du 
B'naï B'rith à Cincinnati . 

Eliezer Ben-Yehuda (ou Ben Yehouda) , le père de l'hébreu 
moderne (qui n'était plus parlé par personne et était considéré 
comme une langue morte) en fut le premier secrétaire. N é en 1858 
en Lituanie, sous le patronyme de Perelman, il étudia dans une 
yeshiva et s'installa en Palestine en octobre 1881, après un passage 
par l'école de formation de professeurs de l'Alliance israélite univer­
selle de Paris. li fonda en 1884 l'hebdomadaire Ha-Zevi puis Ha-Or 
(La Lumiàe). Président-fondateur de l'Académie de la langue 
hébraïque et auteur du Dictionnaire complet de t hébreu ancien el 

modeme (1910), Ben-Yehuda avait choisi de ne parler qu'hébreu, ce 
qui lui posa tout au long de sa vie de nombreux problèmes de com­
préhension avec les autres juifs. C'est lui qui traduisit la constitution 
et le rituel secret du B'naï B'ri th en hébreu. C'est ce qui explique 
que le B'naï B'rith fut le premier organisme qui conduisit l'ensemble 
de ses travaux de Loge entièrement en hébreu. Les linguistes recon­
naissent d'ailleurs auj ourd'hui que c'est grâce aux loges du B'naï 
B'rith que l'hébreu est aujourd'hui la langue officielle d'Israël. Un 
autre Frère eut une grande impo rtance. Méconnu de l'histoire du 
sionisme, il s'agit d 'Achad H aam Diesengoff, vice-président des 
Loges de Palestine, qui fut président de la Loge de T el-Aviv et 
maire de T el-Aviv durant de longues années. Pour les Frères des 
Loges, ,< leur but principal fut d 'influencer l'Ordre pour qu'il réalise 
un travail constructif en Palestine et d'introduire dans les différentes 
Loges du monde l'idée que chaque Juif devait participer au travail 
d'installation de Juifs dans la terre de leurs ancêtres (7) ». La Loge 
Yerushalaim devait rapidement créer une école du soir, la Biblio­
thèque Midrash Abarbanel ve-Ginzei Yosef (9), fonder une colonie 
agricole juive près de Jérusalem à Motza. La Loge de Jaffa devait 
créer la Bibliothèque juive Shaare Zion et l'hôpital juif du même 
nom. E.W . Lewin-Esp tein, vice-p résident de la Loge de Tel Aviv, 
fo nda en 1890 la colonie Reho both tou t en devenant la même 
année Frère. Par ailleurs, le côté religieux ne fut pas oublié : ,< La 
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Loge Jérusalem s'opposa activement à la conversion des enfants 
juifs par les missions chrétiennes » ( 10) . Fut également créé, en liai­
son avec 1'l.O .B.B., un organisme spécifiquement juif pour favoriser 
l'immigration juive, le Jewish Emigrant Aid Office. En avril 1925, la 
première université juive fut lancée par l'Ordre. 

La Grande Loge de Palestine 

Le Il mai 19 11 , Siegmund Berge!, de Berlin, installa la Grande Loge 
du district oriental à Istanbul (XI' District) . Son Président en fut 
durant plus de quinze ans Joseph Niego, ancien directeur de l'école 
d'agriculture de Mikweh Israël, près de Jaffa, qui fut par la suite repré­
sentant pour la Turquie de l'Association de colonisation juive. Le Dis­
trict comptait alors cinq pays : la Serbie, la Bulgarie, la Grèce et la 
Turquie, qui était séparée en Egypte, Syrie et Palestine. Vu la diversité 
des traditions, c'est le français qui fut adopté comme langue com­
mune, mis à part l'hébreu en Palestine, et à Salonique, où le rituel était 
permis en ladino, un dialecte judéo-hispanique. En 1923, la première 
Loge féminine, la Loge Miriam, fut fondée à Constantinople. 

Le Suprême Conseil du Riœ écossais ancien el accepté (qui réunit les francs­
maçons du 33~) de l'Etat d' Israël a été officiellement installé le 17 novembre 
1966, 
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En 1924, signe de l'importance qui lui était donnée par le B'naï 
B'rith mondial, la Grande Loge de Palestine fut séparée du district 
de l'Ord re XI (T urquie-Orient), alors que ce district y était peu 
favorable. La Palestine devint le XIV' D istrict de Grande Loge, 
alors qu'elle ne comptait encore que six Loges Qérusalem avec la 
Loge Mispar Schalom, Jaffa avec la Loge Chaar Sion, Haïfa avec la 
Loge Carmel, la Loge Paul Nathan à Tibériade, Safed avec la Loge 
Galil, la colonie de Sichron Jacob, la Loge Adolf Kraus) . En fa it, 
trois Loges seulement étaient en activité (Galil, Yerouchalayim, 
Chaar Sion) et deux en sommeil (Paul Nathan, Adolf Kraus) si l'on 
en croit, non l'histoire officielle du B'naï B'rith, mais le journal 
interne de l'Ordre (8) . La création d'un District palestinien fut donc 
directement p rovoquée par les instances mondiales, et nullement 
entraînée par une croissance en nombre. 

L'événement avait été préparé l'année précédente, en 1923, par 
la création d'un M ercaz, ou unité régionale, des Loges de Palestine, 
d'Egypte et de Syrie (ex-T urquie), dont le centre de la Loge régio­
nale avait été fi xé à Jérusalem. Le passage de la domination turque 
au protectorat anglais, à la suite de la Première Guerre mondiale, 
permettait un tel changement : le B'naï B'rith avait toujours craint 
que la création d'un District de Palestine ne laisse penser au régime 
turc que les juifs voulaient s'unir pour récupérer leur terre. C'est 
pourquoi le siège du District d'Orient avait été fondé loin de Jérusa­
lem, à Constantinople. Le mandat britannique et la déclaration Bal­
four autorisait la création du' XIV' District sans risque de dissolu­
tion. Son premier Grand Président fut le F rère David Yellin. 

A l'occas ion du pre mier congrès des Loges, Yellin fixa les 
grandes lignes de son programme : 

1) Exercer de l'influence sur le Judaïsme occidental et oriental, 
à travers les Loges, en faisant connaître toute la véri té sur la ques­
tion palestinienne. 

2) Fonder de nouvelles Loges en Orient, y faire de la propa­
gande pour la langue hébraïque. 

3) Continuer à occuper la place du centre entre deux courants 
qui existent dans le pays, le parti droit et le parti gauche, les Loges 
du Béné-Bérith étant composées, pour 90 %, de membres apparte­
nant au parti du centre (1 1) . 

En 1948, le B'naï B'rith comptait en Israël 48 Loges; puis, 138 
en 1968, et on en dénombre aujourd'hui plus de 200 (dont la plu­
part sont jumelées avec des Loges étrangères). Elles constituent une 
véritable franc-maçonnerie dans l'Etat: sont ou ont été des Frères, 
Chaim Weizmann, premier président d'Israël, le président Ephraïm 
Katz ir, le Premier ministre Yitzhak Rabin, le Premier ministre 
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David Ben Gourion, le Premier ministre Moshe Sharett, le présI­
dent Levi Eshkol, J'ambassadeur aux Etats-Unis Simùcha Dinitz, le 
Grand Rabbin des Ashkhénazes Schlomo Goren, le rénovateur de 
l'hébreu Eliezer Ben Yehuda, le poète national Chaim Nachman 
Bialik, etc, 

Outre leurs activités sociales traditionnelles (orphelinats, centres 
médicaux, etc.), une trentaine de Loges sont spécialisées dans l'ac­
cueil des nouveaux immigrants, afin de sélectionner les meilleurs 
éléments, de les aider à perfectionner leur hébreu, de les insérer 
socialement, etc. Une douzaine de Loges participent au soutien de 
T sahal, en s'occupant des hôpitaux militaires, des centres de repos, 
des épouses, etc, En 1977, les Loges avaient également adopté 24 
nouveaux villages hébreux dans les territoires occupés . Le B'naï 
B'rith possède aussi p lusieurs bibliothèques spécialisées (bulgare, 
roumaine, scientifique, en braille, etc.) , contrôle de nombreuses 
écoles, des hôpitaux, des coopératives, etc. 

Certaines Loges travaillent en langue française, comme la Loge 
Robert Gamzon, fondée en 1982 par deux bi-nationaux, Jacques 
Vatine et Germaine Vatine, de Nice, qui est jumelée depuis 199 1 
avec la Loge de Versailles. En 1988, son président était Yves Sto­
leru, frère aîné de Lionel Stoleru, ministre giscardo-mitterrandien et 
président de la Chambre de commerce franco-israélienne. Fils d'un 
immigré roumain et d'une Alsacienne, Yves Stoleru, qui fut prési­
dent de la Loge Côte-d'Azur à Nice, a fa it son alyah (retour en 
Israël) en 1982. Il a été J'artisan du congrès du District XIX à Jéru­
salem (12). 

La Franc-Maçonnerie en Palestine 

" Il est difficile de déterminer exactement quand la Franc-Maçonne­
rie a commencé à fonctionner dans le Pays Sacré. Selon la tradition, 
il y a avait des Loges Maçonniques à l'époque de J'érection du 
Temple du roi Salomon. Dans le monde maçonnique, Jérusalem a 
toujours été considérée COmme le berceau de la Franc-Maçonnerie, " 
Ce qui est certain, c'est que durant le régime turc, entre 1873 et 
1917, six Loges furent fondées en Palestine. La première loge régu­
lière avait été établie à Jérusalem en mai 1873, sous la juridiction de 
la Grande Loge du Canada. Son nom était la Loge Suleiman El 
Moulki nO 293 (ce qui signifie la Loge du Roi Salomon), En 1891, 
fut créée à Jaffa la Loge du Port du Roi Salomon, sous la juridic­
tion de la Grande Loge nationale d'Egypte. La même année, un 
groupe d'ingénieurs frança is, d'architectes, etc. qui travaillaient, 
pour le compte d'une société françai se, à la construction d'une ligne 
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de chemin de fer Jaffa-Jérusalem, créa la Loge Le Port du Temple 
de Salomon, nombre des Français expatriés étant des franc s­
maçons. Elle travaillait en françai s, et initia de nombreux résidents 
locaux, arabes, chrétiens ou juifs. Elle fut très active durant treize 
années, exerçant une grande influence sur la vie culturelle du pays à 
cette époque. En avril 1906, des francs-maçons locaux obtinrent 
une charte du Grand Orient de France pour créer une nouvelle loge 
à Jaffa, L'Aurore (en hébreu, Barkai), qui existe toujours. En 1910-
1911 , la Grande Loge d'Ecosse créa trois Loges. Durant le mandat 
britannique (1921-1947), la Franc-Maçonnerie se développa rapi­
dement et prospéra sous les diverses juridictions, particulièrement 
ce lles de la Grande Loge de Palestine et de la Grande Loge 
d'Ecosse. D ès 1931 , de nombreux maçons de Palestine préparèrent 
la création d'une Grande Loge souveraine. La Grande Loge natio­
nale de Palestine fut alors fondée le 9 janvier 1932. A la suite du 
départ des Britanniques, la plupart des Loges sous la juridiction de 
la Grande Loge d'Angleterre ou de la Grande Loge d'Ecosse dispa­
rurent ; les autres Loges d'origine étrangère et cinq Loges relevant 
de la Grande Loge symbolique allemande en exil rejoignirent la 
Grande Loge nationale de Palesti ne. Les dernières cinq Loges, qui 
demeuraient sous la juridiction de la Grande Loge d'Ecosse, enta­
mèrent des négociations pour obtenir la création d'une Grande 
Loge souveraine de l'Etat d'Israël. Cela fut accordé le 20 octobre 
1953, et cette Grande Loge devint la seule Grande Loge souveraine 
reconnue par la maçonnerie internationale (du monde anglo-saxon) 
en Israël. Un Suprême Conseil des 33< pour l'Etat d'Israël était enfin 
créé le 17 novembre 1966 (13 ). 

La Loge anglaise du B'naï B'rith et la Palestine 

Le premier président de la First Lodge du B'naï B'rith, Herbert 
Bentwich, devait donner à la Loge une direction indépendante et 
différente de la politique défendue par les chefs officiels de la com­
munauté des Juifs anglais, et le District anglais devait jouer par là 
un rôle majeur dans Eretz Israël. Bentwich avait été en effet l'un des 
premiers à rallier les thèses de Theodor Herzl et à " épouser la 
cause impopulaire du sionisme politique ». Dès 1897, il avait orga­
nisé un pèlerinage juif en Palestine par le biais de l'Ordre des 
anciens M acchabiens, société dont il était un membre influent. 
Au nom de cette association, il avait acquis un terrain en Palestine, 
à Gezer. Fondateur de la fédération sioniste anglaise, il fit son alyah 
en 1929, s'installant à Zichron Yaakov. Son fils, Norman Bentwich, 
sera procureur général de Palestine, alors sous mandat britannique, 
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de 1920 à 1930. Herbert Bentwich donna une orientation sioniste à 
la Première Loge, recrutant de manière très sélective les nouveaux 
Frères, n'accordant l'initiation qu'à (c ceux qui avaient atteint un sta­
tut social élevé dans la vie communautaire. La Loge était composée 
d'hommes qui occupaient tous, dans leurs sphères particulières, des 
positions clés, et étaient ainsi capables d'avoir une influence réelle 
dans leurs activités (5) ,) . Dans les années suivantes furent ainsi 
recrutés divers futurs leaders mondiaux du sionisme, comme le Dr 
C haïm W eizmann (ou Haïm Weizmann), fu tur prés iden t du 
Congrès sioniste mondial. Il devint Frère de la Loge du Dr Moses 
Gaster à M anchester, fondée en 1912, qui devint l'une des Loges 
anglaises majeures. Il faut savoir que " Weizmann joua un rôle cru­
cial en obtenant la déclaration Balfour de 19 17, qui accordait au 
Juifs le droit à un Foyer national en Palestine (14) ». 

Dès le début des hostilités de la Première Guerre mondiale, un 
Comité juif d'urgence, entièrement composé de membres du B'naï 
B'rith (sans que cela transparaisse), fut créé afin de faire pression 
sur les négociateurs des divers traités de paix après la guerre, plus 
particulièrement pour obtenir un Foyer national juif en Palestine. 
Outre Weizmann, le comité comptait dans ses rangs Simon Row­
son, Herbert Bentwich, le Dr M. Gaster, Paul Goodman, Benjamin 
Grad, le Dr Jacob Snowman, N ahum Sokolow, S. Wallach. L'af­
faire prit un tour décisif avec la publication d'une Ienre, dans le 
Times du 24 mai 1917, signée par des représentants de diverses ins­
tances offi cielles juives (Consistoire juif, Association des Juifs 
anglais), très hostiles au sionisme et aux propositions du Comité du 
B'naï B'rith, qui venait de mettre en circulation une brochure, 
Les Juifs el la Palestine de Paul Goodman (éditée en mai 191 7). 
Cette brochure y était décrite comme " la demande de création 
d'une communauté autonome juive qui servirait de centre à la race 
juive •. Le résultat fut une publicité accrue pour les sionistes, une 
protestation des membres sionistes du Consistoire et un change­
ment de la politique de ce dernier organisme communautaire, en 
particulier sous la pression de Lord Rothschild, un vote ayant 
donné la majorité aux sionistes (par 56 voix contre 51 ) . " Ce fut la 
fin de l'ancien régime (en français) du Consistoire. ,) Lequel fut 
entièrement recomposé, à la suite de la démission de ses dirigeants: 
Lord Rothschild devint l'un des nouveaux vice-présidents, Nathan 
Laski (de la Manchester Lodge) fut élu trésorier, etc. 

" La Loge coopéra étroitement avec la Fédération anglaise sio­
niste, dont la principale préoccupation était une issue favorable à la 
déclaration Balfour, en faveur de l'établissement d'un Foyer national 
juif en Palestine. » La liaison était assurée par Paul Goodman, 
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ancien président de la Loge et responsable de la Fédération sio­
niste, Le District anglais avait pris une telle importance dans les 
négociations que la Grande L oge d'Amérique, qui ava it déjà 
envoyé à la Conférence de paix le D'Adolphe Stern, président de 
l'Union des Juifs roumains, demanda à la Loge de Londres d'en­
voyer à Paris l'un de ses membres, pour co-représenter l'Ordre à la 
Conférence de paix afin d'y préserver les intérêts juifs. La Loge 
retint Nahum Sokolow, l'homme d'Etat juif le plus connu du 
moment en Angleterre, mais, ayant déjà la tâche de représenter les 
juifs polonais, il se désista au profit de David Yellin, président de 
la Loge Yerushalaim de Jérusalem, qui se trouvait à ce moment à 
Paris à la demande des juifs de Palestine. Cela ne put se faire, et le 
choix tomba finalement sur Herbert Benrwich, premier président 
de la Loge, membre du premier bureau du Comité politique sio­
niste, qui participa aux négociations tant sur la Palestine que sur 
l'avenir des Juifs d'Europe centrale. Il s' installa par la suite en 
Palestine, où il mourut en \ 932. 

La prépondérance des influences communautaires au cours des 
délibérations du traité de Versailles avait profondément frappé, à 
tort ou à raison, de nombreux observateurs, L'écrivain E. J. Dillon, 
par exemple, devait résumer ainsi cette opinion : ({ Un nombre 
considérable de délégués croyaient que les vraies influences derrière 
les peuples anglo-saxons étaient sémitiques, opinion que ces délé­
gués résumaient dans la formule suivante : à partir de maintenant, 
le monde sera gouverné par les peuples anglo-saxons, eux-mêmes 
dominés par leurs éléments juifs ( 15). >) 

Henry Monsky soutient le sionisme 

Le B'naï B'rith devait par la suite préparer « sans même le savoir les 
cadres de sa future autoémancipation, et les leaders les plus clair­
voyants du mouve.ment sioniste surent reconnaître par la suite la 
dette qu'ils avaient contractée à l'égard de telles organisations (16) ». 

Dans le contexte américain, l'Ordre fut en effet le lieu privilégié de 
rencontre et de fusion entre les juifs d'origine allemande, les Yahou­
dim bourgeois et réformistes qui tenaient le haut du pavé, et les 
juifs venus d'Europe de l'Est, plus pauvres, plus orthodoxes et plus 
socialistes, tous s'opposant à la fusion des juifs dans le peuple amé­
ricain, Déjà, pendant la Première Guerre mondiale, le B'naï B'rith 
avait participé à la première tentative de créer un cadre unitaire du 
judaïsme américain, avec l'American Jewish Congress. Les fortes 
résistances des « assimilationnistes » de l'American Jewish Commit­
tee firent échouer cette expérience. 
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La grande dépression relança l'intérêt pour la Palestine, tout 
comme l'arrivée d'Adolf Hitler au pouvoir en Allemagne le 30 jan­
vier 1933. L'Organisation sioniste américaine, présidée par un 
Frère, Stephen Wise, organisa la première Conférence nationale 
pour la Palestine, " ni partisane - ni politique ,) en janvier 1935. Son 
but était de faire de la Palestine un refuge pour les Juifs persécutés, 
notamment en Allemagne, et de coordonner les aides financières à 
destination de la Palestine. La Conférence, qui fut un énorme suc­
cès, reçut le soutien enthousiaste et effectif du président du B'naï 
B'rith, Alfred Cohen. Ce dernier fut élu en parallèle à la présidence 
du Comité pour la reconstruction de la Palestine: " Evidemment, il 
y a encore des gens pour qui l'idée d'un Foyer national juif est 
quelque chose de répugnant ; mais l'acceptation de la Palestine 
comme endroit où aider les Juifs est une bonne idée universellement 
reconnue. C'est pourquoi le vieil antisioniste est devenu tout au plus 
un non-sioniste. Il regarde sans hostilité l'opération Palestine. Il 
espère bien qu'on pourra faire un bon accueil aux apatrides . Il don­
nera même de l'argent pour ça. Mais il fait toujours front au sio­
nisme politique qui ne paraît pas pour le moment être une cause 
pour laquelle on peut s'enflammer. Les brûlantes discussions entre 
sionistes et opposants se sont refroidies. Les controverses sur le sio­
nisme n'ont plus à faire qu'avec des questions de politique sociale 
ou économique en Palestine. ») 

Toutefois, l'Ordre, habilement, ne prit pas position officielle­
ment sur la création d'un Etat juif, à la différence du Comité juif 
américain, antisioniste, qui s'opposa aux (i implications politiques » 

d'une telle création. Alfred Cohen souscrivit toutefois aux proposi­
tions de Chaïm Weizmann et fit voter par le Comité exécutif en 
février 1936 un vaste projet d'achat de terres en Palestine, pour 
favoriser l'installation de colonies juives. 100 000 dollars furent 
envoyés dans un premier temps Cet 100 000 autres en 1941) . Profi­
tant du deuxième conflit mondial pour relancer Eretz Israël, le nou­
veau président du B'naï B'rith, qui avait été élu en 1938, Henry 
Monsky, fut en relations suivies dès 1941 avec les principaux diri­
geants sionistes. Il s'engagea publiquement en estimant que la 
construction de la Palestine juive participait du combat contre l'Al­
lemagne national-socialiste. « Les dirigeants sionistes encouragèrent 
Monsky C .. . ) Avec son organisation de 150 000 membres, il voyait 
en lui un allié puissant pour contrer l'American Jewish Commiuee 
et de plus, ils attendaient beaucoup de ses sympathies sionistes. 
Henry Monsky ne devait pas les décevoir (16) ,). Il fut partie pre­
nante du Comité d'urgence pour les affaires sionistes (largement 
financé par l'Ordre) , organisa des médiations auprès des ambas-
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sades françaises et britanniques, se joignit aux délégations auprès du 
secrétaire d'Etat américain, envoya des protestations à Chamberlain, 
et mit au point des meetings avec des organisations non juives 
comme le Conseil fédéral des églises du Christ. 

Le B'naï B'rith approuva surtout le programme de Biltmore, 
adopté en 1942 par les sionistes américains, première déclaration 
officielle revendiquant un Etat juif en Palestine. Le 29 août 1943, à 
l'hôtel Waldorf Astoria, s'ouvrit une réunion historique du judaïsme 
américain, orchestrée par Monsky, qui présidait le comité prépara­
toire car une teUe réunion, si elle avait été convoquée par des orga­
nisations sionistes, aurait un échec . Etaient présents 64 organisa­
tions nationales juives, 8 500 groupements locaux. Soit 1 500 000 
juifs, qui étaient représentés par 504 délégués, dont au moins 200 
étaient des Frères. Comme devait le noter un journaliste, il y avait 
tant d'anciens présidents et de présidentes de sections locales du 
B'naï B'rith qu'on se serait cru à la Convention internationale de 
l'Ordre. La réunion fut pourtant boycottée par deux des principales 
organisations juives américaines, le Comité juif américain et le 
Comité du travail juif. Henry Monsky fut co-rapporteur de la réso­
lution approuvant le programme de Biltmore. " Lorsqu'elle aura été 
adoptée, déclara-t-il, (cette résolution) deviendra un document histo­
rique vital pour le destin du peuple d'Israël. Le temps est venu 
aujourd'hui, non pas des discours, mais des actions sacrées. C'est 
pourquoi je revendique le privilège que je chérirai pour le restant de 
mes jours d'être co-rapporteur de cette motion. ') Grâce à une intense 
campagne de propagande anti-assimiJationniste, elle fut adoptée par 
480 mandats contre trois, et Monsky devint le président de cette nou­
velle structure juive unitaire, la Conférence juive américaine. Celle-ci 
ne dura que jusqu'en 1949, en raison de l'hostilité des autres organi­
sations juives américaines. Elle fut remplacée en 1955 par un orga­
nisme plus modeste (le but de la création d'Israël ayant été atteint), la 
Conférence des présidents des grandes organisations juives. Par 
ailleurs, Monsky devait également jouer un grand rôle dans la créa­
tion des Nations Unies: (, Henry Monsky eut le temps de rendre 
encore de grands services à l'unité juive avant de mourir en 1947. En 
1945, par exemple, les organisations juives agirent de manière 
concertée dans les coulisses de la Conférence de San Francisco (qui a 
créé l'O .N.U.) . De ces démarches multiples, a résulté progressive­
ment le large consensus communautaire autour d'Israël Cl 6) . ,) 

En raison de l'existence d'une minorité antisioniste et souhaitant 
éviter toute division, le B'naï B'rith ne prit pas officiellement posi­
tion - jusqu'en septembre 1947 - en faveur des thèses sionistes, 
tout en les défendant et en participant activement à toutes les 
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conférences sionistes, Afin d'échapper à tou te critique, M onsky jus­
tifiait de manière pratique son sionisme, en le plaçant dans la lutte 
antinazie: « Nos ennemis ne font pas de distinction entre les Juifs. 
Les bataillons d'esclaves juifs des nazis sont composés, j'en suis cer­
tain, aussi bien de sionistes que de non-sionistes, de banquiers, de 
médecins, d'avocats, d'hommes d'affaires, d'ouvriers, d'assimilation­
ni stes et de non-assimilationnistes, de juifs orthodoxes et de ceux 
qui sont indifférents à leur religion. Le fait simple, basique et qu'on 
ne peut pas changer, c'est qu'ils sont composés de Juifs, " Dans la 
conclusion de son magistral ouvrage, The Polilical Wodd of Ameri­
can Zionism (17), Samuel Halperin remarque que " bien que n'ayant 
jamais offi ciellement repris à so n compte l'idéologie sioni ste ou 
appelé directement à la création d'un Etat juif, les actions effectives 
de l'organisation (le B'naï B'rith) ont compensé toute hésitation de 
langage. D ans l'évaluation du pouvoir montant du sionisme améri­
cain et de son influence potentielle dans les années quarante-cinq, le 
leadership respecté, le nombre de membres et l'assistance financière 
du B'nai B'rith (18) doit être pris en compte d'une manière évi­
dente. » 

Le B'naï B'rith fait reconnaître Israël 

Fait ignoré généralement des historiens, c'est le B'naï B'rith qUI a 
provoqué la reconnaissance de facto de l'Etat hébreu par le presI­
dent américain Harry Truman, entraînant par là celle des autres 
pays, lorsque les responsables des organisations juives décidèrent 
unilatéralement de proclamer l'indépendance d'Israël en mai 1948. 
Quelques mois plus tôt, les Nations Unies avaient approuvé le prin­
cipe d'une partition de la Palestine entre juifs et arabes, profitant 
d'un consensus améri cano-soviétique, miraculeux en temps de 
guerre froide. Le B'naï B'rith souhaitait un tel plan, première étape 
d'une indépendance israélienne. M ais la diplomatie américaine se 
méfiait des excès et des entorses que risquait de commettre le futur 
E tat, en particulier par l'intervention des milices et des groupes 
d'extrême droite sionistes. Les N ations unies rectifièrent donc le tir, 
prévoyant une indépendance des Juifs de Palestine beaucoup plus 
tardives. D 'autant qu'Israël semblait devoir avoir de bonnes relations 
avec les Soviétiques (l'U, R .S.S. fu t d 'ailleurs le premier pays du 
monde à reconnaître offi ciellement Israël). 300 000 cartes postales 
furent alors envoyées à la Maison-Blanche pour faire pression sur le 
président Harry Truman, qui était hostile à une telle reconnaissance 
rapide, T ruman fut accusé de « trahison » par les dirigeants sio­
nistes, Prévenu à l'avance de la future indépendance, T ruman, 
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pourtant connu comme un (, ami sûr de la cause sioniste dont le 
poids personnel avait permis de contourner très largement le lobby 
pro-arabe dominant le Département d'Etat (16) " s'enferma à la 
Maison-Blanche avec ses plus proches conseillers , Tous les leaders 
sionistes , y compris Chaïm W eizmann, Frère et président du 
Congrès sioniste mondial qui s'était déplacé spécialement aux 
U,S.A. quoique malade, trouvèrent porte close, Tous, sauf Frank 
Goldman, président du B'naï B'rith , Ce dernier ne put tou tefois 
faire céder le président, qui était excédé par les attaques person­
nelles à son encontre et la campagne orchestrée de pressions. 

Les sionistes cherchèrent alors désespérément un moyen de forcer 
la porte de la Maison-Blanche et de fléchir Truman, pour obtenir un 
virage à 180 0 . Goldman savait que l'un des plus vieux et meilleurs 
amis de Truman, peut-être le plus proche ami, était un certain Eddie 
(Edward) Jacobson de Kansas City, Ils avaient servi à la cantine de la 
même unité d'artillerie en France durant la Première Guerre mondiale 
avant de s'associer, après la guerre, dans une mercerie à Kansas City, 
Dans ses Mémoires, T ruman qualifie d'ailleurs Jacobson de " grand et 
irremplaçable ami ». Selon les archives prèsidentielles, il devait le rece­
voir 24 fois à la Maison-Blanche, et sa veuve fut l'une des très rares 
personnes autorisées à assister à la fin du service funèbre de Truman 
le 28 décembre 1972. Goldman téléphona alors à l'ancien président du 
district II, A. ]. Granoff, un avocat réputé qui se trouvait être par 
ailleurs le conseil de Jacobson, lequel appartenait lui aussi au B'naï 
B'rith (Loge 184 de Kansas City) .. , Bien que non sioniste, Jacobson 
envoya alors un premier télégramme à son ami Truman, lui deman­
dant de recevoir Weizmann (19). Le télégramme étant demeuré sans 
effet, Jacobson prit rendez-vous à la Maison-Blanche. Au téléphone, 
T ruman le prévint qu'il serait heureux de le voir, mais qu'il devait lui 
promettre de ne pas lui parler de la situation au Moyen-Orient. Jacob­
son promit et partit pour Washingron. Avant d'entrer dans le bureau 
ovale le 12 mai 1948, il fut à nouveau prévenu par un conseiller du 
Président de ne pas parler de la question israélienne. 

La rencontre mérite d'être racontée, tant elle serait incroyable si 
elle ne figura it pas dans les Mémoires du président Truman : " De 
grandes larmes coulaient sur ses joues, je lui jetais un coup d'œil et 
lui dit: " Eddie, tu es un fils de pute, tu m'avais promis de ne pas 
me parler de ce qui se passe en ce moment, " Il répondit alors : 
" Monsieur le président, je n'ai pas dit un mot, mais chaque fois que 
je pense aux juifs sans foyer, privés de patrie depuis des milliers 
d'années, et que je pense au Dr Weizmann, je me mets à pleurer. 
C'est un vieil homme et il a passé sa vie à lutter pour obtenir une 
terre pour les juifs, Il est malade en ce moment, il est à New York, 
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B'Mi B'ritl> .)oornat Juin 1968 

Le seul homme à forcer la porte du président . .. 
Pour qui veut fiyoquer la contribution du B'nal B',III'I a la londatlon da l'Etal d ' I, raill, deux noms viennent 
d'abord a l'esprit , ceux d'Eddy Jacobson el d'Henry Monsky. Le premier, luilanonyme, est entr6 dans l 'hlslolll! 
par le biais d,l. petite hlslolre, blndls que le second appartient iI , 'i lite des grands dlrlgu"' , jull$ conlem­
pOf1Il ns. 

Eddy .JacOOson est sorti de raoonyrnat 
1e20lévrirx 1948. T,osmoisplustOt, les 
Nations U";es ava.enI approuvé un 
plan do partage de La Palestine. 
,'appuyart sur un çooser\S<JS eméri· 
C/l1lO-S<MétJQlJ(! moracule<.Jx en temps 
ooÇUl!llefroidecommençan:e. Maisla 
diplomatie américair>e résistait de lrute 
son ,ne<tM3 fi La mise en OI!\.IVlC oooc.èle 
du plar'l de partaça et notalT'tMn/ Il 
Ur1(J mte<vention de t'ONU pour IlIIrll 
ms.pecu,!< SIlS picores déctsions 00<'1-
lest(\es par ta p.:!rtie arabe. Oar'lS ce 
COI'1titxle.1e mCl.Neffiel1I StoniSle a/Juif,· 
cain. alofs at.t ~ de son dyna· 
misme. déclltncha une o'IeflSiva en 
règle contra radffijM.l ,aloo Truman: 
300,000 cortes jXlSla'cs de prcIes:ation 
erM1jées en quelques semajnes a la 
Sl'IJIe MlI'SOI'1 Blanche. l faut di,equela 
raoon Abba H~:er S IVEII; Iooder très 
e!lcace Il! chafrSrnahque de sicnisles 
américains. é(ajl un répJbI<;an con­
vaoncu QUi se plaisoot à réglet q\iClques 
complElS <MlC un plès'danl dôrnocrata 
Harry Truman était pourtar~ Url amI sar 
de la cause sionista. donIla poids pet. 
sor>n81 avajt permis.. da contourner!tès 
fergemanllelobl:ly P<O-3rabe CO'llnani 
la Oépartemet'A d'Etal Mais cet:1! 10:$. 
là. le présider.( état excédé palles Ma' 
qL18S personnelles lancées oontre .... , 
el. dans $3 !:déla. il aV3Jt ôOCodé de 
re/user !OuI CO!"iOCt avec queq~ 
rcpréselllafll sioriste que ce 5C~. 
Cepundanl, las plus modêra (jas diri, 
geant! 9ioristes avaient remarq>Jé la 
sympathie part';:Ui\(ll8 qu'êprouva~ le 
présidenl pour Haim We<Lmann, le 
gland S3~ du sionisme, à qUI i avait 
concéOé pe~oeIlem&nt rir'dusion 
du NégueY dans le tutur Etat ,..!. Ham 
W8izmann, bien que oéià llÎeu~ et ma· 
rade, s'était <Jépla<:é spéciaJemam au~ 
Etals,Uris, maislOfSQU'4 s'esllIllid'rbe 
roçu ilia Matson Blanc:he. l'obsIar;:Ie a 
b.Ce rcnconlra n'é'.ait toojrurs pas tevé 

L:ami du président 

C'est alors que Frank Go'omam. le 
plé!;ident du B'nai B'nth, se SOlNir>l 
d'Edd'(! {Edward} Jacobson, modeste 
membffl de la loge 184 de Kansas Clty 

Hanry Tfl,Iman reçoit une Toral> de Halm Wellrnann .• Un membre du S'na! 
B' n l h a appgrté.$l eontrlbutlon au combat slonlsle, · 

l'Ilornme qtJi SElUI pourrait !orcet la 
porte du présôr:lenl . 
Né a. New York, en 1891, tAs d&cordoo' 
riel, Jacobson grandit avec ses oro::; 
fréres el soeurs dans l'Etat du Kansas 
Il! entra très jeune comme appren ~ 

dans un magasin de vêtemerts do 
Kansas City, Cest ~ QU-~ connut dés 
1905 un client régUiet qui s'appelait 
Harry Tiurnan el qu. St! souvint du jeune 
Eddy - lors d'une cérémonie do Haz· 
karah Qf'\ 1'honne!Jr da ce derniliti' -
eorrme d 'un ohorrvne drOIt el croy8n1. 
Qu4 tréQuenla:t ré~lemenl la 5yf'\l. 
goguG loc::aIe-, Les detiK hOlT'W'lllls 
davaief'll 98 ratroove~ , en France. 
dans le corps e~pédihormai re améI'~ 
can engagé en 191 7_1918: le lietJte­
f'\anl Truman dirigea:t une canline mj~ 
[.prIa plés du tron!, el le sargenl Jacob­
$on (de sapt ans $01'1 cadet) l'aidaol 
dans cette tàehe. 
AelOUf da Frarce, les deux horrmes 
dIt.oer1us bons smls ciX;idèrerl do 
monIer une ar:a; re ensemble. liuman 
appréciait l'e;.;;pénence (Iv commllfce 
el le t<l'ent do Jacobson, fis oovnrer:l 
une modese mercerie 00 la premillf 
tenailles comptes tandis que le socond 

lIChe!ait la rr.archardsa. Cependant, 
les ~faires lurent mllU\I'3JseS, Il! fa crise 
écOf1OffiÏque pI<MlQua une faillie en 
1922: Truman rcmbotJrSa rapidement 
ses deHas au moyen d 'un héfitage qu1. 
l'I!<lait de taire, tandis queJac::cbsor1 fut 
Il'' diltcul lé - mais pu! compIel sur 
l'aide de $00 ami rodé/e le lutur présj, 
den! devait méditer, plus tard, sur son 
échec comrneloal qui a...ail deux pré, 
cédents ~luSfroo: celui d'Abiaham Lin­
cdfl, 1", auss< COf'l\I'fl1l'ft;ant, e: roui du 
président AndreN Johnson, quo était 
tai lleur. , 

Je l 'en supplie: 
reçois Halm Welzmanfl! 

Le 20 février 1948, dorlc. la président 
du B'nai B'rCI> Frat1k GoIcmann appela 
le trère Jacobson au m~ietl de la nuit el 
1uî demanda de se rendre imméGale, 
ment è. Washington pour par\eI au pl&. 
sidc<1t avanl q ue celu<<:i ne parte en 
vacaflCeS aux Caraibles. le !enae, 
main. Eddy anYoya le télégramme sui. 
\/ail!. .rai demandé lrès peu dtt laveurs 
au f~ de noo annélls d'amitié, mais le 

C'est le B'naï B'rith qui a fait reconnaître Israël par le président Harry Truman 
son meilleur ami, Eddie Jacobson était un Frère de l'Ordre. 
Le secret fut routefois gardé pendant près de vingt ans. 
(Bl'Iai Brith J ournal) juin 1988) . 
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il veut te voir, et chaque fois que je pense à lui, je ne peux pas 
m'empêcher de pleurer. " 

Je lui dis: " Eddie, ça suffit. C'est mon dernier mot. " Et, nous 
discutâmes de choses et d'autres, mais, épisodiquement, une grosse 
larme coulait sur sa joue. A un moment, il me demanda ce que je 
pensais d'Andy Jackson, et se remit à pleurer. Il me dit qu'il ne 
devait pas pleurer, mais qu'il pensait à nouveau à Weizmann. 

Je lui dis: " Eddie, tu es un fils de pute, J'aurais dû te foutre 
dehors pour avoir enfreint ta promesse. Tu savais très bien que je 
ne supporterai pas de te voir pleurer. " 

A ce moment, il esquissa un sourire, arrêta de pleurer, et me 
dit: " Merci, Monsieur le Président. " Puis, il s'en alla. » 

C'est ainsi que Weizmann fut secrètement reçu par Truman, 
le fit changer totalement d'avis, emportant la décision de recon­
naissance d'Israël: dix minutes après l'annonce de l'indépendance 
d'Israël, le 15 mai 1948, Truman demandait au représentant des 
Etats-Unis aux Nations unies de reconnaître de facto le nouvel 
Etat, entraînant à sa suite celle de nombreux Etats du monde . 
Le Frère Jacobson n'avait pas accompagné le Frère Weizmann, 
celui-ci lui ayant expliqué très clairement qu' « on 1) pourrait avoir 
encore recours à lui en cas de nécessité : (c Vous avez un boulot à 
faire, garder les portes de la Maison-Blanche ouvertes. * Par 
la suite, Jacobson, retraçant sa rencontre historique, n'hésita pas 
à décrire ainsi ses impressions : « Je me rendis compte soudain 
que je commençais à penser 'que mon meilleur ami, le président 
des Etats-Unis, était à ce moment aussi proche d'un antisémite 
qu'un homme peut l'être. » Dans les semaines suivantes, Jacobson 
continua à faire le forcing, transmettant les desiderata de Weiz­
mann. 

Le 22 juin 1948, des relations diplomatiques étaient nouées de 
facto. Par la suite, Jacobson fut à nouveau utilisé par le B'naï B'rith, 
comme le lui avait annoncé Weizmann, en particulier en septembre 
1948, lorsqu'il fallut négocier d'importantes aides financières améri­
caines en faveur du jeune Etat hébreu. En signe de reconnaissance, 
Jacobson devait recevoir une citation spéciale du B'naï B'rith lors de 
la convention triennale de la Suprême Loge en 1950. Par ailleurs, 
lorsque le Président Truman signa les documents reconnaissant très 
officiellement l'Etat d'Israël, le 3 1 janvier 1949, les seuls observa­
teurs à ne pas appartenir au gouvernement des Etats-Unis étaient 
trois dirigeants du B'naï B'rith (Eddie Jacobson, Maurice Bisgyer et 
Frank Goldman), Truman leur donna les stylos ayant servi à para­
pher les documents, leur demandant de garder le silence (qui fut 
tenu pendant près de vingt ans) . 
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C'est la raison pour laquelle le Frère Chaïm Weizmann, devenu 
le premier président d'Israël, accorda le premier prix du président au 
B'naï B'rith. L'ambassadeur d'Israël en Grande-Bretagne, H . Eliahu 
Elath, devait déclarer à ce propos, en 1949 : « Israël n'oubliera 
jamais l'assistance et l'aide que lui a rendu le B'nai B'rith, aussi bien 
dans ses lunes pour la renaissance de la nation que dans la bataille 
pour sa survie, et dans son combat actuel pour son propre progrès 
et le bien-être de tous les Juifs qui attendent de venir dans ses fron­
tières. (20) ". Weizmann fit également adopter en 1949 le symbole 
de l'Ordre, la ménorah, comme emblème de l'Etat d'Israël. 

L'emblème officiel de l'Etat d'Israël comprend au centre la ménorah (le candé­
labre), qui est aussi le symbole du B'naï B'rith : c'est en effet le Frère Haïrn Weiz­
mann, premier président de l'Etat hébreu, qui l'a fait adopter en 1949. 

Un auxiliaire au service d'Israël 

Le B'naï B'rith peut-il être aujourd'hui assimilé, comme le pensent 
certains groupements antisionistes américains, à une association 
étrangère opérant aux Etats-Unis pour le compte d'Israël ? Une 
question importante, puisque le B'naï B'rith, comme association 
américaine, est exemptée d'impôts et de taxes. La question s'est 
posée de manière très pratique lorsqu'en 1968, Saul E. Joftes, 
ancien secrétaire général du B'naï B'rith international, engagea un 
procès contre l'organisation dont il avait été employé durant plus de 
vingt ans. Joftes affirma que le B'naï B'rith s'était développé (, plus 
comme l'auxiliaire d'un gouvernement étranger que comme une 
association nationale )), mettant en cause le statut d'exeo1ption fis-
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cale de la Ligue Anti-Diffamation et de l'Ordre comme organisation 
étrangère (qui sont soumises au Foreign Agents Registration Act) . 
Au cours du procès, il fut mis en évidence que parmi les perma­
nents du B'naï B'rith figurait, par exemple, une (' travailleuse volon­
taire. israélienne, Avis Shulman, dont le travail consistait à organi­
se r, avec des responsables juifs d'agences de touri sme, des 
rencontres avec des touristes (non juifs) aUant en Europe de l'Est et 
de les informer de la situation des juifs dans ces pays. Son poste 
avait été directement créé par le consulat d'Israël à New York et il 
était contrôlé par le consulat. Autre exemple, dans une note très 
confidentielle du 7 mai 1974, destinée exclusivement aux gouver­
neurs de Districts, le représentant du B'naï B'rith à Washigron, Her­
man Edelsberg, demande des fonds plus importants (, pour accroître 
notre programme d'information des touristes américains se rendant 
en Union soviétique, comprenant juifs et non juifs (21) '. Les liens 
sont si étroits aujourd'hui que l'actuel ambassadeur d'Israël aux 
Etats-Unis, !tamar Rabinovitch, est membre du B'naï B'rith (initié 
dans une Loge de Seattle par l'ex-président Jack Spitzer) . 

Dans un même ordre d'idées, le B'naï B'rith et la Ligue Anti­
Diffa mation organisent régulièrement des voyages en Israël pour 
diverses professions, comme les policiers et les journalistes : 
« Lorsque le ministère du Tourisme israélien décida de réduire le 
nombre d'articles de la presse en 1967 sur les constants bombarde­
ments aériens des terres arabes, il invita 1 200 journalistes étrangers 
en Israël. C'est le B'naï B'rith qui, non seulement sélectionna les 
journalistes, mais organisa leur voyage tous frais payés (21 ) ". 

Ce soutien systématique à l'Etat hébreu, vient de loin, même s'il 
a connu diverses évolutions . Le B'naï B'rith fut la première organi­
sation mondiale juive à organiser son congrès, en l'occurrence la 
Convention de la Suprême Loge, en Israël, en 1959. Cette XXIJ< 
Convention, présidée par Philip Klutznick, devait réunir 1 300 délé­
gués du monde entier, leurs épouses et de nombreux invités. Le 
budget des festivités s'éleva à un million de doUars. C'est au cours 
de cette réunion qu'on apprit que l'Allemagne de l'Oues t avait 
accepté de verser 2,4 millions de dollars au B'naï B'rith, à titre de 
dédommagements pour les biens qui lui avaient été saisis durant le 
régime national-socialiste. 

Aujourd'hui, chaque organisation nationale et chaque District 
ont leur « Commission Israël " chargée d'organiser des voyages, des 
jumelages, de défendre et de populariser la cause d'Israël. Des « soi­
rées Israël , ont lieu plusieurs fois par an, pour collecter des fonds 
(Israel Bonds) en faveur de diverses associations israéliennes ainsi 
qu'à T sahal (22). Des coUectes énormes ont été faites en faveur de 
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ISRAEL, C'EST CHACUN D'ENTRE NOUS 

la loge de Versailles Ylent de se Jumeler Iyec la loge Robert Gamzon de J'ru._lem e l entend 
participer' $On nlyeau, il 11nl6gr.llon des olim. Un enjeu de laUIe dans lequel la Diaspora toul 
entière doll .1mpllquer . 

. Oa.ns les pottes. Jft~lem··. 

CeSI le ' illl d '"" Pllo! OIMIgtt <1\1 
Il'''r>d l'MllIOdcJIog<$te de III pensée 
l''''VC Que tU I Andté NtllM. 
OuI. Clans ces "portn". flOuS If 61JOnI 
encore il y , quelques jours. QUilf.n!O 

membres CIe " lDgI! Vet"ires Nous If 
é"cn~ ~ !t.wu "U sa...cUlS el les 
D"lUII\5 n..allCés du fTIIIlcht tyPIQue 
le Mar.a/WI Ben Veo;.ooa" , l'IOI.It y 

Il Ions. Clev,nt "émotion toujo .... , 
neuve Il ,~ qui 5·M~1e t'li 
no..s lice lU mur occklel'llal: dans la 
granda 5ynag~e de Jérusalem, 
venclledi $(lOt. oû III perlKliOt'l el la 
oe,ul#! de rensembllt .ocaI nous 8 

Ir.'tO'~lét el en..elOl)llés daM son 
Il.,mo<'li8 O'.nd>œe 81 nos l.1g(lIue. 

Le Yom Hlllimllou! dl MIonUOU 

Du Cœtlf. OUI ...... i' ~UII. I de t'aclien CIl 
ce j\.'fI'ICIlage, III re,~ble de t. 
cemfl'.i$$lOn 'sr.eI. Geotge$lurnblOSO 
ne l'. pas ~ouIu lormtI tnIIS plolond, 
e::,cxa, 1" cr.er~" jeler les jllCM 
cfun lra~8,1 comm..." en syrnblole : 
lant SU! le plan cullUlei qve soci.l. 
$usc:epl'bIe dt ~eniI' avec fofce 
r~oon CQnslanle. coo.ngeuse 08 la 
~ Robe" GiIf!IZOIl. SCUlonir lu 
.::0111 Q\I'II:e depIoie au quotodi." 
pout aoder.1a lCunn. Oe IÏRtég.tiotl 
Cil "Ol,m". Celle ctrérnonol d. 
lurnellge li UOIMI $OI'f couronnemenl 
dens la eorJé,ence de M8n110!.1 sur 

Yom H3Ilsmaou," , un Manitou 
::;'.I.IJCUlS /CIUII', pflj~nt. pu.ssant et qui 
r:'e:"reure 'un pt>are" de b pensee 
luo"e Neuf aoons tllfOUYtl lant de 
( ,IICuMs • c""tlnr ces nouveau~ 
"'Yges, CH ~U' '''''S, O!.I ces 
Im;s~ ,ourOlor s.. 
Otno 115 partH", nousy"fons aussi. 

J"USl!!em, • féCQU la de 1""'5 les 
1II~II"ts con/t,end'II dont le con· 
cours du Haim Musa'" .vU perrn::s 
de ;;r.lonnel noui lOUII, 
De F'aul Z,ltle'marI. C~ ~Ulgien·tIen· 
"!le. prldO$op/lCl, élève d'AocJ,é Néhclf 
QUI nous 1 e.posé • ....c t,nessa III 
st'IIsb!'e "sor> CltcIO d\in Juit en 
'99" P.'" Zilbe. m,,, .vec cu l. 

dHormlis la eotnmlsslon Cul .... e de 
V.,aalIcs lur' 1a}Gle de u.vdle<. en 
pnsen! pli' " "!Incl hi5lorIen Raphl 
ISl ailf. plclOUlur • , 'Université 
MDl lIlque de JeruSltem (Ha"yl 
Trumen Rese.fCh tnstlllAe lor the 
AdYiIl'IUfTIenl 01 petee), qui nous 1 

Il'Hente ......e rynl~ bfiEant. et 
ctelfe du!~ hl$lodq..e et g~li,iqlJ8, 
menlnl Inevil,bIemeot Il t'invasion du 
Ko\Ooe~ pIIr I1f11k, III 2aoüt mlilquI.de 
StA'Cl'OI. el Il Il.rll' d'o.," tivre qu'. fdite 
lUX etlls-Unis, • déVel~ des thé", el propOS/'Jons de paix, d 'une 
o"gi".litê c ' l l ain.e d'un. toglqve 
parcullrrte '1 tr~rrte, 

Le rllque d'une conl~ .. nc. 
InternatIon.le 

)y'.ais le COnllil 1II1ék).IIIDe III lei 
pel$peclivll! de paix, c'eSI III Journe· 
hte do "DB~ar", Dany B&n Simon 
(parti \f.~a~~stc) qui. conllibu$, avee 
bellUCOUp cfobjeetMlé, * .n trltllCl' 
nol/II ccnnarSMnc:e, * en pr6c:w ~ 
COfIIOLA'1 en I>()\IS pel1'l'le:UlroI de oemer 
les dilhirenl81 thèses en prtlscmce, 
nous ,.iunt pr.ndre COO$Cianca dei 
Clil1lcr.llcs. CIel otnièles suicll;laite .. et 
deS pièges d.na te squ.t. ISlaiil 
riscwerlil • 101ll!nsUlnt de se I,OINer 
enlem,. .. Ils sa pléi.ntenl 5CI'oém8ti. 
quetnenl de la '.çoo sui .... nl. : 

- t,lreenlICfIS/al!ildamlllplOCes5U11 
d'une c:onlét".nc. d e pIIlx dCtl l Il ne 
~se lOrIi, sens soul ....... "le fOOt!" 
gènérat des m6d~s, 
_ .-Il,orcer le rilqve d'v". Corw'e· 
fctf1Ce !ntCf r'laliooale à participation 
8LA'0pHfW1e lvec tous IIIs dangers at 
amblQuilés que: œta compo<1O, 
_ Déinir la NI'uro deslnlerto<:UIClUrS 
paleSbl\ief'lS q'J'l$(aii aura lace. &le 
et ptlWoille contenu de leLW discoul. 
_ En~n. empêcher IOUle possiblile 
de tlO'Î$OI la souYefaineté daJéfuselem 
que reme' sans cesse en CIUS(I le 
monoe occidental. 
DonC. aucant d'inlefroga!lons et de 
pt~ qu, nous ont pe<mis de 
moeux eomorl'f'O'e la réalité I ... é· 

lieMe deVlnl Q\l1 s. drossent t.nt da 

d'is' 

Mais PIIrmI ces oe~ .. il ln 1$1 un. 

~~è'~~Ia~~~! r:r!:Zr:. 
lion des "~m·. 
El C'OS! bien Il desseit'l queje l'II laissé 
pOUr la (on. 

En tr Uet. Clavoe Silllon (directeu. 
lraflCophona de Il Fondation cil 
J',usBlam), après ayolr dl! l lnt III 
voclltlon de 1. FOndlUon al .os 
rhUsationS concréles. nous 1 bfossé 
untab ls8vde ta sociétt ilraéieme,dl 
ses la~,. ayBC t. dill&porll. de I0I'l 
pluralisma, calle "mosalque- qui 1". 
$1 rid'lesse de demain. de $On souci 
'lUCIda" d. rOOasif r inlégf1llion dits 
"olim" d.ns loul la PlY', al Il 
Jt!Iru.salc!m an priorilé, 

.- ecll 1!41et, quelle membfls de nOIre 
loge: Mire Lumbloso. GiIler! SChwob. 
JCI8n-Jacques Ha~II.t Esrilll Bernu. 
on! pu fal'ldra vide /1 deUlC l.mITI6s 
d'olim &OYit!It~s, an compagnie de 
Mlle ROI.nbUn dt ta 1008 Rotlan 
GamLOn. II .'agit. bi." SIlr lia daux 
lamille, en grll nda diUieuUt! que: 
pllfI:". el IJOUtlent la lOge Ga mzen. 
Mals allel 'eIlèlsnl lussll'enjeu qui lU! 

pose al , 'impose * tSl.èI. Nos quat,. 
Ir.H ont pu portet vn leglld ft une 
réllexion wr lei grandes tlillieukél qu.e 
/8I'ICOI'I\1S ces olim IUYlnl ra"le, d'un 
.ntisénVtÏlme llillllel'll st ~ siluaoon 
konOr'l'liqut déuI",.vs. an URSS. Ils 
Irrivent tot.lement <Hlm ..... et " 
~ent llori • tr0l8 g,.nds problèmeS 
pam.1ot1 plus sa~l.nlS : 
_ CClui de ta langua, donc de i;I 

eommunlcauon, 
- celui de remploi, 
- celui du Iogemenl (les Ioyllli IOIIt 
IIh élevft) 'UIIquel. s',jouI(II\t Ce 
IlOrt'b'CUIt problèmes da $lin .. , nbs­
silonl louyenl des I nle . ~ant rons 

chirurgicales uroentll, 

Les Loges françaises du B'naI B'rith se jumellent avec leurs sœurs isracliennes. 
En effet, CI Israël, c'est chacun d'entre nous *. 
(Bnai Bn'tll Joumal, n058, 2e trimestre 1991 ). 
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l'Etat hébreu. Par exemple, après la guerre d'Indépendance, le B'naï 
B'rith réunit, soit par dons, soit par placements d'emprunts, un mil­
liard de dollars. De 1951 à 1965, le B'naï B'rith fut d'ailleurs l'orga­
nisme juif qui plaça dans le monde le plus de bons pour Israël 
(emprunts) . Il existe au niveau international une Division Israël, 
avec un programme annuel ultra détaillé. En voici les têtes de cha­
pitre pour une année (23) : 

- La sécurité d'Israël : Programme d'action, diplomatie, Nations 
Unies, conférences et réunions d'urgence, relations publiques et 
boycott, enquêtes, publications et éducation. 

- L'économie d'Israël : Bons pour Israël, club d'investissement 
en Israël. 

- La terre d'Israël : Le bois des martyrs du B'nai B'rith. 
- La population d'Israël : Echanges, programmes jumelés, le 

moral des soldats, alyah (retour à Sion), le tourisme, aide aux 
enfants anormaux par les femmes du B'nai B'rith, protection des 
relations humaines arabo-israéliennes, programmes pour les jeunes, 
maisons Hillel, bâtiments, colonies, bibliothèques . 

- L'Etat d'Israël: Bibliothèque du B'nai B'rith, jardin d'enfants à 
Jaffa, maisons de retraite, centre pour les jeunes immigrants, biblio­
thèques centrales pour les aveugles, services sociaux. 

Fait totalement méconnu, c'est auj ourd'hui Israël qui est le 
centre mondial du B'naï B'rith, et non plus sa terre originelle, les 
Etats-Unis. C'est chose faite depuis la fin du mois d'août 198 1, 
lorsque le conseil international" de l'organisation, s'est réuni une nou­
velle fois à Jérusalem (outre des conventions internationales en 
1956, 1965, 1974, etc.), sous la présidence de Jack Spitzer. Celui-ci 
a inauguré le Centre Mondial du B'naï B'rith à Jérusalem, le Centre 
International demeurant à Washington. 

Un alignement de plus en plus systématique 

En 1949, la Ligue Anti-Diffamation (A.D.L.) publia (de manière 
interne) ce jugement de p~.lilique générale sur l'Etat hébreu : 
« Après plusieurs mois de discussions, le Comité exécutif de la Com­
mission nationale de l'A.D.L. a formalisé son avis pour faire résoudre 
les questions provoquées par la création d'Israël et l'impact de ces 
problèmes dans la lutte contre l'antisémitisme. N otre politique est : 

1) Accroître l'actuelle attitude favorable des Américains envers 
Israël. L'A.D.L. devra dramatiser l'histoire et la culture du dévelop­
pement d'Israël et de sa lutte pour l'indépendance afin d'en faire 
une force pour développer des relations meilleures avec l'Amérique. 

2) Soutenir les positions du B'naï B'rith qui demande de jure la 
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6 S'naj S'rI!h.bJmal DécembnlI988 

Israël, notre ami, notre allié 
.Aueune m. n.ee, .ueun let d. pie,.,. "e sont._ fort, pou, nOl.lI dlvl..,. .• Lors d, .. Convention du B'n.l 
B'rtlh Inlern.tlonal, Ceolli' Bush, 1. prhldent ,,'" des EtIIt .. Unl, . pré .. "té le prGgr1lmme prochi-orientlll, 
qu'fi compte men.e en eppllcillon~. ~n ... ler prochain: ... nloree",."1 cM 1. coop'mlon mm"' ....... c JSrafll, 
"'1,11 de tout dialogue _,'OlP e' opposition ltouta cRltlon d'un éhlt palatlnien. 

Cette aMée Israflj cè'èbra son 40àme 
arnil'OrSaire, l'Age moyen poJf la plu' 
part des ~ mais A paine kI com-nen. 
cernenI dans la vie de rune des nations 
les plus CO'éaliws (lJ monde. bit au 
long de ces années, les 1sraé5ens one 
montré IN monde commenl bâlir une 
nolMlI'.a SOCiéIe, el rajoonir an même 
ternp& d'ardeooes ...aIeu,s. Et la moiI· 
leure ct>ow que je pourrais dira, est ce 
que j'ai écrit av Premier ministre ItlMk 
Shamir. te jour arriYefsaire de nrooe. 
perldance d'Israê!: -.le vou .. que vous 
sachiel: que le présideot Ronald Rea· 
gan,le paJpIe arnéric:ain et moi-même 
SQfTIfTIeS de VOIra ~. Jamais rlOIre 
$O.IIien ne leit:üra. ni ne YlIciII!wa,. 
l,..aeI a acqui9 une place ~ 

dans: le cœur de l'Amérique. et IsraéI a 
dorIrléà rAmériqlJe un rJOI.NItiIlI regard 
sur l'histoire. C'est une petspeclive que 
58Uiunpeup'eq..,;sailc:orrmIIfltaltron­
I&r les YicisIIiIudes de i't'i$Ioira ~ 

~""'"". 
En tanI. que nation, nous cI8Yorts ad0p­
ter une v;,ion à long terme. C'est pour· 
quoi, flOIJS l!I'IIOfl$ lIdopIé une politique 
de paix par la Iotce. En resrant lIigiarU 
mais égaIemeoI prê!B" daIoguvr: C'est 
decelllllllÇOfl qL.Oe f1O.l$a"<'OflSêtéà 
même de négoclefun uaité surleoon. 
u~e des armements 8IoOC L'Uoion 
50Jiétique lll'in d'éliminer toute one 
cat~ d'armes 1'lUCIéa:res. 
En 1ai$tlf1l cela, rlO.JS $!r'f1lbOIision tes 
espoirs de I"humarIité. Mais nous 

n'll\IOIlS pas lait de concessiOnS ufli(ate. 
.alas, ri agi aux déperls de notre sécu­
rité. C'est une chose que nous ne 
devons pas faire el en tan« que Pré$i­
dent je ne le fefai jamais. 
Ft'lIIlChemenI. f'QUS 8\()OS appris que 
la fotœ est pI\Js effcace que la lai­
blesse qtJand on veut Mf ~ 18 lois la 
paiK et !a séeurilé. 
Les ll'IfII'nbfes d\J S'na; S'rith CQo1najs· 
sent aussi celle leçon: jj n'y 8 pas 9' 
longtemps. le pllUp\e juill payé d'un 
prilt horrible la Iaibl8SSe dvs démocfa­
lies oocidef1la1e$. Je kI os: .Plus jamais 
ça. plus jamais.-
Il se peul que nous 5Oy'On$ en désac­
cord sur cet'\aÎns po'nts dan!; ce pays. 
n,ws rIlMi pa~ da nombreuses 
~: le respect pour !'édocetion. le 
Iesped pour la vie lunsine. le Iespect 
de la loi. le respect du prirq:le de 
séparaôon de régbe et de l'êta! et kI 
rœpec:t du dEMlir d'assistance homarol· 
taire onwrs les plut; dé!<l:YOri56s. 
Nous 8YOffl autre chose 91"1 cornmvt1: 
nous sommeil concernés PQf' le de$tin 
de l'ht.maniIé dans le mondlt enlier: 
Vous S8'o1'!1., en tant QUI! ~ el l'l(1J!I 

5a'oOI\S /oo.Js en tanI QU'américains que 
nous oe.-ons prendre notre place dans 
~ rangs. au .. cOtés de oeu .. qU luItert 
potK ~~b&té, LesJoiIs SOo'iéIiquesqYi 
c:t\e<CherIt à llmigrer, les ..üfs éthjo. 

plen$ qui c:narchent à retrouver leuI 
véritab4elaye( L'Etatd1sraêlqui recher' 
che ~ pei .. , Quand leur liberté se res· 
treint, notre propre U18f1é an esta/l"o(jn. 
drie. Teles son! les dures yérj;és de 
l'N!;to;ra Nous ne devrions pas lMlir à 
les réapprandrlL 

Clnt4lrtt d·,.,.... 

En 1980 nous avions une grande kIéa 
qui se norrmait: . Israêl, alié stratégi· 
que.. C'élatune slmpIe el gfande ltIée. 
Nous peosions Q\I'lsraat n·éta.~ pas 
seuiemenl l'objeI de noire solidarité el 
de notre bierMriIIance mais un ~ 
flEIire a part entière des Ela/S-Unis. Un 
partenaire pleinement capeb!e d '8$>' 
porter sa contribution é notre 9OCiéIé, 
Et bien, cela provoqua une léYoIuIion Il 
WashingIon, 6eaucolJp lurert eonsI&r-

Bien qu'ayant pris très nettement position en faveur d'Israël, « notre ami, votre 
allié $ , le président américain George Bush n'a pas obtenu le soutien du lobby 
juif américain, l'A.I.PA.C., lors des élections présidentielles, qui lui préféra son 
adversaire démocrate, Bill Clinton. George Bush avait pourtant mené la guerre 
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,.. On nwt oppoa!I QII8 nos ...-. 
œn. If, ~ .,.. ODI'I'Pomie. 
~ 1\AiistIiotl.,..,.. de ceIIs eDIpre$I' 
sion d6cIInc:horaiI de sévères réper. 
cussions dipk:ltnaIiql-. El bien, nous 
lJYions ... tson et il avaienI tort. 
Alors que la coopèfalion stratégique 
iMIC Israel va plIA on ~. roous 
lI\O"1II ,orlorcê nos re!atioos 8II8C 
!'Egypta rAfabie SaoudiIe,Io l<o.r.oiI ct 
les autreslKl.lt du Gdfe. Aujourd'hui.' 
eSI clair qui nous pouvons 8'.oi' une 
aIIi8rce...: '-... el continuer 6 awn6-
kir. nos reIaIions avec lBs fllAres P8'J'S 
da '- rtgiOn. Noue: pclI.MJOS IliMÎIIf 
de leçon eon«rudMi avec ces états 
$81"11 qvecet. ni ttuise .. nos relations 
IMIC Israel. C'est dans f'Otre intérêt et 
~ danllril'ltér61 d'1sraêI . 
En d&pit de cota, certaines ~ 
ont et'Cora du mal iii. pror.onceI les 
mali: obIrHi. aliê I5IratllgiQue.. Pas 
mol. Israel. "i4IISlratfgique. Cela Il uo 
sonagreable, le son d'UOII solide .éaIiIé 

"'-Quels ~ les r~1S do nos ettort.7 
~ les EIaI$-UM8I tsraêl.or« 
81'ÇItgH daM "1'1 pogramme de co­
opétatlOl'l pour laira lace /1: des meroa· 
cee: corrvnunes en Médilenanée. Nos 
deu. ~ PflniCOpent 6 des exercices 
lTlIitairnenCCl'l'\l'l'lUr1 . 
.A<Jjol.td'hui grb. son propre et di!ti­
cie ef!on el .1'8ide 1IITWiCai!'lO, lsta!IIe 
lai! chu\ef son WIaIion de près de 
lCllXM • mo. ... de 20%. SOn éccJnI> 
mie f~' roeurit • y Il 8 ans. 
raide ~i(;aina to lsraè! étaiII ~ 
rée COITI/TIe unma,oet'l de rorcer l5raêl. 
lairece qu'ell. no YOUIaiI pas leire. 
Aujourd'hU noua avons un IICCOfd 
lTI(l(I4H de lèrl éch8nge wec Israel 
qui proBe aUll deux ~ • y Il 8II1'II, 
cene idte n'8Y8/! pal méma été abor­
dée et er'ICOfe mons mise 8 rOfdre cil 
p " 
Aujcun1hù tes Etals-Urlis el israè! 9Of'II 
paOen6I'" pour OéYBIopper en corn­
"""" cie ~ 19c::hnoIog>es. que ce 
soiIdesaviorllt~idésQUi nous per­
mellem cie , ....... de8 ,enseignements 
amoit'ldfe ritqo.le pour nos pilotes OU le 
nou~au ct urgent projet de dI1;Icnse 
contr. les rr»,;1es laC:liques QUi Ion! 
partie œ n O.S. (lmaflYe de délel'l54ll 
Slla!égique). W y • 8 arc. nous ne ~ 
'oÔOnS ~'a<triler de loin les .éaJisaôons 
\ed. c· r"'5d·lsr~sanspllrtJeiper 

1l1eur~. 

Conl,. un .. et p .... tlnlen 

Il Y a 8 a rc. l 'aS$Ociar:,on $llatégiquo 
iMIC 1sta8 111 .. le ,M de beai.oco:JO 
parmi C8\.IlI qui 8f\Irèrenl dans le gou. 
wrnEWnBlll ReaQan-Bush. Ac.rjoud'hui 

~....,... tranIIorm6 ce rM ... ~ 
iMIiI .. Beeci8llme ~ ~ 
claIion~~ 
'ema ŒMendra dDmeIn erocore ~ .... 
Nous lIYOflS ~n dl oene lIIIOCiIIr 
lion, PM ~ peu d600uragw 
une Urion ~;q..,e q; cortirue 
d·él8b!ir sa force miitaite daJ1!l la 
r6;lOI1. Si ~ perlez !MC '- marins 
illies piIoIes da nD(re Sixième Flone qui 
ctnefT1lIeni ra:o:pansion 6J poo..r.Or 
marilome ~ réOermlent '00-
Iortléparledé ' 'i6I 4d'ul1lbaie 
~en~iI&lIOUSdIOf'llQU" 
cotISidèfeot Israêl cornrne un eodroiI 
amical, el qu·:.ssiont ,assuresda ..... 
qu·I5r&êl el les Etats-Unis sont du 
mameceté. 
L'as9OClaIklo américano-lar&élieMe IsI 
!oodamenlale pour une IMJIII ,aison. 
COmme le minisI,e dea etlaires (juan­
gères Shênon PéI'è$ r. dit oIsraè1 na 
jImais demandé -.DI Etats-Unis 
d"li'WOy8f des soldais. mais trique­
merrI _ diplom8les fit ,. émisSIi,.. 

dl pIIÎlC ._ Seul ~ ~ pelA 
perrnellll œ Ifouver " clef du pro­
blème de 18 paix 80..1 Mo.,.en-Orief1. 

Nous s;r.olS lOuS que Il processus de 
pai.II8flflSllI uo5lade deItcat. ~ 
ne pOO; preo.<U ou let lr8giques évéoe­
merrts de OII!I defnier. mort /lOIA con­
du'QI"(. Cepeodant. je CfOis q.re oous 
pco.rvoos progresser vers la pM si l'lOUS 
aiYOllSces prir6pet. 
Premièrement. la coop6<atloo améri· 
cano-is/aélienne eSllondamentaie en 
ce qui oonce ... 'le Ie$ intéretll $Irlllégi· 
QV8S. Auc:ule menece. auo..n ~ de 
gier,e ne sef(lf1I _Iorts peu l"IOU5 

c;iYÎ9(l(; rieo ne pourlB l'lOUS twoo.iIIeI: 
~ la p8IX .-_ r6alisée 
g rAce è troll ~ tirect9 ertre 
les parties. les EI8.I5<Urit se lleonenI 
pré15 1&; IlÏcler une 'eIIe négociaIjoo 
comme nous le !aOsof"e déja cu, 111111 
bM8 bipartile depJis le àMJut des 
anoées soiocant&di". 
M~!5 I10tJS ne cautÏOlYl8rOl"l8 pa, une 
rè9clulion das NiIlionl Unies ou 00 
n'impoI1:e QUBI autre groupe l,.natiI;). 
nalquidérieraill&;lst&êl $II ~m:éou 

tri. fOIic:nII 6 eeoepIIr ..... n'\8rInIIis 

:.:r..:.':! .. Il btA O"une n6gociIt. 
liDo_la pai.II ~ la paix peu 
lsrlIeI,la peix peu ses ~ l:EC'fl)le 
nous a rnootr. Il voie. Il esllIImpf; qrAi 
les 8UlrllS la suNeoI. 0uatrBnemert. 
oornmeGaorQl StUtz ra dt. les PaIn­
tinem dclIv&nt partlciper Il chaQue 
étape oos l">6goci.ations. 11 n'y _a pas 
de paiJc sant 8O..I1t C"est li eu~ de choisir 
s'k ........ mettlC! 1À'l! la miséfe dens 
laqueleceae ,~tlIit p/oo'lOée. 
En (;8 qui COi'C>8fne I"OLP. i it$SlOrar 
lU" la iii! qu"eledMa aoc:epIeI" la 1.50-
kAion242 des Nalioos UriesQUi recon­
naII. reldslance d'Israel. abandorvlar le 
terroriemt et chIInger $8 cha.r18 appe­
lant Il ,. cIeslruction d1srll&l . 8IIarrt 
d"&rUme-/ toule dilClJSSio<1 IMK: COIte 
organisation. J 'instste<ai su , ce poont 
non 5elJement perce que I"IOU!I en 
~ rat la prOIl"I85:I;8 /1 ISfaél mail 
palCe q!)B e"asl la mel.eure chiJse Il --Si I"QlP ne PlU! seWaire ces CCJtdr. 
lionJ. • M ra ~ qu·ele n"esl. PIS 
cepebll dl négoci~ ni d"apPOltef la 
paix. Les en;eu~ sont. trop impottaru 
pou' se con\8ll!er de Iormulaticns 
llfT"Ibigr.Ies. C'esI de franches 6scUl' 
9Icnrr dor1 l'lOUS lM)08 besoin. 
Une auhe choie 1I1COtB. J·ai clair. 
mort e::>.prWné qua je SUÎr> opposè Il un 
éIaI paldnan indéper"ldarll pour une 
simple 'aÎSOO: un lei êIBl serail une 
m&I'IICfI pour le st.curi:é d"lsrael el dl 
la Jordenie. J'aP.J1e!lIi QI.OIl oeIa serait 
ég~ eonIraire Bt.DC inIé!.!>ts améri­
eaInI. Mon gouVllfI\ll'l"lllrit ne IOI1IICI(\' 
draiI pas ta création d·une trrtité paleIti. 
nieMfl qui metllfIIl danger la sêclJr~é 
d"lsrael. 
La créalion d"un éIat peJestirôen ne 
eonduir. PI' Il la paix: mais 1'018 
œ.ons êtrl dIIÎf lU" .... ilWe po;nI: 
ratrnelCion dallerri!OÎtes par Israêl ou 
leur conIrOie pe.-manenl par une or;:cu. 

pation mitai" ne c:ord.JirOIlI pII$ li " 
pai~nonpM. 
n doit y ~ une all'Je -..008. une rneiI· 
IetIre 10' .. Sous I·adrr"lristration Butl"l. 
nous n"aloos cerI8S pas ,elact\&r notre 
\/igilarlce .... Ils menaces QUi pê$enI 
CUI les EIats·Unisou Istaél. Maisie vous 
~ iIiUjourtf"tU cpe 1'018 8101"18 
lraMIr une soMion da palll. Nous 
aIIorrs nous y"" Il cela sera tJI\6 prio­
rie pour moi fIIllarrI que présidert des 
Etats·UniL 

Qe0I1l •• "sh 

contre l'Irak ct netlement pris position conlre l'O.L.P. et la création d'un Etat 
palestinien. Ici son discours devant la Convention du B'naï B'rith International 
en 1988. 
(Bnai Brùh Jaumal, décembre 1988) . 

20 1 



MYSTÈRES ET SECRET S DU B'NAl B'RIT H 

reconnaissance et l'admission d'Israël à l'O.N.V. comme membre. 
li sera de la compétence de la division des programmes de l'A.D.L. 
de montrer comment les réalisations et la philosophie d'Israël est 
parallèle au développement et à la croissance de la liberté améri­
caine, en insistant sur les points suivants: 

- La contribution des Israéliens (24) à la Seconde Guerre mon­
diale et la lutte héroïque pour l'indépendance, qui n'est pas sans 
rappeler la naissance des Etats-U nis en 1776, et les efforts de pion­
ni ers des Israéliens qui ont défri ché le désert pales tinien tout 
comme les pionniers américains du XIX< siècle ont repoussé la fron­
tière jusqu'au Pacifique. 

- L 'A.D .L. va coopérer avec le Comité juif américain et les 
au tres membres du N .]. C .R.A. C . (N ational Jewish Community 
Relations Advisory CounciI), comme le Conseil d'urgence sioniste 
qui a un programme israélien. 

- La Ligue fe ra ressortir qu'elle ne sera pas impliquée dans les 
problèmes politiques d'Israël, estimant qu'il s'agit d'une question 
relevant du seul ressort du nouvel Etat. , 

Sien que cette déclaration générale soutienne les revendications 
sionistes sur la Palestine, l'A.D .L. et le S 'naï S 'rith n'avaient pas 
encore créé le lien véritablement organique qui existe aujourd'hui 
entre Israël et la communauté juive américaine. Jusqu'à la guerre 
des Six Jours, les publications des deux associations contiennent en 
fait peu d'articles sur Israël ou les Israéliens, la plupart d'entre eux 
étant d'ailleurs des dénonciations de groupes ou de militants favo­
rables aux Palestiniens ou aux Arabes, en des termes d'ailleurs 
beaucoup plus modérés qu'aujourd'hui. T outefois, une importante 
activité diplomatique est à mettre à l'actif du S 'naï S'rith : l'Ordre ne 
cessera de faire pression sur le gouvernement américain pour obte­
nir des aides économiques énormes, des prêts, et surtout de l'arme­
ment en faveur de l'Etat hébreu . Alors même que l'administration 
américaine était globalement favorable aux pays arabes dans les 
années cinquante, elle devait rapidement tourner casaque (25) . 

Pour les politologues, l'" israélisation » de l'A.D.L. va totalement 
coïncider à partir de la guerre des Six Jours. Cette « victoire miracle 
, va permettre une identification des juifs à Israël, tout à fait diffé­
rente de celle qui existait à l'origine du nouvel Etat. C'est à ce 
moment que l'A.D.L. et le S'naï S'rith font une véritable pierre de 
touche l'assertion selon laquelle l'antisionisme équivaut à l'antisémi­
tisme ; et, en corollaire, que critiquer Israël, c'est être agressif à 
l'égard des Jui fs américains et donc favoriser l'antisémitisme. D ès 
lors, le combat originel de l'A.D.L. contre l'anti sémi tisme aux 
U.S. A. se transforme de plus eA plus en une œuvre de soutien et , 
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IINSIDE B'NAt B'RlTHI 
LOCAL NEWS 

Raythe~n Receives 
Excellence Award 
Sl)lIun'J a'nlli D' rltb 

Tecnnclo8Y Unit P T!!' 

untcd i t 'iii" nu a i 
Excellen tfl in Tcebnotogy 
" ",-ani LO t be Ray tbvun 
Company for iu dC\'elop­
ment oC the Patrlot Air 
DefcMe MI$!Iil . SylitAlm. 

Tbe""''IrdtiOl'O'OI CO Tet­
opi,.e thl*t indlvldullb: nt 

groupS who ha~~ mltdo . ig· 
nlfictln t clln Lributlo,,~ in 
the I.o1t:hnoLogy6e1d. In hon­
oring the R ... yt.h~on Com­
panl', th, Ththno~ Unit. 
titcd R:.ytheon'!ô ach ic, 'c, 
menh an d eomm\1n i ty 
tipÎ rÎt. 

"From elcctl"Onic {Wod­
ucls. to adl'.llTl(:ed communi­
Clltion jO)'lIIll<lIIi, 1.0 commeT­
cia l appllancell. t a the 
de~· elollm .. nt of the her· 
. Idl!d Palriot Air Oefen"e 
Missi le Syslem , the 
Rllyth.,uT\ Company con­
tinûcs to })rovide t he wnrld, 
in genUlll, and t~ iDdus· 
tl)'. in parlicul<lr. w(th toolll 
and strvi~ wMch .nhunec 
"ne! promut\! the q,u <l.Uty « 
Hf\! ror (Ill people," n id 
Aaron \\'i!I!'I, T.chnôlogy 
Unit president. 

ThomflS T,. Phil l ipli , 
Rlly Lhvlln'l p~uident and 
chie f exccuti\'e off ice'!', 
acc.phd t h e K\\'Il~d on 
l:wh..a lf of tllC company'lI 
enain.eerini, ml\nura~ lur­
ing Mncl prugram employ' 
Il'' •. l'hillips tald I.h.:\t h l! 
""33 s lremely pruud uC Lhe 
IJ\lCŒ" 01 Lb" PatnCt Sys· 
l.Cm and the saldip,rlI who 
\\setl. it t.o pmt.e<:l th!.: Ih'C's of 
t huusondil in the Middll'! 
t:nt. 

"l'hoH of us 11\ the 
,"",or ld community are gnrtlt­
(,,1 fnr t~ rlp.Wllopml'llt or 
the P'ltrintAi'!'Derl!l)I;l! Mis· 

liilll S)'&tem ""hich hasse.vcd 
Ii~, minlmi~ed. injurieR, 
IUIOth6!d hWIIOD fceliDP of 

fcar, and pl'e\"t-nud pl"Op' 
art y damllgll ," condudltd 
\\'itd, 

District 2 Conference 
Focuses on Women 

. '1 'nai B'rlth's der.illion al 
' iu. lm tnt!!J'71ll.licmlll 

.!;J Conyenlioo to admit 
""omen ôI.$ full Jnf'cmbulI .... _ 
only tbe rrr~ of 1Il:ll1y litCps 
nudecl to fu ll y !n teerate 
,"",c'men ll'lto t h .. OT"olT'Ii"II­
t1on. In April. Uis-tr icl 2 
,Ceo tral Unlhd Sh tell) 
heJd a hndmllrk lcildtn;hip 
conrP.'l'I!I'II:~ rOC\lSITlf1:on lud­
enhip oppor t u nLlil/!I (or 
bath men and "'Iomen. 

l'he S t . I,ou is con· 
rereoce .... '(J., Ltw braln~h ild 
of ni~trkt Vice Pres!drnt 
Mllrk Gilgu" "Vi e'VI! *n Il 
Male-d nmina .... -d org3ni:.:a· 
lion fOI a lone tiroe," Gilgus 
~Bid . " J Uif bO!CMUl:it )'ou 
w~t\tfoh .. v~ ... -,)mcn'si!SllC:!! 
on Ibe 31C'nrla - il dDl!91 't 
just Mpplln, Men C:ln hllve 
the :.;re.l~ut. inlenlÎlms, but 
ltJM'<l 1:'1 no i1Ubsti ~Uk (DI' 11 

..... nmll.l\'S IH\rspt'Hi'ie to 

enlig h ten u~ ~b<lut t he 
billiiU tha l ... ·111 m il)' thi nk 
we'ye l olten Md or.~ Giigu$ 
.ddod. 

h r tîcip3l'1u in LM cun· 
renmet diSC\l,5~ the cbal· 
k'iIU~li ofpow.ilr l'ha rin g and 
now to ~&t3.b Li"h Qj&endalil 
and pr~",'un~ that 3rt J't)e. 
va nt t o bot h mtln IInd 
,,·omen. A h.L,hlight of tne 
oonli>nooar \\'aIIlldi~UMion 
by Ha.rt i~t Wo~. form aI" 
l iaut.lnllnt gOVl!orllor of Mis· 
sour i, a~uL hltr expui. 
~ncu as li wo m.ln in the 
lnll l.·dominBtM ..... or ld of 
polilies and gO'ôl/mment. 

'l'he district S'pOl>doTcd 
the conrO/TInCf! "lUI I\n 
indicalioo of Our commit· 
rnlLH\l ta t he fUture,~ GHfla 
uJd. lm;trict 2 is Ihl! nrst 
U.S. di,lTk l with Il (efltulv 
ytOi'.!Oi dtmt 'l! lI\r.t. Eloillo 
Appleboom. 

111;111..:,1', ~"'i!:I eïw'e 
",,",,~llIft4·"'·1. 

The It adenhip 
cOl lerenœ is 
<Ion i.dication 
of our 
cOlnmÎlment to 

the futwe." 
said Gilgus. 

. ..... F .... 'SoH V.oN I-1LT 27 

Le B'naï B'rith, (l organisation humanitaire It a remis son (l prix d'excellence en 
technologie » à la firme Rayrheon, qu i fabrique les fameux missiles Patrior. 
Bref, à un« marchand de canons ,). ( The Jewùh Monthiy, mai 199 1) , 
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de défense d'Israël. En 1974, Arnold Forster et Benjamin Epstein, 
respectivement conseil et directeur national de l'A.D .L., assimilent, 
dans un livre célèbre (26), les critiques antisionistes de gauche à la 
haine raciale de droite, le soutien à la cause palestinienne devenant 
le pendant de la défense du nazism e. Pour eux, toute personne ne 
soutenant pas Israël à 100 % est « insensible » à Israël, et par là 
antisénute. D e même toute menace contre la sécurité d'Israël est 
une menace pour les Juifs américain s. D e manière identique, la 
vente d'avions radar A W ACS à l'Arabie Saoudite a révélé, selon 
Nathan Perlmu tter, directeur national de l'A.D .L. , le (, véritable 
antisémitisme des Américains 1). Ces (f véritables )} antisémites sont 
« les marchands d'armes, neutres sur la question juive, qui parlent 
d'emploi ou de recyclage des pétrodollars. Ils sont aujourd'hui des 
adversaires (des Juifs) mille fo is plus dangereux que les jeunes qui 
peignent des svastikas sur les immeubles appartenant à des Juifs ». 
Par la suite, le m ême Perlmutter développera ce thème dans un 
livre écrit avec son épouse, Ruth Perlmutter (27) . Cela est si vrai 
qu'en 1991, l'Unité technologique du B'naï B'rith de Boston, organi­
sation humanitaire, charitable et philanthropique, a remis son prix 
d'excellence pour la technique à un marchand d'armes de mort : la 
société de constru ction de m atériel militaire Raytheon . .. qui a mis 
en œuvre le sys tème de défense de missiles sol-air P atriot (28) . 
(f T ous ceux de notre communauté mondiale vous sont reconnais­
sants, devait déclarer le président de cette section du B'naï B'rith, 
pour le développement du système de défense de missiles sol-air 
Patriot, qui a sauvé des vies, diminué le nombre des blessés, réduit 
la peur des hommes et prévenu les dommages matériels. ,) 

1. Revue du Diw-icl Xi X, n03, octobre 1973 . 
2. Deux articles hostiles parurent dans nt.e Mellorah~ le journal officiel de l'Ordre. 
3. On consultera par exemple L'/nvemion dune nation, Israël el la modemite poli­
tique, Alain D ieckhoff, Gallimard, 1993 ; Histoire du sionisme, Jacob Zineman, 
tome I, Paris, 1950, Hùtoire de la pensee sioniste, Shlomo Avineri, Lattès, 1982, 
Histoire du sionisme, Walter Laqueur, Calmann-Lévy, 1973, etc. 
4 . Discours pour les 80 a-m de la Loge de Vienne, Walter Laqueur, Calmann­
Levy, 1975. 
5. Bnai Brùh, The first Lodge of El1gland, 1910- 1935, Paul Goodman (ancien 
Président), imprimé par la Loge, Londres, 1936. 
6. Maurice Honigbaum, président du D istrict XIX, Bnai g ,ilh Journal, juin 1988. 
7. Bnai Brith Magazine supplemem, février 1925. Sur la renaissance de l'hé­
breu, voir L'Invention dune nation, Israël ou la ulOdemiLé politique, Alain D ieck­
hoff, Gallimard, 1993. 
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8. Hamenora, n O l , janvier 1923. 
9. Elle est devenue la Bibliothèque nationale JUÎve de Jérusalem, principale 
bibliodlcque du pays. Elle comptaît déjà plus de 80 000 livres en 1925. 
10. Encyclopaedia Judaica, vol rv, col. 1148 . 
II. La Grande Loge dErez Israël, Hamenora, novembre-décembre 1924. 
12. Sur le B'naï B'riùl en Israêl, voir M isdar B uai B rich be- Yisrael, 1. Alfassi, 
1966. 
13. Brochure des 33C degrés du Rite écossais ancien ct accepté de l'Etat d 'Is­
rael, Abraham Fellman, G rand secrétaire général, T el-Aviv, janvier 1967. 
14. National J ewish M ontilly, octobre 1977. 
15. The Im ide SlOry of lhe Peace conference, E. j. Dillon, p. 496-497. 
16. B uai Brilh Joumat, juin 1988. 
17. Edité par Information D ynamics lnc., 1985. 
18. A l'occasion, le B'nar 13'ri th n'a pas financé que des ~ causes humanitaires .!t. 

A titre d'exemple, en 1946-1 947, plus de 50 000 dollars furent collectés dans la 
seule ville de New York, à J'initiative du président du B'nar B'riÙl aux U.S.A., 
Lester G utterman, pour être versés à la Haganah, l'organisa tion militaire des 
Juifs de Palestine, qui fu t par la suite le noyau de T sahal, l'armee israélienne. 
19. Il comprenait notamment ces mots: « T'ai demandé très peu de faveurs au 
fil de nos années d'amitié, mais te supplie de recevoir Dr Weizmann. » 
20. This J's 8 nai B rith, brochure historique diffusée par le B'naY B'rirh .. 
21. The Z ionist Conneclion ll, l,filial Pliee Peace, Alfred M . Lilienthal, Veritas 
Publishing Company, Austra lie, 1983, p. 209. La révélation de l'influence 
majeure du B'nar B'riLh dans la reconnaissance d'Israël ne fut révélée qu'en mai 
1965, à l'occasion de l'inauguration d'un bâtiment du B'nar B'rith à T el-Aviv, 
dédié à la mémoire d 'Eddie Jacobson. 
22. L'aide aux soldats israéliens passe généralement en France par l'Association 
pour le soutien à Israël. 
23. Brochure sud-américaine, l...e B nai B rilh el Israël, sans date, mais parue 
sans doute au début des années 80. 
24. On appréciera le terme: à ce moment, Israël n'existait pas encore t 
25. Sur le vaste sujet de l'influence du lobby juif au Congrès américain, et plus 
particulièrement par le biais de l'A.I.P .A.C. (qui regroupe 141 associations 
juives, dont le B'naY B'rilh), on consultera par exemple Slealth P.A .G.s : How 
Israel s American Lobby seeks la control U.S. M iddle East. Policy, Richard H . Cur­
tiss, America n Educational Trust, 1990. L'A.I .P .A.C., qui compee 8 000 
membres, dispose de quatorze antennes nationales et d'un budget annuel de 
fonctionnement de 15 millions de dollars. Premier lobby poli tique aux Etats­
Unis, l'A.LP.A.C. a été légèrement affa ibli à la suite de divers scandales. Le 
prés ident de l'A. I.P.A.C., D avi d S te iner, a été obligé de démiss ionner le 
2 novembre 1992, de manière préventive, deux jours avant la publication dans 
le Washinglon T imes d'un étonnant entretien téléphonique, peu avalll les élec­
tions présidentielles américaines de novembre, qu'il avait eu avec un industriel 
juif américain, Harry Katz, lui-même membre de l'A. I.P.A. C., où il lui révélait 
son emprise sur l'administration américaine ct la future administration de Bill 
Clinton. Katz, écœuré, devait envoyer J'enregistrement au journal. Soigneuse­
ment passée sous silence par la presse française dans son ensemble, la traduc­
tion est toutefois parue, avec quelques coupes, dans France-Pays arabes (février 
t 993) . Steiner y déclara it notamment: {I Je connais Bill (Clinton) personnelle-
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ment depuis sept ou hui t ans. Je pense que, pour nous, il serait beaucoup 
mieux que Bush. Au début de sa campagne, nous avons collecté plus d'un mil­
lion de d ollars pour lui d ans le New Jersey. En tant qu e présiden t d e 
l'A. I.P.A.C., je n'ai pas le droit de m'impliquer dans la campagne - parce qu'il 
me faudra traiter avec celui qui l'empon cra - mais je suis administrateur au 
Comité national de soutien aux démocrates qui a fourni à Clinton, jusqu'ici 63 
millions de dollars. Nous avons une d izaine de nos amis dans son état-major, 
qui obtiendront tous les postes importants. AI Gore (futur vice-présidem) nous 
est très dévoué C •.• ) En ce qui concerne les garanties, le Congrès a donné son 
accord pour que nous (comprendre Israël) recevions une tranche de deux mil­
li ards de dollars pour la première année. Mais il est convenu que, pour la suite, 
il faudra que le président renouvelle tous les ans son autorisation. Si Bush reste 
au pouvoir, il pourrait utili ser celte prérogative comme moyen de pression ( ... ) 
C'es t pourquoi il nous faut un prés ident qui soit un ami. Or, nous avons 
l'oreille de Clin ton ( ... ) Autrefois les juifs n'osaient pas ouvrir la bouche. Main­
tenant, ils n'ont plus peur. Je me moque qu'on m'insulte ou qu'on me haïsse, 
pourvu que j'obtienne ce dont notre peuple a besoin. Le dialogue se poursuit 
ainsi: 
- En ce qui concerne Israel, avec lequel de ces trois candidats au rons-nous le 
plus de pouvoir politique? 
- Cli nton. S'il est élu, ec que j'espère, nous aurons nos entrées. 
- Savez-vous qui seront le secrétaire d'Etat et le secrétaire à la Défense? 
- Pas encore. Nous sommes en train de négocier. Mais je n'ai pas le droit d'en 
parler. 
Quelques m ois p lus ta rd, c'est un a utre d ir igeam d e p remie r p la n de 
J'A.I.P.A.C., Thomas D îne, à l'origine de l'essor de ce lobby, qui a dû démis­
sionner pour avoir quali fié les juifs orthodoxes de • puants ,. et de • vulgaires t . 

Il s'était de même vanté de n'être jamais allé à Brooklyn, un quartier pauvre de 
New York, et d'avoir toujours refusé de voyager sur El Al, à cause de « ces 
gens-là qui ont une image vulgaire, celle du pauvre immigrant 1). 

26. The New Antisemùism (Le Nouvel anlisémùisme), M c G raw-Hill, New York, 
1974. 
27. Le Véritable antisémitisme, A. D .L. , 1982. Le même phénomène s'est p roduit 
en France, si ,'on en croit le bulletin quotidien de l'Agence télégraphique juive 
du 21 mai 1977 : 1\ Il n'y a qu'une seule exigence (pour adhérer au S'naï B'rith) : 
chacun est plus ou moins d irectement, plus ou moins profondémem, concerné 
par Israël ; personne dans un chapitre ne doit être, ne peut être contre Israël. » 
28. Sous la menace d'un procès du gouvernement américain, la firme Raytheon 
a préféré, en octobre 1993, rembourser au ministère de la D éfense américain 
21 millions de francs (3,7 millions de do llars) sur la facture des Patriot qu'cHe 
lui avait vendus pour un montant de 570 millions de francs (I 16,9 millions de 
dollars). 
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011 dit que lassimilation fera plus de dégâts 
dam le peuple juif que 1 Holocauste. 

Joseph Dombcrger. président du District européen du B'naï B'rith. 
Agence télégraphique juive. 5 avril 1984, 

tmE TÂCHE MAJEURE : 
EMPECHER L'ASSIMILATION 

Des buts cachés 

L'objet des associations locales du B'naï B'rith en France a large­
ment évolué et est particulièrement divers. En outre le mo[ Bn'aï 
B'rith ne fi gurant même pas touj ours dans le titre de l'association, 
il est parfois difficile d'idcntifier les Loges. C'est parfo is l'intitulé 
de l'objet de l'organisation améri caine qui est repris : , L es B'nai 
B'rith se donnent pour mission d 'unir les Israélites en fa veur des 
intérêts les plus élevés de l'humanité. Ils ont pour tâche de déve­
lopper et d'élever le caractère moral et inteJ1 ectuel de leurs co reli­
gionnaires, d 'inculquer les princ ipes les plus purs de la philan­
thropie, de l'honneur et du patriotisme, de soute nir la science et 
les arts, d'a J1éger les besoins des pauvres et des nécessiteux, de 
visiter et de soigner les malades, d 'a J1er au secours des victimes 
de la persécution, de p rotéger et d'assister la veuve ct l'orphelin ct 
de subvenir à leurs besoins selon les plus larges principes de l'hu­
manité » (statu ts du C hapitre Anne Frank, déclaré en 1965) . Ils 
ont connu de nombreuses variantes, plus ou moins ell iptiques, 
plus ou moins camouflées: (i entraide sociale, activités culturelles » 
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(Union française des associations B'nai B'rith, 1978), (, toutes les 
activités culturelles, l'organisation de conférences, de projections 
de films, de sorties, et en général ou indirectement tout ce qui se 
rapporte à une activité sociale ,) (Loge Paris-Est) , « la bienfai­
san ce, la phil anthropie ,) (L oge Golden Meir, Nice, 1985) , 
« défendre la mémoire de la Shoa, pour empêcher les fa lsifi ca­
tions de l'histoire, notamment en ce qui concerne l'exterrn.ination 
des juifs de France par les n azis et leurs co llaborateurs ,) 
(U.F.A.B.B. , 1991 ) , « coordonner, faciliter, étud ier et promouvoir 
la coopération des associations qui la composent dans le respect 
de leur indépendance et conformément à leur propre règlement. 
Elle agira pour défendre les droits de l'homme et lutter contre 
toutes les formes d'oppression, notamment dans le cadre de la loi 
de juillet 72 » (U .F.A.B.B., 1978), « unir les Jui fs en fa veur des 
intérêts les plus élevés de l'Humanité, développer le ca ractère 
moral et intellectuel de ses adhérents, de soutenir les Arts, d'allé­
ger les besoins des nécessiteux, d'inculquer les principes de phi­
lanthropie, d'honneur et de patriotisme, d'aller au secours des vic­
times des persécutions quelles qu'elles soient » (Boulogne, 1988), 
«( la bienfaisance, l'amour fraternel, l'harmonie, en œuvrant au 
progrès de la science et des arts, à l'enseignement des principes 
de la philanthrop ie, en aidant ceux qui so nt dans le beso in, en 
allant au secours des victimes de la persécution, de développer et 
d'élever le niveau intellectuel et moral de ses adhérents» (Perpi­
g nan , 1990) , (' pro mo uvo ir par tous les moyens les valeurs 
morales et cul turelles du judaïsme ( ... ) combattre le ra cisme et 
l'antisémitisme et toutes les formes d'oppression et de discrimina­
tion, notamment dans le cadre des lois du 1" juillet 1972 et du 9 
avril- rçr85 ,) (Centre soc io-culturel du B'naï B'rith de Pari s, 
1989), « assurer la pérennité de la Communauté Juive et d 'entre­
tenir des relations de compréhension avec les communautés non 
juives et cela grâce au développement de ses actions humanitaires 
conformément aux idéaux du B'nai B'rith » (Centre européen du 
B'naï B'rith, 1985) . 

De même le préambule de la Constitution du B'naï B'rith 
a évolué selon les époques, dans un sens plus ou moins restrictif. 
C'est ainsi qu'en 1860, au convent de Philadelphie, le préambule fut 
revu (, à la baisse ,) par rapport à 1843, le passage sur (, l'unité des 
Israéli tes dans le but de promouvoir leurs intérêts les plus élevés et 
ceux de l'humanité en général ,) disparut au seul profit des « intérêts 
suprêmes du judaïsme ». 
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AS~OCIATIOti LOUI S XAHN 
41, Cr s Hon.O't:atienne (J ' Orv •• 

Mons i eur I.e .-rll tet. . 

PMt:~.:c l'UUI;. 

~t.:ll.u,; 

l'f(jUa 8VonS J. ' honne ur. conformément aux ri iaposluona " • 
.1. '.,.t 1 CJ.8 S oe 1. 1..01 ûu 1er J uill e t .. 901 at <.l e Jo ' srt.. (le aon decret 
d 'appllcae i Qn <lu .l. 6/~/l!K>1 . <le proc4tder à la <lèe .l.'/II' lItlon u.a l',oI,8oc;la­
t,1on o i te 1 AbstJClATIOM 1.001& KAhN . dont .I. e siègo à . :ateel 11e ellt 1 
41 . Cr . "onor. (l ' Zat!enne d'Orve. - 6 ° -

Cette a •• oel.tion à pour obJet. • 1.0 ' unir le8 I&ra i!!li tC:s en 
vue cu bien <':CI J.'hW!lanitc . ue J. · "'l.èva t.ion d l.l caractère 1nte11=tuo.l. 8e 
IIIO r al . <.; .. & pri ncipec "fI pllilantl"opie el:. ", ' honneur. ~u 'PtO<)reli U.CI 10 
science et (ies a r i. • • tJ 'a!âer C 'U 1X qui IIOnt .. ana iCI Wloln. Ut< vislter 
les _ 18<1 •• , "'. pourvoir aux DeliOln a o. UI v.uv. et Ci e l 'orphelin, et 
d e secour i r 1 •• victimes de 1. pere'cutlon. 

Loge LOUI S K AHN .,-
lSOOl MARSEILLE 

PRBFBCTURB DES BOOOHBB DU RHONE 

~~!! 

Objet t DECLARI.'l'IOH lB CtWIGEM3NT DB DIRECTI ON D' j,SSOCli'rION 

Monaleur le PREFET . 

l 
Houa avoll8 l ' honneur de voue faire oonnaltre.confo~ment aux 

dlopoaltlona clel'arUcle 5 de la Lo1 du ler/7/1901 et de l ' articl e 
3 de 80n décret d ' application du 16/8/1901. lore de la aéance de 80n 
8SS8mbl.ée ,générale en date du Mercredi 21 JU1.n 1978, not" 808ooiatlol 
d i te : LOUIS IC.lHN. dont la lJ1è~e eot • 41 Coure nonoré d ' Estienne 
d'Orvsa à Marseille , et qat a èté déolaree le 8/12/1976 , à procédé 
au renouvellement du b\U"eau, oompoeé désormais comme suit: 

Il est souvent impossible d 'identifier les Loges du B'naï B'fith. En haut, le 
papier à lettres de "(1 Association Louis Kahn » avec la déclaration de sa fonda­
tion. A aucun moment ne figurent Tes mots (t B'naï 8'rith ~. 

En bas, son dernier papier à lettres: les mots (, B'naï B'rith » apparaissent. 
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Un certain « racisme» juif 

L'Ordre juif des Fils de l'Alliance suppose donc une fidélité totale 
au judaïsme et sert à renforcer la conscience juive, voire la « race 
juive », comme n'hésitait pas à le proclamer les revues internes du 
B'naï B'rith, encore dans les années 20-30. Les Fils de l'Alliance 
plongent leurs racines dans la Torah, comme devait, par exemple, 
le remarquer en 1924 Maximilien Stein : « Le commandement 
biblique fait de nous des prêtres de la religion, l'Ordre B'nai B'rith 
fait de nous des prêtres de la vie . " L'un des buts majeurs de 
l'Ordre, dès sa fondation, est donc la préservation du peuple juif, le 
refus de son assimilation dans les autres nations. Dans une de ses 
nombreuses brochures de présentation Cl ), la Ligue Anti-Diffama­
tion (A.D.L.) définit assez exactement les limites de sa tolérance : 
(, L'A.D.L. croit dans l'intégration - c'est-à-dire l'acceptation des 
Juifs comme des égaux. Elle est opposée à l'assimilation - la perte 
de l'identité juive - qui représenterait, du point de vue de l'A.D.L., 
une défaite et non un triomphe du processus démocratique. " 

Dès l'origine, le B'naï B'rith, sous une apparence libérale, se donne 
pour tâche d'empêcher l'assimilation. n faut dire que le passage des 
ghettos européens aux étendues américaines provoqua un changement 
énorme dans les mentalités communautaires : « L'émigration (juive 
aux Etats-Unis dans les années 1850-60) a été encouragée par les diri­
geants d'Allemagne. En Bavière, où le mariage d'un Juif n'était permis 
que si un autre Juif quittait le pays ou décédait, près de la moitié des 
jeunes Juifs trouvèrent refuge à l'étrange". La plupart d'entre eux fon­
dèrent un foyer aux Etats-Unis, et nombre eurent une ascension 
sociale et financière. Cette dissolution des liens associatifs juifs et la 
cassure avec les traditions juives étaient quasiment inévitables dans le 
Nouveau Monde, où de nombreux émigrés s'assimilèrent complète­
ment à leur entourage non Juif. L'appel du sang juif et de l'esprit de 
loyauté juif, cependant, s'imposa à eux. Un certain nombre de Juifs 
allemands, aux sentiments nobles et généreux, qui ne ressentaient pas 
seulement le besoin de camaraderie entre Juifs, décidèrent de recons­
truire la vie juive et de promouvoir les idéaux juifs sur de nouvelles 
bases en rapport avec les conditions de liberté et de respect de soi, en 
fondant une association fraternelle juive qui devait réunir tous les Juifs 
en dehors de toute considération politique ou théologique. La base de 
cette fraternité était la loyauté fondamentale de ses membres à l'Al­
liance d'Abraham, le premier patriarche qui, à travers les millénaires, 
était demeuré un symbole de la loyauté juive envers le Dieu d'Israël. " 
Paul Goodman (2) écrit plus loin : (, Le B'naï B'rith allemand ( .. .) a 
sauvé d'innombrables Juifs de l'assimilation et de l'apostasie. " 
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(t Si ce ne sont pas 
nos enfants, alors 
cc sera qui? ». 
POUT ~ continuer l'Al­
liance Il, les enfants 
des Frères ct Sœurs 
peuvent être recrutés 
dès la naissance. Les 
parents paient un e 
cotisation qui premct­
[ra à leurs enfants 
d 'être initiés à dix­
huit ans. Selon cette 
brochure américaine 
interne, cc sys tème 
est CI une police 
d'assurance pour la 
Survie Juive ~. 
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Cenains Frères vont même plus loin, Considéré comme un bien­
faiteur et une sommité du B'naï B'rith, le D' Leo Baeck, qui présida le 
district d'Allemagne de 1924 à 1937, tout en présidant aux destinés du 
Grand Rabbinat allemand, avant de devenir président mondial du 
Judaïsme libéral, fit même rajouter un article dans les règles de l'Ordre 
que d'aucuns qualifieraient aujourd'hui d'ouvertement raciste : «( Dans 
le sens du paragraphe 40 des lois générales, il a été spécifié comme 
principe de l'Ordre : " n n'y a pas de place dans l'Ordre pour un Frère 
qui tient ses enfants à l'écart de la communauté juive, ", » Autre 
exemple plus récent, dans le rapport au Congrès de Florence en août 
1966 de la Commission pour Israël du District XIX, on peut lire dans 
le passage sur les (, minorités religieuses et nationales résidant en Israël 
(3) ,) : (, Le fait que, depuis la fondation de l'Etat d'Israël, 120 Juifs 
aient été victimes des missions chrétiennes, mais que d'autre pan 900 
conversions au ]udaIsrne oot eu lieu, présente certainement un intérêt 
pour le Congrès. ') Vous avez dit (, victimes des missions chrétiennes » ? 

Dans un Ordre où l'appartenance est fondée sur un critère 
d'exclusion religieux, voire racial (être juif ou ne pas l'être), tout le 
problème est de savoir qui est juif et qui ne l'est pas. Les Loges 
d'Orient dans les années vingt (4), par exemple, devaient poser la 
question à la G rande Loge de Constitution à propos des Caraïtes, 
une secte sémite aux traditions très proches de celles des Israélites: 
, Caraïtisme et Bénébrithisme ,). La question consistant à savoir si 
les Caraïtes peuvent faire partie de l'Ordre, indépendamment du 
désir exprimé par une de nos Loges en leur faveur, était née de l'at­
tention attirée par quelques-uns des membres du Comité Général 
par l'expression constitutionnelle (, appartenant à la foi juive ,), Les 
Caraïtes, se demandaient-ils, n'appartiennent-ils pas à la foi juive? 

Le R. F. D' Marcus émet son avis, sur la question, de la façon 
suivante: « Les Caraïtes appartiennent en principe à la foi juive par le 
fait que les Rabbanites reconnaissent le mariage des Caraïtes légal 
d'après les préceptes mosaïques, tout en ne reconnaissant pas le 
divorce caraïte ; de sorte que les enfants nés d'une divorcée qui se 
remarie, sont considérés comme adultérins et panant tombent sous le 
coup de la prescription fondamentale du Judaïsme bien connue, ,) 
Comme on le voit ici, la judaïté se transmet exclusivement par la 
mère. Le problème se pose même de savoir s'il s'agit d'un (' bon juif », 
comme le montre une autre question (4) : (, Mariages mixtes et béné­
béritisme. Une Loge de notre District nous a posé, à différentes 
reprises, cette épineuse question : un excellent Israélite, marié à une 
catholique et dont les enfants sont juifs et circoncis peut-il être admis 
dans nos Loges ? » On n'en finirait plus de citer toutes les questions de 
ce type régulièrement posés. 
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Carilftisme et ·Benébértlhisme. - La · question 
consitant à, savoir si les Caraïtes peuvent Jaire 
partie de l'Ordre, indépendamment du désir ex· 
pnmé par ulle .de nos Loges· en leur faveur;' était 
née de l'attention attirée par quelques uns des 
membres du Comité Général par l'expression 
constitutionnelle cnppn·Ylmant à la foljuivt!·. Les 
CaraÏtes, se demadaient ils, n'appartiennent·ils 
pas à la foi juive? 

Le Rév. Fr. Dr. Marcus émet son avis, sur 
la question, de la façon suivante: Les Caraïtes 
al.partiennent. en principe à la foi juive, par le 
fait que les Rabbanites reconnaissent le mariage 
des CaraÏfes légal d'après les préceptes m05a­
«tues, t~ ·en ne ·reconnaissan t pa. te dhlorce 
car~ïte; de sorte que les enfants nés d'une divor. 
cée qui se remarie, sont considérés comme adu}· 
térins et partant tombent sous le coup de la 
prescription fondamenatle du Judaïsme bien 
connue. 

La question soumise au Comité Exécutif de 
Chicago n'a pàs encore reçu de réponse. 

jJf(l1',affCS 1mx/es cl bé1u!bértltstJZc.- Une Loge 
de notre District nous a posé, à différentes repri. 
ses, cette éjùzcuse qucstz.r)1t: Un excellent Israé­
lit!'. marié à une catholique et dont les enfants 
sont juifs et circoncis peut-il être ad111i~ dans nos 
J.oges ? (11 s'ag it, en l'espèce, d'un médecin de 
Lonne réputa tion qui. lors de son séjour en Eu­
rope, où il a fait ses études médicales, s'y est 
lIl~ri é avec une catholique). 

Une . épineuse question » : " Un excellent Israélite, marié à une catholique ct 
dont les enfants SOnt juifs ct circoncis) peut-il être admis dans nos Loges? ) 
(Hamel1ora, 0°6, juin 1924) . 
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Dans un numéro d'anthologie, la revue du B'naï B'rith (5) a 
recensé, avec satisfaction, quelques avis et définitions sur les juifs, 
données par des Frères, qui y étaient parus dans les années précé­
dentes : ,< La merveille de toute l'histoire» (Henry S. Morais, 1887), 
" (le Juif) est fait de cette matière, comme dit Heine, dont les héros 
sont pétris » (rabbin Rudolph Grossman, 1894), « un combattant 
sur le champ de bataille de la vérité » (le même), ,< un important 
facteur dans toutes les affaires de l'humanité, le citoyen d'un monde 
qu'il peut bien considérer comme le sien » (Adlai E. Stevenson, 
19 10), etc., ainsi que cet extrait : ,< Le Juif a un enthousiasme à 
vivre même quand il exprime cet enthousiasme dans le rituel reli­
gieux, l'intellectualisme ou le pouvoir de la finance. Cet enthou­
siasme crée chez lui une beauté et une couleur qu'aucun gentil ne 
peut égaler ou ne pourra imiter » (Adeline E. Dartt) . 

Afin de préserver la communauté dans le sens le plus large, le 
B'naï B'rith international a, depuis lors, infléchi sa position et s'est 
prononcé pour un refus de définition stricte de la judaïté (6) : 
« Le BfnaÏ B'rith international a demandé au Premier ministre israé­
lien et au ministre des Affaires étrangères de s'opposer, dans l'inté­
rêt de l'Unité Juive, à toute tentative, au sein de la Knesset, de pré­
ciser la définition de la Judaïté. Dans un télégramme adressé à ces 
deux hommes d'Etat, Seymour D. Reich, président du B'naï B'rith, 
rappela que " la très grande majorité des Juifs, en Israël et de par le 
monde, soutiennent le concept de pluralisme religieux. Nous comp­
tons sur vous pour ce problème d'une grande importance. » Il faut 
savoir, en effet, qu'en Israël la notion de juif a largement varié : 
,< quiconque affirme n'appartenir à aucune autre confession que la 
confession judaïque » (1958), " quiconque est né de mère juive et 
quiconque a reçu le baptême juif, à savoir la circoncision pour les 
hommes et le bain rituel pour les femmes» (1960), y compris ceux 
convertis par un rabbin réformé ou libéral à l'extérieur d'Israël 
(jugement de la Cour de justice de Jérusalem, mars 1993) . C'est ce 
qui explique que lorsqu'un jeune juif non circoncis, dont le père 
était déjà membre du B'naï B'rith mais dont la mère n'était pas 
juive, se présenta pour être initié, il dut certifier sur l'honneur qu'il 
,< n'était pas de confession non juive et n'appartenait pas à une quel­
conque organisation religieuse non juive (7) ». 

Le regret du ghetto et les dangers de l'émancipation 

Le regret du ghetto et de sa structure communautaire transparaît 
encore ces dernières années dans les publications du B'naï B'rith (8) : 
,< Dans la longue histoire du peuple juif, aucune ère n'a présenté au 
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Juif autant de défis, pour ses croyances traditionnelles et son style 
de vie, que la période moderne, qui a commencé il y a deux cents 
ans ( .. .) Au Moyen Age, la vie du Juif dans l'Europe chrétienne était 
souvent dangereuse et pénible. TI avait à endurer les discriminations 
économiques et sociales, la menace constante de la persécution et de 
l'expulsion. Mais, bien qu'il vive dans un ghetto, isolé des nombreux 
développements intellectuels et sociaux du monde extérieur, il avait le 
bénéfice de la chaleur et de la sécurité d'une communauté stable et 
d'une orientation religieuse qui donnait un sens à sa vie. L'observance 
du Sabbat et des jours de fête ajoutait beauté et dignité à une exis­
tence qui aurait, sinon, été nue, tandis qu'un système universel d'édu­
cation des enfants comme des adultes laissait le champ libre à ses 
capacités intellectuelles ( ... ) Toutes ces forces de cohésion, cependant, 
commencèrent à se disloquer à mesure que le Juif entrait dans le 
monde moderne à la fin du xyur siècle. L'émancipation, tout en lui 
apportant une plus grande liberté politique et de nouvelle opportunités 
économiques, le priva des valeurs stables de la communauté médié­
vale. A mesure qu'il entrait en contact plus étroit avec le monde non 
Juif et que son horizon intellectuel s'élargissait, il commençait à 
remettre en cause les base doctrinales du judaïsme et ses tradition­
nelles observances religieuses s'affaiblissaient. La connaissance juive 
perdait du terrain ; même l'envie de vivre comme un Juif était souvent 
perdue. La capacité du Juif à faire face à ces défis et à s'adapter au 
monde moderne représente, par là même, un chapitre important de 
l'histoire du Judaïsme. * 

Lors des discours à l'occasion des 80 ans du B'naï B'rith de 
Vienne, l'ambassadeur israélien (et Frère) en Autriche, Avigdor 
Dagan, devait mettre en parallèle pour les juifs le danger commu­
niste à l'Est et l'assimilation à l'Ouest, soulignant le travail de l'Ordre 
contre ce , danger ,) : , En une période où il faut se préoccuper 
sérieusement de l'avenir du judaïsme, non seulement dans l'Est 

( 115) edxocÎÔn contra 10 cUÎmHcu:iôn : La asimilaçi6n es un pellgro permanen te. la hir 
toda ho <»mOitrodo que los hilos nuestros .dvc:odos en colegios 0 eleuelos 1'10 iudios son 
mos propetnos a perderse paro nue.lro fMI.b lc; pot 10 tonte 10 Gron Logio de 10 B'nal 
S'rith inlÏ$te On que dehemos hocflr .sf~o, porC! quo la moyoria de los nil'lol .studien 
en col1l9ioS j",dfoJ. Pot afro lacb rlC) puede 10 c;omunldad lib.rorso de 10 tO'POnlObiiidod 
poro 10 educ.oc:i6n judoica de los jôveoe. que desolortunocbrtenht no e~ludie" en cole- J 
9iol hebreos; debel'l lener 10 oportunldad cM r.dbir .o...cOC:Îôn judoico 0 Iravés de ocli­
vidodes orgonizodcu, en IIstrllc:ha c:olaboroci6n con los 0:0111;101 ~bfeos. 

« Educa tion contre l'assimilation, L'assimilaùon est un danger permanent, 1) 

Existc-t-il un Il racisme 1) juif ? (Compel1dio de acuerdos y resoluciolles deI Disln'lO 
XXI// ca n'be de la Bilai" Brith). 
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communiste, mais malheureusement aussi dans le monde libre de 
l'Ouest, le B'naï B'rith ne remplit pas seulement des tâches sociales 
et humanitaires, mais affronte aussi le danger de la désagrégation et 
de la liquidation de l'identité juive spécifique par l'assimilation dont 
il importe peu qu'elle soit issue de l'apathie, du fatalisme ou qu'elle 
soit provoquée. Puis-je souligner l'activité infatigable et louable de la 
loge viennoise qui a précisément aidé à freiner avec succès ce dan­
ger potentiel par ses efforts fertiles en vue d'une vie judaïque plus 
riche et d'un contenu plus dense. » 

C'est pourquoi, certains membres du B'naï B'rith en arrivent 
même à estimer que " l'ennemi mortel des Juifs, cc n'est pas l'antisé­
mitisme, c'est l'assimilation ») (9 ) . C'est aussi, par exemple, l'avis 
d'un ancien membre du conseil de la Loge France, J. Rosemblat 
(10) : , Le plus grand danger menaçant de nos jours le judaïsme 
diasporique, c'est l'assimilation . • , De même, dans la brochure de 
présentation de l'Ordre intitulée Bienveillance, AmouT fratemel et 
HaTmonie, c'est cela les Bnai B1il", on peut lire ce passage : (' Le 
B'nai B'rith d'aujourd'hui ne peut plus être dorénavant vu comme 
une simple association sociale et fraternelle, mais, par son approche 
des multiples intérêts du Judaïsme dans le monde libre et son aide à 
l'Etat d'Israël, comme un vaste mouvement dans la lutte juive de 
survie. » 

Cette « lutte juive de survie » apparaît directement dans les 
cahiers de formation internes de l'Ordre (11 ) . « Education contre 
l'assimilation: L'assimilation est un danger permanent. L'histoire a 
démontré que nos enfants éduqués dans les collèges et les écoles 
non juives sont plus enclins à se séparer de notre peuple ; c'est 
pourquoi la Grande Loge du B'nai B'rith insiste sur le fait que 
nous devons faire des efforts pour que la majorité des étudiants 
juifs étudient dans des collèges juifs. Pour les autres, nous ne pou­
vons laisser à la communauté la responsabilité de pourvoir à l'édu­
cation juive des jeunes qui, par malchance, n'étudient pas dans 
des collèges hébraïques ; nous devons y pourvoir à travers des 
activités organisées, en étroite collaboration avec les coll èges 
hébraïques . • , 

Très significativement, dans le lexique publié pour le centenaire 
du National Jewish Montilly (5), on lit à la rubrique (, Holocauste ", 
comme première citation, non une citation sur la politique national­
socialiste, mais sur les dangers de l'assimilation : (, Le danger réel 
qui menace le judaïsme allemand réside dans les Juifs eux-mêmes. 
La faiblesse du taux de natalité a atteint un niveau alarmant et le 
nombre de mariages mixtes est terriblement important. (Israel 
Auerbach, 1929) . 
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Les Fondations Hillel 

« Aucun groupe social, devait noter le président du district euro­
péen, le D ' E. L. Ehrlich (12), n'a d'avenir sans qu'il se consacre à 
l'activité envers la jeunesse ( .. . ) Nous appelons ce secteur de notre 
travail Hillel, d'après le grand enseignant juif du début du premier 
siècle, qui sut concilier pédagogie, humanisme et générosité ( .. .) 
Aux Etats-Unis, il y a une unité Hillel sur chaque campus, où les 
étudiants, éloignés de leur foyer, trouvent un foyer juif ( .. . ) La plus 
grande partie du budget total du B'nai B'rith dans le monde est 
dépensé pour Hille!. " La première Fondation Hillel fut créée en 
1923 par un jeune rabbin réformé d'Illinois, Benjamin Franklin, 
décédé subitement en 1927 à l'âge de trente ans (il fut remplacé par 
Abram L. Sachar) . L'association fut intégrée au B'naï B'rith prati­
quement aussitôt, sous le nom de Fondation Hillel du B'naï B'rith. 
Après l'Illinois en 1923, celle-ci s' implanta dans le Wisconsin en 
1924, dans l'Ohio en 1925, au Michigan en 1926, en Californie en 
1927, etc. En 1973, elle était présente dans 315 universités de par 
le monde avec 206 permanents à cette date, et dans 450 universités 
en 199 1. Hillel était ce rabbin du ]cr s. av. J-c. qui rédigea la Règle 
d'or. La Fondation Hillel, à l'origine comme aujourd'hui, proposait 
des offices religieux aussi bien réformés qu'orthodoxes, des cours 
d'hébreu, sur la Bible, l'histoire et la pensée juive, etc. ainsi qu'un 
ensemble d'activités annexes (danse, théâtre, lecture, etc.). L'un de 
ceux qui les développa le plus dans les années vingt fut Boris 
Bogen, ancien secrétaire de l'Ordre. Né à Moscou, cet étudiant juif 
avait rejoint les groupes révolutionnaires. S'étant installé aux Etats­
Unis, il travailla chez un imprimeur, puis un filateur, et rejoignit 
l'Institut juif de New York. Professeur à l'Ecole technique hébraïque 
de New York puis à l'Ecole agricole juive que le baron de Hirsch 
avait fondé à Woodbine, dans le New Jersey. L'éclat avec lequel il 
remplit sa mission le fit désigner pour le poste de surintendant de 
l'Union des œuvres juives de Cincinnati . Initié au sein des Fils de 
l'Alliance, il en devint le Grand Secrétaire. A la fin des hostilités de 
la Première Guerre mondiale, il devint agent en Pologne du Joint 
Distribution Committee, la plus importante organisation de soutien 
jamais mise au point par la communauté juive. M embre de la Mis­
sion Hoover, il travailla avec Henry M orgenthau et se rendit alors, 
t rente ans après son départ, à M oscou, où il fut accueilli en 
« sauveur ». De retour aux Etats-Unis, il devint « prophète », rappe­
lant sans cesse aux juifs leurs devoirs envers le judaïsme, prenant la 
parole dans toutes les communautés juives en faveur des Fonda­
tions Hillel, adjurant les familles de sauver leurs enfants de l'assirni-
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lation, de l'indifférence ou du doute : " Il rassembla ainsi le pays 
autour de la bannière de l'idéal B'nai B'rith (13) . » Il mourut près de 
Los Angeles le 29 juin 1 929. 

A rebours, les responsables de la Fondation Hillel ne sont pas à 
l'abri malencontreux des dérapages « rac istes ,). En 1989, par 
exemple, ils se firent sévèrement étrillés pour avoir envoyé une cir­
culaire à 14 000 leaders d'opinion afin de rassembler des fo nds, où 
étai t notamment indiqué que « la présence arabe sur les campus 
américains empoisonne les espri ts de nos jeunes '>' L'un des destina­
taires, choqué, devait transmettre la circulaire au Comité contre la 
di sc rimi na ti on des Améri ca ins d'o ri gine a rabe, qui la rendit 
publique. Les Frères Hillel durent modifier la circulaire: " présence 
arabe » fut remplacée par " propagande anti-israélienne ') ( 14) . 

En 1925, le B'naï B'rith créa, dans le même but de préservation 
de ridentité juive, une branche annexe en direction des jeunes, 
l'A .Z.A. C'est-à-dire les premières lettres des mots hébreux Ahavo, 
Zedakah, Achdut (amour, charité, uni té). Son fondateur fut Sam 
Beber, un jeune avocat de vingt-deux ans d'Omaha. Il était devenu 
le conseiller d'un club d'étudiants de l'université d'Omaha, qui choi­
sit de s'appeler A.Z.A., en se calquant sur le nom des fraterni tés 
étudiantes goy, en général ti ré de lettres grecques (alpha, beta, 
gamma, etc.) . Le premier club A. Z.A. fut sou tenu par la Loge du 
B'naï B'rith d'Omaha, dont Beber était membre, et devint le Cha­
pitre A.Z.A. n°l. Les buts du fondateur étaient immenses: « Je 
voulais créer une organisation nationale de clubs, avec tout ce qui 
rendaient attirantes les fraternités aux lettres grecques, des titres 
d'officiers ronflants, des rituels symboliques, des cérémonies initia­
tiques, des signes secrets de reconnaissance, des épinglettes distinc­
tives, des tournois nationaux en basket, des débats et de l'éloquence . 
• ) Le premier président (G rand Aleph Godo!) fut C harles Shayne, 
de Des Moines. 

Les Fondations Hillel ( 15) et les associations A.Z.A. ont un 
rôle majeur sur les campus : conserver au judaïsme les étudiants 
juifs et les préserver des « mauvaises influences '). C'est ce qu'ex­
plique de manière très directe l'ouvrage de référence annuel, publié 
par la B'naï B'rith H illel Foundation ( 16) : " Finalement, (sur les 
campus) il y a les problèmes qui existent dans tout environnement 
qui est majoritairement blanc et chrétien. La majori té tend à peu se 
préoccuper des intérêts de la minorité. Où il y a seulement une poi­
gnée d'étudiants juifs clairement identifiés, il n'y a pas de demande 
pour examiner les problèmes comme le calendrier des examens en 
fonction des fêtes juives ou la nourriture cachère pour un diner 
auxquels doivent participer des étudiants juifs ( ... ) Ces problèmes 
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évidemment ne sont pas spécifiques aux petites universités du 
Middle West. Ils sont ceux d'être Juif dans un monde non juif. » 

Lutter contre les mariages avec les goys 

Le B'naï B'rith ne s'oppose pas seulement à l'abandon des pratiques 
culturelles israélites ou des traditions juives, il lutte aussi dans la 
mesure du possible contre les mariages mixtes, c'est-à-dire les 
mariages dans lequel l'un des conj oints est un Goyim, un gentil, un 
non juif, ce y compris si le mariage est célébré à la synagogue (17) . 
Sam H offenberg, délégué général de l'organ isation aup rès de 
l'Unesco expliquait par exemple il y a quelques années (18) : , On 
s'est penché sur les mariages mixtes. Certaines communautés, 
notamment en Amérique latine, qui étaient des foyers de judaïsme 
vivace ou des centres de culture yiddish, sont extrêmement tou­
chées. On a employé le terme d' " holocauste silencieux ". Le B'nai 
B'rith va lancer une étude pour voir comment on peut surmonter ce 
désastre. >, De même, lors du Congrès de la Grande Loge de district 
pour l'Europe continentale en 1965 qu'organisa la Loge H enry 
Dunant (fondateur de la Croix-Rouge) de Genève, celle-ci émit une 
seule proposition (19) que nous reproduisons intégralement tant 
elle résume les obsessions communautaires des Fils de l'Alliance : 

, Devant la gravité que présente le problème des mariages 
mixtes, il est du devoir de toute organisation juive d'étudier les 
moyens permettant, dans une 'certaine mesure, d'en enrayer l'exten­
sion. Si des facteurs d'ordre sentimental ou passionnel, ou des obli­
gations morales ou matérielles par suite des relations entre jeunes 
gens interviennent dans la conclusion de certains mariages mixtes, 
cas dans lesquels une intervention extérieure serait inutile, il en est 
d'autres, nombreux aussi, où seul le manque d'occasion de faire 
connaissance et d'entrer en relations entre juifs est la cause de telles 
unions. Par son extension internationale, le prestige et l'autorité 
dont il jouit, le B'nai B'rith peut dans ces circonstances jouer un 
rôle utile, et il se doit d'étudier la mise en pratique de notre propo­
sition, à savoir : 

IOLe Congrès du District de l'Europe continentale XIX décide 
d'entreprendre une campagne de grande envergure destinée à favo­
riser les mariages juifs et de lutter ainsi contre les mariages mixtes à 
l'échelon du judaïsme de l'Europe continentale. Il envisage, le cas 
échéant, de sortir de ses rangs pour influer sur le public et la jeu­
nesse juive. 

20 Comme premières étapes, le Congrès: 
a) confie à la Loge Henry Dunant le début de ces travaux, 
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1 .0':1'" O'Vl'tl'" ,n~n'" ,n"",, Dl::l' p 
JUST AS YOU HAVE ENfERED THE COVENANT SO 

1 

MAY YOU ENTER INTO THE TORAH, THE 
MARRIAGE CANOPY, AND GOOD DEEDS. 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1

------

B'NAI B'RITH 

1 

CHILDREN OF THE COVENANT 
RITUAL CEREMONY 

1 

Couverture du manuel américain de cérémonie rituelle destinée à ~ initier )) les 
enfants de ,'Alliance du B'naï B'rith. 
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Ct'~"fOlI" "'*_"'"_" wIten Il representative 
of B'naf B'rfth and the Sponsor a~ both 
partfcfpatfng at the Brit. 

Presentor: At thls moment of great Joy, we ln B'nal B'rith wish to add 
our blesslngs to those of 's famlly and 
frlend, . 

A' ha, today entered Into the 
Covenant of Abraham, becomlng a member of our People, 
50 we in B'nai B'rlth are privfleged to have htm enrolled as 
a Llfe Member of B'nal Il'rlth, a Ben Brl!, a Chlld of the 
Covenant. 

Our prayers today are for to 
experJence a IIfe of good health and bles'ln& leamlng, 
sustenance and peace. And, as he matures to adulthood, 
we know that IIke ::-:-:--:_.,..,-_ _ 
who today 'ponsor(,) hl' B'nal B'rlth We Membershlp, 
will partlclpate in the ongolng Covenant of B'nalIl'rith, 
one whlch slnce 1843 has Involved us and generatlons of 
Our members throughout the world ln a cavenant of 
commltment to our People, to promote and deepenjewlsh 
life, to joln us ln the perfonnance of Mitz.vat for Qur 
People, and for Humanity, and to help bulld the unlty of 
Our People. 

Spon,or: (Give Kiddush cup and certiflcate to parents): Il Is wlth prlde 
that 1 (we) glve th l, Klddush cup to a, a 
symboJ of hls membershlp ln B'nat B'rith and our hopes 
for the continuation of hls commitment ta the prlndples 
of our cavenant. We pray that 's lUe 
will averflow wlth sweetness and IOY, wJth Increaslng 
wlsdom and sensltfvity, wlth deepenlng commltment ta 
our People with goodness and peace. 

Presentor: We wlsh and his famlly muai tov, and 
ask God's blesslng ln the tradition of our People: 

Y'slmcha Elo/dm K'Efrayfm v.chl-Menasheh. 

May God bless and help hlm to 
become as Ephraim and Menasheh. 

Première page de la cérémonie d'initiation des enfants, qu i fera d'eux des 
membres à vie du B'naï B'rith. 
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b) invite toutes les Loges du District XIX à présenter des pro­
positions propres à contribuer à l'atteinte de ce but. 

c) encourage toutes les Loges du District XIX à faciliter l'ad­
mission de jeunes frères et de jeunes sœurs célibataires en leur sein 

d) charge la Loge Henry Dunant de soumettre au comité exé­
cutif le projet d'un bureau, noyau d'un centre européen futur, qui 
sera financé par la Grande Loge. ') 

On pourrait croire que ce (~ certain racisme juif )) avait disparu 
depuis 1966, mais il semble n'en être rien puisque encore en 1986, 
le Conseil international du B'naI B'rith, réuni en séance plénière à 
Londres, consacra une partie de ses travaux au danger de l'assimila­
tion en Angleterre (20) . (, Le grand Rabbin, le Dr Im manuel Jaco­
bovitz tint, par exemple, un discours portant sur l'avenir des Juifs de 
la D iaspora, à l'occasion duquel il insista, tout particulièrement, sur 
la nécessité d'une éducation juive . Il ne dissimula pas le fait qu'il était 
préoccupé par le fai t que la société pluraliste et libérale anglaise 
encourageait l'assimilation et qu'il estimait, en conséquence, qu'aux 
environs de l'an 2000, la Communauté Juive britannique tomberait 
de 350 000 membres aujourd'hui à quelque 300 000. » 

Pour lutter contre ce « fléau ", le B.B.!. a entrepris de faire adhé­
rer les enfants des Frères pratiquement dès la naissance, par le biais 
d'une initiation et d'un fonds financier, Sons of the Covenant (Fils de 
l'Alliance) . Dès la circoncision, les parents investissent 250 dollars 
dans ce fonds du B'naï B'rith, dont le revenu paiera tout ou partie des 
cotisations du jeune Juif lorsqu'il sera initié à partir de dix-huit ans! 

Ce n'est pas d'ailleurs le moindre paradoxe du B'naï B'rith, que 
d'indiquer en toutes lettres et de proclamer souvent qu'il s'oppose à 
toute discrimination raciale, ethnique ou religieuse, d'avoir égale­
ment combattu pour ouvrir de nombreux clubs (type Rotary) aux 
juifs, aux femmes ou aux mino rités ethniques, et dans le même 
temps de fonder l'appartenance au B'naï B'rith sur un cri tère totale­
ment discriminatoire. Le problème fut d'ailleurs soulevé en 1987 
par un juge d'appel de Fort Lauderdale, Hugh Glickstein, qui pro­
posa à sa Loge d'accueillir des (' non-Juifs ,). Sa proposition ayant 
été rejetée, il décida de ne pas renouveler sa cotisation. Le directeur 
régional de la Ligue Anti-Diffamation, Louise Shure, fut d'un avis 
opposé: (, Il (Glickstein) tente de démontrer que tous les clubs qui 
choisissent leurs membres sur le critère religieux pratiquent l'exclu­
sion, ce n'est pas la base de la réalité '>' Rappelé à la rescousse, le 
directeur de la Communication du B'naï B'rith International, Art 
Schulman, remarqua: « Il paraît illogique et invraisemblable d'avoir 
des non-Juifs impliqués dans une organisation qui ne se préoccupe 
pratiquement exclusivement que de problèmes juifs (21). ,) Un aveu 
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assez surprenant, puisque le B'naï B'rith affIrme depuis sa fondation 
qu'il agit dans l'intérêt de l'humanité tout entière. On ajoutera que 
cette discrimination n'est pas vraiment nouvelle puisque, à l'origine, 
la discrimination était également physique: ,. La tâche qu'affrontait 
les B'naï B'rith en 1843 n'aurait pu être accomplie par des individus 
faibles de caractère - et, chose étrange à dire, une infirmité était 
considérée comme un motif de rejet (22) . • ) 

Soutien à l'Afrique du Sud 

Le B'naï B'rith dispose de longue date d'une implantation en Afrique 
du Sud, où exi ste une très fo rte minorité juive (plu s de 
200 000 juifs) , intégrée dans les recensements à la population 
blanche, à la différence des métis, Indiens et autres Noirs. Elle est 
principalement composée de juifs originaires de Lettonie et de Litua­
nie, arrivés entre 1880 et 1914, de religion orthodoxe et sionistes 
(23) . La première loge des Fils de l'Alliance fut fondée à Johannes­
burg en 1938 (24) par 43 pétitionnaires, dont 32 étaient des Frères 
allemands qui avaient émigré (et un Français) . Les Loges sont nom­
breuses, disposent de bulletins internes, organisent de nombreuses 
manifestations, sans s'être jamais vraiment préoccupées du son de la 
majorité noire, en tout cas jusque dans les années soixante-dix. 

En 1974, le B'naï B'rith organisa même, en coopération étroite 
avec P.W. Botha, ministre de la Défense, une grande campagne de 
collecte de fonds au profit des forces armées d'Afrique du Sud, de 
la police d'Afrique du Sud ... et de Tsahal, l'armée israélienne. Cela, 
au nom de la " lutte pour la civilisation occidentale .), comme l'indi­
quait le dépliant publicitaire, et diverses annonces publicitaires dans 
les journaux (25), où les drapeaux israélien et sud-africain étaient 
croisés . On pouvait lire : ,. Deux pays sont déterminés à maintenir 
la C ivilisation occidentale - l'Afrique du Sud et Israël. L'organisa­
tion Massada du B'naï B'rith, membre de l'organisation philanthro­
pique mondiale, collecte des fonds et présentera un film dans ce 
sens. Un tiers des fonds iront au Brandwag Fund de l'Armée sud­
africaine. Le reste sera séparé entre le Fonds pour l'amélioration de 
la Police sud-africaine et les Forces armées israéliennes. » 

L'année suivante, en août 1975, le président mondial du B'naï 
B'rith, Gerald Kraft, effectua un voyage en Afrique australe, où il 
fut officiellement et chaudement reçu par le Président, P.W. Botha, 
ainsi que par Pik Botha, ministre des Affaires étrangères. Il bravait 
ainsi la communauté internationale qui venait de rappeler plusieurs 
responsables de la diplomatie en raison de l'Etat d'urgence déclaré 
en Afrique du Sud. Il n'y eut pas de communiqué officiel, et, évi-

223 



MYSTÈRES ET SECRETS DU B'NAr B'RITH 

demment pas, de note du B'naï B'rith condamnant la ségrégation 
raciale (26). Encore en 1990, alors que l'Afrique du Sud était tota­
lement coupée du reste du monde, le président du B.B.I., Seymour 
Reich, organisa une visite officielle sur place, où il fut reçu par 
divers officiels sud-africains. 

1. A.D.L : Pwpose and Program. 
2. Bnai Snell, The fïrsl Lodge of Eng/and, 1910-1935, Paul Goodman, imprimé 
par la Loge, Londres, 1936. 
3. Bulletin Bllai' Brilh, décembre 1966. Le B'naï 8'rith européen a publié cn 
1985 une brochure interne que nous n'avons pu consulter, car ellc n'est pas 
légalement déposée, au titre évocateur: Y a-l-il une tentation raciste en nous? 
4. Hamenara, n06, juin 1924. 
5. Numéro du centenaire du Nalional Jewish J\1onlhly, août 1985. 
6. Bnai Bn'tlz Joumal, décembre 1987. 
7. Grusd, p. 73. 
8. [ntraduction d'un des livres les plus diffusés par le B'naï B'Tith, Les Grandes 
personfzalilés juives des temps modernes. 
9. Guide juif de France, cité par Le Charivari, n0 7, juillet 1969. 
10. Journal dIsraël, 23 avril 1982. 
I l. Nous possédons ceux du District XII, en espagnol. 
12. Discours pour les 80 ans de la Loge de Vienne. 
13. Bnai Brùh Magazine, juillet 1929. 
14. Jour J, 13 février 1989. 
15. Organigramme de la Fondation HiUel du B'naï B'rilh 1992. David L . Bin­
ker, président, Richard M. Joel, directeur international, rabbin William D. 
Rudolph, directeur international adjoint, Ruth Fredman Cernea, directeur du 
développement et des publications, Mirele Goldsmith, coordinateur du pro­
gramme de services, Nancy Greenfield, coordinateur des services nationaux, 
Susan Behrend Jerison, coordinateur des affaires communautaires, Herbert 
Kotkins, d irecteur de l'administration et des finance s, Linda Mann, pro­
grammes associés, David Raphael, directeur des services nationaux. 
16. The Hillel Guide to Jewish life 011 campus 199/ -1992. 
17. On imagine sans peine le scandale si l'Eglise catholique ou les Eglises pro­
testantes lançaient des programmes destinés à lu tter contre les mariages avec 
des musulmans ou des israélites, même si ceux-ci n'étaient absolument pas pra­
tiquants. 
18. Actualüé juive, 3 1 octobre 1986. 
19. Bulletin du Bnai" Brith, nOl l/ 12, mai 1965. 
20. Bnai Bn'cJl J ournal, avril 1986. 
21. 4c Organization that focuses almost entirely on Jewish issues. Jt 

22. This is Bnai Sn'th, a SlOry of service, brochure éditée par le B'naï B'rith. 
23. The Jewish swdenLS in SOUlh Africa, Changing pauems of jewish hie 011 the 
campus, B'naï B'rith Hillel Foundations, 1960. 
24. Bnai' Brilh Magazine, avril 1938. 
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25. Comme Die BUTger, 4 mai 1974. 
26. Soulh Africal/. Observer, septembre 1985. 
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Je '(JOUS paie ici m OIl ln·bw, pOlir les déce1lfl ies de cOllrage~ 

d intelligence bnï/ante el de chan"Sme tranquille 
au sein de la communauté juive ( ... ) en nous rappelam en pennanellcc 

que le sort des Juifs est ùlextn"cablemelll hë au son de la démocratie. 
Ronald Reagan, président des Etats-Unis. 

LA LIGUE ~TI-DIFFA1'~A.TION, 
« BRAS ARME» DU B'NAI B'RITH 

L'Anti Defamation League of B'naï B'rith (Ligue Anti-Diffamation 
du B'naï B'rith), appelée communément aux Etats-Unis (, A.D.L. >, 

(en omettant soigneusement son origine) , a été fondée par le B'naï 
B'rith en octobre 1913, très largement à l'initiative de Sigmund 
Livingston, président du District V du B'naï B'rith. Ce procureur de 
Bloomington (Illinois) , qui ava it réuni pour ce fair e quinze 
membres importants de l'Ordre, voulait lutter contre la diffamation 
et la discrimination qui se seraient exercées, sous les formes les plus 
diverses, à rencontre de la communauté juive américaine. Selon une 
légende complaisamment entretenue par le B'naï B'rith (1 ) , la créa­
tion de la Ligue Anti-Diffamation aurait fait suite au lynchage d'un 
de ses responsables, Leo Frank, président du B'naï B'rith d'Atlanta, 
reconnu coupable d'avoir violé et rué sauvagement une fillette de 
treize ans, Mary Phagan, et qui, aux yeux de la communauté juive, 
aurait été innocent de ce crime atroce. En réalité, Frank fut lynché 
près de deux ans après la création de l'A.D.L. , organisme dont le 
B'naï B'rith préparait soigneusement et depuis longtemps la création 
(2) . Dès 1908, le rabbin Joseph Silverman, par exemple, avait 
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demandé en réunion du Comité exécutif, la création d'une agence 
pour la « défense de l'honneur juif ». 

L'affaire Leo Frank 

L'affaire Frank est exemplaire en ce sens qu'elle démontre que 
l'A.D.L. et le B'naï B'rith n'abandonnent jamais un de leurs 
membres, le dossier Leo Frank constiruant l'un des dossiers les plus 
célèbres de l'histoire du crime aux Etats-Unis . il fut finalement 
« révisé 1), largement plus d!un demi-siècle après les faits, sous l'in­
fluence de ces deux organismes. Leo Frank, président du chapitre 
du B'naï B'rith d'Atlanta, dirigeait une usine de stylos, la National 
Pencil Company (dont il était un important co-actionnaire) . Sous 
des apparences de respectabilité, il menait une vie dissolue, faisant 
venir de manière courumière dans son bureau, en dehors des heures 
ouvrables, des prostituées qu'il sodomisait (comme l'attestèrent 
notamment sous serment deux prostiruées) . Employée à l'usine de 
crayons de Leo Frank, Mary Fagan, une adolescente de treize ans se 
méfiait de ce dernier. Plusieurs fois, elle rapporta à des proches que 
Frank lui avait fait des avances. E lle fut retrouvée le 26 avril 1913 à 
l'intérieur de l'usine, violée, sadiquement et sauvagement étranglée. 

Frank fut condamné à la pendaison le 25 août 1913 par un 
jury de douze personnes (dont un juif) et aux termes d'un long pro­
cès de cinq semaines que tout le monde jugea à l'époque comme 
équilibré, régulier et équitable. L'un des témoignages majeurs fut 
celui d'un employé noir, Jim Conley, qui reconnut avoir reçu 200 
dollars de Frank pour transporter le corps et le faire disparaître. 
Il fut lui aussi condamné à une peine de prison. L'avocat de Frank 
fit appel à trois reprises auprès de la Cour suprême de justice de 
Géorgie et deux fois auprès de la Cour suprême des Etats-Unis. 
A chaque fois, le verdict fut identique: Frank était coupable. Il faut 
savoir qu'en 1914, le président du Congrès juif américain, l'avocat 
Louis Marshall, quitta même son travail et se consacra exclusive­
ment, durant plus d'un an, au dossier Frank. La communauté juive 
s'était mobilisée et avait largement financé sa défense (plus de 
100000 dollars furent réunis) . Marshall représenta Frank à la Cour 
suprême, où le dossier fut rejeté par 7 voix contre 2. Lorsque tout 
recours fut abandonné, la sentence de mort fut alors commuée, le 
21 juin 1915, par le gouverneur de l'Etat (un avocat qui avait la 
firme de Frank pour client) en détention perpétuelle. La population 
de l'Etat fut scandalisée. Un groupe de vigilants pénétra le 16 août 
dans la prison d'Etat de Milledgeville, s'empara de Frank et le pen­
dit à Marietta. Lors du lynchage, Frank ne protesta jamais de son 
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innocence. Interrogé par ses ravisseurs sur l'éventuelle culpabilité de 
Jim Conley, Frank demanda seulement à Dieu de lui pardonner. 

La réouverture du dossier, régulièrement rejetée, a été réalisée 
en 1982 à la suite d'une enquête d'un journal de gauche local, le 
Nashville Tennessean. Agé alors de quatre-vingt trois ans, Alonzo 
Mann, un employé de l'usine de Frank qui avait été témoin au pro­
cès, y affirmait, soixante-dix ans après les faits, qu'il avait vu Jim 
Conley transporter le corps et que c'était lui qui avait commis le 
meurtre. C'était le même Conley qui avait pourtant admis durant le 
procès avoir reçu 200 dollars de Frank pour transporter le corps. 
Conley, on l'a vu, fut condamné, et mourut en 1962. Bien que 
témoin au procès, Mann aurait donc gardé son secret durant 
soixante-dix ans, selon lui par peur de représailles, alors même que 
l'employé noir avait été condamné et était décédé. En 1913, à une 
époque où les Noirs étaient malheureusement des boucs émissaires 
parfaits, il paraît probable que le jury, après cinq semaines d'au­
dience, aurait préféré condamner le noir plutôt que Frank, s' il y 
avait eu le moindre doute. Ce fut l'opinion de la Chambre des 
grâces et des libérations conditionnelles de Géorgie, qui estima le 22 
décembre 1983 que ce témoignage ne changeait rien et que la sen­
tence demeurait identique : , Après un examen exhaustif et de 
nombreuses heures de délibérations, il a été impossible de conclure 
de manière décisive à la culpabilité ou à l'innocence de Leo Frank. " 

Le Il mars 1986, la même Chambre, qui reconnut par la suite 
avoir eu depuis 1983 trois rencontres hors du prétoire avec trois 
organisations juives (le B'naï B'rith, la Ligue Anti-Diffamation et la 
Fédération juive d'Adanta), se déjugea totalement, exactement à partir 
des mêmes bases que celles de 1983 : , En reconnaissance de l'échec 
de l'Etat à avoir protégé la personne de Leo Frank et donc de lui per­
mettre d'avoir eu l'opportunité de continuer ses demandes légales en 
appel... le Bureau accorde à Frank son pardon. ,) C'est donc parce 
que Leo Frank a été lynché qu'il a été grâcié soixante et onze ans 
après les faits . Un verdict de circonstance puisque le cas était déses­
péré, Frank n'ayant plus de procédure en appel possible. The A.DL 
Bullelin (avril 1986) confirme avec satisfaction que la Chambre des 
grâces a accordé son pardon « selon la requête d'une nouvelle pétition 
de l'A.D.L., du Congrès juif américain et de la Fédération juive d'At­
lanta ,) . Depuis lors, l'A.D.L. et le B'naï B'rith affirment régulièrement 
que l'innocence de Frank a été reconnue, ce qui est faux. Le directeur 
pour le sud-est américain de l'A.D .L. , Stu Lewengrub, a même 
demandé que la statue de Tom Watson, procureur lors du procès 
Frank devenu par la suite l'un des plus célèbres sénateurs de l'histoire 
de la Géorgie, soit enlevée du Capitole de l'Etat de Géorgie. 
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La Convention du B'naï B'rith en 19 10 avait donc décidé de 
lancer un Comité national sur la Caricature, destiné à éliminer les 
dessins antisémites dans la presse. L'objectif fut élargi et aboutit à 
l'A.D.L. D éfinie généralement comme la plus ancienne organisation 
américaine pour les droits civiques, l'A.D.L. est depuis quatre­
vingts ans le (, bras armé » du B'naï B'rith, chargé de lutter contre 
l' « antisémitisme » sous toutes ses formes. « L'objectif immédiat de 
l'A.D.L., indique sa charte de 1913, est de stopper, par des appels à 
la raison et à la conscience, et quand cela est nécessaire, par des 
appels à la justice, la diffamation du Peuple Juif. Ses buts ultimes 
sont d'assurer la justice et des trai te ments égaux pour tous les 
citoyens, et de mettre un terme aux discriminations. » L'A.D.L. 
s'inspirait pourtant d'organisations plus anciennes comme l'Union of 
American Hebrew Congregation, fondée le 8 juillet 1873, dont l'un 
des buts était de « créer des moyens pour soutenir les juifs contre 
l'oppression politique et l'injuste discrimination et leur accorder une 
aide pour leur formation intellectuelle >>. 

Plus de noms de criminels juifs dans les journaux 

Le peuple américain, très largement rural, n'était cependant nulle­
ment antisémite, ignorant tout des juifs concentrés dans quelques 
villes, en particulier New York : le mot (, antisémitisme » n'apparaît 
qu 'en 1879, dans un libelle importé d'Allemagne. Aujourd'hui 
encore, selon l'A.D.L. (3), « un tiers des Américains ont des ten­
dances antisémites. ,) Comme l'a expliqué le D ' E. L. Ehrlich, prési­
dent du District européen du B'naï B'rith aux 80 ans de la Loge de 
Vienne en 1975, reprenant très étrangement des termes qu'on croi­
rait issus de publications raciales nationales-socialistes, (1 l'antisémite 
est un malade psychique, qu'il faut isoler, afin qu'il n'infecte pas son 
entourage. L'unique méthode, afin de supprimer réellement les pré­
jugés, est une prophylaxie raisonnable : nous devons créer des 
conditions pour que l'hostilité envers les Juifs ne puisse même pas 
apparaître. Cela fait partie de l'établissement de relations humaines 
normales et saines. » La nouvelle organisation installa son quartier 
général à Chicago, avec Livingston comme premier président, posi­
tion qu'il conserva jusqu'à sa mort, en 1945. Il était assisté de 
Richard E. Gutstadt, premier directeur national, et de Leon Lewis, 
premier secrétaire exécutif, qui lança la première campagne contre 
les hôteliers qui refusaient de louer des chambres à des juifs. 

Afin de former son premier comité exécutif, cent cinquante 
dirigeants du B'naï B'rith et d'organisations communautaires furent 
cooptés, le B'naï B'rith disposant statutairement de la majorité abso-
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lue. Parmi eux, figurait par exemple Adoplh S. Ochs, proprIetaIre 
du célèbre New York Times, qui envoya une circulaire à l'ensemble 
des propriétaires de journaux aux Etats-Unis, leur demandant, avec 
succès, de ne plus mentionner l'origine juive des criminels. De 
même, à la demande du Grand Président de l'Ordre, Adolf Kraus, 
Melville E. Stone, directeur de l'Associaled Press donna des instruc­
tions afm de ne pas publier « la religion des personnes violant la loi ,> . 

• L 'Associaœd Press ( .. .) a consenti à omertre de ses dépêches crimi­
nelles toute mention sur le fait que les criminels sont des Juifs, 
quand il se trouve qu'effectivement ce sont des Juifs. Ce change­
ment ne devrait pas entraîner une diminution de la criminalité juive 
mais devrait éviter au public d'avoir une idée exagérée du nombre 
de criminels juifs, (4) . 

Sur la (, diffamation juive '>, le Snai Srùh M essenger de Los 
Angeles (5) a donné un avis très clair: (, Si l'on constate qu'un écri­
vain est notre ennemi, il faut alors agir en conséquence! Si cepen­
dant il est notre ami, nous devons alors travailler selon le modèle de 
l'ancien Anti-Defamation League : on doit lui montrer comment, 
peut-être sans intention maligne, il est devenu un fourrier de l'anti­
sémitisme. En règle générale, cette méthode donne des résultats 
étonnants et fera de lui un ami meilleur qu'avant, alors qu'une 
attaque directe et frontale aurait pu le faire passer dans le camp des 
ennemis. )) 

Durant les premières décennies de son existence, l'A.D.L. 
limita son action aux Etats-Unis, où elle lutta pour protéger les juifs 
et, accessoirement, divers groupes minoritaires de la discrimination 
ethnique ou raciale. Son objectif était de corriger les mentalités des 
immigrants, forgées par deux mille ans de christianisme. L'A.D.L. 
dénonça rapidement l'action et l'idéologie de groupes, comme le Ku 
Klux Klan (organisation comptant en 1924 près de cinq millions de 
membres), qui souhaitaient (, garder l'Amérique américaine '>, un 
thème récurrent que l'on retrouve dans l'après-Seconde Guerre 
mondiale (6). 

L'A.D.L. organisa aussi des campagnes, le plus souvent cou­
ronnées de succès car s'appuyant sur un efficace boycott commer­
cial, contre des personnalités individuelles, tel le génial Henry Ford, 
fondateur des usines automobiles du même nom qui, dans son 
périodique, le Dearbom Independenl, avait mené des campagnes 
antijuives et publié les P1"OLOcois des Sages de Sion sous le titre géné­
rique Le Juif inœmalional. Une pétition fut lancée contre lui, qui fut 
signée par 11 6 non juifs, dom le président Woodrow Wilson. 
En 1927, acculé, Ford dut publier une lettre d'excuses au peuple 
juif. 
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A la mort de Livingston, en 1945, la présidence nationale 
revint à Meier Steinbrink, membre de la Cour suprême de New 
York. En 1947, il transféra le siège de l'A.D.L. à New York, ville 
qui demeure son quartier général alors que le siège du B'naï B'rith 
est à Washington . La même année, en 1947, Benjamin Epstein, 
originaire d'Allemagne, devint directeur national de l'A .D.L., poste 
qu'il occupa jusqu'en 1978, avant d'être vice-président exécutif du 
B'naï B'rith jusqu'à sa mort en 1983. Durant la Seconde Guerre 
mondiale, il avait déjà joué un grand rôle comme directeur des 
traductions (propagande) . L'A.D.L. , par la suite, ne négligea 
aucune branche d'activité, en particulier les loisirs et l'éducation. 
Partout, elle s'appuyait sur la communauté juive, mais s'attacha à 
associer à ses campagnes le maximum de gentils. Par des pres­
sions auprès des parlements locaux, l'A.D.L. a obtenu le vote de 
diverses lois réprimant les activités du Klan et d'organisations 
similaires. 

La reconnaissance des présidents américains 

C'est en 1947 que l'A.D.L. établit son premier (, amicus brief ", avec 
l'affaire Shelley versus Kraemer, pratique judiciaire qui devint dès 
lors systématique à l'A.D.L. : elle consiste à apporter une aide juri­
dique, aussi efficace que gratuite, à une personne ou à l'autorité 
judiciaire afin de l'aider à gagner un procès, alors même que 
l'A.D.L. n'est impliquée en rien dans ledit procès, mais souhaite la 
condamnation de la partie adverse. Dans les années cinquante­
soixante, eUe s'auaqua aux problèmes des quotas dans l'éducation, 
le logement, l'emploi et les lois sur la discrimination raciale (lois sur 
les droits civiques 1964 et 1965) . Elle n'a cessé de se préoccuper 
des relations judéo-chrétiennes (déclaration NOSlra Aelale du Vati­
can en 1965) et depuis les années soixante, aux relations judéo­
noires. En 1960, fut élu un nouveau président national, le procu­
reur new-yorkais Henry Edward Schultz, remplacé dès 1963 par 
Dore Schary, scénariste et producteur de cinéma bien connu à Hol­
lywood. 

Tout naturellement, après la création d'Israël (où sa maison 
mère, le B'naï B'rith, était très présente), l'A.D.L. s'est employé à 
promouvoir et défendre aux Etats-Unis les intérêts de l'Etat hébreu, 
mais de manière beaucoup plus marquée à partir de 1967. 
« L'énergie de l'A.D.L. et d'autres organisations juives doit désor­
mais être orientée pour défendre la validité de la revendication juive 
d'Eretz Israël (le Grand Israël), exposer les mensonges arabes, l'hy­
pocrisie et les menaces de génocide et aider à renforcer la convic-
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tion de la plupart des Américains que leur pays et leurs idéaux sont 
intimement concernés par la préservation au Moyen Orient de la 
seule démocratie (7) >l . 

Durant les dernières années, l'A.D.L. a été particulièrement 
préoccupée par la percée du révisionnisme historique, tant aux 
U.S.A. qu'en Europe et dans le monde arabe. L'A.D.L. a créé ses 
propres sous-organismes comme le Centre d'études de l'holocauste, 
l'Institut des affaires d'Amérique latine, l'Institut de combat contre le 
fanatisme sur les campus, l'Institu t pour un monde de la différence. 
Se sont succédé à la présidence nationale durant ces dernières 
années Samuel Dalsimer, Seymour Graubard, Maxwell E. Green­
berg ( 1978), Kenneth J. Bialkin (1982), avocat new-yorkais et pré­
sident de la section des affaires de l'Association américaine du bar­
reau, Burton S. Levinson, puis Melvin Salberg. Depuis les années 
80, l'A.D .L. a lancé une grande campagne de lobbying législatif 
dans les différents . Etats américains, de manière à faire interdire la 
vente libre des armes à feu ou les entraînements paramilitaires pri­
vés. Un modèle de loi, pour les entraînements paramilitaires privés, 
a été mis au point, et est soumis aux Etats les uns après les autres, 
avec campagnes de lobbying et d'intimidation auprès des élus 
locaux. 

Depuis des lustres, les présidents américains ont pris l'habitude 
de chanter ses louanges. Pour le président Harry Truman, l'A.D.L. 
est comme " une rose dans les cœu rs et les esprits du peuple amé­
ricain », pour Dwight Eisenhower, elle « a aidé à la réalisation 
d'une terre plus accueillante >l . Selon John Kennedy, l'A .D.L. a 
(, constamment poursuivi l'objectif d'une égalité de traitement entre 
Américains (et a été à l'origine) d'une contribution continue et sub­
stantielle à notre démocratie •. Poétiquement, Lyndon Johnson a 
déclaré à son propos : (, Partout où vos torches brûlent, la tolé­
rance, la bienséance et la charité ont été illuminées. Les fanatiques 
et leurs séides se cachent dès que vous apparaissez au grand jour.» 
Lorsque Ronald Reagan remit à Nathan Perlmutter, directeur 
national de l'A.D.L., la médaille présidentielle pour les questions 
humanitaires, il lui dit (8) : " Je vous paie ici mon tribut, pour les 
décennies de courage, d'intelligence brillante et de charisme tran­
quille au sein de la communauté juive ( ... ) Vous avez fait plus que 
beaucoup pour renforcer la tradition américaine des droits indivi­
duels ( ... ) Vous vous êtes battus de manière infatigable pour la 
liberté et la sécurité des Juifs de par le monde ( ... ) en nous rappe­
lant en permanence que le sort des Juifs est inextricablement lié au 
sort de la démocratie. >l 
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Big Brother s'appelle aussi Goldstein 
le B'naï Brith est son armée 

'" 

En France, comme aux Etats-Unis, certains sc sont inquiétés de la puis­
sance du B'naï B'rith et de la Ligue Anti-Diffamation. Ici, une carte pos­
tale diffusée par le journal Révision (qui a a fait l'objet de nombreuses 
condamnations pour antisémitisme) . ~ Big Brother *, le * monstre It de 
1984 de George Orwell, a étrangement ici les traits de Pierre Bérégovoy, 
qui est ainsi associé au B'naï B'rith. Le directeur de Révision, Alain 
Guionnct, vient de l'ultra-gauche. Il a longtemps milité dans les rangs 
maoïstes. 
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Une organisation puissante et structurée 

La structure décisionnelle de l'A.D.L. est théoriquement la commis­
sion nationale de 110 membres, qui se réunit annuellement. Cin­
quante-huit des membres sont statutairement membres du B'naï 
B'rith et 52 membres sont sélectionnés au sein des organisations de 
la communauté juive américaine au sens large (et peuvent avoir la 
double appartenance avec le B'naï B'rith) . C'est donc toujours, 
contrairement à une légende colportée, le B'naï B'rith qui contrôle 
l'A.D.L. ... of B'naï B'rith. Les passages de fonctions entre A.D.L. et 
B'naï B'rith sont constants, ce dans les deux sens. C'est ainsi, par 
exemple, que Seymour Reich, élu président du B'naï B'rith mondial 
en août 1986, avait dirigé précédemment l'A.D.L. . Le Comité exé­
cutif concentre entre ses mains le pouvoir, avec le président natio­
nal, le directeur national, les présidents des comités exécutifs, l'état­
major national. C hacun des 27 offices régionaux américains 
(Albuquerque, Arizona, Atlanta, Boston, Chicago, C leveland, 
Columbus, Connecticut, Dallas, Maryland, Denver, Detroit, Hous­
ton, Los Angeles, Miami, Minneapolis, New Jersey, New Orleans, 
New York City, New York State, Omaha, Palm Beach, Philadel­
phia, Pennsylvania, Pittsburgh, Pennsylvania, San Diego, San Fran­
cisco, Saint Louis, Virginie), Jérusalem, Paris et Rome (pour le 
Vatican) dispose de son propre conseil de direction, dont les 
membres sont sélectionnés parmi les personnalités juives locales, 
avec toujours une majorité de membres du B'naï B'rith. Il existe 
aussi, depuis 1982, une section canadienne associée à la Ligue pour 
les droits de l'homme du B'naï B'rith canadien. L'A.D.L. est divisée 
en quatre sections majeures, chacune constituant une division indé­
pendante : les droits civiques, la communication, les services au 
profit de la communauté juive, les programmes. L'A.D.L. dispose 
en outre de comités et de départements spécialisés, comme celui de 
la « recherche et de l'estimation » ou celui des « enquêtes internes », 
au rôle majeur. Ces départements sont en effet chargés de réunir, 
obtenir, rassembler et récupérer par divers moyens et méthodes -
plus ou moins légales - des renseignements sur les " adversaires ,) 
de l'A.D.L. (voir le chapitre suivant) . 

L'A.D .L. est enregistrée comme une organisation religieuse 
américaine, ce qui lui permet de bénéficier d'une exemption de 
taxes, et les dons qui lui sont versés sont déductibles des revenus 
des donateurs. En 1913, l'A.D.L. démarra avec un budget de 200 
dollars et deux bureaux. En 1974, son budget annuel dépassait les 
5 millions de dollars, et en 1981-1982 les 15 millions de dollars 
(90 millions de francs ) . 95 % de cette somme proviennent de fonds 
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publics, directement ou indirectement, et moins de 500 000 dollars 
d'aides gouvernementales. Plus de 21 % des fonds sont dépensés 
dans les opérations de marketing et de mailing ... pour récupérer des 
fonds. 46 % des sommes en 198 1-1982 ont été dépensés pour assu­
rer le fonctionnement des la trentaine des bureaux régionaux et du 
siège. 20 autres % sont destinés aux dépenses d'éditions et de com­
munication. 12 % sont destinés à " la recherche, les fiches docu­
mentaires, l'investigation, les enquêtes et la récolte d'informations 
sur l'antisémitisme, les tendances antisémites, le fanatisme et les 
mouvements prônant la haine raciale ». L'A.D.L. dispose en 1993 
d'au moins quatre cents permanents et d'un budget de 32 millions 
de dollars (près de 200 millions de francs). Elle édite un nombre 
impressionnant de publications et de magazines en tout genre (The 
A .D.L. Bul/elin diffusé à environ 200 000 exemplaires, Global NOles, 
A.DL lmernalional Repol'l, On lhe Fromlüle, Face lO Face, An buer­
religious Bullelin, Facl Finding reporl, IS1'ael Background.", 
Dimensions, Law Notes, Points la cOrlsz'der, bnrnanuel, Reseal'ch and 
EvaluaLion Reporl, Disc1';,ninations Repol'l, Special Repol'l, Big 50 
(revue de presse), AlldiL of AnLi-SemiLic IncidenlS, etc.) , de centaines 
d'ouvrages publiés par ses soins, de manuels scolaires et de films 
éducatifs, de films documentaires ou de fiction, de cassettes vidéo et 
audio, d'objets religieux, etc. Elle influence également de nombreux 
secteurs majeurs, comme celui des fictions télévisées (voir histoire du 
B'naï B'rith) . L'A.D.L. distingue également depuis 1975 les person­
nalités qui lui sont chères avec le Prix Joseph des Droits de l'homme. 
Parmi les récipiendaires figurent Golda Meir, Andrei Sakharov, 
Nathan Scharansky, Elie Wiesel, Menahem Begin, Zubin M ehta, 
Teddy Kollek, George Schultz, Richard von Weiszacker, etc. 

1. Par exemple, Hamellora, n03, mars 1925. 
2. Voir Grusd, op. cit. , p. 140- 141. 
3. Jewish M Ollll11y, août 1980. 
4. The Nlenora", 1909, citée dans Tire National J e-wish Montilly , août 1985. 
5. 26 avril 1940. 
6. Ces campagnes de l'A.D.L. lui ont valu de vives attaques, en général peu 
fondées, de petits groupes d'extrême droite américains, accusant par exemple 
l'A.D.L. d'être un agent du pouvoir soviétique. Dans cette linérarure, constam­
ment rééditée, figure Reels in the Ami-Defamation League (Les Rouges dans la 
ligue Ami-Diffamation) de Myron C. Fagan (édiu': par le Cinema Educational 
Guild, nO 9, 1950) ou The Allli-Defamau'on League and ùs use z·n the world COnl -
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mumSI offensive (La Ligue Ami-Diffamation el son rôle dans loffensive mondiale 
communiste) du major Robert H . Williams (C loser-Ups, 1947) . 
7. Arnold Forster, « T he Anti-Defarn arion League ", The IViener Library Bulle­
Ii1l, nO 33/34, 1975. 
8. A.D.L Bulletill, février 1987. 

Organigramme de la Ligue Anti -Diffamation 1992-1 993. 

L'organigramme 1992- 1993 de ('A.D .L. se compose de Melvin Salberg (prési­
dent national), Abraham H. Foxman (directeur national), David H . Strasslcr 
(président du Comité exécuti f national), Peter T . WiUner (d irecrcur national 
associé) , Seymour G raubard, Burton M . Joseph, Maxwell G reenbcrg, Kenneth 
j. Bialkin, Burton S. Levinson (tous présidents honoraires), Lawrence ArleT, 
Thomas Ha mburger, Lucille S. Kantor, Irving Shapiro, William Veprin, Car­
men Warschaw (tous vice-présidents) , Judi Krupp (vice-présidente du Comité 
exécutif national ) , Robert H. N afrtal y (trésorier) , Barry March (tréso ri er 
adjoint), Alvin Rockoff (secrétaire) , Sydney Jarkow (secrétaire adjoint) , Charles 
Kriser (président de l'administration) , George Stark (président du budget) , 
Meyer Eisenberg (président des droits civiques), Steven Faden (président de la 
communication), Barbara Baiser (président des services communautaires), 
Harold Gershowitz (président du développement) , Roben C. Sugarman (prési­
dent des relations in tergroupes), Lester Pollack (président des affaires interna­
tionales) , Milton S. Schneider (président de l'organisation), Nat Kameny (pré­
sident du market ing) , Howa rd Be rkwo tz (p résident du planning) . Les 
vice-présidents honoraires de la Commission nationale sont L eonard L. 
Abess, Dorothy Binstock, Rudy Boschwitz, Edgar M . Bronfman (n Ol mondial 
des spiritueux) , Maxwell D ane, M ax Fisher, Bruce 1. Hochman, C eri M . 
Jost:ph, l'v1.ax S. Kampelman, Sam Kanc, Philip M . Klutznick, Philip Krupp, 
Samuel H . Millcr, Bernard D. Mintz, Mil ton Mollen, Bernard Nath, Robert A. 
Nathan, Anila Perlman, Sidney R. Yates. Appartiennent également à la Com­
mission nationale David A. Rose, Ronald B. Sobel, Charles Goldring, M oe 
Kudler, Kent E. Schiner (président du B'naï S 'rith), Sydney Clearfield (vice­
président exécuti f du B'naï B'rith) , Joan Kort (présidente du B'naï S'rith fémi­
nin) , Elaine Binder (vice-présidente exécutive du B'naï B'rith féminin) . Les res­
pon sab les p e rm a nents non élu s d es d ivis ion s e xe rce nt un e influ en ce 
primordiale. Il s'agit de Mark A. Edelman (directeur de la Division Marketing 
et Communication) , Kenneth Jacobson (directeur de la Division des Affaires 
internationales), Ann T ourk (directeur de la Division des Services communau­
taires) , Stuart T auber (dirccœur de la Division du développement), Bobbie 
Arbesfeld (directeur de la Division des Finances et de l'Administration), Char­
ney V. Bromberg (directeur de la Division des Relations intergroupes) , Marvin 
S. Rappaporl (assistant du directeur national) , Jess N. Hordes (chargé des 
hommes politiques à Washington), Arnold Forster (conse iller général), Justin j. 
Finger (conseiller général associé), Bluma Zuckcrbrot (direcrcur de la section 
des affaires du Moycn-Oriem), Jeffrey P. Sinensky (direc[Cur de la Division 
des d roits civiques, qui contrôle la sous-di rection de la recherche ct des 

237 



MYSTÈRES ET SECRETS DU B'NA! B'RITH 

enquêtes d' Irwin Suall) , Herman Ziering (président du Comité des Affaires 
européennes), Elliot Welles (directeur du groupe de recherche sur les criminels 
de guerre nazis) . La très importante section des enquêtes et des recherches, 
dirigée par Irwin Suall, a également pour dirigeants Gail L. Gans (adjoint du 
directeur), Jerome Bakst (directeur de la recherche), Alan M. Schwartz (direc­
teur adjoint), Gerald Baumgarten (adjoint du directeur) , Lois R. Brandwene 
(recherche), etc. 
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Le 8nai 9 ,ith possède dans lorgal1isalioll dénommée Ami-Diffamation 
League un instrument merveilleux de l/lue el de renseignement. 

Paul Jacob. président du District européen, 
Congrès de Florence. 23 août 1966. 

LE PLUS GRAND RÉSEAU D'ESPIONNAGE PRIVÉ 
AUX ETATS-UNIS 

Un réseau d'espionnage cla ndestin 

Le 10 décembre 1992, puis le 8 avril 1993, les locaux de la Ligue 
Anti-Diffamation (A. D .L. ) du B'naï B'rith à San Francisco et à Los 
Angeles sont simul tan ément pe rquisitionnés par des agents du 
F.B.!. Les agents fédéraux vont alors saisir de nombreux documents 
qui prouveront par la sui te que l'A.D.L., par le biais de sa Fact Fin­
ding Division (section de recherche documentaire), di rigée depuis 
1962 par Irwin Suall , a constitué - au moins depuis vingt-cinq ans 
- un très vaste réseau d'espionnage, non seulement contre des 
militants politiques de droite ou de gauche, mais aussi contre des 
églises, des clubs, des associations à buts locaux ou internationaux. 
Son chef, Irwin Suail vient de la gauche la plus militante. Lorsqu'il 
était étudiant à Oxford, il a milité dans un club travailliste d 'extrême 
gauche (trotskiste), avant de reve nir aux U.S.A. , où il deviendra le 
chef du Jewish Labor Committee, une organisation gauchiste. En 
1957, il sera élu secrétaire national du Parti socialiste d'Amérique 
(Socialist Workers Party), une organisation trotskiste membre de la 
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IV' Internationale communiste. Moins de cinq ans plus tard, il 
devient permanent de l'A.D.L. 

La police va découvrir que la plupart des " cibles» espionnées 
par l'A.D.L. n'ont jamais eu aucun lien direct ou indirect avec la 
communauté juive, n'ont jamais pris position en faveur ou contre 
Israël. Ce service d'espionnage a été mis au point grâce au réseau 
national d' " amis officiels » de l'A.D.L. , policiers, shérifs ou même 
agents du FB.!., à la retraite ou en exercice. C'est de manière tota­
lement annexe que le réseau sera découvert, l'enquête du F.B.!. -
menée durant deux ans - portant sur le réseau d'espionnage sud­
africain aux Etats-Unis. A San Francisco, Tom Gerard, officier de 
renseignements de la police de cette ville, est fortement soupçonné 
d'avoir vendu des informations sur les militants an ti-apartheid de 
Californie à Humphries et Louie, deux agents sud-africains qui tra­
vaillaient au consulat sud-africain de New York. Le domicile de 
Gerard, mis sous surveillance, est ~onc perquisitionné en décembre 
1992, alors que l'intéressé, averti semble-t-il par des collègues, vient 
de s'enfuir aux Philippines, pays soigneusement choisi car il n'a pas 
de traité d'extradition avec les U.S.A. (Gerard devait finalement 
revenir se livrer aux U.S.A. quelques mois plus tard) . De nom­
breuses fausses pièces d'identité à son nom sont découvertes. Elles 
ont été établies par les diverses ambassades dans lesquelles Gerard a 
séjourné dans les années quatre-vingts pour le compte de la C.l.A. 
C en particulier au Salvador en 1982-1985, comme expert en explo­
sifs pour des «( missions spéciales )), c'est-à-dire de contre-terro­
risme) . Gerard, chargé de la liaison avec le FB.!. à San Francisco 
(ce qui lui donne un accès direct aux fichiers du F.B.!.), y est spé­
cialisé dans la surveillance des milieux arabes. 

La police découvre à ce moment que Gerard travaille à l'occa­
sion avec un certain Roy Bullock, non seulement pour le dossier 
sud-africain mais sur d'autres sujets, en particulier les questions 
arabes. Or ce Bullock, qui se camouflait sous la profession de mar­
chand d'art, va apparaître au cours de l'enquête policière comme un 
important informateur permanent rétribué de la Fact Finding Divi­
sion de l'A.D.L., ce, depuis le début des années soixante au mini­
mum. Chaque semaine, son chèque de salaire était blanchi par 
l'A.D.L. en utilisant pour intermédiaire un avocat très connu de 
Beverley Hills, Bruce Hochman, responsable pour la Californie du 
Jewish Federal Council et ancien président de sa section de Los 
Angeles. Il en était de même de l'argent des renseignements que 
Gerard vendait à Bullock pour le compte de l'A.D.L. On devait 
apprendre par la suite qu'Hochman appartenait également à un 
comité secret, créé par le sénateur Pete Wilson, chargé de sélection-
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ner pour les promotions et postes à pourvoir les juges fédéraux 
" allant dans le bon sens ", c'est-à-dire favorables aux intérêts com­
munautaires, Depuis 1985, Bullock (qui était également un infor­
mateur rétribué du F,B.I.) avait reçu par le biais de l'A.D.L., via 
Hochmann, la coquette somme de 170 000 dollars (soit environ un 
million de francs), en provenance d'un compte alimenté par le res­
ponsable de l'A.D .L. de Los Angeles, David Lehrer. 

Ayant reçu l'assurance d'échapper à toute poursuite comme cela 
se fait dans la justice américaine en échange d'aveux circonstanciés, 
Bullock va (' balancer , le réseau d'espionnage. (, Avec les premières 
pressions de la part de la communauté juive de San Francisco, poli­
tiquement bien introduite, les autorités locales ont laissé entendre 
qu'elles limiteraient probablement leur enquête au rôle de M. Gerard 
et feront appel à des services" extérieurs ", comme le FB.I., pour se 
pencher sur le rôle des autres suspects (1 ). , Le pouvoir d'influence 
de la communauté juive est tel que c'est la police de San Francisco 
qui a été obligée de perquisitionner les locaux de l'A.D.L. à Los 
Angeles, la police locale ayant refusé de coopérer plus directement 
dans le cadre de l'enquête. Pourtant, il y a peu de chances que 
l'A.D .L. perde son statut fiscal privilégié et l'affaire devrait donc 
être étouffée judiciairement. Néanmoins de nombreux éléments sur 
le réseau d'espionnage de l'A.D.L. sont désormais disponibles. Pour 
le procureur général de San Francisco, Arlo Smith, il s'agit du 
« plus vaste réseau d'espionnage opérant à l'échelon national , 
jamais démantelé aux Etats-Unis. Comme l'écriront les éditorialistes 
du San Francisco Chronic/e, t'hillip Matier et Andrew Ross, le dos­
sier de San Francisco est " seulement la pointe de l'iceberg d'un 
réseau national d'espionnage et de fuites organisées des services de 
sécurité .), étant établi que l'A.D.L. compte une bonne trentaine de 
bureaux permanents sur le territoire américain, et donc, subodore la 
police, autant de centres d'espionnage opérationnels locaux. Les 
deux journalistes le confirment, ajoutant que « les autorités estiment 
que les policiers d'au moins une demi-douzaine d'autres grandes 
villes ou de polices fédérales sont également impliquées dans 
l'échange ou la vente de fiches de police confidentielles ». Même 
son de cloche du San Francisco Examiner, pour qui « les détectives 
de l'A.D.L. sont en relation avec les polices locales et les shérifs 
pour obtenir des accès aux dossiers confidentiels ainsi qu'au fichier 
des véhicules, en violation avec la législation pénale ". 

Pour le Los Angeles Ti",e, BuJlock « travaillait en relation étroite 
avec des officiers de police de divers départements et collectait des 
renseignements aussi confidentiels que les casiers judiciaires, les 
fiches de renseignements nominatives, les photos des permis de 
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conduire, les adresses personnelles, les cartes grises de voitures. 
Certains de ces renseignements pouvaient être très utiles en cas de 
surveillance du domicile ou de mature, D'autres informations confi­
dentielles sont de grand intérêt p our des gouvernements étrangers 
s'intéressant aux activités politiques de leurs visiteurs en provenance 
des Etats-Unis. » A l'appui de cette thèse, des fiches de diverses 
polices ont été trouvées dans les locaux californiens de l'A.D.L., 
non seulement en provenance de San Francisco et de Los Angeles 
mais également d'une vingraine de départements de la police et d'of­
fi ces divers de sécurité de Californie, ainsi que de Portland (Ore­
gon) . Il faut savoir que l'A.D .L. et le B'naï B'rith, pour se concéder 
les grâces de la police, ont offert systématiquement de somptueux 
voyages gratuits en Israël à de nombreux responsables policiers, tel 
l'ancien chef de la police de San Francisco, Frank Jordan, qui se 
rendit en Israël en juin 1987, avec T om Gerard. Autre exemple, en 
ma i 19 91 , Mira L a nsky Bo la nd , .ch ef du dép artem ent des 
recherches de l'A .D .L., accompagnait onze policiers de haut rang 
pour un voyage en Israël, tous frais payés. 

Un fichier de douze mille noms 

Les policiers devaient notamment découvrir lors de leurs perquisi­
tions un fichier informatisé très détaillé portant sur près d'un millier 
d'associations (y compris G reenpeace, des associations anti-avorte­
ment, des associations an ti-vivisection ou de protection de la nature, 
voire des syndicats comme l'United Farm Workers Union) et com­
prenant plus de 12 000 noms (dont 9 876 « militants politiques» au 
sens large), parmi lesqu els 6 000 Californiens du Sud. F igurent 
dans les fiches des mili tants an ti-apartheid, des journalistes (dont 
l'intégralité des responsables de télévision de San Francisco), des 
membres du M ouvement noir des droits civiques, des Juifs pour 
Jésus, de l'Asian Law Caucus, d'Act Up (une association d'autant 
plus facile à infiltrer que Bullock était homosexuel), ainsi que des 
hommes d'affa ires ou commerçants d'origine arabe. Les associations 
arabes noteront qu'un grossiste de Chicago, M ohammed Jarad, qui 
figurait sur les fi chiers de l'A.D.L., a été arrêté quelques mois aupa­
ravant lors d 'un voyage en Israël pour le compte d'une organisation 
charitable. Accusé de soutenir le Hamas (islamistes palestiniens), il 
fut sévèrement interrogé par des agents du M ossad, les mains liées 
derrière le dos durant trois jours, et ne dut sa remise en liberté qu'à 
une vigoureuse intervention de l'ambassade américaine. Wilbert 
T atum, directeur de l'Amsterdam News, l'un des principaux journaux 
noirs américains, a alors mené une vaste campagne dans son jour-
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Le réseau d'espionnage clandestin de la Ligue Anti-Diffamation aux Etats-Unis 
est vu comme une pieuvre dont les tentacules enserrent et émuffent le pays. 
(Dessin de Chard, Rivarol, juillet-août (993) . 

nal, et au sein de la communauté noire, prenant pour cible Abra­
ham Foxman, directeur de l'A.D.L. , afin de protester contre le 
fichage systématique des militants noirs américains. 

Bullock devait reconnaître qu'il avait obtenu de source poli­
cière, non seulement l'intégralité des dossiers concernant les organi­
sations d'extrême droite ou néo-nazies, mais des fiches sur au 
moins 1 394 personnes et avoir récupéré les numéros de véhicules 
d'au moins 4 500 membres du Comité des Américains d'origine 
arabe contre la discrimination. Plus d'une vingtaine des personnes 
figurant dans le fichier avaient déjà porté plainte début mai 1993. 
Parmi elles, plusieurs parlementaires républicains, comme Nancy 
Peiosi ou Ron Dellums, la femme d'un ancien sénateur républicain 
de Californie, Pete M cCloskey, etc. A également porté plainte 
Yigal Arens, le propre fil s de l'ancien ministre de la Défense 
Moshe Arens, qui a découvert qu'il était espionné et fiché pour 
avoir osé critiquer la politique israélienne dans les territoires occu­
pés . L'A.D .L. fiche en effet les juifs, aussi bien ceux qui ne sont 
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pas des inconditionnels de l'Etat d'Israël que les extrémistes reli­
gieux comme les supporters du rabbin M eir Kahane Qewish 
Defense League) ! 

Roy Bullock était déjà connu des militants de la droite améri­
caine conservatri ce pour avoir essayé notamment d'infiltrer dès 
1969 le Liberty Lobby. Lequel Liberty Lobby tentera mais sans 
succès véritable dans les années quatre-vingts de prouver que 
l'A.D.L., qui n'est pas enregistrée aux U.S.A. auprès du Congrès, 
comme cela est demandé aux associatio ns non américaines ou 
œuvrant pour le compte d'un pays spécifique (lobbying), était en 
réali té une agence étrangère travaillant au seul profit d'Israël, accu­
mulant des dossiers sur la droite antisioniste. Le Liberty Lobby 
était en dessous de la réalité 1 Au cours des années, Bullock avait 
infiltré avec succès des dizaines de groupuscules et partis améri­
cains, comme le Parti populiste, et diverses associations arabo­
améri caines, comme l'Association 'des étudiants libye ns ou le 
Comité des Américains d'origine arabe contre la d iscrimination. 
Il y réussira si bien qu'il ira jusqu'à conduire une délégation auprès 
de divers élus du Congrès. II semble que les données qu'il avait 
recueillies ou achetées ont largement servi dans la rédaction d'un 
document de l'A.D.L., Pro-A rab Prapaganda in America: Vehic/es 
and Voices (La Propagande pro-arabe aux Elals-Unis : véhicules el 
voix). C'est pour ces raisons que, dès 1986, le Liberty Lobby avait 
accusé Bullock d'être un agent rétribué de l'A.D.L., mais l'intéressé 
avait pu nier, le Liberty Lobby ne disposant pas de preuves maté­
rielles suffisantes. 

Par la suite, Bullock devait donner d'autres renseignements sur 
le réseau d'espionnage qui existerait depuis au moins trente ans. 
Chaque responsable de renseignement avai t un nom de code, afin 
de favoriser un meilleur cloisonnement : Bullock lui-même était 
appelé Cal. A C hicago, le responsable de l'espionnage pour le 
compte de l'A.D.L. est un ancien officier de police, dont le nom de 
code est CHI-3 ; à Saint Louis, c'est Ironsides ; à Atlanta, l'homme 
parlant couramment l'arabe, dont le nom de code était Flipper, a été 
identifié : il s'agit de Charles Malik, un Palestinien se présentant 
généralement comme prêtre catholique. A la suite des perquisitions, 
le San Francisco Weekly, hebdomadaire de l'université de San Fran­
cisco, publiait une enquête prouvant que certains étudiants juifs du 
campus avaient reconnu espionner pour le compte de l'A.D.L. 
d'autres étudiants ou professeurs, notant systématiquement les 
remarques sur les juifs ou Israël que pouvaient faire tel étudiant, tel 
employé ou tel professeur. On sait donc désormais que l'A.D.L. 
fiche systématiquement toute personne faisant part de sentiments 
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CrItiques vis-à-vis d'Israël, y compris les lecteurs de journaux écri­
vant au courrier des lecteurs. 

Pour le compte de l'A.D.L. , Bullock devait aussi s'acquitter de 
nombreuses missions illégales comme la pose, moyennant finances, 
d'une table d'écoutes clandestine sur le répondeur d'une organisa­
tion néo-nazie, la White Aryan Resistance. Il fouillait régulièrement 
les poubelles des « cibles " et montait diverses opérations de provo­
cation. Il faut savoir que toutes les incroyables révélations de Bul­
lock ont été confirmées depuis lors par celles d'un " repenti " de 
l'A.D .L. de Los Angeles, David G urvitz, qui décida de coopérer 
volontairement avec la police par dépit de ne pas avoir obtenu le 
travail qu'il souhaitait. Ce derrtier devait préciser qu'il entrait en liai­
son, lorsque le cas le méritait (comme par exemple un voyage 
d'Américains d'origine palestinienne en Israël) , avec le consulat 
israélien à Los Angeles. 

M algré l'évidence et la multiplicité des preuves, l'A.D .L., qui 
reçut le soutien de la quasi-totalité des organisations juives améri­
caines, devait rejeter toute véracité du dossier, affirmant que Roy 
Bullock, collaborateur extérieur, travaillait pour son propre compte, 
et que les sections de recherche de l'A.D .L. ne s'intéressaient, de 
manière privée, qu'aux « organisations extrémistes », Selon le direc­
teur régional de l'A.D.L. de San Francisco, Ri chard Hischaut, 
, l'A.D .L. n'a jamais réalisé de fi ches sur des Américains d'origine 
arabe ou sur des organisations arabes dans ce pays . N os investiga­
tions et notre travail se Jjm.iterit strictement aux groupes extrémistes 
et aux organisations qui voudraient s'attaquer aux Juifs, e t aux 
autres minorités, y compris les Américains d'origine arabe ( ... ) 
Notre ligne de conduite et notre credo ont toujours été, dans nos 
travaux de recherche, de respecter un haut niveau d'éthique et cela, 
en conjonction avec la loi. " Il ne s'agit que de s'opposer aux " enne­
mis du peuple hébreu avec les instruments de l'investigation et de la 
recherche de l'information ". David Lehrer, directeur de l'antenne 
de Los Angeles, devait même aller plus loin : " Il n'y a rien de scan­
daleux dans la manière dont nous opérons ou de ce que nous avons 
fait. N otre passé contre les fanatiques parle pour nous. " Le direc­
teur international de l'A.D.L. , Abraham Foxman, devait être moins 
direct : en raison de la nature confidentielle et sensible de l'enquête, 
« to u t comm e ntair e se rait in appro p rié à la s itu ati o n » . L e 
N .].C.R.A.C., qui regroupe 11 7 associations juives, devai t affirmer 
que " tous ceux qui défendent les droits civiques sont redevables à 
l'A.D.L. ", ct le Congrès juif mondial (qui regroupe 86 associations 
et groupes juifs) déclara qu'il , avait toute confiance dans l'intégri té 
des opérations menées par l'A .D .L. ". La réponse la plus franche 
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devait venir du Premier ministre israélien Yitzhak Rabin 
(, Ce Gerard est un héros. , 

Une vieille habitude 

Le fichage systématique de ses « adversaires ,) par l'A.D.L. n'est 
pourtant pas nouveau, même si les preuves étaient jusqu'alors plus 
ténues et de moins d'ampleur. Le Congressimlal Record, l'équivalent 
de notre Journal officiel de rAssemblée nationale (2), rapporte par 
exemple que le républicain Clare Hoffman interrogea un jour sur 
l'existence d'un fichier de la Commission du service civil, composé 
de 250 000 fiches (, qui contiennent des informations, des avis, des 
rumeurs et des ragots sur les avis, les opinions et les actions des 
sénateurs, de leurs épouses, des membres du Congrès et de per­
sonnes impliquées dans la vie publique ( .. . ) Selon mes renseigne­
ments, sur de nombreuses fiches, figurent des notations comme 
celle-ci: " cette fiche a été copiée sur les fiches des (individus) sub­
versifs en possession des avocats Minzer et Levy, de New York. 
Ces fiches ont été réalisées en coopération avec le Comité juif amé­
ricain et la Ligue Anti-Diffamation. La source de cette information 
ne doit pas être révélée quelles que soient les circonstances et ne 
doit pas être rapportée. Des renseignements complémentaires 
concernant cette fiche peuvent être obtenus en s'adressant aux cabi­
nets de Minzer et Levy. " ') Il lui fut alors brièvement répondu que 
le système de cartes avait été constitué sans autorisation et que les 
fiches litigieuses seraient écartées . 

Second exemple, dans Ceta n'a pas été le travail dun seul jour 
(Not the work of a day), qui retrace l'histoire officielle de l'A.D.L., il 
est indiqué qu'en 1936, « l'A.D .L. s'organisa pour dévoiler l'apparte­
nance de nombreux Américains qui soutenaient Kuhn ,), alors le 
leader du Bund, un mouvement juif socialiste antisioniste. Bien que 
la liste des adhérents du Bund soit secrète, " la Ligue disposait de 
ses propres enquêteurs infiltrés dans l'organisation, comme le 
propre chauffeur de Kuhn , . Troisième exemple, dans le magazine 
T1'lte (3), trois responsables de premier plan de l'A.D.L., Benjamin 
Epstein, Seymour Graubard et Dore Schary, se vantent de l'usage 
d'agents infJ.!trés et de pièges tendus sous de fausses identités. 

Plusieurs exemples de fichage de citoyens privés, avec des 
méthodes relevant de l'espionnage, figurent dans Conspi1'acy against 
freedom (4) . L'auteur, membre du Liberty Lobby, a obtenu grâce au 
Freedom Information Act (l'équivalent, en beaucoup plus libéral et 
poussé, de la Commission d'accès aux documents administratifs), de 
multiples documents en provenance de l'A.D.L. et tournant autour 
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du Liberty Lobby et le Spotlig/IL, son hebdomadaire. Voici trois 
lettres assez ~( croustillantes » qui en sont extraites: 

" Pour Harry Rosenkranz 
de Samuel Lewis Gaber 
30 avril 1976 
objet: The Spotlight 
Cher Harry, 
Je t'envoie cette requête dans l'espoir que tu pourras lancer une 

enquête de recherche. Nous avons été sollicités pour s'informer sur un 
individu et/ou une société qui est domicilié Appartement 200, 372 Bay 
Street, Toronto, Ontario, M5H 2X2. Un exemplaire du Spotlight a été 
envoyée de Toronto à Pittsburgh dans une enveloppe réponse profes­
sionnelle. Le numéro de la machine à affranchir de Toronto est 
145021. Pour ton information, j'ai tenté de photocopier l'adresse de 
retour et le timbrage automatique. Sois suffisamment aimable pour me 
tenir au courant de cette affaire. Je te remercie une nouvelle fois pour 
les aides nombreuses que tu nous as déjà apportées. 

Amitiés. 
signé: SLG 
copies à Theodore Freedman, Justin Finger, Jerome Bakst, 

Mort Kass, Irwin Suall. >, 

(Il s'agit exclusivement de responsables de l'A.D .L.) . 
Deuxième lettre, qui, au vu de sa formulation, laisse supposer 

que des circulaires identiques ont été envoyées à tous les bureaux 
A.D.L. des Etats américains : 

,< Mémorandum 
de : Charles F. Wittenstein 
à : Mark Briskman 
date: 20 mai 1977 
objet : Registres fmanciers du Liberty Lobby en J 975 et 1976. 
Vous trouverez ci-dessous la liste des personnes qui ont versé 

500 dollars au minimum au Liberty Lobby dans votre région: 
Sylvia R. Turner, Dallas, Texas, 2 000 dollars 
Vous être priés de nous fournir des informations à jour sur 

chacune de ces personnes. Envoyez les résultats de vos recherches 
directement à Irwin Suall avec des copies à Bakst, Kohler, Teitel­
baum et moi. 

Merci pour votre coopération. 
signé: C harles 
copies à : Irwin Suall, Jerome Bakst, Robert Kohler, Arthur N. 

Teitelbaum. >, 

Troisième lettre, mettant en action un enquêteur privé, discrè­
tement désigné par des initiales, " T.D. ". 
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(( Mémorandum 
de : Mark Briskman 
à : Irwin Suall 
date : 6 juin 1977 
sujet: Sylvia R. Turner, D allas 
Le 20 mai 1977, Charles Winenstein m'a envoyé un courrier 

demandant de plus amples renseignements sur le sujet ci-dessus. Elle 
a contribué volontairement de 2 000 dollars au Liberty Lobby. Notre 
enquête préliminaire nous a permis de trouver une Sylvia Turner à 
Dallas. T.D. a visité cene Mm< Turner qui s'est révélée être une 
femme de race noire. Après une rapide discussion, il est apparu évi­
dent que cette Mm< Turner n'avait rien à voir avec le Liberty Lobby. 

Avant de continuer notre enquête, avez-vous une adresse ou un 
numéro de téléphone ? Toute information sera la bienvenue. 

Mercie et amitiés. 
signé: MB 
copies à : Charles Winenstein, Jerry Bakst, Mort Kass. 
Irwin Suall devait alors lui répondre : 

Mark, je suis désolé; je n'ai pas d'autres renseignements . J'igno­
rais que vous utilisiez T.D. Passez-moi un coup de téléphone pour 
que nous en parlions. » 

Qui était donc ce mystérieux « T.D . » ? 
Lors d'un procès récent avec le Liberty Lobby, Alan M. 

Schwartz, directeur des enquêtes et des évaluations de la Ligue 
Anti-Diffa mation, fit une très intéressante déposition de quatre 
heures devant le tribunal de New York, après avoir été poussé dans 
ses retranchements par l'efficace avocat du Liberty Lobby, Mark 
Lane (5) . Il devait reconnaître les techniques d'enquête très particu­
Lières de son organisation, ses méthodes « hors normes l~, ses liaisons 
avec les organismes de police, de justice ou les services secrets, etc. 
Dans son livre, Squat'e One (6), Arnold Forster, conseil principal de 
l'A.D.L., pour lequel il travaille depuis une cinquantaine d'années, 
raconte une opération menée contre un dirigeant politique : « Ce 
détective, qui avait travaillé dans les services secrets avant d'être 
engagé comme enquêteur par l'A.D.L., après avoir réussi à entrer 
(illégalement) dans cette maison, photocopia subrepticement des 
listes d'adresses, des listes de donateurs, les sources d'information, 
les publications qui coopèrent, son réseau de relations de la même 
mouvance et sa correspondance avec les personnes dans le monde 
du fanatisme anti Juif. ,) 

Au début des années 80, le B'naï B'rith s'est fait prendre en fla­
grant délit d'enquête poussée un peu trop loin par l'enquêté lui­
même, Jack Sunderland, un homme d'affaire new-yorkais. Président 
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des Américains pour une meilleure compréhension au Moye n 
Orient, il apprit au retour d'un voyage qu'un homme avait visité 
nombre de ses voisins, posant des questions très personnelles sur 
lui, sa famille, ses projets pour ses enfants, ses déplacements, etc, 
Sunderland engagea alors un détective, lequel, avec la coopération 
du F.B.r., découvrit l'identité de l'enquêteur : un étudiant juif du 
supérieur qui avait eu, en outre, accès illégalement à des informa­
tions informatisées comme le compte en banques et les emprunts de 
Sunderland. L'étudiant reconnut travailler pour le B'naï B'rith, qui 
préparait un dossier sur les personnalités pro-arabes aux U.S,A 
Malgré les aveux de son employé, la direction du B'naï B'rith refusa 
de rencontrer Sunderland personnellement, mais s'engagea à ne pas 
publier son nom dans son futur rapport. Lorsque celui-ci parut, en 
janvier 1983, sous le label de l'AD.L. (Pro-Arab Propaganda in 
America,' Vehic/es a1Jd Voices ), les principaux responsables de l'asso­
ciation de Sunderland étaient listés comme des « véhicules » de la 
propagande pro-arabe, mais pas Sunderland lui-même (7). 

Dans une même optique, Arnold Foster, responsable de l'AD.L., 
dans Square One, admet que des membres de son organisation n'ont 
pas hésité à photocopier des correspondances privées, en empruntant 
le courrier d' « extrémistes ,) dans leur boîte aux lettres . Autre 
exemple, le portrait du nouveau président national de l'A.D.L., Bur­
ton S. Levinson, en 1986 (8) révèle qu'il s'est livré en personne à des 
missions d'infJ.ltration lorsqu'il é\llit étudiant au Los Angeles City Col­
lege. Levinson, qui présidait à l'époque (1950) l'association de jeu­
nesse du B'naï B'rith, rejoignit le Parti national chrétien de Gerald K. 
Smith, également directeur de The Cross and The Flag, un bulletin 
extrémiste. Levinson assistait à l'ensemble de ses réunions de manière 
à pouvoir rapporter à la section locale de l'A.D.L. ce que projetaient 
de réaliser les militants nationalistes et qui ils étaient. 

On est évidemment un peu éloigné des buts originels de 
l'AD,L., vantés par le président John Kennedy: « Votre organisa­
tion devrait elle-même recevoir un prix pour ses contributions 
exceptionnelles à l'enrichissement de la légalité démocratique de 
l'Amérique. Votre combat sans fm pour une égalité de traitement 
entre tous les Américains a été une contribution constante et sub­
stantielle à notre démocratie. » 

Coopération policière 

JI semble que l'origine des liens A.D.L. -police remonte aux pré­
mices de la déclaration de guerre américaine de 1941. Après l'arri­
vée au pouvoir d'Hitler en Allemagne, l'A,D,L. fut l'objet de tous les 
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EUROPE 

France's Jean Marie LePen: 1 

A National Problem 
With European Implications 

ANTI-DEFAMXI'ION LEAGUE OF S'NA! S'RITH/823 UNITED NmONS PU.ZAlNEW YORK, NY 10017 
. Decemb« 1991 1 

La Ligue Ami-D iffamation s'intéresse depuis longtemps à ~ Jean-Marie Le Pcn 
de France ~ (sic), (, un problème national avec des implications européennes Il . 

Les sources utilisées sont souvent d'origine policière. 
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soins de la part du B'naï B'rith. Ses divisions, ses enquêteurs, ses 
sections, travaillèrent à ficher l'ensemble des organisations améri­
caines favorables au pacifisme, hostiles à la guerre, critiquant les 
juifs, etc. Les lois postales furent changées pour empêcher l'entrée 
de la presse allemande antisémite aux Etats-Unis, les organisations 
américaines (~ fascistes ) furent infiltrées puis dénoncées, une agence 
de presse spéciale fut créée, etc. Des pratiques pourtant illégales 
puisqu'elles se déroulaient avant l'entrée en guerre des Etats-Unis . 
• Le F.B.I. et les autres agences de sécurité américaines, écrit 
Grusd, reçurent de multiples preuves des liens directs existant entre 
Berlin et les organisations antijuives américaines, ainsi que les 
sources de leur financement du moment et la nature de leurs rela­
tions entrecroisées. » 

Le même historien officiel du B'naï B'rith écrit plus loin : 
" Lorsque les Etats-Unis eurent déclaré la guerre, les fiches de 
l'A.D.L. devinrent une mine d'or pour le F.B.I. dans la surveillance 
de centaines d'agents ennemis. , De même, Malkam, qui décalque 
Grusd, indique : « Les groupes de fascistes américains furent infù­
trés et révélés à l'opinion publique ( . . . ) Des preuves des liens entre 
les groupes antisémites américains et Berlin furent fournies au 
F.B.I. et aux autres agences gouvernementales, ainsi que leur 
sources de financement ( ... ) Se concentrant sur les plus impor­
tantes (organisations), l'A.D.L. développa des fichiers volumineux 
sur des groupes tels que les Amitiés germano-américaines, les Che­
mises d'argent, les Vigilants (_ . . ) Lorsque les Etats-Unis entrèrent 
en guerre, les fichiers de l'A.D.L. furent une véritable mine d'or 
pour le F.B.I., dans sa lutte contre les centaines d'agents ennemis 
infiltrés sur le territoire. ) 

Cette pratique s'est poursuivie depuis lors . Ainsi dans le procès 
de l'historien révisionniste Dietlib Felderer, condamné pour ses 
recherches historiques révisionnistes à dix mois de prison, le procu­
reur d'Etat suédois Torsten Jonsson devait remercier par lettre le 
directeur européen de l'A.D.L. , Shi mon Samuels, pour les rensei­
gnements qu'il lui avait transmis : ,< Ces renseignements étaient de 
grande valeur et m'ont facilité la tâche pour visualiser l'arrière-plan 
de ce dossier (9). ,) De même, Michael Lieberman, directeur associé 
du bureau de l'A.D .L. à Washington, écrit ( 10) que depuis qu'a été 
adopté le principe d'un service de statistiques des délits racistes au 
sein du F.B.I. en 1990, (, l'A.D.L. a été le principal fournisseur de 
renseignements au F.B.!. et aux autres polices pour la mise en 
œuvre de cette directive. Les connaissances techniques de l'A.D.L. 
dans l'analyse des délits racistes et la manière d'y répondre ont été 
proposées aux services de police locaux ou d'Etat sous la forme de 

25 1 



MYSTÈRES ET SECRETS DU B'NAI B'RITH 

séminaires de formation pour identifier, établir et répondre aux 
crimes racistes ( ... ) Les experts en délits racistes - qui incluent les 
représentants de l'A.D.L. - préparent un modèle de circulaire qui 
sera utilisé par les diverses polices et services de répression. » En 
juin 1989, c'est d'ailleurs le directeur du F.B.1. en personne, William 
Sessions, qui participa ès qualités à l'Assemblée annuelle de 
l'A.D.L., ainsi que le ministre de la Justice israélien, Dan Méridor, 
l'ancien secrétaire d'Etat George Schultz et le gouverneur de l'Etat 
de New York, Mario Cuomo. 

Dans le même esprit, pour s'attirer les bonnes grâces des 
milieux répressifs et faciliter sa pénétration de l'appareil policier, 
l'A.D.L. <, sponsorise ,) de nombreux séminaires chaque année, 
consacrés en particulier aux « extrémistes blancs (11 ) » : « Quelques 
deux cents officiers de police et responsables de sécurité, depuis le 
F.B.I., jusqu'aux shérifs, en passant par les procureurs généraux de 
treize Etats du Sud, de la Californie au Wyoming, se sont réunis 
pour un séminaire exceptionnel destiné à combattre le terrorisme. 
n était organisé par Betsy Rosenthal, directeur pour cette zone de la 
division des droits civils, et d'Harvey B. Stechter, directeur de la 
zone pour l'A.D.L. Le séminaire s'est tenu à l'Académie de police 
de Los Angeles. Les principaux orateurs étaient Arieh Ivtsan, 
ambassadeur d'Israël au Liberia et ancien responsable de la Force 
de police nationale d'Israël, et d'Irwin Suall, directeur du départe­
ment des enquêtes à la Division des droits civiques. Les participants 
ont reçu à la fin du stage des paquets contenant des rapports de 
l'A.D.L. comme Les Cibles extrémistes dans les prisons ou le manuel 
technique de l'A.D.L. sur la sécurité, ainsi qu'une liste de publica­
tions récentes sur l'extrémisme politique et les groupes extrémistes, 
avec un synopsis de l'A.D.L. » 

Les ouvrages <, techniques» de l'A.D.L., qui constiruent sou­
vent une véritable entreprise de fichage des personnes critiques vis­
à-vis du sionisme, sont d'ailleurs destinés à être utilisés par la police, 
comme le précise le propre catalogue publicitaire de l'A.D .L. • Ce 
guide (12) peut être également utilisé pour l'instruction par la 
police, l'armée, les organisations religieuses et communautaires. 1) 

Le fiasco Dernjanjuk 

L'A.D.L. coopère également de très près, étant considéré comme 
largement à l'origine de sa création, avec l'O.S .I., l'Office spécial 
d'investigations, une unité spéciale du département de la Justice 
américain - créée en 1979, plus de quarante ans après l'armistice -
dont le but est la recherche des criminels de guerre nazis installés 
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aux Etats-Unis, essentiellement des émigrants venus d'Allemagne, 
d'Europe centrale ou d'Europe de l'Est, qui auraient coopéré avec le 
régime national-socialiste. N'ayant pas déclaré leurs véritables activi­
tés lorsqu'ils sont arrivés aux U.S.A., ces vieillards de 70-80 ans 
peuvent se voir déchus de la nationalité américaine et être extradés 
vers d'autres pays, comme Karl L innas, décédé dans un bagne 
soviétique. Au milieu d'affaires réelles - mais ne justifiant sans 
doute pas un tel acharnement un demi-siècle après les faits, il y a 
aussi les cas scandaleux, comme celui de T scherim Soobzokov, tué 
en 1985 par une bombe de la Ligue de défense juive, alors même 
qu'il avait gagné son procès contre l'O.S.!., ou du savant en aéro­
nautique Arthur Rudolph, faussement accusé d'avoir torturé des 
déportés à Peenemünde. Privé de sa retraite et déchu de la nationa­
lité américaine, il fut acquitté par un tribunal ouest-allemand trois 
ans plus tard. 

Le directeu r de l'O.S.I. , Neal M. Sher, devait remercier 
l'A.D.L. (13) , pour ses efforts vigoureux et permanents » afin 
d'amener les criminels nazis devant la justice, lors de l'extradition 
d' Andrija Artukovic : " Vous méritez de partager les honneurs et 
d'avoir votre part dans cette victoire. " La division spécialisée de 
l'A.D.L., la Nazi war criminal Task Force, dirigée par Elliot Welles 
(qui a été désigné en parallèle, par Elie Wiesel, pour siéger au 
Comité de surve illance international du Conseil américain du 
Mémorial de l'Holocauste), fournit à la justice des dossiers évidem­
ment accablants ... dont une bonne partie était puisée dans les 
archives du K.G.B. , bien avant la chute du régime totalitaire com­
muniste, c'est-à-dire des documents à l'origine peu fiables et suscep­
tibles de tout type de manipulation. 

Personnalité très respectée et très populaire aux Etats-Unis, le 
célèbre journaliste Pat Buchanan, ancien candidat républicain à 
l'élection présidentielle (aux primaires, contre George Bush) et 
ancien directeur de la communication de la Maison-Blanche, a été 
violemment attaqué par l'A.D.L. pour avoir osé critiqué ces pra­
tiques : Buchanan avait commis le sacrilège de comparer l'absence 
de sanctions à l'égard des communistes chinois, cubains ou nord­
viêtnamiens, qui se livraient aujourd'hui à des pratiques largement 
aussi condamnables que celles des nazis il y a cinquante ans. Cela 
lui a valu l'infamie de figurer, dans un long article de deux pages, 
au sein du rapport au titre explicite, Les Apologistes d Hitler. 

Le cas le plus exemplaire d'acharnement de l'A.D.L. à l'égard 
d'un innocent est sans doute celui de John Demjanjuk, un Améri­
cain d'origine ukrainienne extradé vers Israël en 1986 sous l'accusa­
tion qu'il était " Ivan le Terrible ", un gardien sadique du camp de 
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WITNESS 10 THE HOLOCAUST 
(CLAL/ADU 

An award-winning seven-part dacumeniary 
film series in black and white. plus an 
overview rA lime to Remember"). Each 
of the eight films is about 20 minutes. The 
segments are: 11 Rise of NalÎs; 21 Ghetto 
life; 3) Deportation; 41 Resistance; S) Final 
So~tion: 61 Freedom: 71 R.f~ct~ns. 
Excellent tri9ger films. The fully deveJoped 
Study Guide helps maka these films 
espec~l~ useful for schools. WHAI 

Set of TINO Yl" videos and 
On. Stud, Guide $10~OO 

IVAN THE TERRIBLE: 
THE DEMJANJUK DOSSIER 
48 minutes/colorlvldeccassette 

ln 1981. John Oemjanjuk. the infamous 
Ivan the Terrible of Treblinka dealh camp. 
was brought to trial in Cleveland. Ohio. 
accused of concealing l'liS Nazi past when 
he came to the United Stales more than 

thirty years betore. Found Quilly, he was 
eXlradiled and broughl 10 stand trial in 
Israel in 198B. ''The Oemjanjuk Dossier" 
recounts this trial. Once again he was 
faund guilly. this l ime by an Israeli court, 
of crimes against the Jewish people and 
W3S sentenced to death. His conviction LS 

in fillal revievv process and a verdict is 
expected shortly. (HAl 

:y. " Video S75.00 'h fi VIdeo SSo.O() 

The Camera of My F'lIIlly (Video) - A recently cevhed .tudy guide mlk-u this 
live-yeac-ol d, la_lnute H l m. ncw tool on Ro loCILuli t 'tudle8. Through the 1.16 11-
of photographa, chh fUIII tells the . t ory of one Je.,1ah rallllly in Ger_nr befou 
aad durlng World War II. The upa providu for. 800d c l.,lroOlll di.cu llion on 
th. Ha loe.ust. 

Ivan the Terrible - Th. Dello1anluk. Dc;Iuier ( Video) - Natuulhed V.S. dtizen John 
Deajanjuk il actund of hiding l'til World War II identitr as "Ivan the t e rrible," 
t he n otorious 55 pri-on guad. He 111 put on trial l n llrlel for crialea cOlIJdtud 
again.t bu_nit y in tbe Nui de a th ca:tpa. Hoa t e d by !.. G. Harahall, thil 
1I8-.:i.nute Ul. u.u actual COUrtE"OOD. foouge in addition t o E"are photogupl'u; of 
the atE"oclti .. At Treblinka. ' 

To t(nov Where thar Are (Vidao) - Tbe .:Ir-al d11e-. flcin, t~ non-Je,,- .bout ' 
"hetber to give refuge to the Jew during th. Holoc,ult 11 the 1IIA1n tMCIe of thil 
28-c.inute f11 l11 . Alon& with iu viewer gui da, thil video ean 1111 a very affective 
t001 f OE" atudylng the Holocao.t. 

\Je.FOna of the Spirit: Claaaroo- Verdon ( Vidao) - A 3B ... inute ad.ptlt Ion of the 
award-wlnoing fi l m "Weapon. of the Spirit" that telle the ItOty of rlgbteoue 
CbrilUane who .. ved Jews during Wotld Var Il. Ideal for: Chrlltian interfaleh 
prosra .. and Kolocauat educatio n. 

\litou . to t he Holoe,ul t ( Video) - A joint projee e "Hh t he Na tional J ewhh 
Centlr for La. rning .nd Leaderahtp (CUL), thll seven-plrt docu .. ntuy seriel 
(vtth accolII.panying curdcula r IU.teria1a) tracee the hhto r y and t,pact of the 
Holocause . 

Deux catalogues de vente de produc tions de l'A.D ,L. , où figure une vidéo 
consacrée au • criminel nazi t John Dern;an;uk, alias. Ivan le Terrible ». 
Le problème es t que D emjanjuk a depuis lors été fin alement acquiné. 
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Treblinka. Son procès, selon ses organisateurs, devait être le pen­
dant du procès Eichmann. Inconnu des historiens, Demjanjuk, véri­
table victime expiatoire, aurait dû, au terme d'un procès à grand 
spectacle, devenir le deuxième condamné à mort exécuté en Israël, 
après l'organisateur de la « solution fina le _, pour réactiver la 
mémoire de l'holocauste : " L 'idée de départ, a écrit l'historien israé­
lien Tom Seguev, était d'éduquer les jeunes générations. ,) Pour les 
nouvelles générations, qui connaissaient mal le procès Eichmann, 
Demjanjuk était devenu l'incarnation du mal, celui qui avait aidé les 
nazis dans le génocide juif, qui avait, peut-être, tué leurs grands­
parents. L'A.D.L. a même consacré à Demjanjuk une cassette 
audiovisuelle, disponible par correspondance, évidemment acca­
blante ... qui sera sans doute retirée du catalogue depuis que l'Ukrai­
nien a été finalement acquitté au bénéfice du doute par la Cour 
suprême d'Israël, «( en son âme et conscience, sans hésitation ni 
doute ,) le 29 juillet 1993. Nombre des pièces soviétiques fourni es 
par le K.G.B. étaient des faux, destinés semble-t-il à discréditer le 
mouvement nationaliste ukrainien. Pour la juridiction suprême, il 
était impossible de prouver que Demjanjuk était le fameux Ivan. 

li n'est pas inintéressant de savoir que la pièce majeure du pro­
cès avait été obtenue en 1987, alors que rien n'annonçait la fin de la 
dictature communiste, par le milliardaire juif américain Armand 
Hammer, qui détenait le quasi-monopole du fructueux commerce 
U.S.A.-U.R.S.S. (14). 

Modeste mécanicien des 'usines Ford de Cleveland, Demjanjuk 
avait pourtant été condamné à mort en 1988 pour « crimes contre le 
peuple juif, crimes contre l'humanité et crimes de guerre '), alors qu'il 
ne cessait de crier son innocence. Quelques mois avant la décision 
de la Cour suprême, Elliot Welles, responsable de l'A.D.L., dans une 
lettre au WashinglOn Post, exigeait que Demjanjuk ne soit pas 
acquitté, arguant du fait que même si ce n'était pas Ivan le Terrible, 
il était sans doute coupable d'autres crimes dans d'autres camps, 
comme Sobibor ! Bien que marié et ayant des enfants, Demjanjuk, 
traîné dans la boue, sera déchu de la nationalité américaine en 1981 
avant d'être extradé vers Israël cinq ans après, à soixante-six ans. 

Cinq déportés juifs vinrent affirmer à la barre qu'il était bien 
« Ivan le Terrible ,), celui qui violait les femmes juives, les éventrait 
à coups de baïonnettes, etc. li fallut attendre quatre ans après la 
condamnation à mort pour que soient déterrés des archives russes 
trente-sept témoignages de gardiens ukrainiens de Treblinka (qui 
avaient été exécutés après), selon lesquels Ivan le Terrible était en 
fait Ivan Marchenko, disparu en Yougoslavie en 1944. Ni l'âge, ni 
la taille, ni des détails distinctifs (cicatrice au cou, etc.) , ne corres-
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pondaient avec Demjanjuk. " Il est inconcevable d'émettre un ver­
dict sur la base de suppositions, de questions sans réponse, de 
contradictions entre des affirmations, qui ne sont reliées entre elles 
par aucun ciment homogène ,) devait remarquer la Cour suprême 
dans son long verdict de 550 pages. 

Malgré l'acquittement, le Centre Simon-Wiesenthal et le 
Congrès juif mondial devaient s'acharner sur l'acquiné, tentant de 
trouver d'autres témoignages sur des événements qui se seraient 
passés dans d'autres camps. « Nous ferons tout ce qui est légal pour 
le faire repasser en jugement où qu'il se trouve ') devait notamment 
déclarer le directeur du Centre Simon-Wiesenthal de Jérusalem, 
Ephraïrn Zuroff. Invité traditionnel des cérémonies du B'naï B'rith, 
le prix Nobel de la Paix, Elie Wiesel, argua de même qu'il y avait 
conflit « entre justice et mémoire •. L'avocat de Demjanjuk, Yoram 
Sheftel, sioniste et votant pour le Likoud, dont une partie de la 
famille a disparu durant la Seconde Guerre mondiale, fut pourtant 
traîné dans la boue. Il fa illit être aveuglé par un jet d'acide jeté par 
un ancien déporté d'Auschwitz : " La presse israélienne m'a traîné 
dans la boue. Elle a été pire que la presse antisémite pendant l'af­
faire Dreyfus ou que les journalistes soviétiques pendant les grands 
procès de Moscou. Mais eux, au moins, ils avaient une excuse. Ils 
ne pouvaient pas s'opposer à Staline ( ... ) Dans le cas de Demjan­
juk, je me suis même battu contre cinq establishments, ceux d'Is­
raël, des Etats-Unis, de Russie, de Pologne et d'Allemagne. _ 
Le ministère américain de la Justice, moins courageux que la juri­
diction suprême d'Israël, était sans doute du même avis que 
le Centre Wiesenthal puisqu'il refusera de reconnaître son erreur et 
fera appel du jugement aux Etats-Unis afin de tenter d'empêcher le 
retour de Demjanjuk (15). Ce n'est que le 22 septembre 1993 que 
Demjanjuk, âgé de soixante-treize ans, retournera aux Etats-Unis, 
accompagné de son fils, de son gendre, de deux gardes du corps et 
d'un courageux représentant démocrate de l'Ohio, James Traficant. 
La Cour d'appel de Cincinatti avait, contre l'avis du gouvernement 
américain, autorisé l'acquitté à rentrer aux U.S.A. (16). 

Pressions diverses 

Autre exemple non judiciaire, s'inscrivant dans le cadre de la poli­
tique de " harcèlement _, la campagne montée en 1988 contre 
Inamullah Khan, secrétaire général du Congrès mondial musulman : 
« L'A.D.L. a joué un rôle prépondérant, en fournissant des informa­
tions sur le leader musulman qui devait recevoir une des récom­
penses les plus convoitées du monde, le prix de la Fondation Tem-

256 



MYSTÈRES ET SECRETS DU B'NA) B'RITH 

pIeton, et qui avait un passé foncièrement antijuif. Sur la base des 
renseignements fournis par l'A.D.L. , l'Association britannique des 
Chrétiens et des Juifs, et le Board of deputies of British Jews, la 
Fondation a décidé de remeTtre sine die l'attribution de cette récom­
pense. Le prix de 400 000 dollars est remis chaque année par la 
Fondation Templeton, dirigée par des Anglais et basée aux Baha­
mas, à une personnalité qui a, de façon significative, contribué à 
faire avancer la religion et la compréhension parmi les principaux 
groupes religieux du monde. Cette année, l'élu devait être Inamullah 
Khan. Parmi les précédentes personnalités choisies, il y avait eu 
Mère Térésa, le révérend Billy Graham et Alexandre Soljenitsyne. 
Il y a plusieurs années, au cours d'une enquête approfondie sur les 
activités du Congrès mondial musulman, l'A.D.L. avait découvert 
que cette organisation était à l'origine de la distribution d'ouvrages 
violemment anti Juifs et anti-Israël (17) . » Au cours de celte 
" enquête approfondie ", l'A.D.L. avait en effet déterré un article où 
Khan rendait hommage au fondateur du Congrès mondial musul­
man, le Mufti de Jérusalem, Jaj Amin El Husseini, qui manifesta par 
ailleurs des sympathies pour le régime national-socialiste. En outre, 
en 1980, le Congrès, circonstance aggravante, avait adopté une 
motion anti-israélienne. Bien évidemment, Khan ne reçut jamais le 
prix qui lui avait pourtant été décerné. 

L'A.D.L. a même sommé en 1988 les gouverneurs des Etats 
américains de rendre obligatoire pour la police et les autres autorités 
légales, d'établir des fichiers 'et de mener des enquêtes sur les 
diverses associations antijuives ou antisionistes, les crimes (1 dus au 
fanatisme ", etc. Dix Etats lui ont déjà donné une réponse favo­
rable. Le président américain de l'A.D.L., Burton S. Levinson, lors 
de son assemblée annuelle à New York en juin 1988, devait décla­
rer à ce propos : (, Bien que les préjugés et le fanatisme ne puissent 
évidemment pas faire l'objet de lois ni de poursuites s'ils n'existent 
pas matériellement, le fait qu'il y ait un passage dans la législation 
consacré spécialement aux crimes causés par la haine ... est une 
arme importante pour endiguer la violence motivée par le fanatisme 
religieux ou racial . 1) 

Provocations en tout genre 

Dans leurs dépositions de 1993, Roy Bullock et David Gurvitz 
devaient également avouer qu'ils s'étaient livrés pour le compte de 
l'A.D.L. à des " coups fourrés » (dirty tricks), c'est-à-dire notam­
ment des provocations orchestrées au sein de groupuscules d'ex­
trême droite de manière à les discréditer et à renforcer auprès de 
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l'opinion l'existence d'un danger raciste et antisémite. Il s'agit en réa­
lité d'une vieille technique de l'A.D .L. L 'un de ces coups fourrés les 
mieux connus dans le passé est celui de Meridian, une petite ville 
du Mississippi . Dans la nuit du 30 juin 1968 à Meridian, deux per­
sonnes sont littéralement exécutées, sans sommation aucune, à coup 
de revolvers et de fusils anti-émeutes devant le domicile d'un res­
ponsable de l'A.D.L., Meyer Davidson. Les deux victimes sont une 
institutrice locale, enceinte et jamais condamnée, Kathy Ainsworth, 
qui recevra dix balles alors qu'elle était assise dans une voiture, et 
d'un homme, Thomas A. Terrants III, qui survivra miraculeuse­
ment bien qu'ayant reçu plus de 70 balles ou éclats. 

Le couple a été pris dans une embuscade, tissée par la police 
locale et les agents du F.B.!.. Appartenant tous deux au Ku Klux 
Klan, Ainsworth et Terrants s'apprêtaient à déposer une bombe 
devant la porte de Davidson sur les instructions du chef de leur 
chapitre local, ignorant que ce dernier les avait poussés à cette 
action avant de les dénoncer. L 'opération avait été en fait montée 
de A à Z par J'A .D.L., avec l'aide d'un membre du Klan, AIton 
Wayne Roberts, arrêté pour avoir participé à l'assassinat en 1964 de 
trois militants des droits civiques à Philadelphie. Au début du prin­
temps de 1968, Roberts, en liberté provisoire dans l'attente du juge­
ment, passa un marché avec le directeur régional de l'A.D.L. à La 
Nouvelle Orléans, Adolph Botnick, connu pour être en excellents 
termes avec le F.B.!. L'A.D.L., avec J'aval d'un agent spécial du 
F.B.I. , Frank Watts, et d'un membre de la police de Meridian, Luke 
Scarborough, versa 69 000 dollars à AIton Wayne Roberts et à son 
frère, Raymond Roberts, pour qu'ils deviennent des agents provoca­
teurs au sein du K.K.K .. 10 000 dollars furent également versés à 
un intermédiaire. Les Roberts donnèrent alors leurs instructions à 
deux de leurs membres, qui furent attirés, comme on l'a vu) dans 
une véritable embuscade. Les deux frères Roberts obtinrent de cette 
manière des réductions de peine très importantes, avant d'être pla­
cés sous protection spéciale du FB.!.. L'affaire ne fut révélée dans 
le détail, avec l'implication de l'A.D .L., que deux ans plus tard, par 
un journaliste californien, Jack Nelson (18) . 

Autre exemple de (' provocation classique " : la télévision améri­
caine, toujours à l'affût de crétins à crâne rasé portant brassard à 
croix gammée, a consacré plusieurs reportages en 198 1 aux extré­
mistes de la branche new-yorkaise de la Ligue de défense des 
patriotes chrétiens (Christian Patriots Defense League), et en parti­
culier à ses deux chefs, « John Austin » et (, Jim Anderson ». Bien 
connus dans les milieux néo-nazis et de la droite extrême, ces der­
niers avaient participé quelques m ois auparavant au Festival de la 
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liberté de la C.P.D .L. à Flora (Illinois) . Ils y avaient donné des 
cours de combat de rue et de techniques de combat rapproché, 
appelés « actions de rue .). Dans le film Army on the righ!, les deux 
leaders expriment leur haine des minorités raciales dans des termes 
particulièrement violents, rarement entendus même à l'extrême 
droite: les jeunes Hispaniques sont par exemple de la <. sous-merde 
humaine .). Austin militait également au sein du Parti nazi américain 
et Anderson avait été l'un des principaux leaders en 1979, voire 
l'idéologue, de la Confédération des ordres indépendants de l'Em­
pire invisible du Ku Klux Klan. 

Le 7 octobre 1981, <. Jim Anderson » était interpellé par la police 
pour détention d'arme illégale et port d'arme dans un lieu public. On 
apprit alors que « Anderson » s'appelait James Mitchell Rosenberg, et 
qu'il travaillait à l'occasion comme agent provocateur de l'A.D.L. Cela 
ne l'empêcha pas de continuer son travail comme cela fut prouvé, trois 
ans plus tard, au cours d'un procés visant le leader américain Lyndon 
Larouche. Le la juillet 1984 à New York, Irwin Suall. directeur natio­
nal de la branche <. recherches .) de l'A.D.L., fut en effet obligé de 
reconnaître sous serment qu'il connaissait Rosenberg, admenant qu'il 
avait été en contact avec lui durant ~( les toutes dernières semaines ». 
L'avocat de Suall, ayant aussitôt noté que les dépositions, étant 
publiques, pouvaient être rapportées dans la presse, demanda alors à 
son client de refuser de répondre à toute nouvelle question, invoquant 
une loi de l'Etat de New York qui permet de protéger ses sources (19). 

L'une des techniques les plus traditionnelles de l'A.D.L. est de 
se raccrocher à telle ou telle affaire, apportant son expérience juri­
dique, ses dossiers de fichage et ses énormes moyens financiers, en 
soutenant tel ou tel plaignant, de manière à ne pas apparaître seul ou 
directement comme plaignant. Consacrant un long article à un grou­
puscule néo-nazi américain, la White Aryan Resistance (W AR), cen­
sée regrouper 2 000 membres, le mensuel du B'naï B'rith (20) rap­
porte, à mots couverts, comment l'A.D.L. a littéralement « mâché ') 
le travail à Morris Dees, responsable du Southern Poverty Law Cen­
ter (S.P.L.c.), une association locale qui se consacre à la défense 
des immigrants, qui avait porté plainte contre le chef de la W AR, 
Tom Metzger. La condamnation de Metzger a été obtenue de 
manière parùculièrernent tortueuse, comme on va le voir, avec la 
manipulation d'un ancien skinhead. Il faut savoir en effet que la 
liberté d'expression étant défendue aux Etats-Unis par le Premier 
amendement de la Constitution, il fallait prouver, pour condamner 
Metzger, qu'il existait un lien direct entre les déclarations de son chef 
en Californie et des exactions commises à plusieurs centaines ou 
milliers de kilomètres de là, dont le meurtre d'un Ethiopien -
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Mulugeta Seraw - à Portland (Oregon), par des skinheads. (, Le lien 
fut établi en la personne de Dave MazeIla, un ancien skinhead califor­
nien qui raconta aux jurés que les Metzger l'avaient endoctriné dans 
un esprit de haine raciale et l'avaient envoyé dans l'Oregon pour y 
organiser les mouvements skinheads et les inciter à la violence contre 
les minorités raciales. MazeUa arriva à Portland et travailla étroitement 
avec un groupe de skinheads racistes, dont les membres incluaient les 
trois jeunes gens qui tuèrent six mois plus tard Seraw. Mazella déclara 
aux jurés qu'après ce meurtre, il commença à se poser des questions 
sur les théories suprémacistes de Metzger. li contacta les bureaux de 
l'AD.L. de Californie en 1989. Les responsables de l'A.D.L. mirent 
Mazella, alors âgé de vingt et un ans, en rapport avec Dees, qui avait 
accepté de défendre la famille Seraw. L'A.D.L. prit Eldon Rosenthal 
comme avocat et se joignit au S.P.L.C contre les Metzger. Bien que 
le SPLC est effectué l'essentiel du travail, le service légal de l'A.D.L. a 
fourni les documents légaux et les pièces clés qui ont permis de faire 
la preuve des faits, selon Jeff Sinensky, directeur de la division des 
droits civiques à l'AD.L. de New York. " 

Soutien à un espion 

A l'occasion, l'A.D.L. et le B'naï B'rith vont même jusqu'à défendre 
les espions œuvrant pour la (; bonne cause )), c'est-à-dire par 
exemple celle de l'État hébreu. Depuis plusieurs années, elles figu­
rent parmi les associations juives les plus impliquées dans la cam­
pagne pour la libération de Jonathan Pollard, un officier américain 
condamné à la prison à vie pour espionnage au profit d'Israël. Ce, 
malgré les multiples accords de défense américano-israéliens, l'envoi 
d'armements sophistiqués, la formation des personnels militaires 
hébreux, etc. 

Né le 7 août 1954, Jonathan Jay Pollard rêvait depuis sa prime 
enfance de devenir un agent du M ossad. li n'eut de cesse de rentrer 
dans un service secret américain pour le trahir au profit des Israéliens. 
Sa candidature ayant été rejetée par l'u.R.S .S., il se contenta d'un 
emploi subalterne au Centre d'alerte anti-terroriste (A.T.AC) de la 
marine américaine. Bien qu'ayant été pris par ses supérieurs en fla­
grant délit de mensonge, il transmettra pendant des années des infor­
mations de premier ordre sur leurs alliés sud-africains, des données 
sur les pays arabes comme par exemple les plans de défense du quar­
tier général de l'O.L.P. à Tunis (qui sera bombardé peu après) ou 
l'identification d'usines d'armement en Irak. Démasqué, il sera arrêté 
alors qu'il tentait de forcer la grille d'entrée de l'ambassade d'Israël à 
Washington (21) . Ses officiers traitants, le colonel Aviem Sella et 
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Rafael Eitan, reçurent d'importantes promotions en Israël (le premier 
étant nommé commandant de la base aérienne de Tel Nof, avant 
d'être obligé de démissionner lorsque la nouvelle fut connue). Pour 
comprendre l'importance des données transmises, sans doute encore 
plus secrètes que ce qu'on en sait, il suffit de lire la déposition de Cas­
par Weinberger, alors secrétaire d'Etat américain à la Défense (et nul­
lement connu comme hostile à Israël) : « Pollard aurait dû être fusillé 
comme traître. " L'attorney Joseph di Genova, qui plaida contre Pol­
lard, devait déclarer: " TI ne devrait jamais revoir la lumière du jour. 
Pollard a commis un crime impardonnable vis-à-vis des Etats-Unis et 
la sentence a été entièrement appropriée à la gravité du cas. ,) Le pré­
sident Bill Clinton, qui a annoncé son intention de libérer PoUard, 
, quand le temps sera venu ", a été sollicité en ce sens dès son arrivée 
à la Maison-Blanche par le B'naï B'rith (22). 

Dernier épisode de l'affaire Pollard, l'Etat hébreu a fait savoir le 
2 juin 1993 qu'il détenait en prison depuis 1986 un espion ayant 
opéré pour le compte des Etats-Unis. Il s'agirait de l'ex-commandant 
Yosef Amit, qui servit dans des unités d'élite avant de rejoindre le 
renseignement militaire. La presse israélienne a laissé entendre qu'il 
aurait renseigné les U.S.A. au moment de l'invasion israélienne au 
Liban en 1982. Aujourd'hui âgé de quarante-huit ans, Amit a été 
arrêté à Haïfa en 1986 et condamné en 1987, pour communication 
d'informations aux U.S.A. et probablement à un pays européen. Dès 
1990, un échange était envisagé par Israël. A la différence du cas 
PoUard, on n'a pas souvenance d'appel à la libération d'Amit de la 
part d'organisations humanitaires, notamment du B'naï B'rith. 

En revanche, une association Justice pour Jonathan Poila rd s'ac­
tive dans le monde entier, et notamment en France (23). Sur la 
question des connections entres services secrets et A.D.L., on peut 
noter que dans sa biographie du rabbin Meir Kahane, chef de la 
Ligue de défense juive, le journaliste juif Robert Friedman affirme 
que Bernard Deutch, responsable de l'A.D.L. à Brooklyn, est l'un 
des trois plus hauts agents du Mossad aux Etats-Unis. 

Des campagnes d'intimidation 

A l'origine, l'A.D.L. s'était donné pour but de lUller contre l'antiju­
daïsme, un but très honorable partagé par de nombreux Américains 
de routes confessions. Sous la direction de Richard E. Gutstadt 
furent organisées dans les années trente de nombreuses campagnes 
contre des ouvrages que l'A.D .L. estimaient être favorables au 
nationalisme ou au national-socialisme, bien que le Premier amen­
dement de la Constitution américaine protège la libre expression. 
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En témoigne par exemple une lettre circulaire envoyé aux " édi­
teurs de périodiques anglo-juifs ,) en date du 13 décembre 1933 : 
" Scribner and Sons viennent d'éditer un ouvrage de Madison 
Grant, intitulé La Conquête dun continent, Cet ouvrage est extrême­
ment négatif vis-à-vis des intérêts juifs, Il met en avant la théorie de 
la " supériorité nordique " et nie la philosophie du " melting pot " 
aux Etats-Unis . Dans un document publicitaire, les Scribners se 
réfèrent à M . Hitler comme l'homme qui a démontré la valeur de la 
" pureté raciale " en Allemagne. L'auteur insiste sur le fait que le 
développement de l'Amérique dépend du rejet des races étrangères 
non assimilables. Ce livre peut être considéré par certains comme 
encore plus destructeur que le M ein KampJ d'Hitler. M . Grant 
affirme aussi que" les problèmes nationaux sont en définitive des 
problèmes raciaux ". Nous souhaitons que les ventes de cet ouvrage 
soient entravées. Nous pensons que la meilleure méthode pour l'ob­
tenir serait de ne faire aucune publiCité à ce livre. Toute critique ou 
compte-rendu d'un livre de ce genre lui attire l'anention de nom­
breuses personnes qui ne l'auraient pas sinon connu. Ce qui 
entraîne une augmentation des ventes . Moins on en parlera, moins 
il s'en vendra. C'est pourquoi nous faisons appel à vous afin d'éviter 
que vous en parliez ( ... ) Notre conviction est qu'une action d'enver­
gure se conformant à notre demande sonnera comme un avertisse­
ment auprès des autres maisons d'édition, qui éviteront de s'engager 
dans ce type d'aventures par la suite. " 

Pour mieux comprendre la partialité de cene lettre, comparant 
l'ouvrage à M ein Kampf, il faut savoir que l'auteur du livre, Madison 
Grant, était un naturaliste de réputation mondiale, président de la 
Société de zoologie de New York. Le préfacier, enthousiaste, était le 
professeur Fairfield Osborn, le plus célèbre paléontologue américain 
de l'époque. L'ouvrage, en réalité, souhaitait une réforme des règles 
de l'immigration afin de réserver de manière prioritaire les quotas 
d'immigrants aux populations nord-européennes. A simple titre de 
comparaison, on rappellera qu'en avril 1982, un juif d'origine polo­
naise, Haviv Svieber, entamait une grève de la faim à Washington, 
pour protester contre les démarches de l'A.D.L. qui tentait de lui faire 
interdire l'accès à la nationalité américaine, car il était antisioniste. 

Les campagnes de l'A.D.L. se sont peu à peu étendues à tout 
livre supposé être critique à l'égard des juifs, du judaïsme, puis - à 
partir de 1947 - de la politique israélienne, y compris pour les 
ouvrages écrits par des juifs. Un exemple récent typique est la cam­
pagne menée en 1983-1984 par l'A.D.L. contre Le Sort des Juifs: un 
peuple écartelé enm, le pouvoir israélien et léthique juive, de Roberta 
Strauss Feuerlicht. Times Books était l'éditeur, mais le magazine lit-
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téraire qui dépendait du groupe, The New York Review of lhe books, 
ne le recensa jamais. « J'ai été choquée par le silence, expliqua l'au­
teur. Le livre a obtenu quatre ou cinq critiques, mais une seule seu­
lement dans un quotidien important, le Los Angeles Times. Ni le New 
York Times, ni le WashinglOn POSI, ni même le Chrislian Seimee 
MonilOr n'en ont parlé. J'ai donné de nombreuses interviews à la 
radio, mais aucune n'a été diffusée ( .. . ) Ils ne veulent pas brûler 
mon livre, parce que les flammes attireraient des lecteurs. Aussi pré­
tendent-ils que le livre n'a jamais existé . Ils veulent que le livre 
meure rapidement. C'est une menace pour eux ( ... ) d'autant plus 
que je ne suis pas un chercheur arabe mais une Juive qui croit dans 
l'éthique juive (24). » Dans son compte-rendu, Mark Bruzonsky, 
journaliste juif du WashinglOn Reporl on Middle Easl Aff airs (25) 
devait noter : « L'auteur a reçu des informations privées selon les­
quelles le nouveau patron de Times Books, Jonathan Siegel, a 
ordonné que rien ne soit fait pour promouvoir le livre. Elle dit que 
Times Books se prépare tranquillement à déclarer le livre " épuisé ", 
après un premier tirage initial à seulement 7 000 exemplaires. » 

Les sociétés sont également surveillées, en particulier les socié­
tés pétrolières qui sont bien obligées, vu leur activité, de commercer 
principalement avec des pays arabes. Ainsi lorsque les enquêteurs 
de l'A.D.L. découvrirent que la seconde compagnie pétrolière amé­
ricaine, la Gulf Oil Corporation, avait versé la somme totalement 
ridicule pour une « Major ,) de 50 000 dollars (soit 250 000 francs) 
à une association libanaise pro-arabe, le président national de 
l'A.D .L. prit sa plus belle plume pour écrire au P.-D.G. de la Gulf 
dans un style hypocrite et persuasif (26) : 

« Cher M . Dorsey, Comme vous le savez, la communauté Juive 
Américaine est très inquiète depuis qu'elle a appris que la Gulf Oil 
Corporation avait versé une somme d'argent à une association liba­
naise, qui a été utilisée pour mener une campagne de propagande 
pro-Arabe aux Etats-Unis. En conséquence, une résolution critique 
a été adoptée à la dernière session plénière de la Conférence des 
présidents des principales organisations juives américaines, parmi 
lesquelles figurent le B'naï B'rith e t l'A.D.L. Nos antennes ont reçu 
et continuent à recevoir un grand nombre de lettres de personnes, 
venues de tout le pays, souhaitant en savoir plus sur ce don de la 
Gulf Oil. Afin de leur répondre intelligemment, nous souhaitons 
recevoir un avis officiel d'explication. ,) 

Le président de la seconde compagnie pétrolière américaine 
déposa aussitôt les armes, s'excusant platement : 

« Cher M. Graubard, Je vous remercie pour votre lettre. Nous 
partageons votre inquiétude sur la contribution que la Gulf a faite à 
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l'étranger dans des buts éducatifs aux Etats-Unis. Je dois vous dire 
que je n'ai pas eu connaissance de ce don lorsqu'il a été fait. A mon 
avis, la société n'aurait pas dû verser des fonds pour soutenir des 
activités politiques réalisées par des intérêts étrangers aux Etats­
Unis, et je puis vous assurer que cela n'a jamais été notre intention. 
La contribution était regrettable, et cela ne se reproduira pas. » 

On ne peut être plus timoré. 
L'une des campagnes de pression les plus étonnantes a 

concerné, en 1989, David Rubitsky. Cet ancien combattant israélite 
éleva une réclamation, aussitôt relayée par l'A.D.L., auprès de l'Ar­
mée américaine, affirmant qu'il avait été privé de la Médaille d'hon­
neur du Congrès en 1942 en raison de l'antisémitisme de ses supé­
rieurs . Il revendiquait comme action de bravoure d'avoir, en 
décembre 1942, tué de ses propres mains plus de cinq cents Japo­
nais, après que nombre de ses camarades aient pris la fuite durant 
une attaque japonaise sur l'île de Buna, dans le Pacifique. L'A.D.L. 
lança aussitôt auprès du Congrès une pétition, par le biais de la 
représentante de New York, Nita Lowry, qui récolta rapidement 71 
signatures. Après un an d'enquête, rArmée, qui avait refusé de se 
plier au diktat de l'A.D.L., rejeta la demande, en précisant que la 
bataille à laquelle prétendait avoir participé Rubitsky n'avait jamais 
eu lieu et qu'il n'y avait jamais eu, durant toute la guerre, 500 Japo­
nais sur cette île ! 

Déconsidérer les personnalités indépendantes 

Au cours de ses sessions de travail, les militants de l'A.D.L. sont soi­
gneusement formés à ces campagnes d'intimidation, qui ne concer­
nent pas seulement les livres, mais aussi les personnes, les conféren­
ciers, les universitaires, etc. comme en témoignent les documents 
que nous reproduisons dans ces pages. La directrice de la Commis­
sion des droits civiques, Sally Greenberg, envoya ainsi en février 
1986 une fiche technique détaillée, d'une rare clarté, aux ,< étudiants 
activistes et aux leaders étudiants ,) de l'A.D.L., qui utilisent en géné­
ralla structure spécifique du B'naï B'rith dans les universités, la Fon­
dation Hillel. Ces DiTecLÎves à légard des orateurs racistes et extrémisces 
(c'est-à-dire les musulmans noirs) sur les campus, démontrent que 
l'action de l'A.D.L. est soigneusement programmée, utilisant toutes 
les techniques psychologiques de manipulation des masses possible : 
,< Nous avons compilé ce que nous pensons être un bon ensemble de 
directives pour agir en cas de présence d'un orateur raciste ou extré­
miste sur vos campus. Nous avons usé de roublardise dans l'énoncé 
des directives afin d'éviter les écueils du Premier amendement qui 
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MYSTÈRES ET SECRETS DU B'NAI B'RITH 

lftW lHl:l..o\d ·IRlOlfAl."'" 
ANTI.DEFAMATION LEAG11ll 

.1 , ' NAI a "ln1t 

n r ••• kM lkt.~ .. luII • .toM. ........ MetM.. nUI! 

Sally ~~e , Civil Riqhts Diroctor 

StLident
i 
ACti~i ta and Leaders 

.J "~ 
February 24, 19q~ ~ 

Guidelines for racist and eKtreaist speakers on ca~pu s 

We ~&ve ccr.:piled ",hat we bell.v. will be a ve::r 
vAluabIe' set of guiClelines to;r de"ling vith the ' pre~ence of 
a raci"st or extr.:liat apeaker on your campulies. We have 
cratted the gu1<ldines t .o avoid Any Pi rat Asendment 
probléD5 that might rellult f[o~ your actions. 

In order to uae the.e quid.lin.a e!fecti"o'ely , yo u must 
take certain preliminary stepa long before a racist or 
extremist speaker ls scheduled. These are: 

1) Dev.lop a relationship vith atudent 
leaders and administration heads at your 
college or university . 

2) Rnow what the stadent handbook says or. 
issues l1ke forums for .peakers~ cules 
about who Day attend eampu~ speeches . 
meetings and other funetions (are $uch programs 
limite~ to ' those with student identification, 
ete . ) 

3) rind out wh~.t the campus rules are for paying 
speskers fro~ student fu nds. 

4) Build rclationsbipa vitb other ethnie group 
leaders on campus (Hispanie, black. Asian) so 
you have contacts built up blfore yOLl face the 
problem. 

S) Cet to know Jewish cornmunity organizAtions like 
the ADL because the y may have usefui experience 
and inforaatfon. 

Use these in good health. 

Sally Creenbvrg 
CiVil Rights Director 

Un rapport très confidentiel de l'A.D.L. donnant à ses correspondants locaux 
les instructions il suivre pour empêcher les fi extrémistes t} de s'exprimer sur les 
campus américains. On appréciera le § 4 (1 Etablissez des relations avec les 
autres leaders des groupes ethniques (Hispaniques, noirs, Asiatiques) afi n 
d'avoir des contacts lorsquc vous aurez à faire face au problème. t} 
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1. Mvocat •• of ft,. ,p .. c h eortlct l)' pol ne out tll't .~tr ... t.t end ucht 
"p" l ken hl ... 1 • d.fi,, ! ,. 1'1':1\ tiaM tg IP"'" on ea.pu', VhU, the,. tt. ..... rtahr 
t o apealt , hav .... r. c:.o l1es:;aa an4 "nlv.rI SttcI .r. undlr no obl!.,.!:1on to pro"ld. 
, tH! .. vith .. placfor... 1'1<" .d. th. r • .al qUI.t1 C1 n 111 tn. approprier'M •• of 
open t n l! campui tlc1lttiell to .uetl. ~... KAn)' hold thl' • ""t .... rllty .,.1"1 to 
.h .... " .... the }Io ,nt of the hualn u:podlnCI, noc ct.. worlt. There II • "'.ry trick)' 
l 1n. bet_en prov ld ln, n fon. and M l ng .1 lPO""or1nll: pro.o,e'. nwr. l, no 
l ... o 1d1nc the re&lit)' Cha t c:olh.l. and unlvlutel •• halp to hatti.tllt •• p. .klr 
'0/1'1 11. th, speak.er I. r v .. , h ,1.I1tanlo\'\lly to dc:hglth.lu cn. eoll." or 
un l"'lralty. " ... dirt ri o •• ni ek. 

2. Th"'a b "ot h lni ",r onlt witt! critlc 1zin, publlcl)' tha cholel 01 • pllbU 
·' ;K . \t ll:t . Crl[lc: t • • 1 . "Dt c:cnaClr.h1p .rwt CJlllno[ he Man .. an .tll'OGC r 
: : , d ll: lt lc: Ircedoa. Atar .11, "lIetl ,r1rl c l .. l n.,ol., .. the •• erclac DI DI!X tl,hn 
l D ftl!a4DIII ot ,,.aeh . 

J . If IlIl;h la the e.a ' I!, )'Ou a i.ta w.nt [o ' atlue t hat r&.Cl't and uu' .. lat 
'p~ .. k.~ rI .tu:Ju14 no t be lu .. 4e4 Iren •• tld.t O) r1 ah.I/tent .ctlvltle. fe... Shll'll Ü"t 
tt Il .0tdlJ .rronl t o t orcOl Jc .. iah and Ot h.e r nudanu tG pt1 tha tee. QI 
;;·a.k.n ... ho 101111 come ta rcv~le thell .1\11 the prlnclplc. the)' hold d,.r. 

~ . R ~ lu tha qu\, . t (Dn o f tne trlla . o uru o f the requ •• e for the 'pealr.er. Il lt 
rtill l y CO"" ... Iron. const Ituent P;\rt of the CII"fl l1" eo_u1l1t)' or 11 t.t c:oelnR 
~ ro •• n of f -C' .~ou. It rD UI' t hat ... "t. t a Uit! the a chonl 101' t.u 0""' . nd" 

5. I f t lU s pce ch 1. t o ba haId, lt I!Ihoult1 " tltId ln a r.a'D""bly • • cure 
101:1I t l " n to dlov fo r ...... xl .. u. eee urlty. Tf thia 1. to be '" opponu"lt)' for the 
free cxchllngl: ot 14ea, . ""d not a publ tc c lreua, ,daialloll .hould boa U . lteli ln 
III OIt 1: • • '" tO cho.o wH " v,llld un lvtrslty In c.ud • • Spaalt.r-a "",.t .llov for 
que!ltlon1n~ l n • c;:.l ... nnn-lnCh. t dettn)!: .caoaphera . À lee.ture b not • taU)'. 

h. I:orlo. vllh ce.rOIS /l rw! It1e .1I1 offlda ll to ltl l llre th" a,cllr1ty for tha a vent 11 
tntln: l ., under the!r c: u'Itrol. Spcako rl I hould 'Ilo t tic allowad 'to cont rol aM /or 
I nt t !'l td~ h~ ".~"Orl o f thl ca.p .... cOIllO'l~ n t ty with tlli tr O\ID a.curlt,. lotce. Any 
"odY E:Uar~5 " r .td • • t hat do corae , ho uld 'Ilot bt' ar .. ed .nd abould not .., allo .... d ta 
~:I :: ~ ( 'HO dl rtl c c rohYi>ICl l I; l;Jntlic C 1oI1t\\ t n. eurllenc:e. The! 1 •• 110 •• l.nvolved lnelud~ 

h:) l l'l publtr , .. fl: c)' .nll (rel! e e.delllS e 11 111COo.lrla. 

1 . \..nnlo; l'iCo ",ho \Jill l'l e . nar lng t he plet(o ", wltll thr lpe.lr.er. Pol"t o ... t ttla t 
u n l v t r>i ll y of fl ctall I IInu14 nt) t .. h a r e t h. podl u. ... lth. the • .,allr.ar, lan th. 
tn'lt t t u ctn n toe s e . n e s IiIl l'POrtinl t lle IPc.lo.er and hla ...... S •• ArRut ttlat ctler. 
Is n.' j us tttt ea tt o n f or CIl"PU' rO'ldt n .tll t l o n. to bro.dea.t the a"..ch 11.,. tnto 
t he !<u r roundl ng C'o~unt t J. 

If t he r. t l tO he 8 coun ter-04c"' '1 '' tr''t l o n, IoInr lr. to ktep thl! dOlllOnatraton a llÔ 
thc l uiHcnce 'iI'tt ln .. puate 10elt lon. 10 .II, ta reduee tt. tlllt of phYlical 
("nf r nnt.t Ion . 

9 . Wa rlr. t o pr ov l da .11 ~r oup, on ~1I "'pU' wlth ,~ cure te lnfo".atlon OC! the 
'1l\ ae lo.e t. hl . b ll. ckRround, hl5 d e c"s •• nd ~ ts Ida a • • CO'lfront hll1' and h la 
' ,:TO?O n e- r l wlt n h1 . 000'" \oI.., rdl; . Poin t out h l ll con nect 1on, I:D ot ho r un.avo r y 
.. ~ .. ,,~"u (e . l!.. s~e F" ru .... ~."·c : lco t a ~ild ll f H. l1et u :.r, Sut :!', . nd ... or t td 
: 1 't -.... tn o:;: In:r ~ "' Hl t e) . Sho.- ,.:~ ~ n.: reflte.ents only t nlt lt:0tlva f o rce in 

. ,,, : " , ..... "l:. i~ et - ; ln,H:I:: c. ::.: " ~ !I ~:-!'::h rll nlbl l1t l us c.rc . cconv·tc-flonc i n 

<VU ... 
thl. 1 
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_ 10_~y tc·-h cruciAL ch.t the 11.1.1' ~ cAI'l'pu • . oot b. .... n :~ .1.~ ver,u' al'ek •• 
• tc. le 1. hport.nc to dOClin.tl , thl ItOrd h!.Sh .jrouii<l....b1 ci .l1dM cl!­
conttover.y al .'ll Hopl. ot ,ltot'd vl11 t,Rdn.t ne1'111 .1\01 b111;0t-ry. Involve.~ 
... ny non-JIIV' Ind non-lIhh e •• , pollihh,. Brin, ln a b'l'O&d co.litlon of t ,culty, 
. def nisa.tion, c.opus el .. rg)' , ."d nuc:t.nt l •• ct.r. hlp f1~r ••• Point ove , for 
in. t .nte , ch.t • Fau'skhan on c' .. pu:s ho _orall,. equtv ... lo'lt t o 1 cron-bu'I'nt n, ICXK 
taU,. Dis.,ad. '!n.' J.vilh ,rud. ntt Cr a ... tryi nS t a brlnp: onta IUIm!,,,. J.",1,h 
cxcr.llhu (Le . JDL .nd JDO) who IoIOUU only cloud the 1/0111.1.' ''ld (u~ th. r 

poll.riz a thl! cO!IIl!\un l ty . 

ll . point out ta UTliversity o(f1cb.l. chiot tbe IlrEl.t~.t d'~Ke chat .uch • 
' p •• ka t ~ o .. . 11 hl. po lumlnj( oi th.. AClllo.ph.r. of lnt.r,;rol.lp and incllrpl r .!>onal 
nlation, on c:u pl.l lt . !il[ot. toar u thlt labric: of mutuai truit chU .. kl. an 
i l'\ttlhc:tua l e nt e rprl •• possib le . Te ndon. ... , bel rai •• d .0 ch.t , .. al l IICt. o f 

"l ntllnld&t i an Incl Yiallnc:t I OtOng .tudlnu and athar. brallr; out. n.. ba d feelings 
thll t are pra du c.d c an last fnr •• ny ",an t h. if not Yl!'~r" . ln ",.ny "'IY". tt~ e 

speec:h 1ts.l f i . not clM probl olR. Thl pro"lell h thl dalll.p;e th.t un he dOnt by 
lh. pra cncc ed cont roye rsy bl!a r e 8!'1d a C'tlr thl I Vlnt. \.I()rk u c:o_unitll 
r~llttion!r sPlcll11 ist, t o ~lp ra<l ... ce the.e . u ••••• thro\Jgh dia lOll IUl. ed",cI' tl onal 
proar . ... l'Olnj[ , and o the r approprillu technique •• 

12. It b vital th. t "'" haVI o'lr awn long-tIn. ca.pul p r 0ll:ta_1113 ln plar.l . We 
.ult \IOtt. to build f o r thl futurl U vol1 as fight the Url. t'Ult _ rga fr o", 
U .. t O ti .. o. The ben v ay t a 10lVO! oro b\e:u 11 to tr •• t t~ bel ote ~h.y e1ergl 

L ,,., "bl1~ _______________________ , 

Suite du mémorandum de l'A.D.L. permettant d'orchestrer et de monter de 
lOutes pièces des campagnes d'intimidation à l'égard des personnalités indépen­
dantes. li est précisé (§ 10) que lorsque des leaders noirs (musulmans en géné­
ral) sont visés, • il est crucial que la conclusion sur le campus ne soit pas vue 
comme un règlement de compte entre Juifs et Noirs ». 

pourraient découler de vos actions. Dans le but d'appliquer ses 
directives, certaines étapes préliminaires doivent être suivies bien 
avant que la présence d'un orateur soit programmée. 

Les voici: 1) Développer des relations suivies avec les respon­
sables étudiants et la direction de l'administration dans votre lycée 
ou votre université. 2) Savoir ce que prévoit le règlement intérieur 
en matière de forums pour les orateurs, qui a le droit de prononcer 
des discours sur les campus, réunions et autres éléments (est-ce que 
ces programmes sont limités à ceux qui portent un badge, etc.) . 3) 
Découvrir quelles sont les règles en matière de paiement des ora­
teurs sur des fonds étudiants. 4) Etablir des relations avec les diri­
geants des autres groupes ethniques (Hispaniques, Noirs, Asia­
tiques), de manière à ce que ces contacts existent avant d'avoir à 
faire face au problème. 5) Connaître les organisations locales de la 
communauté juive, comme l'A.D.L., parce qu'elles peuvent disposer 
d'expériences utiles et d'informations. ,) 

Rien n'est laissé au hasard comme le montre un document 
annexe, dans le cas où, malgré la pression, la réunion avec des 
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" extrémistes " a effectivement lieu: " Notez bien que des membres 
de l'administration de l'université ne doivent pas fi gurer sur le 
podium, aux côtés de l'orateur, sinon cela voudrait dire que l'institu­
tion cautionne celui-ci. Argumentez également qu'il n'y a aucune 
raison pour que les stations de radio du campus diffusent la réunion 
à la communauté étudiante environnante ( . . . ) Donnez à l'ensemble 
des groupes du campus des informations détaillées et fiabl es sur 
l'orateur, ses antécédents, ses actions, ses idées. Mettez cn avant ses 
relations avec d'autres éléments désagréables (ici une liste de diri­
geants musulmans ou d'extrême droite). M ontrez qu'il représente 
seulement une force négative dans la société ( . .. ) 

li est crucial que la conclusion sur le campus ne soit pas vue 
comme un règlement de comptes entre Juifs et N oirs, etc. li est 
important de dominer la question en défini ssant la controverse 
comme l'opposition des gens de bonne volonté à l'extrémisme et 
l'intolérance. Impliquez le maximum de non-Juifs et de non-Blancs 
que vous pourrez. Réalisez une alliance large de la facu lté, de l'ad­
ministration, du clergé du campus, des responsables étudiants ( ... ) 
Dissuadez les étudiants juifs de tenter de faire venir sur les campus 
des Juifs extrémistes (comme la Ligue de défense juive) qui pour­
raient seulement embrouilJer la question et polariser par la suite la 
communauté, etc. » 

Cette consigne recoupe la fin du projet de l'A.D .L. en Amé­
rique latine, rédigé par Arnold Forster, en 1965 : " Beaucoup d'élé­
ments de la communauté juive sont convaincus que les choses vont 
bien. Ces gens ont fermé leurs yeux durant de longues années sur 
l'antisémitisme existant et croyaient que, ce fai sant, il disparaîtrait. 
Ces gens craignent que l'action publique (de l'A.D.L.) destinée à 
lutter contre l'antisémitisme n'aboutisse à réveil1er de vieux pro­
blèmes. lis ne désirent pas faire de vagues, pas attirer l'attention sur 
eux. La seule manière de les persuader de se joindre aux efforts de 
défense est d'habiller ce programme par le biais des problèmes des 
autres groupes ethniques et de camoufler la lutte pour les minorités 
juives par le biais d'une défense de toutes les minorités (27) . " 

Les responsables A.D.L. doivent en outre envoyer au siège le 
maximum de documents, photos, tracts, et comptes-rendus de ce type 
de réunions à leur direction nationale. D e cette manière, les orateurs 
fichés peuvent être pratiquement traqués de campus en campus, les 
responsables Hillel ou A.D.L. (en liaison avec l'A.I.P.A.C.) recevant 
des fiches sur leur passé, un résumé des principaux points qu'ils ont 
l'habitude d'aborder, des citations, ainsi qu'une liste de questions 
embarrassantes auxquelles ils devraient avoir des difficultés à répondre 
(et même la liste des questions à ne pas poser ... car les orateurs s'en 
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tirent trop bien) . TI faut noter que les ,< non-Blancs », comme les défi­
nit joliment l'A.D.L., ont fmi par exprimer leur inquiétude lorsque 
l'AD .L., en juin 1992, a publié un rapport détaillé sur leurs propres 
organisations, L'Antisémùisme des démagogues Noù'S el des exl1"émistes, OÙ 
étaient mis en accusation des groupements comme la Nation de l'Is­
lam, et son principal leader, Louis Farrakhan, prédicateur qui n'avait 
jamais mâché ses mots à l'égard d'Israël et de la communauté juive. 
L'A.D.L. publie également des lettres spécialisées, comme PLO. 
Wace" , exclusivement consacrée à ,< surveiller de près ce que dit cette 
organisation (l'Organisation de libération de la Palestine) plutôt que ce 
qu'elle dit aux chefs d'Etat occidentaux et aux journalistes (28) ". 

Dans la pratique, l'A.D.L. assimile aux orateurs " extrémistes " 
tous les enseignants, chercheurs, hommes politiques ou dirigeants 
d'associations qui émettent des réserves sur l'attitude des Etats-Unis 
vis-à-vis de l'Etat hébreu. Ils s'exposent tous à être taxés d' « antisé­
mite », de « nazi ») , avec les inévitables associations avec « Hitler ») et 
l' . Holocauste ». L'A.D.L. s'intéresse également à tous ceux qui 
pourraient être antisémites : « Cela recouvre tout ce que la Ligue 
considère comme inamical, insuffis amment flatteur ou critique 
envers un Ju if, les Juifs, le sionisme ou Israël, ou même si un 
membre du congrès ou un sénateur vote seulement une aide de trois 
milliards de dollars à Israël au lieu des quatre demandés (29) . » 

Aucune domaine n'est épargné, pas même la défense: Anthony 
Cordesman, ancien haut fonctionnaire du ministère de la D éfense, 
en fi t l'amer constat lorsqu'il publia un long article en 1977 dans le 
très respecté Armed Porces Journal Internal'ional, où il examinait 
l'équilibre des forces mili taires au Moyen Orient. S'interrogeant sur 
les besoins d'aides militaires américaines d'Israël, Cordesman remar­
quait que le nombre de chars de modèle moyen qu'Israël estimait 
nécessaire à sa défense pour la décennie 1976-1 986 approchait du 
nombre de chars déployés par les Etats-Unis au sein de l'O.T.A.N. 
Se fondant sur des multiples sources militaires fi ables, il faisait res­
sortir que les armées arabes n'étaient pas coordonnées, qu'elles 
étaient mal entraînées, disposaient d'un encadrement médiocre, man­
quaient de moyens de communication, etc. Il concluait que le poten­
tiel militaire d'Israël, Etat militariste, dépassait largement ses besoins 
réels de défense. En raison de ce surarmement, Israël pouvait donc 
en arriver à aider des Etats hostiles aux U.S.A., sans que ceux-ci 
puissent intervenir. Pour ces comparaisons, l'article fut dénoncé par 
rA .D .L . comme « anti-israélien et anti juif ), la revue militaire fut 
inondée de lettres, et ses dirigeants de coups de téléphone vengeurs. 
Un article " rectificatif » fut imposé. Cordes man fut même accusé 
par l'A.D .L. d'avoir utilisé des informations secrètes (" classifiées ») 
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obtenues lorsqu'il avait travaillé à la Défense, et exigea une enquête 
du Pentagone. Le journaliste Pat Buchanan, challenger de George 
Bush au sein du Parti républicain aux dernières élections présiden­
tielles, figure aussi en bonne place dans le rapport 1992 de l'A.D.L. 
(30), aux côtés de nazis d'opérettes, pour avoir critiqué la politique 
pro-israélienne à tout crin du président, et surtout, s'être opposé à 
la guerre du Golfe, enjeu majeur pour Israël. 

Il en est de même de Noam Chomsky, professeur de linguis­
tique mondialement connu pour ses travaux (la grammaire généra­
trice) . Lorsqu'il disposa de la brochure de 150 pages que l'A.D.L. 
lui avait consacré, ce juif antisioniste d'ultra gauche dénonça (' la 
campagne très efficace d'intimidation (à son égard) qui rappelle celles 
contre le Parti communiste dans les années trent, sinon que ces 
groupes sont encore plus efficaces et ont encore plus de pouvoir ». 

« Quand je donne une conférence dans une université ou 
ailleurs, devait-il expliquer, il est classique qu'un groupe distribue 
des tracts, invariablement anonymes, contenant une série d'anaques 
à mon encontre, épicées par des " citations " (généralement fabri­
quées) à partir de ce que j'aurais dit ici ou là. Je n'ai aucun doute 
que la source originelle est l'A.D.L. ; et souvent les gens qui distri­
buent cette littérature anonyme connaissent parfaitement ce fait. 
Ces pratiques sont détestables et sont destinées à intimider le maxi­
mum de personnes. Elles n'ont rien d'illégal en tant que tel évidem­
ment. Si l'A.D.L. a choisi cette manière de me combattre, elle en a 
le droit ; mais cela doit être dit clairement. (31 ) . » 

Pressions « amicales» 

Les députés israéliens ne sont même pas épargnés : un mémoran­
dum en date du 18 septembre 1970, envoyé par Abraham Foxman 
aux offices régionaux de l'A.D.L. indique qu'il ne faut pas (, soutenir 
ou co-soutenir » les réunions avec le journaliste israélien Uri Avnery, 
député à la Knesseth, et (, de ne pas engager de débat public avec lui ,) . 
Ce partisan d'une réconciliation entre juifs et Palestiniens est (, un 
opposant aux concepts traditionnels du judaïsme et du sionisme. 
( ... En outre,) il peut dire de nombreuses choses qui risquent de 
troubler et même d'embarrasser la communauté juive. ) Autre 
exemple, un juif antisioniste a découvert en 1983 que l'A.D.L. tenait 
un dossier à jour sur lui depuis 1970. S'y trouvaient inclus des ren­
seignements en provenance de journaux locaux, de réunions sur les 
campus, de rapports réalisés dans les instituts et centres de recherche 
où il avait travaillé, de réunions professionnelles, de débats à la radio 
et à la télévision, d'interviews et de diverses sources réunies par les 
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bureaux régionaux de l'A.D.L. Comme le révélait le dossier, ses tra­
vaux avaient fait l'objet d'études et de résumés, y compris des bandes 
magnétiques et des cours oraux. Etaient indiqués des détails comme 
le sujet traité lors des conférences de manière détaillée, l'ambiance du 
cours, le nombre de participants, les autres orateurs présents, etc. 
Une association juive indépendante locale avait également envoyé 
des renseignements sur ces cours et dans le dossier figurait une 
copie de lettre envoyée à quelques amis (32) . 

De nombreuses pressions «( amicales l) sont également exercées 
auprès des élus ou haut. fonctionnaires afin d'empêcher la nomina­
tion, ou d'obtenir la démission, de personnes jugées (, hostiles à la 
communauté ». C'est ainsi qu'en 1980 l'A.D.L. obtint la démission 
forcée de Warren Richardson, qui avait été nommé assistant du 
secrétaire d'Etat à la Santé. Le prétexte fut qu'il avait été durant six 
ans un conseiller juridique du Liberty Lobby, un groupement édito­
rial (presse, édition, radio, etc.) américain qui édite l'hebdomadaire 
de droite The Spotlight (340 000 exemplaires) . 

Dans un même esprit de » pression amicale », le Liberty Lobby 
(27) a produit une lettre particulièrement vicieuse, dans sa forme et 
le ton, d'Irwin Suall, directeur de la section des enquêtes, adressée 
le 3 avril 1978 à la direction de la Compagnie d'aviation T.W.A. : 
" Je vous écris sur les conseils d 'A rnold Forster, qui se trouve 
actuellement à l'étranger, à propos de M. XXX, un pilote de 
T.W.A. qui a provoqué l'hostilité d'un grand nombre de personnes 
du New Jersey. (Ce pilote est ensuite accusé d'avoir simplement 
écrit des lettres à des journaux, pour la rubrique du courrier des 
lecteurs, où il se montrerait critique vis-à-vis d'Israël et des juifs.) Il 
s'est produit qu'un certain nombre de gens ont découvert apparem­
ment que M. XXX est un pilote de T.W.A. Les activités de propa­
gande de M . XXX sont apparemment liées dans leur esprit à son 
travail chez T.W.A. M. Forster pensait que vous deviez être infor­
més de ces faits et m'a demandé, juste avant de partir, de VOllS 

écrire en ce sens, et m'a chargé de vous transmettre son cordial sou­
venir. Il serait heureux de recevoir une réponse de vous. » 

Le sénateur républicain Paul M cCloskey a lui aussi subi la dou­
loureuse épreuve des citations trafiquées et tronquées (7,29) . On 
peut rappeler que l'A.D.L., bien que soutenant Israël et faisant de la 
défense de l'Etat hébreu l'un de ses thèmes majeurs, n'est pas enre­
gistré auprès du Congrès comme (, agent d 'un gouvernement étran­
ger » aux termes de la loi sur les lobbies (Foreign agents registration 
Act) . Elu respecté de Californie, McCloskey prit, pour son malheur, 
position en 1980 contre les implantations israéliennes dans les terri­
toires occupés de Cisjordanie, implantations condamnées par tous 
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les pays du monde, y compris les Etats-Unis, sauf Israël. Il souhai­
tait présenter un amendement allant dans ce sens, mais se vit ami­
calement mais fermement conseiller par ses collègues de retirer son 
amendement, et il dut finalement le retirer. En effet, de nombreux 
membres du Congrès étaient gênés à l'époque qu'un quart de l'aide 
mondiale déversée par les Etats-Unis vers l'étranger soit réservée au 
seul Etat hébreu (en surface, l'équivalent de trois ou quatre départe­
ments français) . Ils évitent tout vote sur ces questions, afin d'éviter 
qu'un vote favorable ne soit finalement utilisé auprès de leurs élec­
teurs, et préfèrent les votes automatiques qui ne font pas de vague, 
Les budgets sont donc reconduits tacitement, sauf en cas d'amende­
ment. (1 Aucune réunion préparatoire portant sur l'aide à Israël ne se 
tient sans la présence d'un représentant de l'A. I.P.A.C. (le puissant 
lobby poli tique pro-israélien au Congrès) . Sa présence garantit que 
toute critique à l'égard d'Israël sera aussitôt rapportée. Le membre 
du Congrès qui s'est montré critique pourra avoir déjà reçu une 
série de messages téléphoniques désagréables lorsqu'il arrivera à son 
bureau, juste après être sorti de sa réunion, Les lobbyistes de 
l'A.I.P,A.C. sont des experts pour la connaissance des personnalités 
et des procédures du Congrès. Si Israël est mentionné, même à huis 
clos, ils reçoivent rapidement un rapport complet de ce qui a trans­
piré. » L'A.I.P.A.C., ainsi que l'A.D .L. ou le Congrès juif américain, 
qui disposent d'énormes sommes d'argent (33) à distribuer lors des 
campagnes électorales, indiquent d'ailleurs pour qui il faut voter, 
qui sont les « good guys » : ainsi dans le National Jewisil Montilly 
(34), l'un des lobbyistes du B'naï B'rith auprès du Congrès, Franklin 
R. Sibley, donnait la liste des" amis des Juifs » à faire réélire, et 
leurs ennemis à faire battre, Deux années plus tard, McCloskey ne 
fu t pas désigné par son parti pour les élections sénatoriales, alors 
même qu'il avait déjà quinze années d'ancienneté au Sénat. Il décida 
alors de tenter sa chance face à trois adversaires richement subven­
tionnés par le lobby juif, et arriva finalement, à la surprise générale, 
en seconde position. 

Entre-temps, il avait subi une grande campagne hostile, orches­
trée par le B'naï B'rith. Elle se fondait, à l'origine, sur un article du 
S'nai S',-it!! M essenger qui affirmait qu'il avait tenu des propos anti­
sémites devant des responsables du Los Angeles Times, proposant 
que l'ensemble des rabbins américains soient enregistrés comme des 
agents étrangers . L'accusation, qui était fausse comme le confirma 
le Times, fut reprise nationale ment. Le Messenger publia un rectifi­
catif le mois suivant, mais le mal était fait. Deux ans plus tard, le 
responsable législatif de l'A.I.P.A.C., Douglas Bloomfield, reprenait 
par exemple l'accusation. Sa carrière politique brisée, McCloskey 
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décida de retourner au cabinet juridique de Palo Alto, où il tra­
vaillait précédemment. Le client le plus important de la société, Ken 
Oshman, président de la Rolm Corporation, menaça alors de retirer 
ses dossiers si McCloskey était réintégré. Il en fut de même dans un 
autre cabinet à San Francisco, qui se vit également menacé de 
perdre de gros contrats s' il engageait un « antisémite connu qui sou­
tenait l'O.L.P. » McCloskey fut toutefois engagé, sa ns que les 
menaces soient mises à exécution. " Un système de traque lancé par 
l'A.D.L. prouva à McCloskey qu'il ne connaîtrait désormais plus la 
paix, même comme citoyen privé. Le groupe envoya un mémoran­
dum contenant le détail de ses actions et discours à l'ensemble de 
ses chapitres du pays. Le but de ce mémo était destiné à " assister" 
les groupes locaux de l'A.D.L. pour des actions de " contre-attaque " 
dès que McCloskey apparaîtrait en public. McCloskey accepta une 
invitation du conseil de direction de l'université de Stanford pour y 
dispenser un cours sur le Congrès. Howard Goldberg - un 
membre du conseil qui était également le directeur de la Fondation 
Hillel locale (un des branches du B'naï B'rith) - prévint le groupe 
que cette invitation était " une gi!le à la face de toute la commu­
nauté juive ". ,) Les pressions dès lors furent multiples : on tenta 
d'imposer à McCIoskey le programme et le contenu de ses cours, le 
remboursement de ses frais fut annulé, ses vacations furent réduites 
de moitié, son enseignement fut systématiquement critiqué, etc. 
Comme il l'écrivit: " Il s'agit d'un antisémitisme à rebours. La com­
munauté juive dit tout simplement qu'elle ne veut pas que cette per­
sonne enseigne à Stanford et s'il tente d 'enseigner, que nous ne vou­
lons pas de son enseignement. ,) 

De manière sans doute plus amusante, la puissance de l'A.D.L. 
a été démontrée, a contrario, par le sénateur américain, d'origine 
arabe, Abouzrek, qui devait fonder en 1980, après qu'il eut pris sa 
retraite, le Comité contre la discrimination des Américains d'origine 
arabe. Souhaitant obtenir un poste vacant à la Commission de la jus­
tice du Sénat, Abouzrek prévint David Brody, lobbyiste de l'A.D.L., 
qu'il se présenterait pour un siège à la Commission des Affaires 
étrangères, s'il n'obtenait pas ce poste: « cet avertissement eut l'effet 
désiré. La dernière chose que souhaitait Brady était de me voir aux 
Affaires étrangères, où l'aide financière à Israël était décidée. Merci 
pour l'aide que j'ai reçue du lobby, même si James Allen, un sénateur 
avec plus d'ancienneté, désirait également le poste (7) . » 

Permanent de l'A.D .L. depuis 1949, David Brody est un juif 
new-yorkais, qui s'installa dès 1940 à Washington, pour travailler au 
ministère de l'Agriculture. En 1965, il devint responsable du lob­
bying de l'A.D.L. au Sénat. Dans un article - très favorable - du 
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New York Times, en 1983, il fut défini par le sénateur républicain 
Charles Mc Mathias Jr, comme " le membre non élu du Sénat amé­
ricain ,) . Pour Walter Mondale, " Dave Brody peut pénétrer ou sor­
tir du bureau de n'importe quel sénateur plus vite qu'aucune autre 
personne ,). Et dans le même article, l'ancien ambassadeur d'Alle­
magne aux Etats-Unis, Rolf Pauls, confia qu'il avait rencontré plus 
de sénateurs au domicile de Brody qu'au Sénat lui-même. Le 15 
avril 1973, au cours d'un débat sur CBS, dans Face the Nation, 
J. Williams Fulbright, alors président de la commission des Affaires 
étrangères du Sénat, estima qu' " Israël contrôle le Sénat ,) . Il ajouta : 
" L'Administration (américaine) est incapable, d'exercer des pres­
sions sur Israël pour un règlement au Moyen Orient, car le Sénat 
est servile à l'égard d'Israël. » Il réitéra son propos six mois plus 
tard, le 7 octobre 1973, en pleine guerre du Kippour, affirmant que 
" ce jugement était une évidence ,) . Ce qui provoqua une levée de 
boucliers de l'A.D.L., le Sénat américain préférant se taire car 
sachant bien là que c'était une réalité. Plus de quinze ans après, un 
ancien ambassadeur américain auprès de l'O.N.U., Georges BaU, 
devait confirmer que rien n'avait changé (35) : " Pratiquement 
chaque membre du Congrès et sénateur dit ses prières au lobby 
pro-israélien A.I.P.A.C. Oh, ils ont réalisé un énorme travail de cor­
ruption du processus démocratique aux Etats-Unis. ») 

1. Mis à part Le JWonde du renseignement (29 avril 1993), Le Journal du 
Dimanche (28 février 1993) , et Rivarol (30 juillet 1993), puis Présent aucun 
journal français n'a parlé de l'affaire. Voir The Garbage M an (L'Homme des 
ordures), Michael Collins Piper, I.H.R. , 1993 . Sous-titré, L' Etrange monde de 
Roy Edward Bullock. 
2. Il février 1947. 
3 . Février 197 1. 
4. Conspiracy agaù/st freedom ~. A DocumellLalion of One Cmnpaign of lhe Ami­
Defamalion League against Freedolll of speech and tlwugla in Amen'ca, Liberty 
Lobby, Washington, 1986. 
5. The Deposition of Alan M. Schwartz, déposition de 197 pages, éditée par le 
Liberty Lobby. 
6. P . 62-63. 
7 . They Dare w speak OUl, People and i1lStùul.ions confront Israel s Lobby, Paul 
Findley, Lawrence Hill and Company, 1985. 
8. A.D.L. Bullelin, septembre 1986. 
9. The Jewish Montilly, août 1983. 
10. On the Fronûine, février 1993. 
Il. A.D.L. Bulletin, octobre 1987. 
12. EXLremùL groups ùz United Sl.ates .' a. Curriculum Guide. 
13. A.D.L. BulleLin, avril 1986. 
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14. La carrière d'Armand Hammer mérite d'être rapidement comptée, mnt le per­
sonnage est suspect de complaisance vis-à-vis du communisme. Décédé en 
décembre 1990, Hammer avait amassé ses premiers millions de dollars, disaient 
ses ennemis, au moment de la prohibition, en fabriquant dans son laboratoire 
pharmaceutique, Allicd Chemical and Drug Company, des hectolitres et des hec­
tolitres de teinture de gingembre, boisson alcoolisée qu'il faisait passer pour médi­
cinaJe. Il n'avait jamais fait de sentiment en affaires, finançant aussi bien Richard 
Nixon (100 000 dollars versés sous un faux nom peu avant le Watergaœ) que 
l'Armée de libération nationale de Colombie, organisation terroriste marxiste, de 
manière à ce que sa compagnie pétrol ière puisse exploiter sans problèmes les 
champs pétrolifères colombiens. De même, il commerçait avec les pays isla­
miques, notamment la Libye, tout en conservant des affaires pétrolières en Israël. 
Hammer a toujours agi sous J'aile protectrice de l'U.R.S.S. Selon certains docu­
ments décJassifiés du F.B.I., Hammer était d'ailleurs considéré comme un agent 
d'influence soviétique. Fervem bolcheviste, il était le fils d'un juif russe, un certain 
Julius Heimann, qui avait quitté la Russie tsariste pour les Etats-Unis au début des 
années 191 0. Arrivé à New York, Heimann transforma son nom en un patronyme 
plus révolutionnaire, Hammer (le marteau) . Cofondateur du Parti communiste 
américain, il appela son fils Armand Hammer, dit Arrn Hammer (bras et mar­
teau). Dès 1917, la société chimique de Hammer contournait l'embargo américain 
au profit de l'U.R.S.S., par le biais de l'Estonie. Transitaient par son intermédiaire 
fourrures, or ct pierres précieuses, échangés contre des céréales américaines. 
Ayant été arrêté par le F.B.I., il céda la direction de sa société au jeune Armand 
Hammer. Dès 1921, celui-ci renouait les filières établies par son père, disposant 
d'un passeport spécial établi par le commissaire des affaires étrangères de 
l'U.R.S.S., Maxim Litvinov. En retour, il apportait les cautions bancaires des 
magnats américains (Schiff, Kuhn et Loeb, Warburg, Vanderbilt, Lamont, Roth­
schild, etc.) qui avaient organisé une colossale opération de sauvetage du régime 
soviétique. C'est alors qu'il rencontra Lénine, devenant l'un de ses proches amis, et 
le pilier du commerce U.S.A.-U.R.S.S. : il organisa l'importation de millions de 
tonnes de céréales, de camions et autocars Ford, exportant fourrures, pierres pré­
cieuses, œuvres d'art, etc. Il géra une fabrique de crayons au nom évocateur, la 
Sacco et Vanzetti, eut en concession une mine d'amiante, fit le commerce du 
coton soviétique, administra la Harju Bank, etc. L'arrivée de Staline au pouvoir ne 
ralentit nullement ses activités. Il était alors considéré comme « menant des opéra­
tions secrètes pour le compte de "U.R.S.S. Il (mémorandum du F.B.I., nO 1 378 
du 11 avril 1932). Durant la Seconde Guerre mondiale, fort de ses appuis auprès 
de personnalités comme Averell Harriman ou Walter Lippman, il devint l'un des 
principaux médiateurs de Roosevelt avec Staline. Malgré la guerre froide, il reprit 
ses affaires avec l'Union soviétique sous Khrouchtchev. L'arrivée au pouvoir de 
Mikha"i1 Gorba{chev lui avait donné une nouveUe jeunesse. Si bien qu'en janvier 
1985, le Premier ministre israélien, Shimon Peres, pouvait annoncer que, grâce à 
Hammer, Israël était sur le point de rétablir ses relations diplomatiques avec 
l'U.R .S.S .. En juin 1985, il prépara avec Mikha'j1 Gorbatchev sa rencontre avec 
Ronald Reagan. En février 1987, ce fur encore lui qui organisa le fameux voyage 
de trois cent cinquante grands patrons américains à Moscou .. pour faire connaître 
Gorbatchev *, qui fi t un saut à Kaboul pour préparer la signature de l'accord 
U.S.A.-U.R.S.S. sur l'Afghanistan en octobre 1987, etc. Signe de son importance, 
son avion privé éraie le seul avion muni des cocardes américaines pouvant atterrir 
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sans préavis en Union soviétique. Fait aussi remarquable, il était pilOté par des 
Soviétiques ! (biographie d'après Il Giomate, 12 décembre 1990). 
15. En France, peu après l'acquittement, Me Arnaud Klarsfcld a déposé, au 
nom de l'Association des fils et filles des déportés juifs de France, une nouvelle 
plainte contre Dernjanjuk pour crimes contre l'humanité, et son père, Me Serge 
Klarsfeld avait sommé le ministre R.P.R. des Affa ires étrangères, Alain Juppé, 
d'interdire à l'avion ramenant Demianjuk aux U.S.A. de faire une escale tech­
nique en France. Klarsfeld devait déclarer « Le Quai d'Orsay a changé ses 
dispositions à ma demande. f) 

16. Voir Le Monde, 2 1 décembre 1991 , 10 juin 1992,30 juillet 1993 ; Revue 
d histoÙ'e révisionniste, nO 6, p .1 75-189, Dilemme au procès Demianjuk, compte­
rendu de John Cobden du livre d'Elizabeth Lof tus et Katherine Ketcham, l.\7ù­
nessfol' lhe Defense ( Tëmoil1 à décharge), New York, Saint Martin's Press. 
17. Rapport pour lEumpe de lA.D.L. , n04, juin 1988. 
18. lAs Angeles Times, 13 février 1970. 
19 . H'i'ï/cox Report Newsletier, décembre 1985 . Laird M. Wilcox a également 
publié une intéressante critique de l'enquête Hale gmups in America de l'A.D.L. 
intitulée, A crùical revicw ... Analysis and documents, février 1984. 
20. Mai 1991. 
2 1. L'ouvrage le plus complet sur le cas Pollard est l'lle Terrù01Y of lies, secreLS 
workùzgs of the Pollard spy ring, Wolf Blitzer, Harper and Row, New York, 1991. 
22. Tribune juive, 28 janvier 1993. 
23. Une association Justice pour Jonathan Pollard - France s'est consti tuée à 
Paris en 1992. Ayant pour but la libération de Pollard, elle es t animée par 
Constance G. Konold (présidente), protestante de nationalité américaine, née 
le 6 octobre 1942 à New York, attachée de direction, Yves de La Choue (vice­
président), né La Choue le 7 septembre 1935 à Poitiers, cadre supérieur de 
banque, Madeleine Sernheim (secrétaire générale), née le 9 avril 1932 à Alger, 
professeur de physique, Gérard Boigeol (trésorier) , né le 10 juillet 195 1 à 
Alger, cadre à la S.N.C.F .. Sur la demande de cette association et sans doute 
peu au fait du dossier, le Parlement européen a voté à l'automne 1993 une 
résolution à la quasi-unanimité demandant au gouvernement américain la libé­
ration de Pollard (Tribune juive, 2 1 octobre 1993) . 
24. C ité par G. D.L. Report, mai 1993. 
25. 4 février 1984. 
26. The Zionisl Conneaion li, l.\7hal Priee Peace, Alfred M. Lilienthal, Veritas 
Publishing Company, Australie, 1983. 
27. Livre blanc de IA.D.L., publié par The Spolliglu, 6"édition 1990 . 
28. Rapport pow· tEurope de lA.D.L. nO 8. 
29. Israël and the New H't'orld Order, Andrew]. Hurley, Pithian Press, Santa 
Barbara, 199 1. 
30. Audit of anti-semilic incidems (Recueil des événemellls antisémites). 
3 1. Amert"can-Araby Affairs, Automne 1984. 
32 . American Jewish Organizau"olls and Israël, Lee O'Brien, Institute for Pales­
tine studies, Washington. 
33. Sur le financement par l'A.D.L. des politiciens, voir notamment Lflashington 
Report on JWiddle East Affairs, juillet 1992, et 1"ï1e Village Voice, août 1992. 
34. Février 1974. 
35. Sixt y minutes, G.B.s., 23 octobre 1988. Voir aussi le chapitre sur Israël. 
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La pn'on'té est la solidarité avec Israël, 0" peul cn'tiquer Israet 
à titre ;'ldividuel : c'est lin droÎl, M ais on Ile peUl critiquer Israël au 1/0/1/ 

du Buaï Brilll : c'est Wl devoir (.,.) A ce propos) je voudrais dél/ol/cer 
celle fausse anaiyse qui comlste ci dire qu'oll est. solidaire avec Israël, 

mais pas avec SOI/ gOllvernement, Le gouvem emelll est (expression 
de la volOlllé démocratique du peuple israeliell, qui se p,ive 

el se bal à nOire place, 
D' Ma rc Aron, président du B'naï B'rilh de Fîdnce, 

Bilai 8n'1I1 Jounlal, juillet 1990, 

LE B'NAÏ B'RITH EN FRANCE ET EN EUROPE 

La Loge France 

La première loge du B'naï B'rith en France a été installée le 27 mars 
1932. Son premier président fut un ancien avocat russe de gauche 
inscrit au barreau de Petrograd, Henri Siosberg, qui s'était réfugié en 
F ra nce ap rès la chute du rég ime d e Ke renski . Né à Mir le 
14 janvier 1863 et mort en juin 1937, ce conseiller juridique au 
ministère de l'Intérieur ru sse avait siégé quelque temps comme 
député libéral à la D ouma. Il avait été initié à la franc-maçonnerie 
russe émigrée en 1921 et appartint notamment à la loge T hébah. 
Jouant un rôle important dans la communauté exilée, il participa, 
comme frère fondateur, à la création de plusieurs loges du Ri te écos­
sais ancien et accepté, notamm ent la loge Astrée, dont il fu t le 
député en 1932, et les loges Hermès, Gamaïoune et Lotos, destinées 
aux Russes exilés. Lors de la création de la loge France, les Frères 
ins tallateurs furent Gordon Li bermann, G rand Prés ident de la 
G rande Loge d'Angleterre et d'Irlande, Julius Schwab, Grand Tréso­
rier, et Samuel Daiches, président de la Grande Loge du District 
XV. La France fu t le 26' pays où le B'naï B'rith s'implanta. Installée 
à Paris, rue Rembrandt (après un rapide passage au 1, rue Blanche), 

277 



MYSTÈRES ET SECRETS DU B'NAl B'RITH 
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D&n8 l'attonte du plaisi!' de recovoir de n~~Wlo8 
candidaturoll, noue vous prion!!. do cro1To, li. l ' lI.allu::JJ.nO'l do 1"(>1) ."n,\:;i~nt8 
les me1110ure . 

Pour 10 P r éllid.on<; RAROUCHE , 

un v10c-pr~ 

(';i.",,~ 1.101 Boro;and 

, 
Veui llo z trouvor ci-d0830Wl 10. liD~O dOB II:ccbres du .lux)" 

charaé do dhignor 10 jouno laur6at. 

M.ons i our 10 Prot~tHlO1U' BARtH:: 

Jl!onalour J . Pierre BLOClI 
Anoion Ni nistro , 
..neion Prhidont du B' Nai B ' B:1th 

HonaiauX' Ht.ROUCRr 
Pr60idont du B ' lIa i B' Rith 

Y.altre G. JACOB 
Présid.ent do l '/ •• D.L . ouropGenn e 

Kenoiou.r l ' :,,ai l'al ICAHN 
Prio14ont du Conoi8toirv Contra.l 

Woneiaur Go.stc..n KAH!: 
?râs1:1.ent. d 'Hann el!: du !l'Nai lPRitb 

lItonllicur 10 Orand Rabbin KAPLAN 
Ol'and H4bbin de Franco 

Monsieur J . MARX 
J(llntol" d u B'Nai B' Ri1.h 

~lonoieul" l a Dootoul" MODIANO 
Pl' /isidont du C, R. l , !" 

)(onlJioul" la Doctoul" Nt'U 
Ancion PréBident du B' Nai B' Rlth 

Moneiou r la Baron. Al ain do RO'I'SCIULI 
PriBid.ont d.u Conaio t oiro do Pa.rh 
?l"ésid.ont du C. A.S. t.P. 

Le B'naï B'rith a créé de nombreux prix pour discerner les « jeunes israéliœs • 
méritam s. Ici l'annonce de la créa tion du prix de la Loge France en 1964. Jean 
Pierre-Bloch y est indiqué comme « ancien président du B'nai B'rith .) fonction 
qu'il occupera â nouveau à partir de 1974. 
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la Loge France nOl151 regroupa d'abord des juifs russes émigrés, 
puis à partir de 1933 de nombreux juifs allemands. Les premiers 
présidents de la loge furent Salvator Abravenel (décédé le 2 sep­
tembre 1935), Saby Amon, l'exportateur Salvator Roditi. Le Frère 
S. Alphandary, secrétaire des Loges françaises des B'naï B'rith, joua 
également un grand rôle. Le B'naï B'rith essaima par la suite dans 
l'Hexagone, d'abord dans le midi de la France, puis partout où se 
trouvaient des concentrations israélites : Mulhouse (1935, loge 
Alsace), Colmar, Grenoble, Nice (1947, loge Côte-d'Azur), Metz 
(1952, loge Elie Bloch), Lyon ( 195 1, loge Robert Lehmann) , 
Nancy, Strasbourg (1948), Lyon, Troyes, etc. On notera à ce pro­
pos que la loge Bn'aï B'rith de M etz, Loge Lothringen, est la plus 
ancienne de France, puisqu'elle fut initialement fondée le 26 mars 
1905, alors que l'Alsace-Lorraine était possession allemande. La 
plupart de ses membres, des Juifs allemands, repartirent outre-Rhin 
après la Première Guerre mondiale. La Loge fut rebaptisée le 8 mai 
1952 Loge Elie Bloch en présence du maire de la ville, Raymond 
Mondon . 

Le siège du B'naï B'rith fut fixé après la Seconde Guerre mon­
diale successivement au 16, avenue de Wagram, dans le XVII' 
arrondissement, boulevard de Strasbourg (dans le même immeuble 
que le Bétar), puis rue Lesueur dans le XVI' arrondissement. Il est 
aujourd'hui, 48, rue de Clichy, dans le IX' arrondissement. Dès le 
13 octobre 1945, quinze Frères se regroupèrent pour relancer 
l'Ordre. D avid Bloch fut pressenti pour devenir le nouveau président 
de la loge France ; le mentor fut Saby Amon. Ce fut ensuite Gaston 
Kahn qui prit la présidence en 1949 et la conserva longtemps (il 
l'était encore en 1959) , jouant un rôle majeur au sein du judaïsme 
français (Consistoire israélite) et européen. A peu près au même 
moment, le futur Grand Rabbin de Paris, Jacob Kaplan, fut initié 
dans l'Ordre. En 1959, la loge France se jumela avec la loge 
Yehouda-Halevy de Jérusalem. C'est en 1963 que la Loge France, 
alors présidée par Jacques M arx, fu t dédoublée avec l'apparition 
d'une seconde loge à Paris, la loge Zadoc Kahn. Célèbre rabbin de 
Lunéville, puis Grand Rabbin de Paris et enfm de France, Zadoc 
Kahn joua un rôle important aussi bien lors de l'affaire Dreyfus que 
lors des débats de la loi de séparation de l'Eglise et de l'Etat en 1905. 

Le président Jean Pierre-Bloch 

Le président national du B'naï B'rith, notamment de juin 1974 à 
mars 198 1, fut Jean Pierre-Bloch, qui présida également la Ligue 
internationale contre l'antisémitisme jusqu'en 1992 (L. I. C.A., fondée 
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par le franc-maçon Bernard Lecache, membre de la loge Paris), et 
devenue très tardivement la L.I.C.R.A., en inscrivant la lutte contre 
le racisme dans son intitulé. Jean-Pierre Bloch est né le 14 avri l 
1905 à Paris, avant de prendre pour alias Jean Pierre-Bloch, voire 
Pierre Bloch d'Aboucaya, lorsqu'il animait, avant-guerre, les Etu­
diants p lébisc itaires, mouvement bonapartiste fort peu libéral. 
Modeste employé, Bloch fut recommandé par Léon Blum pour 
entrer au Populaire comme journaliste. Par la suite, il prit la direc­
tion des ventes de ce quotidien socialiste, et connaîtra une carrière 
fulgurante, notamment en raison de son ascension parallèle au sein 
de la S.F.I.O. et de la maçonnerie. Il fut initié à la loge Liberté du 
Droit humain, ordre maçonnique mixte, le 10 février 1929. Dès 
1932, devenu maître, il s'affilia à la loge 1793 du Grand Orient de 
France, avant d'entrer à la loge Jean Jaurès (à l'orient de Laon) et à 
la loge Spartacus (Paris), tout en occupant les fonctions d'orateur­
adjoint à la loge Liberté (1933 et 1934) . Il fut vénérable de cette 
loge au moment du Front populaire, ainsi qu'en 1939. Membre du 
Conseil national du Droit humain, cet ancien militant bonapartiste 
avait su trouver son chemin: il devint rapidement violemment anti­
catholique, allant même jusqu'à faire le 5 mars 1929 à la loge 
Liberté une (( planche 1) intitulée Discours sur tinzpénoalis'tne religieux: 
t Eglise conU'e la démocratie. 

Elu conseiller général S.F.I.O. de l'Aisne, puis adjoint au maire 
de Laon, et enfin député de l'Aisne, il devint secrétaire du Groupe 
fraternel (comprendre « maçonnique ,») parlementaire, auquel 
étaient affùiés les frères députés et sénateurs. Bloch sut s'y créer de 
précieuses amitiés. Hostile à la politique du maréchal Pétain, il fut 
arrêté, mais parvint à quitter la France et à gagner Londres où, 
comme député socialiste, il fut affecté à l'état-major particulier du 
général De Gaulle. Il s'occupa plus particulièrement des services 
politiques (épuration, lu tte contre les pétai ni stes) du fame ux 
B.C.R.A. , les services secrets de la France libre . Ayant suivi De 
Gaulle à Alger, il fut nommé membre de l'Assemblée consultative, 
fit remettre en vigueur le décret Crémieux abrogé par Vichy (qui 
octroyait la nationalité française aux juifs autochtones), exigea la 
condamnation à mort de Pierre Pucheu, etc. Délégué général à l'In­
térieur du Comité d'Alger, il poursuivit l'épuration des pétainistes et 
fit libérer Ferhat Abbas. Rentré en France, il fut élu président du 
Comité d'action de la résistance (C.A.R.) et député à l'Assemblée 
constituante, siégeant parmi les jurés de la Haute Cour qui 
condamnèrent à mort le maréchal Pétain . Mais sa carrière parle­
mentaire fut interrompue en 1946, et il se fit désigner comme prési­
dent de la S.N.E.P. (Société nationale d'entreprises de presse), 
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U.F .... . B.B. 
B. P. 53 
!UOO.Selnt liau!... 

Bulhtin n-U 
Octobre 1973 

cultu.lle' ~ dont 1. ~ri81cnne et d'~utres provinciAL ••• Il 
exllta un Consiltoire de Nancy. de Besançon. do Harl.llle, do 
Bordeaux, d. Lille, d. Ye20ul et trois or&~nl .... d4p.rteoen~ 
teux pGrlent 14a&1en.nt et juridl~uon..nt l~ ~ de Con.l.toir •• : 
H.ut RhIn .... thin (Ot 11o .. 11 •• Plus 1 .. Canl1stolr .. r4,ioNuX 
Que Iton •• t ln treln de cr4.r, C~ ~ ~Ant.,. 

Le COtl • .iato'ore cU 10 taff!'ll! P'lr :.<lucl On d~aJ.,,"" une ou 
une union d'A.soc.ll'ltlon. cultul .. le •• Il y n troll c.ot4,orle. 
con.i.toriele •• ctue;l.~nt an France : natlo~l •• le Cons •• toi­
re Central et le. diff4rent. ~on$l.tolr •• loc~ux. 

Quel nue soIt l~ ton.l.toire d~lt on par 'o , c'.,t une ."0· 
,1~tlon ~ul • ~our but !'entretien et 'exercice du ~ult., et d. 
r •••• lI\bi.r 1 •• fid~ : •• qui veulet.t vivra leur {ol. 

Le 1'&1. du B.8. peut !tn trh il:l,)(u :tant ou peu de cho •• 
,.Jon 1 •• ~s. li ~ut {o~r l.s ~i ' teurs h~. ~t Le, ~il­
;.urs Juifs. Par 1. B.B. , 1. r'nov~tlon peut 'tre eonstante 

C'e.t &1'6" AUX ~ on.lst01r.s ou'ont ft~ crf4es d~s jmls-
s on COft'l\e "Ecout. llreel" .t "lA Sour,e de Vi."; c.tte d.r­
nl~r. a ft' obtenue ,rAce ~u 8.B. et au Consistoire. 

La volontf de r#.noy.tlon .xlat. au Conailtoire, qui conpr.nd 
il peu prh ~<Y" de l!Iembl'e& du ILE •• L'IM&e dl' I:VIl'qUf> du Con,1I­
tolu n' eu plis toujours fayorable . Il y 1'1 uM " ~ U,,nce ~~r80n­
n.ll •• ntr. le. ~r •• du B.B. et ceu_ du Consl,toire, et ell. 
e.t très f'coftrlante. Laurs buts et 1.ur. moy.n •• ont c~ns. 

VI ,: • .!ll.<!...=...M!EUR IŒL1T .... KIN -

S_a HOFFEHBERC.: La B.B. e.~ une or&.nl.~tlon non sioni.t. ; 1ft 
\Jho .st s1onhu. La forme:Uon de CMpi', cu enl~v.-t-.lle d .. 
pos.lbillt', de recrutement b la WlZO 1 Comment pen.,&-youi 
joindre l',,,ctivld de 1 ... Witt Avec c.ll. du a.a. 7 Le B.B. " 
choisi .t a .e. oeuvre. propres en lsr.ll, co.n. 1. WIZO. Une 
d. ce. or,.ni."tiOns n'est-elle PAS .n trop 7 Le •• 8. ne f.it-
11 pft. feus.e l'out. 2 

!2!!!.~ !!il.!.f:.ft...m~L: La WIZO " éU u·'I • • n Pance car beaucoup 
d~ fer.e . voulft1en~ 'rav. ', llcr .t. p .... r Il l '8Ction. L ""lag •• 
ment. .ionilte de le WlZO e.t totel. Le. d.ux aetlvltf. sont c~­
pl~ntair ••• On trouve A l~ WlZO 1·.UC ..... nt eloni.,. qui ~n­
qua au 8 .8. ~ls 1. 8.1 •• des oeuvre. an ler"1 . In provine •• 
chAqu. h~ et f~ de 1ft com.unaut~ teit pArtie de toute. 
1 •• or,enisatlonc ; II nten .at pel de .... l Pert • • Las f~-
IlleS du B. a. et de: II. WIZO ne lont pail ......... ~ Perh. Les 
f~. de 1" VIZO n~ sont pa' l~. cadre. de. Cheplt~ •• part­
aiens. Il n'y a pa' de double e~lol .ntra le. d~ orlenlsft­
tlon., Pour 1. re~rut~nt. 1 •• un., ne ,Inent pee' 1 •• autre •• 
En ,4nfrel, c'Ct' 1. VIZO qui donne des Soeur. ~ ChApitres. 

Totalement méconnue, l'influence du 8'naï 8'rith au sein des autres associa­
tions juives est énorme, Le Consistoire comprend 50 % de Frères et de Sœurs, 
dixit le président du B'naï B'rith (Bulle/in de ru.F.A.B.B. , octobre 1973) . 
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: ' 1.1/11 199? PIl IX .~ . B:f.IFN!;tIEl 

REVUE NATIONALISTE POUR LA DÉFENSE DE L'IDENTITÉ FRANÇAISE ET EUROPÉENNE 

LE BINAI BRITH 

GOUVERNELAFRANCE! 
Pour certaines revues nationalistes, comme Mililant, le B'naï B'rith incarne sans 
nul doute le ~ capitalisme apatride It qui gouvernerait la France. 
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organisme chargé d'administrer et de liquider les biens des journaux 
et imprimeries qui avaient été saisis et confisqués à leurs proprié­
taires légaux pour avoir soutenu l'Etat français du maréchal Philippe 
Pétain. D fut remercié après un accablant rapport d'expertise sur sa 
gestion. Quelque temps désemparé, il refit rapidement surface dans 
la publicité, cette fois, comme distributeur du budget de l'Etat d'Is­
raël aux journaux français. Il se consacra également à la L.I.C.A. et 
au B'naï B'rith. Selon David Malkan, durant la décolonisation du 
Maghreb, Pierre-Bloch « effectua des missions de bons offices 
auprès des gouvernements maghrébins en place, tant en tant (sic) 
qu'A.D.L. qu'en tant que dirigeant de la L.I.C.A. Favorable à la 
négociation, la L.I.c.A. estime" qu'il ne faut pas seulement discuter 
avec le F.L.N., mais avec tous les représentants des nationalistes 
algériens et les représentants de la minorité européenne ". » On 
ignore la date où Pierre-Bloch fut initié au sein du B'naï B'rith, mais 
on sait qu'il fut notamment président de la Loge France en 1958 et 
en 1966, président de la section française de l'A.D.L. dans les 
annèes soixante-dix, et prèsident à plusieurs reprises du B'naï B'rith 
de France (1), plus particulièrement de 1974-1975 à 1981. Il 
cumula cette fonction avec celle de président de l'A.D.L. euro­
péenne de 1975 à 1981. 

A nouveau président du B'naï B'rith à partir de 1974, il fut 
remplacé à cette fonction, à l'assemblée générale du 15 mars 1981, 
par le D' Stéphane Zambrowski. Ce dernier, pédiatre à l'hôpital 
Saint-Antoine, était un ancien président de la Loge France. Il 
appartenait également au Consistoire central israélite de France 
(qu'il représente à Orléans) et fut vice-président de l'Association des 
amis de l'université de Bar-Dan. Né le 17 décembre 1914 à Varso­
vie, marié en 1947, cet ancien résistant fut également médecin-chef 
de l'Office du Niger au Soudan et médecin-chef du Centre de 
médecine du travail de Paris X' . 

Sam H . Hoffenberg, qui avait déjà été président de l'U.F.A.B.B. 
(Union française des associations B'naï B'rith de France) de 1971 à 
1975, lui succéda en 1983. Ayant conservé son poste jusqu'en 
1988, Hoffenberg siégea pendant six ans au Comité exécutif du dis­
trict XIX et représenta le B'naï B'rith international à l'Unesco de 
1971 à sa mort, le 6 février 1989. C'est lui qui obtint l'inscription 
au patrimoine historique mondial du camp de concentration d'Aus­
chwitz, en Pologne, le rendant désormais inviolable à toute destruc­
tion, pour mieux perpétuer la Shoah. Doué de rares talents de per­
suasion, il réussit à obtenir à plusieurs reprises que le terme 
(, sionisme » soit supprimé de motions de l'Unesco, condamnant « le 
racisme et le colonialisme ». Né en Pologne tsariste en 1912, dans 
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une famille hassidique, il milita au mouvement sioniste Gordonia 
(2) , et participa à divers congrès sionistes, en Pologne et en Suisse. 
Il fit ses études en France, à G renoble, avant de retourner à Varso­
vie, où il tenta vainement d'entrer dans la fonction publique. 
Demeuré dans le ghetto de Varsovie, il créa une coopérative, 
confisquée par la commission de la production du Judenrat en 
194 1. Déporté au camp de Poniatowa, il s'en évada, et revint dans 
le ghetto où il fut fait prisonnier lors de l'insurrection. Il fut alors 
renvoyé à Poniatowa dont il réussit à s'échapper (3) . Jusqu'en 1945, 
il réussit à vivre sous la fausse identité d'un ouvrier électricien 
catholique polonais, Stanislas Kozmian. Pris dans les combats lors 
de l'insurrection d'aoùt 1944, il fut envoyé à Magdebourg, avant 
d'être libéré par l'armée américaine. Fixé en France, il devint indus­
triel. Secrétaire général du Centre de documentation juive contem­
poraine (C.D.].C.) et du Mémorial du martyr juif inconnu, il siégea 
au C.R.I.F. et y présida le Brit Ivrit Olamit. Initié à la loge France, 
il fonda la loge Paris-Est de Vincennes. Après sa mort, la loge 
France planta une forêt Sam-Hoffenberg en Israël. 

Le D' Marc Aron 

C'est le D ' Marc Aron, de Lyon, qui prit la présidence de lU.F.A.B.B. 
en 1988, élu par dix-sept voix contre dix (face à Lucy Abraham, 
ancien présidente du chapitre féminin Anne Frank). Ancien membre 
des Eclaireurs israélites de France puis des Etudiants juifs, ce médecin 
est très actif au sein de la communauté juive de la région Rhône­
Alpes. Il appartient au comité directeur du Conseil représentatif des 
institutions juives (C.R.I.F.) Rhône-Alpes et est vice-président du 
Musée-Mémorial d'Izieu . Ancien vice-président de lU.F.A.B.B. et 
membre du Comité exécutif du District XIX (Europe continentale), 
ce membre de la loge Robert Lehmann de Lyon a présidé à ce titre la 
commission A.D .L. <Ligue Anti-Diffamation) du B'naï B'rith euro­
péen de 1977 à 1983. Il a nettement orienté les actions du B'naï B'rith 
" vers trois axes : collaboration étroite avec le District XIX, lutte 
contre le révisionnisme, soutien inconditionnel à Israël •. Il a par 
ailleurs précisé que " le B'nai B'rith de France travaillera également à la 
révision des livres scolaires, reprenant ainsi une résolution du Congrès 
de Jérusalem. Nous entendons revoir la façon dont les manuels sco­
laires, aussi bien du primaire que ceux du secondaire, relatent les atro­
cités nazies. Un travail identique à propos d'Israël et du Proche-Orient 
est souhaitable. Il faut en effet inculquer aux petits Français des 
notions élémentaires d'histoire et de géographie. Sinon, ils risquent de 
devenir un jour des antisémites (4) ». A propos d'Israël, son engage-
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S'Mi B'rihJoumal Juin f986 11 

Un président pour la France 
Une mellleur.lntégrailon lU sein du District 19, 1. prbervatlon du souvenir de la Shol, le 80utlen 6'lraitl. ll'oi. 
priorité. que .. donne Man: Aron. 

BBJ: Oui élM \CUS Male" Aroff? 
Ma«: AfOfl: Je suis actd au ~ de La 
communauté depuis très looglemps 
puisque j'a cornrnencé pa! œuvre' 
dans les l'IIOl.NeI"I'I de jeunessa J'ai 
,,*é au sein des E.t.F., des Eludi:SfU 
jvifs, pu;s j'ai élé amené à ptendre des 
rasponsabili1és dans les institutiOns 
canmuOBUtaifes. Je suis actuellemert 
présidert du CRIF RhOI'le-Alpes. 
Je suis membre du B'nai B'rith deWS 
1961. Depuis. j'ai occupédiV9fSeS f0nc­
tions, !art au niveau de ma Iogeque de 
ruFABB ou du Ois(ricl 19. Le S'nai 
B'rith a un fOIe ~ à jouer 
puisQu11 est composé d'un léseau de 
militants f1'IO(ÏVéS, particuièrement 
aplesa agir ouà réagir. C<:mme \OUS 10 
constatez, (ai déjà passé une grande 
partJe de mon existaoce BU seMee de 
la communauté. 

B8J: Oue/Ies sont les fJfSndes lignes 
dv programmtt du nouveau pr9sident 
de l'UFABB? Due cc.mpli!NOOS fBi",? 
OUelles sont lOS priori/es? 
Marc Aron: AI.J moment ou l'Europe est 

1 
en Irain de s'uni~ les Ofganisations jui. 
~ - et en paniculief le S'nai S',ith -
onI un fOIe très importa", 8 jouet dans 
le dof"rane de saconslruction. Je sou-

l
, ha~e que le S'naji S'ri!h de FIance soie 

pIeinernenI inlégré dans le DislricI ,9. 
Je ..eJ1&fai personneIemenI il mettre 
en application les décisions du Dislrict 

1 
19. qui a inlérê! è ce que le B'nai S'/11I'1 
de France soit 10ft, De meinE\J(es rela· 

• lions aYCC 10 Ditlrict de GraJ"lOO.Sreta· 
• gne me sembIeoI lr6spensables. 

I

l SBJ: ~/e$OCJCtd6l1ansmettreIe SOt.Jo 
W/'fIr de ta ShoaII. /O(JjOur5 étél'IJII des 
axes toncJamet'ItauJ( de votre action 
miIIl1Ulte. \.tltJs lalltlZ d9montré une lois 
de plus lors du procés de KJaL.lS sarl:Jia 
Le B'nai S'rith deFI.ncB VIl· t,il poorsvi, 
vre cerre voie? 

1 

Marc Aron: Les lémoins de la Shoah 
n'Of1I P<JS toujours parlé Ou nous ne les 
IM)I"IS pas IOUjoufS écoIJlé. le pocès 
Barbie a pourtant démonI.é rinlCtlll 
que pof1e la ~ à connai'lre ces 
événernerû dfama6ques. Il s'ag~ en 
fail de savoir comment lui présenler ces 

1 

événemenls Qui doiWlnl être imégrés é 
la lois dans 111Is101re du Judafsme et 
dans celle de Fral"Ce, Avart que les 

derniers survivants no ctispefaissert. 
c'eslle moment ou jamais de recuefllir 
leurs lémoignages. 
Dans cette mis~on de préservation de 
la mémoire. le S'nai S'rith a un rOle spê­
dfique a jo..oa n d&lrait répef10riet l'his­
laire régionale des déportations el des 
persécutions pour QU'on s'en sou· 
vienne dans chacun œs Mux de SOlJ4. 
france. Des plaques devralelll êlre 
apposées. des moruments érigés par· 
lOU1 oü les Juils onl été persécUCés en 
France pendanl ta deu~ième guerre 
mondiale. 
Le S'nai S',ith de FIance comple par 
a"curs se pOOef partie civile dam; les 
pocès oû seraienl jugéeS des perron. 
net: aocusées de crimes COIIlfe 
l'humanité. 
le S'nai B'rith de France Irava,lera éoa· 
lament à la révision des ~'yres scolaires. 
reprenant ainsi une résolution du eoo. 
gres de Jérusalem, Nous enlendons 
re<ooir la facon donl 1es manuels scoIai· 
res.. aussi bieo ceux du primaire que 
ceux du secondaire relaient les at/oct­
lés nazies. Un havai! icfeftique è pO' 
pas dlSfaêl el ru Proche-Orien( esI 
souhaicable. • lat.C en clfet, irI;~ 
aux pet its Français des notions tIé 
meruires d 'hîsloire et de géographie. 
Sinon, ils risquent de deYerlir un jour 
de!I antisémites 

SB.): lsraM fêle S8$ qusflJrne sns BIots 
que 1&5 l(tfmoires sont /fJ ltléStJs de 
tfOfJbles deputs cMcsmtw dettWiK. 
Duel esllClre senômenl SUI le s/t1J8lion 
8C"""'" 
Marc Aron: Il faut rappeler que les é\Ié­
nemenI1i actuels ne son! pas dus è la 
politique du gouvernement actuel 
d 'Israèl mais dériwfll d 'événements 
bien antérieurs. Etant en Diaspora, 1 ne 
nous apperlient pas de Critiquel tel ou 
tel dirigeant S15 OOMaÎssaienlls solu­
tion miracle. les Israél'iens l'aureient 
déjà; appliQuée! Ouant a tIOUS, le se.J 
problème que nous dErYons nous 
paso( est de sa'o'Oir comment aider 
Israêl, 

BBJ: Oulm est·iI de .are Julie POUl le 
respect des D«its de rHomme? 
Marc Aron: Nous allons bien sOr perse. 
'yérer dans notre combal pour les Juifs 
d 'URSS et tous les J uifs qui sont 0ppri­
més dans le monde. Nous ne œ.ons 
pas &gif seUs. mais au (:()/1(I&Ire 
essayer d 'y associer d 'autres groupes 
de pensdo, en par1 ico1ier ch/Miens, 
De laçon générale. dans notre lutte 
polK les Droits de I~ nous 
de-.oons essayet' de rerlorcer nœ liens 
avec d'autres groupemefl'.s humaMai· 
les. œlaçon a faire leoMr ensembIela 
ciscrimination. 

B8J: El rJemain? 
Marc Aron: Pour jXIU\IOir mener a bien 
\OUI ces projets. nous deYons être a l1l' 
mes par un esprillraternel permanent. 
Je souhaite que le S'naj B'r~n de 
France deoIieMe une grande IamlJe 
ccmme l'est, déjà le Oislricl19, • 

Le OIstnct 19 tient' remer­
cier chaleureusement et 
fraternellement T~rft et 
Senoft Simon, membre de 
la loge C6te d'Azur de Nice, 

l'h6pltal Rambam de Halfa. 
pour leur contribution. 1 

Peu après son élection, le nouveau président du B'naï B'rith, Marc Aron, 
annonce son intention de faire réviser les manuels scolaires pour . inculquer 
aux petits Français des notions élémentaires d'histoire er de géographie *. 
(Br/ai 8n'LhJournal, juin 1988) , 
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j-POLlTlQUES ______ _ 

Selon Marc Aron, président du BfIlli BriJh de France : 

« On ne retrouvera pas 
Paul Touvier )) 

Au lendemain de la 
dkision de la cour 
d'appel de Versailles 
renvoyant aux assises 
"ancien milicien Paul 
Touvier. Marc Aron. 
président du Snai Srith 
de France, du Conseil 
représentatif des 
institutions juives de 
Lyon, et partie civile 
dans le procès. affirme 
; ... ; '1~:';7,,;;o-,:,,~üi't;;;.--- - ­

ont a nouveau perdu 
sa trace. 

TnIKIM jui"t : OIH'l I..,. .... 1'11 .. , .. infor­
"'D. lu"" n, "nrn~"1 h, ~i t u.li"n 
.'!lItlit dt P.u l Tnu ,· I~ r .• ptt- 1:0 
,lki,iton d.,_ r~n. ," "". K'''j...., ~· 

~I ~l'( ,\run : ~ . ..... " .. ., ......... '" , ' .. ,, ~ .. , 

<II .. " ~' .... ,," , a"". ", .... ·, ... ~, ........ """ .• 
~ r ft .... ',. ,· .r 'nd loj "" '1" " 1'1 A(' >-.. , l'lu • 
• oi, .... ,,,.,,.~ I·~.I I r,·~,~" .• ·' .... 11.· " . · ... 

Il .1 . ....... . ~ , ....... :. " ,"", " ... , .. Ir. )'" .. 

"h'!"," ,k l~ ,,," ... Ik' , k, ." " ""''''' 

I~ ·h .. ':'f",. ,~ . """l':"'''''''''' )"'''~'' ' " 
" a, < 

TJ : l'" .. ,.""",, .. ""~ 1'1 ....... -11.: I. i,~ 
Ik l'_rion n,ilid .. n ·: 

;\, .\ : 1'..,1 'f''''''''l ~ rh!> .. ", ... . 1,' L, 
,·h"''''.:'nnc, """,,.. l'''''''' ",,' •• , '''' k' 
"·n.,, .. -..~~ "'" A,," n,,, .. lC,M ,",,,"'. ,: 

" · '''KII.''':M' ~'an:.c:" , ~,~"\ ", ... ,1n~ ... ~ 
1"'" d"e, 1 •• ""1;",,, i,.<'I:' ;"\('> Il ~ li, 
t>;t. d(. ,<~ •• M,,, , ,III no: poe,~ fI.n ,,,. 

,< r~I"".t..· t~ ~" ... . k' ... a,,,,'~"". 'Io ., 

... q ... le • "''"''Ole 'r' K' .......... rr" d,: 
'~~ ......... 1"" "' b " .. i ..... , 01' "" ,;, ,k' la 
, ..... d ' ~ ,, ;~ ~ , d .. dtra"~n><, ." .1.­
Y.d" ... , ," .... "' .... ~ L. d .le .... , ..... 

d'Anf, ". Or. œ la si,.ir", que: l'am:ou­
_ pt" l avoir lic .. dA. ou 1fOi. jaw'< 

IUIIl la t Ompalll 'iotI ~ .... I 1. COU . 

d' ~."; "'~. Je do",. 'br....:oup quo « 1. 
ItT;VC , r.am "_fllCf 1. poM~il lit d '" ..... 
"""~ 1 1e .I~.a' ioft . 

.... u fOfIIl'I'lII li le SOO!Ift('Ift ~ LI Jutri , 
cc. je ~ .... . m,_. qu';1 a dtj. l'''' 
q~1q1rQ pf'tOubo .... n ..: (a" W>I pho. 
' olf.pllier ic i r \ Il . ... e del tuf t, ri 
d''''''IJ'C', "" f .... ·01\ ~ ks oomrwomcUJ'C ri 
JC Sul. ~fJ~dé 'lu'rUn v<>nl puahr • 
• fu, q~ le 1>1,,,, n ... n <k noo~u" "III( 
l ' I "li~ Ir Pf"'~R., 

'fJ : Qwl l'SI ''VCrt'wnllnM .... _pm" 
d iddfln dO' 1 .. cuu r d',p pel d~ 
\ ',,1'Mi11es ~ 

Dans un entretien à Tribune Juive (10 juin 1993), Marc Aron, président du 
B'naï S'rith, affirmait que Paul Touvier s'était enfui au Canada et qu'on ne le 
retrouverait pas. L'entretien provoqua un énorme battage médiatique el une 
véritable 41 chasse à l'homme * par les journalistes et la police, En réalité, l'an­
cien responsable de la Milice française n'avait pas quitté Paris, Quelques jours 
plus tard, Minute retrouvai t T ouvier. 
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ment est entier, assimilant totalement diaspora et Etat hébreu : (, La 
priorité est la solidarité avec Israël. On peut critiquer Israël à titre indi­
viduel : c'est un droit. Mais on ne peut critiquer Israël au nom du 
B'naï B'rith : c'est un devoir ( ... ) A ce propos, je voudrais dénoncer 
cette fausse analyse qui consiste à dire qu'on est solidaire avec Israël, 
mais pas avec son gouvernement. Le gouvernement est l'expression de 
la volonté démocratique du peuple israélien, qui se prive et se bat à 
notre place (5) . ,) 

Depuis son élection, le D ' Aron a volontairement poursuivi une 
politique d'extériorisation des loges du B'naï B'rith, notamment en 
passant à une ~ction très « directe ,) contre la droite nationale fran­
çaise, en faisant publier un véritable ouvrage de dénonciation sur Les 
Droites nalionales el radicales en France (6) . Par ailleurs, le D' Aron a 
joué un rôle important dans le procès Barbie (puis dans le procès 
Touvier) . Comme l'explique David Malkan, le D ' Aron (, joua un 
rôle important dans la médiatisation du procès ( ... ) En effet, sur le 
plan de la logistique locale, à Lyon, il était capital de pouvoir 
accueillir les journalistes présents au procès pour des conférences de 
presse des principaux avocats de l'accusation, et cela fut possible 
grâce à la location, par Marc Aron, d'un bureau situé juste en face 
du Palais de justice de Lyon. Ce fut Me Jakubowicz qui prit la 
parole au nom du B'naï B'rith parmi d'autres associations, lors du 
procès. » Maire adjoint de Lyon, chargé des droits de l'homme, 
auprès de Michel Noir, M ' Alain Jakubowicz appartient également 
au comité central de la L.I.C.R .A. Marc Aron devait également 
jouer un rôle important dans l'édification du Mémorial de l'Holo­
causte, construit à Lyon, lors du procès Barbie, et qui fut notam­
ment financé par la Ligue Anti-Diffamation. 

A l'occasion, le Dr Marc Aron commet des « boulettes » de 
taille, ne plaidant pas pour le sérieux de ses propos, comme l'entre­
tien (7) où il n'hésitait pas à afflrmer à propos de l'ancien respon­
sable milicien Paul Touvier, poursuivi pour crimes contre l'huma­
nité : (, Nous sommes en contact étroit avec les autorités et nous 
sommes en mesure d'indiquer qu'on ne sait plus où se trouve Paul 
Touvier actuellement. Il a une adresse à Paris, mais les gens chargés 
de le surveiller, les autorités policières, ont complètement perdu sa 
trace ( ... ) Je pense qu'on ne le retrouvera pas. A un moment donné, 
il se trouvait au Canada avant son arrestation, dans les milieux inté­
gristes. Il a là-bas des relais. » En fait, Paul Touvier, à ce moment­
là, était tranquillement à Paris. Ce qui n'empêcha pas le Centre 
Simon-Wiesenthal de relayer Marc Aron, son directeur à Jérusalem, 
Ephraïrn Zuroff, afflrmant que selon (, des informations dignes de 
foi ,), Touvier était au Canada (8) . 
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L'Union française des associations B'naï B'rith 

L'U.F.A.B.B. (Union française des associations B'naï B'rith, deve­
nue le B'nai B'rith de France en 1988) a été créée à Paris en mars 
1966, à la suite du Congrès de Genève de 1965, sous la pression 
d'Albert Harouche, Jacques Vatine et M arcel Stourdze. C'est 
Jacques Vatine qui fut le premier président officiel de l'U.F.A.B.B, 
de 1966 à 1968. Le D'Elie Wurm, ancien déporté, lui succéda à 
cene date. En 1973, l'U.F.A.B.B. comprenait 34 Loges et 6 Cha­
pitres (féminins) . L'U.F.A.B.B. a un rôle de coordination entre les 
différents loges et chapitres, menant un effort d'ensemble pour les 
grands projets du D istrict européen (District XIX), la création de 
nouvelles loges en France, etc. En 1973, l'U.F.A.B.B., dans le cadre 
de ses activités philanthropiques, soutenait financièrement notam­
ment le Bicour-Holim, centre de rééducation pour enfants d'âge 
préscolaire inadaptés psychomoteurs, la Maison de Jaffa, un home 
d'enfants en Israël. Elle organisait aussi un voyage annuel en Israël 
et s'occupait du Bullelin national. 

L'implantation du B'naï B'rith diffère largement selon les ré­
gions (9) . Le B'naï B'rith a toujours rencontré en effet des difficultés 
pour se développer à Paris : la capitale en 1988 comptait officielle­
ment sept loges en activité (23 cotisants en moyenne), mais, au total, 
celles-ci comprenaient moins de membres que les loges de Nice. S'y 
ajoutent sept loges en banlieue parisienne. Pour donner une idée de 
l'importance du B'naï B'rith, notamment son importance financière, 
on peut signaler que la seule collecte en faveur des Juifs d'U.R.S .S. 
devant s'installer en Israël en 1990 (opération Exodus) a rapporté 
plus de 1,2 million de francs. En 1992, le B'naï B'rith, " parfaitement 
conscient que la sécurité de l'Etat d'Israël est assurée par Tsahal ( .. . ) 
a pris l'initiative de contribuer à la construction d'une maison du sol­
dat ' près du lac de T ibériade (10) . 

En 1987 a été créé le Lobby ou Labby (Leaders association of 
B'naï B'rith Youth 19-27 ans), un mouvement d'étudiants (de 19 à 
27 ans) du B'naï B'rith, d'abord 'animé à Paris par D avid Kaminski, 
puis étendu à la France en 1989, avec Philippe Rochman. Ce nou­
vel organisme, qui compte environ 500 membres en Europe, com­
plète le B'naï B'rith Youth Organisation (B.B.Y.O. ), fondé dans la 
zone francophone du District XIX en 1986. Le B.B.Y.O. fut en fait 
lancé en Europe, dès le début des années quatre-vingt, sous l'impul­
sion de Kobi Yassaf, et, en 1983, de M oshe Avital. Le comité exé­
cutif européen avait pour président en 1991 David Amar, étudiant 
en droit de ving-trois ans, ex-président du B.B.Y.O. La présidente 
du B.B.Y.O. européen (1991 ) était Géraldine Rouah ( ayant suc-
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_.... .. 
,.lu.i.!,-'~, 

L:avertissement de Jean Kahn 
-Je ne •• ,..1 pasl. prfaldentd •• cllmeurs Inutiles ni de.abandonsconrortables_, promette nouveau président 
dt! Conseil repféSenl.tlf de. Institutions juives de France. 

présence de Joan Kahn a 'a tête du 
CAlF. -En bon Alsacien. c'est un 
homme sél'ieux, qU vu llISQU'au lond 
des choSes. Il partir du mon'\eI'll où il a 
pris des respoosabilit~ .• le president 
du OrsIlicI 19 sc déclare ":TlP/es· 
slonn6o par l'engagemenl de Jean 
Kahn II! SOIl act;oo dans les ,nstarces 
européennes. Maurice Honigbaurn est 
c~rcu que le pté'Sident dU CAlF 
S81Jfa prcndttt les bennes positIOns: 
...Jean Kahn est un respc:lflsable mesu· 
ré et pondÔfé. CfJi en même temps n'a 
pas peur d'agir, quand il le Iaut . 
Jean Kahn anlend merer son actIOf'I 
svr trois t1~·roes· unité. rosponsabî!~é 

el lic*lé. 
UflIlé: Jean Kahn 11IpPe!1e â lOu:es les 
Olgélllisatcons fl'IOf"lbrcs du CRIF que 
,.ja Communauté dOit pa';6f d'une 
seuIe\'lJÙ(., U a nooédes CO"ItaclSavec 
Jœn·PW Elkann. ie président du (;00. 

Jel" ~ .n,sMmbI""",,",le du CAF, oUnhé. rupooNbllt1é • • Ila.III.... SISklire cen'".aI, Q\.II ra assuré que l'oOn 
_ ....... z- pourrS'ldansunpremierlempserlllisa· 

ger1J~~.~~~à 
~ S'nal S'r,lt1 JO\Jfoal 'Jécembre 1988 

Stoléru à Jéru 
L'un 1.lt de la politique, l'autre son alya, Lionel esl'secrëtllre d'élal du gouvernemenl Roç.rd à Paris. Son Irère, 
VIIea, qui lit aussi le nll tre, prblde la loge Robert Gamzon de Jérusalem, Portrai t de çel el(·nlçols, par Claude 
Sltbon, correspondanl du B'nol B ' rlth Journal en Isra!!l . 

S101'61u fi Jeru Voilà un blre de roman 
pdider peut'être, 00 tout 9implemenl 
les (OIle~ions d'un r'IOU...o\ immigranl 
connu des S'Mi B'rilh du Oistricl19, 
Une rue calme et verclay.II'1/e. daM un 
des beau~qualtcrsdc la ..,lle, donnanl 
ra,son a Alphonse Allais QUI voulait 
oCOO$lruire des villes à ta campagroo, 
N'est-œ une taISO/l $lJpp'émBO-
taire la demande de 

. Enel!et. do,,, 

Jean Kahn, présidenr du Conseil représentatif des institutions juives de France, 
principal organisme juif cn France, cst, fait peu connu, un Frère du B'naï B'rith 
(B,tai /3'rirh J oumal, juillet 1988). Quand à Lionel Stoleru, son frère Yves, ins­
tallé en Israel, préside une Loge du B'naï B'rith à Jérusalem (Bnai S 'Meil Jour­
nal, décembre 1988). 
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cédé à David Benichou), et le directeur du B.B.Y.O. européen, 
Moshé Avital (assisté de Doudi Abisror) . Actuellement, le B.B.Y.O. 
compterait entre 1 000 et 1 800 jeunes de quatorze à dix-neuf ans. 

Statutairement, le B'naï B'rith de France dispose de trois repré­
sentants (deux jusqu'en 1982) au comité directeur du Conseil 
représentatif des institutions juives de France (C.R.I.F.) . En 1985, 
il s'agissait de Jean Pierre-Bloch, Emile Moatti, Sam H. Hoffenberg. 
En 1990, avaient été désignés Marc Aron, Maurice Honigbaum et 
Jean Pierre-Bloch. D 'autres membres du B'naï B'rith y siègent égale­
ment, mais au nom d'autres organisations (comme Gérard Israël, 
Jean Kahn, etc.) . Il faut savoir que dans la plupart des structures 
communautaires, figurent des frères et sœurs du B'naï B'rith, sans 
que cela soit nécessairement connu : " Le rôle du B'nai B'rith peut 
être très important ou peu de choses selon les hommes. Il peut for­
mer les meilleurs hommes et les meilleurs Juifs. Par le B'nai B'rith, 
la rénovation peut être constante. 'C'est grâce aux Consistoires 
qu'ont été créées des émissions comme ECOUle Israël et La Source de 
vie; cette dernière a été obtenue grâce au B'nai B'rith et au Consis­
toire. La volonté de rénovation existe au Consistoire, qui comprend 
à peu près 50 % de membres du B'naï B'rith ( ... ) Il Y a une alliance 
personnelle entre les membres du B'nai B'rith et ceux du Consis­
toire, et elle est très fécondante. Leurs buts et leurs moyens sont 
communs ( 11 ) . ,) 

Le district XIX (Europe continentale) 

Le B'naï B'rith européen fut officiellement refondé en Europe en 
1948, à partir des loges suisses, de Bâle et de Zurich, qui n'avaient 
jamais cessé de fonctionner, ainsi que celles du Danemark (instal­
lées en Suède), et de celles de Hollande et de France qui s'étaient 
reconstituées après la guerre. Dès la fin de 1948, un bureau du 
B'naï B'rith européen fut ouvert en conséquence à Paris, sous la 
direction de Saül Joftes, un permanent américain venu tout exprès 
des Etats-Unis, et de Maurice Bisgyer, secrétaire de l'organisation. 
C'est à partir de ce bureau que le B'naï B'rith se réimplanta vérita­
blement en Europe. Dès 1949 reparut une revue mensuelle du B'naï 
B'rith, Agir, dirigée par Maurice Brenner, Maurice M och (12) et 
Léon Meiss. Un Comité européen du B'naï B'rith fut lancé en 1949, 
sous la présidence - pratiquement honorifique - du D ' Leo 
Baeck. Celui-ci, très âgé et fatigué, fut rapidement remplacé par 
Edwin Guggenheim de Zurich. Le 4 septembre 1955, les loges 
continentales européennes devinrent le district XIX, lors d'une céré­
monie solennelle à Bâle en présence de représentants des loges de 
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B 'N AI~B' RIT~H 
JOURNAL 59 trimestriel du B.B. District 19, Europe continentale 

EDITORIAL 
"Nous sommes les gardiens de nos frères .. ," 

D epois un M . nou~ sommes 
les l~llloins d'événements 
eXlraord i naire~ qui en peu 

de temps ont bo uleversé les 
données que nous avions de s 
Et il lS. des gouverneml'.:ms. des 
sysfèmu politiques dont nous 
dëpendioll~. 

Dan s ce maels trom . nous 
n'avons !I aucun moment perdu de 
vue ce qui nous concerne p lus 
pa rticulièremcnr. Le~ anllsé· 
mi li ~mcs rcn3i~~anf.~, le~ conca.c:IS 
:I\'~C Ic.~ ;! Uloriré.~ d., IXIY~ nouv~l-

lemenl d 
massive 
d'URSS 

No .. 
nOi re ai 
District 
nos visil 
~taient ~ 
saires 0

1
• 

membres 
tenu le 
remercie. 

N 'orne 
nouve!les 
Tch~cos l 
j'ai rai t e 
sem aine 
p~sence . 

Dans 
nautc!s is 
demi-s iè 
arrivée 
gemen l 1 
l'aveni r. 
d'avoir é 
frères M

• 

ressent ie 
fnl;s el n 
lannes d' 
lors des 
llOuvelles 

Bien 
continuer. 

B'NAI B'HITH = IDENTITE JUIVE 

LE B'NAt S'RtTH, c' •• t : 

600.000 MEMBRES (homm&l et lemme3), 

5.000 Loges et Che~lIre, dans 

43 ~ey • . 

Q.EPJJIS lm 
LE B'NAI S'RtTH AGIT DANS LE MONDE ENTIER POUR : 

- LA OU"ENSE DU JUOAISME, 

- LE SOUllEN AUX VICTIMES DE TOUTES LES PER_ 
SECUTIONS, 

- LE Dâ'El..OPPEMENT MORAL ET SPIRITUEL DES JO", 
- LA PROMOTION DES VALEURS HUMAINES LES 

PlUS IOLEVII!ES 

BUREAU PAR~fH DO B'HAl B'AITH : 
21 . __ n' de SIrltlboufll. 75010 PaI1. 

T&I. 82"' •• 40 

Le Bnai Bn'lh Journal est le luxueux organe du B'naï B'rith européen. Edité en 
France, il est très largement consacré à la France et à Israël. A droite, une pla­
quette de présentation du B'naï S'rith. 
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Belgique, du Danemark, de France, de Grèce, de Hollande, d'Italie, 
du Luxembourg, de Norvège, de Suède et de Suisse, C'est l'ancien 
président du District VIII (Allemagne) disparu à la suite de la 
Seconde Guerre mondiale, Leo Baeck, qui remit la charte du nou­
veau District XIX entre les mains du premier président, Edwin 
Guggenheim, un juriste zurichois. L'Angleterre et l'Irlande conser­
vèrent leur indépendance, malgré des tentatives de rapprochement 
au début des années cinquante, qui firent notamment que le prési­
dent du B'naï B'rith anglais, Jack Morrison, fut un temps vice-prési­
dent du Comité de coordination du B'naï B'rith européen. 

A la première réunion du B'naï B'rith européen à Paris, qui se 
tint du 6 au 9 septembre 1958, un premier bilan fut présenté : le 
District XIX comptait trente loges dans huit pays (France, Bénélux, 
Suisse, Italie, Pays scandinaves et Grèce). La France devint rapide­
ment le pivot central du B'nm B'rith européen, et les présidents du 
District ont pratiquement toujours été des Français, en raison de 
leurs supériorité numérique : en 1965, le District comprenait 36 
loges et 7 chapitres, dont 15 loges en France. En 1970, le District 
comprenait 57 loges dans douze pays, la France en concentrant la 
moitié au moins . En 1985, il comptait 85 loges, dont 59 en France 
(dont plusieurs en sommeil), soit environ 6 000 membres. En 
février 1967, à la demande du B'naï B'rith européen, un bureau, 
rapidement devenu le « Bureau francophone de District européen », 
fut établi à Marseille, pour développer l'Ordre dans cene région 
(avec l'arrivée massive des juifs d'Afrique du Nord). li fut dirigé par 
André Cohen-Haddad, avant d'être transféré à Paris en décembre 
1968, et d'être repris par Gabriel Vadnaï. 

En 1963, à la suite du décès de Guggenheim, c'est le vice-pré­
sident, Paul Jacob, ancien bâtonnier de l'ordre des avocats de Mul­
house (1949-1951), qui fut choisi pour lui succéder. De 1942 à 
1944, il avait été administrateur de l'Ecole libre des hautes études 
de New York. Chef du service juridique du Commissariat à l'infor­
mation en 1994, il occupa à partir de 1945 les mêmes fonctions au 
ministère de l'Information. Industriel à Mulhouse dans les années 
soixante, il fut notamment directeur général adjoint des Etablisse­
ment textiles Wallach. Arbitre agréé près la cour d'arbitrage de la 
Chambre internationale de Paris, il a publié Les Lois doccupalion en 
France (1941 ), et, en collaboration avec Jacques Maritain, Le Droit 
racisle à rassaut de la civilisalion (1943). Il fut aussi rédacteur en 
chef, à partir de 1945, du Recueil juridique. De 1963 à 1970, il fut 
aussi Grand Président du B'nm B'rith France, et lança la revue tri­
mestrielle du B'naï B'rith européen. Avec E. L. Ehrlich, il signa un 
ouvrage franco-allemand, liuera judaïca, en mémoire d'Edwin Gug-
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genheim (avec des textes notamment de Zwie Taubes, André 
Néher, Emmanuel Bulz, Léon Poliakov, Leo Baeck, Kurt Hruby, 
etc, ) . S'affirmant face aux Etats-Unis, il conserva son poste à la tête 
du district XIX jusqu'en 1968, date à laquelle le fauteui l échut à 
Georges M. Bloch, qui a présidé par la suite le Conseil international 
du B'naï B'rith. Initié en 1948, Bloch fut fondateur de la loge Alsace 
de Mulhouse. Membre de la coordination des loges européennes 
dès 1952, il entra à son comité exécutif en 1965. C'est lui qui a été 
à l'origine de la réforme de la Constitution du B'naï B'rith européen, 
gommant son côté maçonnique, et de la mixité dans les loges . 
Depuis la mort de Sam Hoffenberg, Bloch représenta le B'naï B'rith 
auprès de l'Unesco (13), avec l'assistance de Norma Anav et Wer­
ner Salmon, trésorier du comité permanent des Organisations non 
gouvernementales (O .N .G.), puis auprès du Conseil de l'Europe. 
En 1977, Joseph H. Domberger lui succéda à la présidence du dis­
trict XIX, poste qu'il conserva jusqu'en 1986. A partir de 1985, 
Bloch fut aussi le directeur de la section européenne de l'Internatio­
nal Council of B'naï B'rith (I.C.B.B.) . 

En 1986, Maurice Honigbaum es t devenu prés ident du 
District XIX. Ancien président de la Loge Côte-d'Azur, il a appar­
tenu au Comité exécutif européen de 1983 à 1985, où il était res­
ponsable de la commission Israël. Membre des Eclaireurs israélites 
de France à Metz avant-guerre, il s'est occupé, dans le cadre de 
l'O.S.E., d'enfants et de déportés de 1943 à 1947. Secrétaire général 
du conseil communautaire de Nice, il est vice-président du comité 
local du Fonds social juif unifié et siège à la direction du C.R.I.F. 
(dont il est le représentant à Nice) , ainsi qu'à la section française du 
Congrès juif mondial. 

L 'organe de direction effectif du District XIX est le Comité exé­
cutif (1 4), qui agit de concert avec l'Assemblée des délégués, mais 
comme celle-ci ne se réunit qu'une fois tous les deux ans en congrès 
européen, le Comité exécutif a un rôle beaucoup plus important. Il 
existe en outre un comité central qui assure la liaison le reste du 
temps et diverses commissions au sein du District européen, telle la 
commission Culture, présidée en 1992 par Jean-Pierre Allali (15) . 
C'est à Paris également qu'est édité le Sooi Srilh Journal (16). 

L'un des personnages clés du B'naï B'rith européen, et pourtant 
l'un des moins connus, est le D ' Ernst Ludwig Ehrlich, de Bâle, qui 
a été directeur du District XIX sans interruption depuis 1961. Né à 
Berlin le 27 mars 1921 , il effectua ses études de théologie dans cette 
ville dans les années trente, y demeurant jusqu'en 1943, avant 
d'émigrer en Suisse. Secrétaire général des Amitiés judéo-chré­
tiennes de Suisse et membre du Comité de liaison des organisations 
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juives auprès du Vatican, chargé de cours aux universités de Franc­
fort-sur-le-Main et de Zurich, il a publié plusieurs livres tournant 
tous autour du judaïsme et d'Israël (17) . C'est en 1958 qu'il se rend 
pour la première fois en Israël. li a notamment participé, comme 
représentant du B'naï B'rith aux négociations sur le carmel d'Ausch­
witz, et organise toujours de nombreux séminaires sur les questions 
judéo-chrétiennes. L'Agence télégraphique juive du 29 août 1985 
devait par exemple, révéler qu'à l'occasion de l'assemblée générale 
des Amitiés judéo-chrétiennes de Suisse, Ehrlich avait pris la parole, 
pour un sermon, à la cathédrale de Bâle. C'est « la première fois 
qu'un juif (prend) la parole à la cathédrale de Bâle ". 

A ce propos, les publications du B'naï B'rith (18) notent que les 
séminaires et les colloques qu'il anime « ne sont que la partie visible 
de l'iceberg de ses relations, Depuis longtemps, il a tissé des liens 
avec les autorités politiques de Bonn et a permis que " ceux qui ne 
parlaient plus " se parlent à présent. Depuis la chute du mur de 
Berlin, le D'Ernst L. Ehrlich a ajouté un nouveau chapitre à ses 
activités : il participe de plein pied à la renaissance du judaïsme de 
l'Europe de l'Est, qui a vécu sous anesthésie pendant près de cin­
quante ans . La récente fondation du B'naï B'rith en Hongrie et en 
Tchécoslovaquie sont à mettre au crédit de cet infatigable voyageur 
du judaïsme. » A partir de 1985, Stéphane Teicher, est secrétaire 
général du District XIX, en charge de l'expansion et de la forma­
tion. Membre fondateur de la Loge Tsedek, prix Label A. Katz, 
prix du B'naï B'rith International récompensant un jeune dirigeant 
communautaire en 1985 (n'avait jamais été décerné à un Euro­
péen), il appartient au comité central du District XIX depuis 1981 
ainsi qu'au Comité exécutif depuis la même date. 

En août 1990, Joseph H . Domberger, président d'honneur du 
District XIX, est devenu le premier vice-président du B'nai B'rith 
International (B.BJ.). C'était la deuxième fois qu'un Européen attei­
gnait un tel poste dans l'organisation du B.BJ. : de 1982 à 1986, le 
Français Georges M. Bloch avait été le « overseas senior vice-presi­
dent " de Gerald Kraft, alors président mondial. Jusqu'en 1990, 
Bloch présida le Conseil international du B'naï B'rith. Un certain 
nombre de membres du District XIX ont également été élus ou 
cooptés à des postes internationaux (19) , 

Des personnalités soigneusement sélectionnées 

Les 2 500 ou 3 000 membres du B'naï B'rith France ont été SOl­

gneusement sélectionnés, de manière à servir d'efficaces relais au 
sem de la communauté juive : " Un des rôles importants des eha-
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pitres du B'naï B'rith est d'être une véritable pépinière de cadres 
communautaires (20). >, On peut le constater à la lecrure du " car­
net de famille ., du B'naï B'rith (mariages, décès, naissances, distinc­
tions, etc. ) : hier, Pierre Dreyfus-Schmidt, maire de Belfort, prési­
dent de la section française du Congrès juif mondial (mentor de la 
Loge Errtile Blum de Belfort) , le Grand Rabbin de France Jacob 
Kaplan, Gérard Marx, membre de la commission administrative de 
la synagogue Victoire, membre du Consistoire de Paris (président 
de sa commission de propagande), président de la loge France; et 
aujourd'hui, par exemple, le Grand Rabbin Joseph Sitruk, le Grand 
Rabbin René Samuel Sirat, Odette Lang, journaliste à Tribune juive, 
Daniel Bellaïche, rédacteur en chef du Journal de lAssocialion médi­
cale israélite de Fra1lce (A.M.I.F. ), Henri Bulawko, vice-président 
d'honneur du c.R.I.F., président de l'Amicale des anciens déportés 
juifs de France, Albert Mallet, président de Radio ShaÛJm, Armand 
Rozenek, président du consistoire israélite de Moselle (ancien prési­
dent de la Loge Armand Kraemer), Lucien Samak, secrétaire géné­
ral du C.R.I.F. niçois, Maurice Halkimi, président de la commu­
nauté de Perpignan, le Grand Rabbin de Marsei lle, Jacques 
Ouaknin, Jean-François Strouf, directeur du Centre d'information et 
de documentation sur le Proche Orient, puis directeur général de 
l'adrrtinistration de Tribu1le juive (président fondateur de la Loge 
Mordehai Anielewicz), Evelyne Askenazi, présidente de la loge 
féminine Anne Frank de Paris en 1990 et conjointement présidente 
des Eclaireuses et Eclaireurs israélites de France. Il en était de 
même dans les années soixante, comme le précise David Malkam : 
" A cette époque, les personnalités les plus éminentes de la Loge 
France se trouvaient à la tête de toutes les instirutions juives du 
pays. C'est ainsi qu'ils occupèrent les postes de président du Fonds 
social juif unifié, du C.OJ.A.S.O.R., avec des représentants au 
C.R.I.F. ., 

Certaines personnalités se sont fait parfois connaître, au détour 
d'une interview, comme membres du B'naï B'rith. Il en est ainsi de 
Myriam Ezratty, responsable de la commission de la Loge Saadia 
Gaon de Paris. Cette militante socialiste a été directrice de l'Educa­
tion surveillée au ministère de la Justice de 1981 à 1983, puis direc­
trice de l'Administration pénitentiaire. Ayant depuis lors rang d'avo­
cat général à la Cour de cassation, elle devint à l'été 1988 premier 
président de la Cour d'appel de Paris. Il en est de même de Jean 
Kahn, élu président du Conseil représentatif des instirutions juives 
de France en mai 1989. Né en 1929 à Strasbourg, ce juriste, à la 
tête d'un cabinet de conseil européen, est frère de la loge René Hir­
schler de Strasbourg. 

295 



MYSTÈRES ET SECRETS DU S'NA! B'RITH 

A la différence de tous les autres participants, Sam Offenberg n'est cité, ni avec 
son vrai nom (Hoffenberg), ni avec son titre (président du S'naï B'rith de 
France), dans le compte-rendu de la très importante réunion destinée à lutter 
plus efficacement contre le racisme et l'antisémitisme, organisée le 7 juillet 
1987 par C harles Pasqua, ministre de l'Intérieur, et Patrick Gaubert, son 
consei11 cr. Faut-il y voir une volonté de discrétion? 
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Parmi les très proches amis du B'naï B'rith, on peut citer par 
exemple Bernard-Henri Lévy et Marek Halter. 

Le premier entretient de longue date des relations avec l'Ordre 
puisque, dès le printemps 1979, il présentait une conférence dans les 
locaux parisiens du B'naï B'rith sur le , cheminement de son retour 
aux sources du judaïsme ,) (21) . 11 fut l'invité en 1990 du Centre 
mondial du B'naï B'rith à Jérusalem, comme conférencier du ]erusa­
lem adress, le plus prestigieux programme du B'naï B'rith du bureau 
israélien (ses prédécesseurs avaient été dans le passé Abba Eban, le 
professeur Georges Steiner ou le rabbin lmanuel ]akobowitz) . En 
novembre 1991, il a enfin été honoré du prix littéraire Emil Dom­
berger du B'naï B'rith, qui lui fut remis par... son complice Marek 
Halter, coprésident du jury avec Jean-Pierre Allali, lors du Congrès 
européen de l'Ordre à M adrid (2 au 6 novembre 1991 ) . Le second, 
Marek Halter, est un conférencier assidu du B'naï B'rith. Honneur 
insigne, il a été l'un des invités d'honneur de la Ligue Anti-Diffama­
tion aux Etats-Unis, lors de son congrès de 1987. Son discours fUl 
très largement consacrée au procès de Klaus Barbie. Il y dénonça 
notamment M' Jacques Vergès, " un mili tant tiers-mondiste qui vou­
lait la destruction d'Israël ". En 1992, il devait intervenir devant les 
Frères de la loge Elie Bloch de M etz sur le thème, La M émoù .. el le 
présenl . li devait notamment préciser: " T out juif est un spécialiste 
de la mémoire ( .. . ) Nous avons trop joué sur la mauvaise conscience 
de la planète après la Shoah ( ... ) Il est temps d'introduire une 
nuance dans notre accusation 'permanente contre laquelle le monde 
commence à se révolter: la mauvaise conscience. )) 

D ans un même registre, Elie Wiesel, prix Nobel de la Paix 
1986, a été depuis 1965 " la principale" attraction" du bureau des 
conférences internationales du B'naï B'rith international (22) ", figu­
rant au premier rang du groupe comptant plus de 180 acteurs, écri­
vains et artistes, qui intervient dans le monde pour le compte du 
B'naï B'rith. Pour Wiesel, ces conférenciers sont les , enseignants 
mobiles qui avaient remplacé les Maggidirn (les lettrés qui, au xvn' 
et XVIII' siècle, visitaient régulièrement les communautés juives de 
Pologne et de Russie) . Ils reliaient entre eux les grandes et moins 
grandes communautés et établissaient un lien entre la culture de 
l'Europe de l'Est et celle de l'Ouest. " Lorsque le prix Nobel de la 
Paix lui fut accordé, le directeur de la commission d'éducation juive 
permanente du B.B. International, Michael Neiditch, remarqua : 
" ]e pense qu'il est remarquable qu'il s'agisse d'un prix pour la Paix 
et pas celui de Littérarure. Le comité du Nobel a vu dans Wiesel 
autre chose qu'un homme de plume et a pris en compte l'homme et 
l'œuvre de sa vie. C'est un peu comme si les membres du Comité 
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Ele<:tions ean(ol'lllles du 22 mars 1992 d 29 mars 1992 . Lyon douzi!mr. canton . 

POUR LE DOUZIEME CANTON 

UN ECOLOGISTE ... VRAI 

JEAN BRIERE 

L __ 1 

Jean Brière 
lié il L)'on . 59 :ms 
Maitre de con fo:';rellCc~ 

cn médecine nuclcailc: 
el hillph)'siquc du centre:: 
hospilalo - uni\'crsita ire 
de L.yU" Sud. 

1974-1 992 : l R ANS AU SERVICE DE L'ECOLOGIE 
- 1974. Caolpagne dt Htn~ [)umonl . 
- 1981 ,Co- rond.teur du MOuI't mtnl d 'Ecologie PoI IU(IUC . 
- 1984 , Co-rondaleur des Verts ParU Ecologis te . 
- Ht~ponlabl(' dans les imtanees n'Iion. lu des \' e rt~ dt 1984 à 1991 . 
- Ca ndida t Vcrl . u); ll coct lons If g[sl. tlyu pa rtie lles du 27 janYÎtr 1991 dans 1. 3 iÎ:'mc 
drconsulpllon de Lyon . 

Faire de la politique autrement se paie, en France 
penser librement et oser dire ce que l'on pense est passible des 
tribunaux . Avec· ,'affili lc Brière · la preuye a été (aite qu 'un mi litant 1I1ltiracislC de 

tllujllon; ['Cut élie traité d'anti~émite. de faciste el tfainé de"JIll les l l ihun.au.~ p:u SOS 
RACISME, J~ LIeRA et B'NAI S ·Kln·, • pour OIvuir oser dire ln vérité sur le rôle d'lsr:".;1 cl 

de." SUprlli lclS de l'tla l juif en l'r':Hu:.::, pc:nd.:int la gU<:fre du golk. Ce qu' il r<lu t sa"oil c'c!>! 
,[u'il élOli! imf'C'l1,ln1 pour le Pa re i Soc ialiste et son homme de pallie Brlct ..... Ionde de 

disl: rédÎtcf. p:u ~ courroie de I l :l n ~mis~ion SOS RACISME un rtsponsable naUnnll 1 Vert 
S01" CRIME RERJSF..R D'APPr:I.I.ER A VOTER l'OUR LA DROITE OU L.-\ 

GAUCH[. At.: OEllX IEME TOllR SOUS PRF.TF.XTE DE VOTl:: ANTI LE l'EN . Quand 
~a-t-on nous d emande r d e ,,"olcr Pa.~qua, pour fa Ire "barragf l U Fr ont na tion a l" ? 

l\bis il r:HU ê~)lement di re, qu'il n")' OIur:lit jOl l1lai.~ eu "d'affaire !:IrieTe " si a u SoCin ue 
l'installÇ~ dirigeaote des Verl~ cç"a iIL" ne rêVOl~el1 l p:..s de oJc\"cnir comme Lalonde, ministre 
de !"en\"ÎTonnemenl ou de nlmpnr1e IILLOi . Il faoora hien faire un hilan politique apres Ic~ 
régionales el les cantonales Je su~ persuadé tiue les Ver1~ d oive Il! é\"i 'el '''ule 
I:onlprnmission 3"ec la drui!e. la f.a",h~ nu l'ex!réroc dlUite el g:lUeh~. Pllyr chans.cr un 

Ancien porte-parole des Verts, le docteur Jean Brière a été violemment attaqué 
pour avoir critiqué le rôle d'Israël dans la guerre du Golfe . Bien que relaxé en 
justice, il a été exclu des Verts. Se présentant en candidat indépendant, il a 
alors dénoncé le B'naï B'rith, «( organisation internationale juive structurée en 
loges de type maçomuque, dont le siège est à New York 1) et dont «( l'objet prin­
cipal est la défense de la politique extérieure de l'Etat d'Israël ». 
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Nobel avaient été des étudiants de la T orah ; ils ont suivi son pré­
cepte de ne pas se préoccuper des mots, mais d'actions. » Il faut dire 
que, dès 1966, Wiesel avait reçu le premier Prix de l'héritage juif du 
B'naï B'rith. Aujourd'hui, les meilleurs soutiens de Wiesel demeurent 
le B'naï B'rith, le Congrès juif européen et la Ligue Anti-Diffama­
tion, trois des organismes dans lesquels il est le plus impliqué. 

Des amitiés politiques et journalistiques nombreuses 

Comme dans la franc-maçonnerie, la discrétion demeure toutefois 
de mise. Et il est exceptionnel qu'un Frère ou qu'une Sœur se 
dévoile, en particulier devant des gentils. Nous reproduisons ici un 
rare extrait du Bnai B1ilh Journal qui donnera une idée de l'in­
fluence du B'naï B'rith, dans la formation intellectuelle et idéolo­
gique des politiciens ; extrait d'autant plus intéressant que son 
auteur est un proche de Laurent Fabius, l'un des « présidentiables » 
du Parti socialiste. 

Les liens avec les « politiques " sont suffisamment étroits pour 
obtenir salles, y compris l'Hôtel de Lassay, résidence du président 
de l'Assemblée nationale, faveurs et subventions. A l'occasion des 
subventions sont versées au B'naï B'rith, comme ceUe subvention de 
20 000 francs accordée par Robert Vigouroux, maire de Marseille, 
à l' «( association Louis Kahn », au nom très neutre mais qui dissi­
mule la Loge Louis Kahn du B'naï B'rith de Marseille, pour un col­
loque sur « la transmission dé la mémoire de la C hoah » qui s'était 
tenu à M arseille les 12 et 13 mai 1988 (23) . 

Au hasard de la documentation disponible, nous avons retenu 
quelques réceptions du B'naï B'rith, avec des personnalités de pre­
mier ou de second plan, afin de permettre au lecteur de se faire une 
idée du réseau relationnel de ceUe organisation, des hommes poli­
tiques aux intellectuels, en passant par les journalistes (D avid Mal­
kan cite également Philippe Alexandre et Marc Ullman de R. T.L. , 
Jean-François Kahn de L'Evéne11lenL du jeudi, Georges-Marc Bena­
mou de Globe, Emile Mallet de Passages, Jean-Charles Bourdier du 
Républicain lon'ain, etc.) . 

- 21 juin 1979 : Jean Pierre-Bloch, président de l'U.F.A. B.B., 
remet au président du Sénat, Alain Poher, une médaille d'or pour 
« son action en faveur d'Israël )', à l'occasion des dix ans de la loge 
Paris-Est du B'naï B'rith à Vincennes. « Nous recevons ce soir un 
F rère qui est toujours à nos côtés quand un Juif est persécuté. " 

- 3 juin 1980 : Les membres du Conseil international du B'naï 
B'rith, réunis à Paris sous la présidence de Jack Spitzer, sont reçus à 
l'Hôtel de Ville, par Jacques C h.irac. Le maire de Paris déclare, à 
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1 

BONJOUR, MONSIEUR LE MAIREI 
Frençol. Zlmm«ly, "....,. ... m .. I,,,.1 (toCl ...... ) d, .. oomnUIM du P.ut au..aJy, • IRon .. .on .. rt.nce. 
l, Iov- H,dk.,. cM p,rt •. 

1 

RenouIm le temps d'una SOi/ee. les ,,"'pprenI1SSlg6 ~ " politique 1oaI1it. 
liens qui \'y";ssem lU S'oej B'rill'let lia &1 camPIIgr'lO I!JeclOfa!e dilflclle conlre 
loge HII likva de Plris. qui raVIlit iniUI 18 ClndCt81 Ch,! P.C. et'! 1989 el son 
!IR 1981 . François Imm.ay. lvoc:et . rrivée ' la ml;UI , 
l la cour, • e~ son e.p6fiMce 

[

Ifhomme tnpIIg~ dens la politique TOUT FAIRE OU ... PRUQue 1 
poos d'lI1u dVle COfTVT\IUne cio 30000 Aux nombfeuses qu8SIionI QUI lui 01'11 
l'IaMlms. cHt Il ~nlieue lo~nN'se. tWI posées sur Je mal, IM ressent; 
Sa démarche S'otIscn\ dens J. 1IOIon~ PlI' ~ ci1o)'enS vÎ$" 'I!I' du monde 
de servir La COI'M'U"IIulé t'lumaine, politiQue. F. Zimm~lIfai" rfpw:!ucllit.-
voIonI(:QU;s ·.stto~ap'tsvnVO)1l · mlnlltllwte 1'ig"'1Jf :~ cons itJ6rlQUI 

1 

oe lU Cambodge et sa rencontre ln hommes poIrtiquel Son! ... seuls 
ave~ laur,nI F,I;):Us. 8101$ Premier .li YOUfOÎt Cotnpll,., ." ploI~ 
tnrtIoStre ln ,n;eU'l politiques. JOCÎlu. et 6co-

Avun! do S'IS~ d.n$ \.-! t.ut lvil ~'~:~ d~U~:I:;;: ~~~~~~ 
de maire , ~ !vi , (nllOrd IbI:u ',i,. gS (lans kt. rnuIIrjl le. cnoi_ de 'ocIèté 

1 

Ple\a'es corntnt milillnl , puiS COl'MMt Qllflles Franç,i, dewonl ra"e, 
homme pQlil iQue , (lans une VIlle 
communslc, réj)Ulée ImpleMOIe el 0. pllIS, le, pouvoirs .dmIniCU8IilS 
cumur.n.InomtweClehlllCloic:ap$econo, ~ _ mlites leur petll'lfll:et\1 
fJIiQun el ~u., N'~ einSlllluti 111 !oui "'a ou prlsque, Ceue mlrge 
accuwIionCle ~jla 'achullge H. rtanço's (le m.nŒuv,e donne" r,.n.çoi$ [ Z ...... ", . "",,.. ... ,,~. ....... Z .~., le< '''~, ... "" . ........ 

cornœn,e la chOmage, qUI ce toit 
PlI' la crMIion d'wl cenlre o~QonTII\ioII 
SIM''' tormation proI'eUiomella ou per 
.. ~iOndlltilsulndullrillk)cal 
Son Obfectil "' ~ dl 'ecrfoI 
un CIdre de \lie IUppot1IOII. 'f ce 
n'osi immlktialernent ,oe.1. ce QUI 
PlI'" notar'I'ItNInI par la l.hatlililltiofI 
des I~ .-1 la cl"1ion d'Url(! 
bibllcthique, 

F,.-.ço:, Z'lI'IWJIIIrIIY' P8II peril de SOf'I 
fudlitrne . .... i. ~ • noM qu1 8UCUI'I 
~ J n', III' se pose, de problè­
mes vi.'-.,,;s de teS electevrs. • • 
surtout 00I'IClI .. rlAilile d'Of9II"Iiael 
ciel '.~ er«e IIIs membres 00 
S'/1II S'titi el 11$ élus 1OcfrUJ.. QUI, 
Ifbntrg •• d'inlotmations, coo/1lilMOl 
cependant mal Il COrmlUlllul6 juive 
el encore rnoinslasitu.tioniSr ... i~ 

Phlll ............... . 
1trtehI ... "'''' .... k .. 

François Zimmeray, maire socialiste (fabiusien) du Petit-Quevilly près de 
Rouen, est un Frère du S'naï B'rith . Combien de ses administrés le savent-ils? 
(Bnai 8rith Journal, n057, 199 1) . 

propos du B'naï B'rith, que " les principes humanitaires qui le 
caractérisent C . .. ) sont intimement liés à l'esprit humaniste, à la 
liberté et aux droits de l'homme incarnés par la Révolution fran­
çaise. " Participent à la réunion du B.B.!. Simone Veil, Pierre Men­
dès France, Olivier Stirn, la veuve de Léon Blum, etc. 

- 198 1 : Réception de Raymond Barre, alors Premier ministre, 
et de C ha rles H ern u, futur mini stre de la Défense, à la Loge 
Edwin-Guggenheim de Villeurbanne (Hernu participera également 
au 20· an niversaire de la Loge en 1985) . 

- 24 mars 198 1 : Plusieurs élus socialistes, menés par Bertrand 
Delanoë, sont reçus par le B'nai' B'rith au cours d 'une conférence­
débat, où ils exposent leurs objec tifs dans le cas où François Mitter­
rand remporterait les élections présidentielles. 

- 28 au 3 1 mai 1981 : Colloque de la Loge Benjamin de Mont­
pellier avec Jean-Pierre Faye, Julia Kristeva, Philippe Lacoue­
Labarthe, Edmond J abes, Pierre Legendre, Patrick Girard, Daniel 
Sibony, Charles Malman, Emmanuel Levinas, etc. 
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- Septembre 198 1 : François Mitterrand adresse un télé­
gramme de félicitations au D' Stéphane Zambrowski, nouveau pré­
sident de lU.F.A.B.B. L'encouragement de l'U.F.A.B.B. est, pour 
lui , «( un précieux appui )). 

- 12 mars 1982 : Une délégation du B'naï B'rith européen, 
composée de J. H . Domberger, Georges M . Bloch, Marc Aron, Sté­
phane Zambrowski, Jean Pierre-Bloch (indiqué comme " conseiller 
politique » du B'naï B'rith), est reçue à l'Elysée par Pierre Bérégo­
voy, secrétaire général de la présidence de la République. 

- 4 mai 1983 : Lionel Stoleru est l'invité du dîner de la Loge 
Hatikvah (Paris) . Il y révèle qu'il avait adressé une lettre de démis­
sion à Valéry Giscard d'Estaing en mars 1979, alors qu'il était secré­
taire d'Etat aux Immigrés, pour protester contre les « mesures 
injustes » prises à l'égard des immigrés (24). 

- 5 juin 1984 : Réunion B'naï B'rith à Paris avant les élections 
européennes, avec M' Charles Lederman (Parti communiste) , 
Jacques Pietre (P.S.), Nicole Chouraqui (Union de l'opposition), 
Olivier Stirn (Entente écologique) , Gérard Israël (député européen, 
liste des Etats-Unis d'Europe). La Déclaration d'Oslo contre l'antisé­
mitisme est envoyée par l'A.D.L. aux 3 000 candidats en Europe. 

- 17 au 20 janvier 1985 : Conseil international du B'naï B'rith à 
Paris, sous la présidence de Philip Lax. Dominique Moisi, directeur 
de l'Institut français des relations internationales, évoque les rela­
tions Est-Ouest. Réception d'une délégation (Gerald Kraft, Daniel 
Thirz, Georges Bloch, Philip Lax, Warren Eisenberg, Haïm Musi­
cant, Jacqueline Keller) par le secrétaire général de l'Elysée, Jean­
Louis Bianco. Félicitations du président international Gerald Kraft à 
François Mitterrand. Réception organisée par IU.F.A.B.B., en pré­
sence d'Olivier Stirn. 

- Septembre 1985 : Entretien de deux pages avec Harlem 
Désir, président de SOS-Racisme dans le Bnai B,ith Joumal. 

- 29 octobre 1985 : Jacques Médecin assiste à l'ouverture du 
XXII' congrès du B'naï B'rith européen à Nice, et offre une récep­
tion le lendemain. Le maire de Nice reçoit alors la médaille honori­
fique du district XIX, en présence du président international, 
Gerald Kraft. 

- 30 octobre 1985 : Débat (, Combattre les nouveaux racismes 
" avec Théo Klein, Ivan Levaï, Marek Halter. 

- 31 octobre 1985 : Forum politique sur (, les minorités et le 
dialogue Est-Ouest ' . Participation notamment d'Alexandre Adler. 

- 22 janvier 1986 : La veille de l'a ssemblée générale de 
IU.F.A.B.B. à Paris, débat sur le thème « éthique et politique " animé 
par Roland Goetschel, professeur à l'université de Strasbourg Il. 
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.. 

Un président nommé 
Désir 

.. ... - ---_._-----
.... II .D.nlei I:lblm .1 _",no 
H')lem on' ,.nconl" H,"em 
Dil.l, pou, un enl,etlen ellch, • ., 
accot" au . 'II.I.' ,lth Jou, •• ' . 
Le"",,-klellt cie SOS ".cl 1_' 
Touche lUI • mon pole • •••• . 
pliQue ~, 1'1 bull .1 , •• 
MO)l.II. el •• 011 Dr,.nl •• Uon.. 
'an. nler.u P •••• II. la. t.nt.· 
tilla. d. r4cupf,atlon al le. cri. 
. 1 .... .. qui •• '0111 Jo,", cI.n. 1 •• 
commun.util, Ju l" •• t m • ...,"· 
.In • • ur I.UMma: Re. n'.ltp • • 
pOlllbl. d'tu. des d . Ull c6". 
'Ia 'oll ~. 

novs acccmp....,". CI~S un buleN 
Q~'~ terme ~ cr.r. n de-c,oche le t ~l6-
pnon. pour "e ilu . ' re dêrar.g ' L·in. 
't!""~ qu'i, accorde " u B'n~ B',ith 
Jour", l . wnlmporl VlCt! el il se donone 
les mOYellS de la reun ... 
.-.J: Pou, nOI loc t_ .. pou,­
ral ... t u ,a.,..lo, ro,I,,1n. de 
lOI R.eI • ."., .0. 'onel.mentl 
a' __ .cll_ depul' .. cril.· 
tfOfl? . 
l'Url.", 06si l : SOS R"cisme &~t6 crH .n «'obIe 19a. par une Quinzu-e <Se 
COC),)ins d'or,gines 6ve,ses: Cl i!'S 
jeunes du Maghr(ltl . di S Métis (J{' s~ $ 
mOo-l,~mll Af'\I~la,') dIS Juils . des 
C.'V~btflS, 

Nous....ons voulu ,~apir'\ deux Ilhtllo, 
mtnes TOu1d·.lbotdl.1boin a~~t,QI"I Cl I,o 

.aci!ll!l t . AJc ,sque~t I~ClIn m~IU' . 

po(tÎQues, I'.lvaioen! m.I,gin.lli$f depu IS 
la fin de ., deu. ieme !)Ut"t mond·II., 
on .1 ~ssi Sie .. une e~ce de ~. 
,ou'R l gO el de ptfm ',. .... te QI,I; POUl 
nous ~stin 5uppor1.1ble CCI.a U Iladu.t 
pa. un discours am,·,ml':\igfl! - 1.1 cible 
t" pius licile - Q ~ ' kW If lll ·b' ). une 
PfOllagatjon de '.1 ~e raciale CC 
disc:ou.S ,,,t set\le r.mmig'»on Il''' ' 
Quement en )errr.H de ptoblè-.e A 
pJl1,' de Il, li ;!Iime...:e un 1.:15 de pn.,,­
tu""" a.,ol la pene oc 1"lIc n ~HI culu, 
rel ie. s ..... l'uls lel'let a'un moolll 0111· 
nique'l cSfmograph ",u Cl IUt.QU' ~ p'é­
sent ptèseNt comme Uf' iOY~ .: quo 
5er.~ m.'l1enanl menacé N' r irwl' 
s.on d'Isolaes s.J\I"~"C$ 0 imm;grès. 
NoYs MUS aVIOns cn .. :" d 'e 'D~ 
l uhO! 'l'oOU. Notro g~.'l on ne.oorte 
pu .n lM. !es .seq.rel 'u de 'a gullr,e 
d·AI~. ,ie ou (1ft Il dotuitlt"" 1iIU(!'fC 
rnQnCia'e. Av Co<l!'''' le . .-.ou$ _S 
vOC\I dans un m&r.",e el..,... met;$$Ige 
CUllu,eI qu' flOU$ ont .lmenes ). ne 
latnl!1. percevoor comme des OralneS 
hls di hl rllnces O"or,go'lC ou de culture 
pour ceult q;.oi Io!. <JfI1 cc. nseN~~S 
NO\I$ &VOtI' ~OUiu ml!UrI tin ~an: "'" 
dscou' $ tlili. PO.ll' nous. tlue (!wor. 
s·lb esl une richesse f!: ure ch.ln:. ' .. 

SOS Rat'lmll Une U$OCiar 0" J~ re· 
nom nll'o~1 e, Qu' s·et.: dol" d· ...... 
s'OO"" dans 1. :10.1" o·a!ect>Q\.e ClOS 
jeVf1esde 13 Rt)O l '9~~ r~'Olh : Touc:tle 
1»5 a m:;J1l pole 

I ~""'----''''· _'''''''''''''''~ 

B'nai B',ith Joumal 0e<:.·861Jan. 'S1 BB mondial 

Elie Wiesel-le lien avec 
le B' nai B' rith 
par Hank Siegel 

Lors que 1E1i. Wle.el, .urv"'.nt 
d •• c.mp. do c oneontr.UoII 
d 'Au.c" wlt. e t d . Buc"e nwald, 
reçut 1014 oc tobr.1gS8 "prix 
Hobel de ,. Pal_, te c ommu· 
n. "til Inle rnallona le , . conn,,1 
c . que , . B'nai . ',ilh Intarn, tlo · 
n at " lIail de pul. plu. de vingt 
. 11 •. 

Un soi, cie 1965. alors que Wiesel 
lenuait Chel lui all,és une CI !>eS 
conl*,ences. Lily EdelmBn. à. r~PO'lue 
directeur de 18 BBI CommissiOn fOf 
AduN J(lwlsh EducaUon (AJE) deman, 
da à. 1'6(:rivain l'a~torisation de s·occu· 
per de ses iTlle,ventions orales. Wi(lsrtl 
accepta el devinlla principale ~ ."'IIC ­
lion_ der burea~ des conférences BBI, 

.uUe pa ge 14 

11 

li est exceptionnel que le B'naï B'rith ouvre ses colonnes à un leader politique. 
Ici, en haut, un entretien avec Harlem Désir, le fondatcur de S.O.S.-Racismc, 
dont le lancement médiatique fut assuré par le lobby in tellectuel français (B nai 
B,-ith Journal, n038, septembre 1985). En bas, le portrait d'un autre ami du 
S'naï B'rith , Elie Wiesel, prix Nobel de la Paix (Bnai Bn'rh Journal, décembre 
1986). 
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y participent Michel Charzat (secrétaire national du P.S.), Chris­
tian Duroc (représentant du président du M.R.G.), Michel Guillen­
schmidt (R.P .R., chargé des droits de l'homme), Alain Madelin 
(P.R., ministre de l'Industrie) . C'est là qu'est conflrmé par Alain 
Madelin qu'il n'est " pas question de passer des alliances avec le 
Front national (25) >,. 

- Juin 1986 : Voyage en Israël d'André Rossinot, ministre des 
Relations avec le Parlement. Maire de Nancy, il invite dans sa suite 
deux représentants du B'naï B'rith, Gérard Blum, président de la 
communauté, et M onique Taillamder, vice-présidente de la Loge 
Jérusalem. 

- Eté (?) 1986 : Seymour Reich, président du Conseil interna­
tional du B'naï B'rith, est reçu par François Mitterrand (avec entre 
autres Théo Klein, président du C.R.J.F.) , Jacques Chirac, Premier 
ministre, François Léotard, ministre de la Culture et de la Commu­
nication, Claude Malhuret, secrétaire d'Etat chargé des droits de 
l'homme. 

- Septembre 1986 : Réception à la mairie de Troyes, par le 
député-maire R.P.R. Robert Galley, de hauts responsables du B'naï 
B'rith dont Joseph H. Domberger, le D ' Nakache, le D' Meyer, etc. 
Depuis lors, une rue Rachi a été dénommée peu après la création 
de la loge du même nom, un Institut universitaire Rachi a été inau­
guré en 1989, puis un Mémorial Rachi en 1990. 

- Juillet 1987 : Maurice Honigbaum, président du B'naï B'rith 
européen, remet la médaille du B'naï B'rith aux deux journalistes 
Anne Sinclair et Ivan Levaï, qui sont le " symbole de l'honneur du 
journalisme français (26) ". 

- 1988 : Manifestation contre la venue de Yasser Arafat au 
Parlement européen à Strasbourg, orchestrée par l'A.D.L. Parmi les 
manifestants figure Marcel Rudloff, maire de Strasbourg. 

- 13 mars 1988 : Colloque " Liberté pour les juifs d'U.R.S.S. " 
organisé par la loge Elie Bloch de Metz. L'opération est parrainée 
par le sénateur-maire Jean-Marie Rausch, Laurent Fabius, Lionel 
Sroleru et deux députés de Moselle. Parmi les intervenants figurent 
Annie Kriegel, Guy Konopnicki, Alexandre Adler, Ralph Pinto, etc. 

- 5 juin 1988 : Campagne " une forêt pour Israël >, de la Loge 
M oshe Daya n de Nice . Grande réception à la préfecture, avec 
Jacques Médecin . 

- Eté 1988 : Kim Fridman, refuznik soviétique, reçoit un visa 
pour Israël. Il était parrainé par la Loge Elie Bloch de Metz, " qui a 
pu compter sur l'interve ntion efficace » de Jean-Marie Rausch, 
maire de M etz et ministre du Commerce extérieur, et de Denis Jac­
quat, député de la région. 
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- 15 septembre 1988 : Réception solennelle de Simone Veil, 
député européen, à la Loge de Livourne (Italie) . " Simone Veil a 
cri tiqué la presse italienne qui ne manque jamais l'occasion de pré­
senter les événements sous un aspect toujours négatif contre Israël. 
(27) . » 

- 2 1 mai 1989 : Colloque des Loges B'naï B'rith de l'Est, à 
Pont-à-Mousson, sur le thème " Pas d'histoires : l'histoire, faux et 
usage de faux », destiné à acraquer les thèses révisionnistes, sous la 
houlette du journaliste Paul Amar. Parmi les orateurs figurent M< 
Marc Lévy, vice-président de la L.I.C ,R,A. (et président de sa com­
mission juridique) . 

- 26 novembre 1989 : Colloque de la Loge Anne Frank, « sous 
le haut patronage de Simone Veil ». 

- 1990 : L ionel Jospin participe à une cérémonie en souvenir 
de la Shoah, organisée par Armand Amsellem, président de la Loge 
Maïmonide de Toulouse, 

- 17 mars 1990 : discours de M" Coffy, archevêque de Mar­
seille, la veille de l'assemblée générale de l'V,F.A,B.B. à Marseille. 

- 19 novembre 1990 : Journée et remise des prix M émoire de 
la Shoah, organisée par les Loges Maïmonide et H annah Szénès et 
le conseil général de la Haute-Garonne, Pierre Izard, président du 
conseil général, remet les prix, entouré par des responsables du 
B'naï B'rith dont le D ' Marc Aron. 

- 9 janvier 199 1 : Ladislas de Hoyos, présentateur à T.F.i., 
anime une conférence sur le procès Barbie devant les Loges Sam 
Hoffenberg et Déborah de Vincennes. 

- 16 juin 1991 : Colloque organisé par les loges de l'Est de la 
France sur l'éthique dans les médias, Y participent notamment 
Alain H amon, grand reporter à R. T.L., Hervé Brusini et Didier 
Epelbaum, d'Antenne 2, Jean-Pierre Langelier du Monde, Jean-Fran­
cis Held de L'Evénement du jeudi, Alex Derczansky d'Espl-it (beau­
père de Jean-Yves Camus) . 

- 4 novembre 1991 : Le premier prix li ttéraire Emil Domber­
ger 199 1, décerné par le B'naï B'rith, revient à Bernard-Henri Lévy, 
pour Les AvenUlres de la libené (Grasset), et au rabbin Marc-Alain 
Ouaknin (dont le père, grand rabbin de Marseille, est membre du 
B'naï B'rith) . 

- 16 novembre 1991 : Remise de la médaille du B'naï B'rith à 
M" Decourtray, primat des Gaules. 

- 8 décembre 199 1 : Conférence de Charles Enderlin, corres­
pondant d'Anlenne 2 à Jérusalem devant la Loge Armand Kraemer 
du B'naï B'rith. 

- 9 avril 1992 : Conférence du Comte de Paris devant la Loge 
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.................. __ -..uau 

Ptts ldenf M 1'A..,semllUr. NalforWc 

Madame JUta. SUSSMtmf 
PreMrtlffu dl.! OrmdcShl{,l .. 
Madame SlmoM VKrL 

œ/J'IIu: l~uropo..'cl1. wrcl~'11 PI"~'s5dcrll du /'ork'm<>1U F.."ro~'f1 

sur le thème' 
"AM"UlrII"T 1.: ~'i.-w.l .. . tr / Itlll",r ft,,_~'r,iT ' 

I ~A. ri,, ' Ih- 11 ·t1 I .... r:< n'· 
7:.i(101j' ,r: .. 

Le B'naï B'rÎth est accueilli au cœur même de la vie parlementaire l'Hôtel 
de Lassay, luxueuse rés idence du président de J'Assemblée nationale. 

B'naï B'rith de Grenoble, sur le thème « Réflexions sur la France, 
Israël et la communauté juive ,j, en présence de Richard Cazenave, 
député RP,R, Pierre Gascon, premier adjoint au maire de Gre­
noble, Alian Carignon, etc, (' Les révisionnistes sont créateurs d'un 
nouveau génocide moral qui les déshonore tout autant que leurs 
devanciers, sinon plus encore C, .. ) Ce que vous avez apporté est 
considérable dans tous les domaines (. .. ) Il n'y a pas un grand 
domaine où votre contribution n'a pas été grande . » 

- 15 avril 1992 : Quaranti ème anniversaire de la loge Elie 
Bloch de M etz, avec Marek Halter, sur le thème (, La mémoire et le 
présent I}, 

- 26 novembre 1992 : Dîner de gala à la toute nouvelle Maison 
France-Israël, dirigée par Lionel Stoleru, avec le Grand Rabbin 
Joseph Sitruk, le député RP.R de Paris, Claude-Gérard Marcus, le 
général Darmon, président de l'Alliance France-Israël, et de Lionel 
Stoleru. 

- 2 décembre 1992 : Prestigieux colloque du B'naï B'rith à 
l'Hôtel de Lassay, résidence du président de l'Assemblée nationale, 
le socialiste Henri EmmanueUi, avec Simone Veil et Rita Sussmuth, 
présidente du Bundestag, sur le thème (, Assumer le passé pour por­
ter l'avenir ». 
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- 31 janvier 1993 : Conférence de Pierre-André Taguieff, orga­
nisée par le B'naï B'rith et l'A.D.L. 

BNAI BRITH ADLRP 

LE MYTHE DU COMPLOT JUIF MONDIAL 
ORIGINES & DÉVELOPPEMENTS CONTEMPORAINS 

Conférence débat 

Dimanche 31 janvier 1993 à 14 h 30 Centre Rambam 
19 rue Galvani · 75017 Paris· MO Ponc Otamperret 

avee Pierre-André TAGUIEFF 
Cherche ur au CN RS 

VENTE. ET DÉD I CACE D'OUVRAGES SUR PLA CE - PAF 40 F 
CLÔTURE PAR LE VERRE D E LA FRAT E RNIT É 

Le B'naï B'rith et j'A.D.L. de la région parisienne (ADL-RP) ont invité le 
sociologue Pierre-André Taguieff pour dénoncer 1< Le Mythe du complot juif 
mondial ». La réunion s'est terminée par ~ le verre de la fraternité »). 

- 3 mars 1993 : Réunion du Labby Geunes leaders du B'naï 
S'rith) et de la loge Léon Blum à l'Assemblée nationale, avec Jean 
Pierre-Bloch, Pierre-André Taguieff (qui ne se déplacera pas), Jean­
Christophe Cambadélis, Alexandre Adler, directeur de Courrier 
inle171alional. 

- 10 mai 1993 : Exposition sur le ghetto de Varsovie à Gre­
noble, inaugurée par Alain Carignon, ministre R.P.R. de la Com­
munication et président du conseil général de l'Isère. 

- 14 juin 1993 : inauguration de l'exposition du B'naï B'rith de 
Colmar sur le ghetto de Varsovie, en présence du député Gilbert 
Meyer, du maire C.D.S. de Colmar, Edmond Gerrer., 

- 17 octobre 1993 : Colloque au Sénat, avec la participation de 
T,ibune juive, pour les 150 ans du B'naï B'rith, sur le thème des 
relations entre Israel et les pays arabes, placée sous le parrainage de 
François Mitterrand . Outre les ambassadeurs d'Israël et d'Egypte, 
sont présents Jean Ka hn et Dominique Strauss-Kahn, ancien 
ministre socialiste de l'Industrie et du Commerce extérieur. 

- 24 octobre 1993 : Journée mondiale du B'naï B'rith, pour ses 
150 ans. Grand dîner de gala à Washington, placé notamment sous 
le haut patronage de François Mitterrand (et de Bi ll C li nton , 
Richard von Weizaecker, Helmut Kohl, etc.). A cette occasion, mal-
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LE n'NAI U'RITli DE Fil ANCE (U.I'".A.B.B.I 

,S.nle de Clichy· 75009 PARIS . T~J. , '; ) 40.82.9/.11 . FAX , 40.82.91.05 
HWJ$lS222 

t-i\ri!l.1e lerdéoembre 1992 

A : Mot'IsJeu( Régis HUGUET Intendant du Prt· ~1:Ieni de l'Assomblée Notionale 
40.63.58.68. 
Oa : HaIm MUSICANT Directeur du S'nai B" ill! 

Cher Monsieur, 

Suite' notre réunion de travail d'hier, .1 n.mr, conversation téléphonique de cel 
après-midi. je voudrais vous fournir les IndiCA~i..,~& suivantes : 
1) • Membres dA nglCft omaniuHgo MI!( 1ft (.UmaR pt l'ar-mei' . 
• A l'enWe : • Monsieur Alain Gonzva. 
• Au filtrage ; • MonsIeur Roland Greon e~ 1!\C4 Ul~me. 
• HOtasses : Mesdames Danièle Green. Oaraè:e Gonzva. Rosine Hania, Gabrièle 
Rochmann. Beny Cohen. 
2) - Pat1!cjpanI8 DI! SQuper oHerS MC le PM1idftm dt J'AyemhIM Nt!!onQIt . 
· M. Henri Emmanuelli. 
- MildalnQ $imono Veir, Dépu:é tiuropéen Jtdlin président du Panamenl européen 
· Monsieur Antoine Veil, 
- ,Madame Rita Sussmuth, P~,lde~ du BuncC.Slag, •.• w. ...... t-_ 

- Madame LObbe • • S1IS1ant. du Président: Cft, ::Wndestag, 
· Monsieur Yehooda lancry, Ambassadeur ~"' .'faAl' Paris. 
- Monsieur Jurgen Sudhofl, Ambassadeur d'A:l8magne à Paos, 
• Or, Marc Aron, Président du B'nai B'oth de ':'l1l'1C8, 
· MacSame Edith Aton, 
• Monsieur Paul Or1f1Olan, Cons.llter cipl(.matlque du Présldent de "A!sem!'Me 
Natlon.Je, 
• Madame Sylvie Vormus, COnsem.r auprès 1:\1 Président, chargée de la presse, 
- Monsieur Marc·Antoine Jame., 0Ireetel-t'3dJolnt du Cabinet du Président de 
l'Assembldo Nationale, 
• Monsieur Roland Green. vice·présideM du ~'naI S'rith de France, 
- Monsieur Haim Musicant. Directeur du e ·mti S" !fh d'Europe. 

3l . pleq!les mlnéralpQjmift$ . 

ROlAND Green (8'nal S'rilh) 
JACOB HilIlia 
PHILIPPE Rochmann 
YVES Knmaml 
SIMON Midal 
GEORGES Blumberg 
El.IEZEA Palmor 
(Ambassadeur d'Israêl près l'Unesco) 

'f'~',/.. 't y';' • 

Les personnalités attendues à la réunion du B'naï B'dth à J'Assemblée nationale. 
Tout est soigneusement organisé y compris le .. filtrage * qui ne dépend pas du 
personnel de l'Assemblée mais du B'naï B'rith. 
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Dion entendu, ceM liste aSI à compléter par (. i .. IH des voilures des autres VIP'S. 

4) • ! ;S'A dAftnjtjVR OOa YlP'S 
1) • AngueJov, Ambassadeur de Bulgarie, 
2) . Henri BulawkO, vice· président du CR:F. 
3) · Gérard Cohen, dil'8C18Vf de la Malson Frm· ,: ~· 'sr .. el. 
4) - Jean·Plerre Elkabbaeh, OireC1&Ur général ;"fritS"" d'Europe 1. 
5) . Chartes Favre. Conseiller du Cardinal Oe·~~)\ I !uav. 
6) · Kim JorgenS81"1. Premier Secn1talf8 prés IA(ll~ssade du Oanemaril:, 
7). Maitre Théo Klein. ancien Pt4s!dent du COf'.gflos juil européen 81 du CAlF. 
8)· Kalarinalubbe. Assistante du Président (1-... ,",undesl.1Q. 
9) . Yehouda Lancry, Ambassadeur d'JsraAl ,\ ·' .. ,is. 
10) • Willam Mlmoulli, 
Il) . Jacquos Orfus, Prés!denl de I"ass ,:·'~' nl i cll Indépendante des anciens 
combanants engagés volontaires juils. 
12)- Monsleuf Eliez8f Parmor, Ambassadeur rl l..,f3e! près l'Unesco, 
13) • Jean Plerre·Bloch, ancien minlstrs, prj.sil! It''\~ d honneur de la LlCRA, 
14) • M. Jurgen SudhoU, Ambassadeur d'Allema'l~.e à Paris, 
15)· M. Daniel Vaillant. Député de Patis, 
lS) . M. Manek Weinuaub, Président de la se':~ ' ''''l IIOnç<1ise du Congrès juif mondial 
el Mmo. vJ ' \-07\. ):'.r\.vc.\4 . 
Il convienl de1ése ...... er une place à Ma~ml1 ~ cit~ Aron , épouse du Présidenl du 
S'na! S'rilh de Franco. 

Restanl à VOire disposition pour lout complélT'I'''' ·;:ïnformatlon. 

Olen à vous, 

-1/ /17 

.(.. Haim ! .1U~ICANT 
Dfrect!", ' du B'nai B'rith Européen 

Parmi les quelques personnalités amies aU LOrisées à entrer en voirurc, figure 
Jean-Pierre Elkabbach, l'un des principaux journalistes d'Europe 1. 

gré ses responsabilités, Simone Veil, alors ministre d'Etat, chargée 
des Affaires sociales, de la Santé et de la Ville, effectue le voyage 
pour être décorée de la médaille d'or du B'naï B'rith. 

L'Hôtel de Lassay à disposition du B'naï B'rith 

Afin de donner une idée de la puissance, et surtout de l'influence 
du B'naï B'rith, nous décrirons quelque peu l'une de ses dernières 
conférences. Le 2 décembre 1992, le B'naï B'rith recevait somp­
tueusement quelques centaines d'invités très privilégiés en l'Hôtel de 
Lassay, la splendide résidence du président de l'Assemblée natio­
nale. C'était à l'époque le socialiste Henri EmmanueUi. D eux ora­
teurs prestigieux étaient prévus pour parler sur le thème « Assumer 
la passé pour porter l'avenir » (qui se réduisit en fai t à une attaque 
en bonne et due form e du ren ouveau des idées nati onal es en 
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Très rare photo de Simone Veil, ex-présidente du Parlement européen, avec 
des officiels du B'naï B'rith, prise lors d e la Conférence mondiale pour les juifs 
de Russie, à Jérusalem en mars 1983. A ses côtés, de gauche à droite, figurent 
Daniel Thurz, vice-président exécutif m ondial, Jack Spitzer, prés ident interna­
tional honoraire, Gerald Kraft, président international, le Français Georges 
Bloch, vice-président mondial adjoint, et le Français Joseph Dombcrgcr, prési­
dent du D istrict XIX (Europe continenta le) . 
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Europe) : Simone Veil, première présidente du Parlement européen 
en 1979 et député européen, et Rita Sussmuth, présidente du Bun­
destag allemand. Un solide (' fUrrage " était assuré, non par la sécurité 
de l'Assemblée, mais par des membres du B'naï B'rith. Un souper de 
gala fut offert par le président de l'Assemblée à diverses personnalités, 
et tout le « gratin » parisien se pressait à la conférence, depuis Théo 
Klein jusqu'à Jean-Pierre Elkabbach (autorisé à pénérrer en voiture), 
de Manek Weinrraub, président de la section française du Congrès 
juif mondial, à Charles Favre, conseiller de M O' Decourtray, de la 
journaliste Sylvie Vormus à sa consœur Danièle Brem. Ourre le séna­
teur Emmanuel Hamel (U.D.F.), figuraient parmi les députés Daniel 
Vaillant (P.S .) , René André (R.P.R.) , André Berthol (R.P.R.) , 
Denise Cacheux (P.S.) André C lert (P.S. ) , René Drouin (P .S.), 
Pierre Micaux (P.R.) , Roland N ungesser (R.P.R.) , Jean Seitlinger 
(U.D.F.), Jean-Pierre Worms (p.S .), etc. (28). 

Dans son inrroduction, Henri Errimanuelli, soulignant le danger 
de la montée de l' , exrrême droite » et parlant de l'impuissance 
désasrreuse devant ' la bête immonde qui, toute honte bue, resurgit 
au grand jour ", affirma que (, la seule perpétuation du souvenir 
n'est pas suffisante, il faut aussi que la démocratie se défende vigou­
reusement, sans concession aucune, par les moyens du droit, de 
l'interdit et de la sanction ». Battant sa coulpe, Rita Sussmuth 
enchaîna sur les dangers de l'extrémisme : (, L'Allemagne vous 
alarme, nous alarme ( ... ) L'Etat doit user de tout son pouvoir 
(contre les groupes extrémistes) et lutter pour la démocratie ( ... ) 
Peut-être nous sommes-nous réveillés trop tard . Mais nous sommes 
capables de défendre la démocratie. » Et, s' inquiétant que (, les 
règles de la démocratie (semblaient) insuffi santes pour nous proté­
ger ", Simone Veil broda sur le thème de la spécificité de l'holo­
causte : « Toutes les banalisations sont une porte ouverte sur le 
recommencement. » Le combat pour la mémoire est le seul garant 
contre « la reproduction du pire 1). 

1. Sa présidence de l'A.D.L. est attes tée dans The National Jewish A1omhly, 
jumet 1977 . Jean Pierre-Bloch est indiqué comme (l ancien président de la B'naï 
B'rilh ,. (sic) dans le Journal des Communaulés (27 mai 1966), alors que David 
Malkam écrit qu'il n'en devint président qu'cn 1975. De même Malkan écrit 
que Pierre-Bloch présida la loge France en 1966, alors que d'autres sources 
donnent également une présidence en 1958. Figurent parmi Ics présidents du 
S'naï S'dth de France (qui coïncidait jusqu'cn 1966 avec la loge France). Parmi 
ses prédécesseurs à la tête de la loge Francc, ct de fait des associations B'naï 
B'rith de France, ont figuré le D ' Neu, Gaston Kahn, Albert Harouchc (prési-
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dent du B'naï B'rith en 1964 ct secrétaire général du Consistoire israélite de 
France). Son successeur à la tête de la loge France, en 1968, fut le Dt Jean 
Cahana, président-fondateur de l'Union des médecins, dentistes et pharmaciens 
amis d'Israël. 
2. M ouvement fondé par A. D. G ordon, chantre du travail manuel ct du 
retour à la terre. 
3 . Sam H . Hoffenberg a publié avec Patrick Girard, Le Camp de Pomatowa, la 
liquidation des denziers juifs de Va rsovie, Bibliophane, 1988. 
4. Bnai Brùh Jauniat, juin 1988. 
5. B"m' Sn'Ih J ournal, juillet 1990. 
6. Voir les chapitres sur le serment des B'naï B'rith et l'A.D .L. française. 
7. Trz'bune juive, 10 juin 19936. 
8. Le Figaro, Il juin 1993 . 
9 . Voir j'importante annexe consac rée à l'organisation du S'nai' B'rith e n 
France. 
10. Le Chroniqueur, 15 novembre 1992. 
Il. Frère Roger Berg, Bulletin U. F.A.B.8. , nO l , octobre 1973. 
12. Maurice Moch. Né le 4 juin 1902 à Paris, décédé en 1979, Secrétaire 
général du B'naï S'rith et de la loge France durant des décennies, responsable 
d'Agir, bulletin de la loge France-Paris (1 949-1953) , Fut notamment secrétaire 
du Consistoire ( 1925-1936) , rédacteur du Bulletin du Cel/lre de docwnenlau'on 
el de vigilance ( 1936-1938), permanent du Consistoire central à Lyon ( 1940-
1944), conservateur des archives du Consistoire central (1945-1972), secrétaire 
général administratif du C.R.J.F, (1952-1971 ), corédacteur en chef du Bulletin 
du Centre ùraélite dÙlfonnalions, secrétaire général du Comité français des orga­
nisations non gouvernementales (O .N. G .). Auteur, avec Alain Michel, de 
L'Eloile et la Francisque, Cerf, 1990, ainsi que d'une brochure non déposée à la 
Bibliothèque nationale, Création de la Loge France-Pan·s. 
13. Le représentant du B'naï B'rilh auprès des Nations Unies est Robert M . 
Landesman , Le B'naï B'rith est égale ment organisme consultaLif auprès du 
Conse il de l'Europe depuis 1963 (en catégorie l, depuis 1972) . 
14. Le comité exécutif européen ( 1989-199 1) se composait de : Maurice 
Honigbaum (Nice, président), Joseph H . D omberger (mentor, président d'hon­
neur), Georges M. Bloch (Strasbourg, président d'honneur) , Ernst Ludwig 
Ehrlich (Bâle, directeur), Lionel Coller (Lyon, vice-prés ident, responsable 
A.D .L. , responsable programme Europe unie, ne se représente pas en 199 1), 
Friedrich Wiesel (Vienne, vice-président, finances), Paul Becker (Helsingborg, 
secrétaire général, républiques baltes), Robert Gurmann (trésorier), Georges 
Kahn (Metz, trésorier adjoin t, administration du district et du bureau fran co­
phone) , Ralph Mayer (Luxembourg, communication, publicité), Dora Le 
Bovic (Lille, publicité France, expansion et formation dc cadres), Raymond 
Levy (Fran c fort , A.D.L. zo ne germanophone, B.B,Y.O, Alle magne ct 
Autriche), Jean-Pierre Aliali (Paris, culture) , N icole Ghenassia (chargé de mis­
sion RB.Y.O .), G érard Marx (Paris, chargé de mission juifs d 'U. R.S,S.), Phi­
lippe Rochmann (chargé de miss ion jeunes adultes), Henry Schneider (chargé 
de mission relations avec le District XV-Angleterrc, Irlande), Erich Horowotz 
(chargé de mission Bnai Britlt Journal), Haïrn Musicant (Paris) . 
Le comité exécutif européen 1992- 1993 comprend : Maurice Honigbaum, pré­
sident, Jean-Pierre AJlali (Paris), Paul Bart (Zurich) Yves Kamami (Paris) , 
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Rolf Kirschner (Oslo) , Dora Le Savie (Lille), Raymond Levy (Francfort), 
David Levy-Bcntolila (N ice, chargé de miss ion du District XIX pour les cam­
pagnes de collecte de fonds au profit de l'A.D.L. ) , Ralph lV\ayer (Luxem­
bourg), Reinold Simon (La Haye), Joseph H. Domberger, Georges M . Bloch. 
15. Composition de la commission culture en 1992 : Claude Bloch (Stras­
bourg), Flora Abihssira (Paris), Simone Becache (Lyon), Clemy Bensaïd 
(Luxembourg), Daniel Beresniak (Paris, il s'agit sans doute de l'historien de la 
franc-maçonnerie), Louis Bloch (Strasbourg), Marlysc Hirsch (MelZ), Charles 
Hoffman (Paris), Mireille Israël (Colmar), Jean-Marc Israël (Colmar), Odene 
La Ruche (Le Vésinet), Emile Moatti (Paris), Janos Pelle (Budapest) . 
16. L'équipe du Bnai Brith Joumal, domicilié à ses débuts en Suisse, à Riehen, 
se compose ou s'est composée de : Wolf S. Bruer (rédacteur en chef en 1987) 
puis Pierre Weill ( rédacteur en chef 1988), Haïm Musicant (rédacteur en chef 
adjoint en 1987, puis rédacteur en chef, chargé de l'édition française) , Jacque­
line Domberger et Patri ck Moreau (rédaction française et coordination), Hein­
rich Goldschmid t el Jacob Sternberg (conseillers de la rédaction), Jocelyne 
Sajovic (secrétariat de rédaction) . 
17. Il a notamment publié Religiose Stromungen in den Judencum heule (1973 ), 
M oglichkeùen und Greuze" des chn:sllich-jüdischen Gespraches ( 1982), Der Umn­
gang mil der Shoah ( 1993 ). 
18. B'nai Brilh J ournal, n° 58 . 
19. Les Européens, élus au dernier congrès mondial, en août 1990, à Dallas, 
sont : Joseph H. Domberger (Munich) , premier vice-président mondial ; Henry 
Schneider (Munich), vice-président international ; Georges M. Bloch (Stras­
bourg), président du Conseil international du B'naï B'rith ; Kurt Jus titz 
(Zurich), représentant du District XIX au Comi té directeur (Board of gover­
nors) du B.B.l. ; Lionel Collet (Lyon) , membre de la commission A.D.L. j 

Claude Ghenassia (Lyon), membre de la commission d'action communautaÎre ; 
Jean-Pierre Allali (Paris) , membre de la commission d'éducation· juive; Ralph 
Mayer (Luxembourg) , membre de la commission Israël; Nicole Ghenassia 
(Lyon), membre de la commission Jeunesse; Maurice Honigbaum (Nice), 
membre du Conseil international et du comité directeur. 
20. Bullelin de lAgence lélégrapJu·que juive, 2 1 mai 1977. 
2 1. Une photo légendée est parue dans Le Droit de v ivre, juillet 1979. 
22. Buai Brùh Journal, décembre 1986. 
23. Les documents ont été publiés par Présent, 8 févrÎer 1992. 
24. L'épisode est retracé dans Tribune juive, 13 mai 1983. 
25. Voir le chapitre sur le 4( serment des B'naï 8 'rilh , . 
26. UArche, juillet 1987. 
27. B'lOi Brùh J ournal, avril 1989. 
28. Etaient également présents, par exemple, parmi les journalistes: Bernard 
Abouaf (Radio Shalom), Colette Attal (L'Arche), Yves Azéroual (Actualité juive), 
Michel Barthélémy (France Inter), Delphine 8 yrka (Paris M atch), Alexandre 
Cohen ( Tribune juive), Dominique de Montvallon (L'Express), Emmanuelle 
G uilcher (Europe 1), Frédéric Haziza (Radio J), Patrick Jarreau (Le Monde), 
Antoine Spire, Meyer Tangi (Le Chroniqueur), Stéphane Bem, Christian Doep­
gen, Jochen Hehn, G uy Korwill , Antoine Lefebvre ( TF1), C laude Meyer 
(Actualité juive), M yriam Ruzniewski (L'Arche), etc. 
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Il est dOlic nécessaire que le 13'lIa1' B ritl" el fOIlS ses membres, 
fasse /Il/Ill effo rt. pOlir adhérer à la L.I. C.A. 

Jean Pierre-Bloch, président commun du B'naï B'rith et de la Ligue 
internationale contre l'antisémitisme 

(L.I .C.A. , devenue tardivement L. I.C.R.A.). 

LES ÉTRANGES CONNECTIONS DE LA LIGUE 
ANTI-DIFFAMATION ET DE LA L.I.C .R.A. 

Les débuts de l'A.D.L. en France 

A partir de juin 1949 et à l'init iative de responsables de la loge 
France du B'naï B'rith, Agi,., le bimensuel du B'naï B'rith de France 
publie dans la plupart de ses numéros un petit encadré, au nom du 
Groupement A.G.I.R. (Action pour la défense de la liberté), qui est 
présenté comme la section française de l'A.D .L. américaine. (, De 
nombreux sympathisants ayant exprimé le désir de collaborer avec 
nous sur le plan de la défense contre l'antisémitisme, il s'est créé en 
marge de l'Association B'naï B'rith, un groupement d'action sociale 
auquel a été donné le nom de notre Bulleti" Ag;" . ,) Ce groupement 
est particul ièrement actif, comme aux Etats-Unis, pour fournir des 
dossiers afin de faciliter les condamnations en justice de ceux sup­
posés être des « adversaires ». Lors des premiers procès anti-révi­
sionni stes, par exemple celui intenté par la L. I.C.A. à l'ancien 
député pacifiste et ancien déporté Paul Rassinier, il est indiqué que 
(, le Centre (de l'A.D .L. en France) a fourni à cette occasion, une 
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B. J. 1 P6\T' cr ~ 972 1 
,\ .D.L. 

Pluaiount LOfI;e. tont un tnva'.l nrme.rqUl\b1e c!aNI 10 C1.4ft A.D.L., 

CA M trou'f'O ,oua l' ~=pu1a~on 40 uotro P'H1'O Prf.tet.nt P'!e!'nl Bloch, 

;'nc'.on ~- ~.trc. cello...ç1 olff'O u.n tC'rnin psrt!cul ~ t!orocon.t t ...... on­

blo à do. !ntoJ"'\"er.t loNJ Clt A \l.!"A .ct ' v· t' don.t let. r48'Ultl!Lt •• ont 

t~8 importants. 
'o'o: c : deux oxcr..plo. do: cetto oc t :v' tf . 

L'J,.ooe ' oV or. R=~ lc-Zola Il reçu au cours d'ur. dtœr--d.6ba.t 
qu.' a'ut d'rO'.r.U !\\I Ikr.tro J:dlaond-Plo"lft. L: C.4 . ~ ?r6.ld~nt de 11 
a'8cx;!e t ' on,Y.ons: :()ur He nr-:. · sraIJl,e.ccue ',Ual t le. r.oobroux :~ nv~. t6a 
p.mi le.quol. ~II Pnet.pn, ' 4e nt de l3. ... ct ·". or. do Y.orDG!ll. do la 
L: C,:, ;K.!..e::Ioun."~~Cl n rr6s ': dG:nt;~~ 10 Grand Rabtoin Sal.:er: :::l Koub~. ,D ·· ­
",ctour "S'.onal du F.S.J.U. ot do l' ,'vo U.J,P.,.:r.a ' quo de nccbreu­ft. pentonntl.! tI • . 
lA Docteur .\rdN Cohtn.an!lDAte1Jr du d4iœt •• pn. UJW courte allocut: ­
on de b~ol1VCnue du Pr4.!dor:.t :.teIl.n.ppol~ l'aet!.on Je &;.Dsrd Le­
lcache.fondatour de le L ·C;.. on :"929, : M ' s to.r:.t sur la. double a.eEon 
ponctuelle lOt iXlrr.&Mnto cle cot Org ... n.l .1IOO ear.deva:. t-! l e.ft ~. nDl:r."la 
victo! ra ,e'u t Ca ' l"O co=pagrw,l.a t.:CI. 4t!'Lr.t A la CO'.8 une an::» de) 

dis8UC' ~ Or. ot c!~ p4t"'SWls ' on.car l'o.se.nt ~fl'l est 1 Ie.-:.])10 . do la v'. e 
et non 80. dun~.'· 
Cepon4Clnt,pour l'ortltcur,c:otte 6p';f\11tf ct e. n:wllel:"or:.t œ do~v.nt 
pa. about!r ~ la 4! .• pa~. t~on. dos ::.: r.ot'! tls.Et en cOtllClueion.le Doe­
tM!tur CoIMn arf:'n:-a qu'il lion aV~ '."de tws 1 .. or.ne~~ . pour le. Ju!fa, 
ce ni lIont pas 10" ar-IHt a.re~. qu..:. aon.t le plu. 4aC&.nn.ta •••• ~1I 
l'.ntt. ~ OI\~ 1D) qu~ lM' fe. ! t jour, tol que celu:. prat~qu' par ·~1-
8~. C'hntion",l. 1CAn:':s:'J4t 4e Moscou ou de P'k~ n.ou cc rta1na pert'.s 
c10 dro! t .... 
Do Bon cat:4,Me RerAi 1tS:.0W\ di sdque do façon rocarquablo t. ph4~ 
nt du rae! IIJDct.Le do1l'Wflr n'ost p .... tant 41l'18 la nfact!on de l" ! J'Id.!.Yi_ 
du C6 ~ . plu.t&t ct ... It.ppu ~ qu' .'.l trouvo aupm 4. corta"tœ. '1!te8, 
COI" toua loi œoye ... Gont bons. 
Et .. l'a14e d'ozemploll prie.' .,l'avocat Olne!U.l. 44ttoa.tn cClDtnt 
le. rol:g4,onl,snab .~OIlt .. une 'poqUl' contel:lpore.!ne.lloc·.o1 __ II, 
p.,.-cholOCUO. et eete-nt ~ f !. q\loo en arr!."n~ il ra.!ro 4u ra.e'--_ par le 
,.u do 1'It ~ .ON»"" ....... ntll aubt ! la et .ouvent entaeM. d. z:auv&1M !'o! . 
C. tut .J'Wu: te lf6voen t!.or. de l'&volut!on 4u rac:_,4u ete.t. ! al!­
v! 4ual au .tad.€ nU~ol'Dl et ·. r:.tornat'-ofIIÙ quI. d'bouche .v UA pro­
bl~ ,",velU ria.et :on du m.!.. nor!. t6a qu~ " ,..pl ~ .nt: INI' 10 par1:!cu.­
lariSCO OU 10 rig:'ono11co. 
Enfin,lIe Ka=oun tOl"m . ua BOr. br~ll..A:nt .xpod sur le l'M.. do l'O.N.U. 
qu' v!ent do Ca '. re rft t: r "tJr WXt çon'l&n t ~. on contre le JQC!._ et la 
4 ~ Bcr: ::( 1'Ilt: ~. on nlc!.le.C'e.t un pf'&ln.~ .r pn •• c:ertu,M!8 dont lA por­
t40 ".t eneol"t! tria m' nee car tria d J. tt~c : lo dana lion appl ~cat!OD. 
::a .; .• ee to".~ P. I t: ::lOf na 10' _l'.'. ttl d'ox'.lI ter. 

« Depuis que la L. I.C.A" se trouve sous l'impulsion de notre Frère Président 
P ierre-Bloch ... ,) (Bulletin UFABB, 1972) . 
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importante documentation pour le procès (1) ,) . Comme l'explique 
David Malkam, « les principaux buts étaient de découvrir les 
sources de financement des mouvements xénophobes et d'indiquer 
les moyens de défense et d'action 'o . 

Il ne semble pas toutefois que l'AD.L. se soit constituée en tant 
qu'association indépendante en France, se contentant de disposer 
d'une commission A.D.L. à l'intérieur de chaque loge du B'naï 
B'rith, le tout étant organisé sous la houlette de la Commission 
A.D.L. du District XIX du B'naï B'rith, financée à 60% par le B'naï 
B'rith. Le président de l'AD.L. européenne, qui fonctionna à partir 
de 1953, fut M' Georges Jacob, avocat qui fut interné au camp de 
Lübeck durant cinq ans et présida la Loge France du B'naï B'rith (il 
conserva la présidence de l'A.D.L. européenne, au moins jusqu'en 
1964). C'est lui qui imposa à chaque loge d'avoir sa propre com­
mission A.D.L. Cette commission européenne disposait déjà à 
l'époque de son propre " centre de documentation chargé de lutter 
contre les menées antisémitiques d'une certaÎne presse et de certains 
groupements (et bénéficiait de) la collaboration dévouée, active et 
soutenue de M. ).-P. Bloch et de M. Gaston Kahn, cheville ouvrière 
d'un grand nombre d'associations juives culturelles, cultuelles et 
sociales ,) (2) . Le premier Comité permanent européen de l'A.D.L. 
fut créé au congrès de Florence du B'naï B'rith en 1966 (3) . Il se 
composait de H. Guttrnann (Francfort), O. Herz (Vienne), Meyer 
Münz (Bruxelles) , Olaf Grün (Copenhague), Georges Jacob 
(Paris), Peppo Joseph (Athènes) , W. Goldschmidt (Amsterdam), 
Maurice Rose (Rome), Sally Demborg (Oslo), Walter Hirschmann 
(Stockholm), V. Frank (Berne). 

Un président commun à la L.I.C.A. et au B'naï B 'rith 

L'AD.L., à la différence d'autres pays, n'a pas été créée en tant qu'as­
sociation légalement déclarée indépendante, car existait déjà en France 
l'équivalent de l'AD.L., ,< bras armé du B'naï B'rith », à savoir la 
fameuse Ligue internationale contre l'antisémitisme (L.LC.A), qui 
rajoutera très tardivement la lutte contre le racisme parmi ses objectifs 
(L.LC.R.A.) [4]. Son président en a été de 1968 à 1993 Jean Pierre­
Bloch, homme politique qu'on retrouve à l'intersection de nombre d'af­
faires depuis plus d'un demi-siècle. Initié en 1929 à la Loge Liberté du 
Grand Orient de France et membre du Conseil du droit humain, il 
cumula son engagement maçonnique avec la présidence de de la 
L.LC.R.A. jusqu'en 1992 et de président du B'naï B'rith de France 
jusqu'en mars 1981. Il en est depuis lors président d'honneur et conti­
nue à représenter le B'naï B'rith, dans différents organismes comme le 
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U.F.A.B.I. 
B.P. ~) 
94100 . Salnl Haur 

REr;CO!'\TRE r;ATI ONALE DE 

"1l.~1n 0*11 
Oc.tobn 1913 

l' U. F.A.8 . .8. 

Le prog["8~ de ID Rencontre ~Atlonftl~ de J'UfABS, des 4, 
Set c. Hoi 1973, (.om:lr('Nllt. le dJt:I.'IT'lChe (, H/l.i, un" j ourn~. 
d'étude qui s'esl dé r oul l e au PtlIIlh de l'U!IESCO. 

L'ouverture de s trav~ux • porti sur l'exposé des rapports 
des délégués sur les .(.llvlt~. des Loges et des Chapitres ain' 
st repré s.nt~s, et lur t •• I.v.ntuel. problè~s régionaux. 

1- CRIF • Jun PIERRE-BlOCH -

Sam HOrfENBERC : LI CRIF eat la reprlsentali on politique de 
tout le judaIsme français. Peit-il admettre d'autres organisa ­
tions,cOImIC le B.B . , une pris. de pos ition politique SAns 1'~­
l êrenc. ~ lui ? L'CF~DB a publl~ une dêclaratlon sur le s élec­
tinos l é"tslatlves en frRnc~ : va-t-elll' dans le sens du CRlf , 
ou fail-elle doubll' er::ploi Rvec lui " ? 

Jean PIERRE-BLOCH : Il repri s ente le B.B. au ClaF, ct l 'lmlWr­
tanc e du B.S. au CRtf e s t bien Ad~i s e. Il ap~artlent à 18 
Cor.mission PeTT.\anente du CI: lf 'lut J:.ro \ .~ une quinzaine de pt'.r­
t i c1p11nu. En tant que B.S . , U pltrtidpc acllvement ~ III ..-ho 
du CRIf, qui es t SlIns doute le seul conseil repré se ntlilH des 
Juif s en france. Il représente toute ln communauti j uive, et 
pouêde une certaine force vis-à-vis des pouvoirs public •. Il 
y a eu des inlervention. fréquentes pour les Juifs d'lnlk, 
d'URSS, des d~rches Rupr.s du Hinist~re de. AffaIres Etran­
,~res , du rr ~ stdent d(' la Rérublique et, il J'ocl;:Aslon de la 
51t\ll\tion des Juils de S)'rle, l'Iurrh du Premier Ministre lul­
ofmt. 

Le CRIf représente donc bi('n la comnu~uté Juive et peut 
prendre des dispositions politiques. JeAn PIERRE-8LOCH pense 
que IH circulflire dt' l ' lif"BB SUT les éhctions a ' té très 
bien faite, et 11 se r~ joult que l e B.8. ait pris et aflirmé 
ses positi ons. 

, L ' ac tto~ du CkIf" s'a((irr.oe auj ourd'hui. Et, .!ro ctlt é de 
1 Action menf!e IIU CRIF, le B. ». doit lIus 5i œener des actions 
dAns . des orSlIniSAti on s non- juives. Pllr exemple, 11 cite le 
proc,>, contre ~e bulletin d' i nfol"l!\ll.tion d'URSS, affirmant que 
celt~ ~Clion n lIur o.lt Pl's eu Un(! te Jl~ portée si ce n'evai t 
pAS etf! une orgAniSAtion I;:onsid~rée CO~e non-Juive qui l'a. 
vllit r~nf('. Seul e d' Aill euT s , III frllncc Il A&l contre Ce texte. 

Il e St donc n{·cess.,ire que le B. B., et tous ses Clembrca , 
rassent un effort pour adhe r e r à ln LICA, dont les effectifs 
actuel s sont de 20 000 1T~ :"!<bres et l es espoirs de 50000_. 
bre5, 8~ ~ce bU B.8. u~ hrochure rendant compte intégralement 
du proces s('r" éditée pAr la lICA. 

( Sam HOFFENBF.RG soul ir.n~ que ce jugelnent est un événelMnt 
unique et appuie totnle ment 1 appel de Jean PIERRE-BLOCH pour 
que des sections de la L1CA soient formt<e dAns chaque région .) 

--- ---- -------- ---- --- --- --- ---
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Les membres du B'naï B'rith doivent adhérer en masse à la L.I.C.A. pour créer 
des sections dans chaque région. (Bulletin UFABB, octobre 1973). 
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Conseil représentatif des institutions juives de France (5). Signe de 
son influence, lorsque Jacques Chirac lui remit en 1985 solennellement 
la plaque du bimillénaire, la plus haute distinction de la Ville de Paris, 
son discours fut repris dans le Bnai Blith Joumal (6) . Le maire de 
Paris y soulignait évidemment les qualités exceptionnelles de l'homme, 
faisant de l'adoption de la loi Pleven - qui réprime tout propos xéno­
phobe et l'incitation à la haine raciale - (, un grand moment de l'his­
toire nationale (6) ' . 

La L.I.C.A, équivalent de l'A.D.L. ? 

De nombreux responsables du B'nai B'rith siègent en outre à la 
L.LC.R.A. et réciproquement. Par exemple, Sam Hoffenberg, qui 
avait succédé à Jean Pierre-Bloch à la présidence du B'naï B'rith, est 
entré au comité central de la L.I.C.R.A. au congrès annuel de 1975. 
Des documents attestent de cette entente directe, parfois évoquée, 
mais jamais prouvée jusqu'alors. C'est ce qui ressort en particulier 
de la lecture du bulletin interne de l'Union française des associations 
B'naï B'rith (7) , au chapitre « Nouvelles A.D.L. ", dont on trouvera 
le fac-similé ci-contre : (' Plusieurs Loges font un travail remar­
quable dans le cadre A.D.L., en aidant l'extension de l'activité de la 
L.LC.A. Depuis que la L.I.C.A. se trouve sous l'impulsion de notre 
Frère Président Pierre-Bloch, Ancien Ministre, celle-ci offre un ter­
rain particulièrement favorable à des interventions et à une activité 
dont les résultats sont très importants. ,) Cette étroite coopération 
devait même se renforcer par la suite, si les Frères et Sœurs du 
B'naï B'rith ont bien suivi les consignes de leur président, Jean 
Pierre-Bloch, consignes qui leur avaient été données à la suite des 
décisions prises à la rencontre nationale de l'D.F.A.B.B. des 4, 5 et 
6 mai 1973 à Paris (8) : (, Il est donc nécessaire que le B. B., et 
tous ses membres, fassent un effort pour adhérer à la L.I.C.A., dont 
les effectifs actuels sont de 20 000 membres et les espoirs de 50 
000 membres, grâce au B. B. ( ... ) Sam Hoffenberg appuie totale­
ment l'appel de Jean Pierre-Bloch pour que des sections de la 
L.1. C.A. soient formées dans chaque région . • 

Très significativement l'histoire officielle de la L.I.C.R.A., Des 
Hommes libres, a été co-rédigée par deux des plus hauts respon­
sables du B'naï B'rith, Haïrn Musicant et Jean-Pierre Allali. Actuelle­
ment vice-président du B'naï B'rith européen, Jean-Pierre Allali a été 
ou est directeur de La Terre Tetrouvée, collaborateur de Tribune juive 
pour la rubrique judaïsme, membre du Comité exécutif du 
District XIX (Europe), membre du jury du prix littéraire W.I.Z.O . 
(femmes sionistes) . Président de la Loge Saadia Gaon en 1990, il 
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Jacob H.nl. anime depUis un an. 
le G.A.M .. (Groupe aChonméd.a). Cette 
~manation des loges Ha~ikva et Judaïs­
me Pluriel de Paris 8 pour but de lutter 
comre la désinformation. Une d&S 
actions de ce groupe est la média 
survetllance. superviSée par Laurent 
Tubl.na. elle consiste à enregistl'et 
les journaux télévisés de 20 heutes 
(TF1. A2. La 5). comptler les ln'orma­
lions sur I$la~ et la communauté. er 
réagir de manière constructive et rapi ­
de auprès des ioum.al~les, en cas de 
"dérapage dûment cons1até". Les 
cassenes de compilation (TF 1. A2. 
La 5) sont dispooibles au bureau 
francophone Jacob Hania avaIt été 
récompensé pOUf son action. lors du 
congrès du District 19 à Stockholm 
en 1969. 

Les Loges du B'naï 8'rinh ont monté une cellule de Ct média surveillance t) 

destinée à • réagir de manière constructive .t auprès des journalistes (Bnai 
Brilh Journal, n057) . 
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est responsable de la commission Culture du B'naï B'rith européen 
et responsable du prix littéraire Emil Domberger du B'naï B'rith. En 
1991 , il a été fait chevalier de l'ordre des Palmes académiques, sur 
proposition de Lionel Jospin, alors ministre socialiste de l'Education 
nationale. Le second signataire, Haïm Musicant, est journaliste et 
directeur européen du B'naï Brith depuis 1978. Issu d'une famille 
russo-polonaise, élevé par ses grands-parents maternels yiddisho­
phones à Toulouse, il vient du sionisme militant. Ancien permanent 
de l'Agence juive, il a été assistan t du conseiller à l'information de 
l'ambassade d'Israël à Paris, cofondateur du Centre d'information et 
de documentation Israël-Moyen-Orient (dont le secrétaire général 
fut un temps Patrick Gaubert, chargé de la lutte antiraciste auprès 
du ministre de l'Intérieur, Charles Pasqua) . Rédacteur en chef 
adjoint puis rédacteur en chef du Bnai Brùh Journal, il est le cor­
respondant parisien de l'Agence de presse européenne juive et siège, 
comme vice-président, à l'Association mondiale des journalistes 
juifs. Avec Claude Sitbon, clirecteur des départements de l'organisa­
tion et de l'information de l'Organisation sioniste mondiale en 
France en 1987-1988, il a mis au point le club de la presse du B'naï 
B'rith. Ancien directeur du bureau francophone du B'naï B'rith, il 
collabore à Revue de la presse, le bulletin bimensuel de la commis­
sion d'études politiques du C.R.I.F. En 1991, il a également dirigé 
le secteur communauté-diaspora d'Alternances, mensuel communau­
taire éphémère lancé par Michèle Bleustein-Blanchet, fùle du fonda­
teur de Publicis, Marcel Bleustein-Blanchet, et sœur d'Elisabeth 
Badinter, épouse du président du Conseil constitutionnel, Robert 
Badinter. Les deux auteurs mettent évidemment en exergue l'action 
des Frères Jules Isaac (9) et Jean Pierre-Bloch. Lors de leur tournée 
de promotion de leur livre, les deux auteurs bénéficieront du double 
réseau, B'naï B'rith et L.I.C.R.A .. Ainsi à Metz, la conférence de 
presse, suivie d'une conférence-débat, est organisée conjointement 
au nom de la Loge Elie Bloch du B'naï B'rith et de la L.I.c.R.A. de 
Lorraine (10). 

La liaison entre L.I.C.R.A. et B'naï B'rith est directement éta­
blie dans le magazine flamand In naam van de Vrijheid (Au nom de 
la liberté), édité à partir de 1980 à Anvers, sous la houlette de 
Charles Freifeld, Georges Mahler, André Gantman, Rik Claes, 
Moshe Leiser, etc. Il est en effet indiqué dans les mentions légales 
de cette luxueuse revue que l'éditeur responsable est conjointement 
le B'naï B'rith et l'A.D.L., et qu'il s'agit de l'organe commun du 
B'naï B'rith, de la Ligue Anti-Diffamation (A.D.L. ) et de la 
L.I.C.R.A .. Comme , collaborateur principal *, apparaît dans l'ours, 
Le Droit de vivre, organe de la L.I.C.R.A., dont le président est Jean 
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En Flandre paraît Au nom de la liberlé, un journal commun à la L.I.C.R.A. et 
au B'naï B'rüh. Cc qui prouve les liens étro its existan l entre les deux 
associations. 

Pierre-Bloch et le rédacteur en chef, Georges Nicod. Viennent seu­
lement ensuite les autres collaborateurs de la revue, dont certains 
Français comme Maurice Olen der (1 1). 

Les commissions A.D.L. organisent régulièrement réunions et 
séminaires, comme le séminaire des dirigeants A.D.L. de la région 
Est les 9 et 10 mars 1985 à Strasbourg, précédé le vendredi d'un 
« repas chabbatique ". Y prirent la parole les Frères Jean-Pierre 
Lambert, responsable A.D.L. de la région de l'Est de la France et 
président de la commission A.D.L. de la Loge René Hirschler de 
Strasbourg, Georges Bloch, vice-président de l'A.D.L.E.F. (A.D.L. 
européenne), C laude Bloch, responsable culturel du B'naï B'rith de 
l'Est, Léon Abramowicz, consultant communautaire de l'A.D.L.E.F. 
(12), etc. sur le thème des « dangers actuels pour la démocratie en 
Europe _, plus particulièrement représentés par le Front national. 

La réunion avait été précédée d'un séminaire au Centre com­
munautaire de Metz, où se trouvaient notamment parmi les organi­
sateurs Léon Abramowicz, Serge Serfaty de la Loge France (Paris), 
Lucy Abraham de la Loge Anne Frank (Paris), etc . De même en 
était-il du séminaire du Il au 13 novembre 1988 de Pont-à-Mous­
son, organisés par les cinq loges de Lorraine du B'naï B'rith, où 
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devaient successivement prendre la parole pour dénoncer « les falsi­
ficateurs (c'est-à-dire les révisionnistes) et leurs méthodes (( des his­
toriens ou journalistes aussi connus que Paul Amar, Henri Amou­
roux, voire Jean-Yves Camus ou Marc Levy, sous la présidence de 
Lionel Collet, président de la commission A.D.L. du District XIX, 
(, qui parcourt l'Europe pour former un réseau de militants (13) ,), 
Le même Coll et organise parfois des réunions européennes de 
l'A.D.L., comme à la mi-novembre 1988, où un séminaire devait 
réunir près de quatre-vingts « militants », accompagnés en outre de 
personnalités comme David Dadonn, de l'ambassade d'Israël, et 
M' Marc Levy, avocat de la L.I.C.R.A. ( 14) . 

La création du bureau parisien de l'A.D.L. américaine 

La montée du Front national en France, qui a été aussitôt associée 
à une renaissance de l'antisémitisme et du nazisme dans l'esprit des 
dirigeants juifs américains, a amené les Etats-U nis à revoir cette 
politique nationale, c'est-à-dire laisser la surveillance et la dénoncia­
tion de leurs ennemis, ou supposés tels, à la L.I.C.R.A., et ne pas 
créer une vraie filial e française de la Ligue Anti-Diffamation améri­
caine . Comme devai t le déclarer le directeur adjoint de l'A.D .L. , 
Abraham Foxman, au grand dam de certains responsables commu­
nautaires français, « les juifs de France manquent d'une vue conti­
nentale de l'antisémitisme ». Très tôt, alors que le Front national 
n'était encore qu'un groupuscüle et n'avait pas obtenu des scores 
substantiels, l'A.D.L. s'inquiéta du renouveau des idées nationales 
en Europe, et particulièrement en France. L'A.D.L., qui avait des 
bureaux aux U.S.A. (son siège social mondial est à New York) et à 
Jérusalem, décida alo rs de créer une association indépendante 
A.D.L. en France, un bureau à Paris dans le cadre d'une Fondation 
européenne de l'A.D.L., l'A.D.L.E.F. (Stichting Anti Defamation 
League of B'naï B'rith European Foundation) et un bureau de liai­
son avec le Vatican à Rome (qui eut pour directeur Theodore 
Freedman). Cohabitent donc dès lors à Paris la Ligue Anti-Diffa­
mation du B'naï B'rith, sous contrôle théorique des Français, et 
l'A.D .L.E.F., de fait sous contrôle américain. 

Il semble que l'origine exacte de l'A.D.L.E.F. remonte à l'atten­
tat de la rue Copernic à Paris en 1980, si l'on en croit un respon­
sable du B'naï B'rith, Milton Viorst, bon connaisseur de la situation 
française, qui se rendit en France peu après l'attentat (15). Il devait 
préciser ( 16) qu'il avait notamment rencontré au cours de son 
séjour Pierre Kauffmann, sec rétaire général du C.R.I.F., et 
M' Henri Hadjenberg, président du Renouveau juif (droite dure) : 
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, Quelques Juifs occupant dans la communauté (française) des 
postes de direction - la plupart appartenant à la génération de 
l'après-guerre - se sont tournés vers l'Amérique, pour obtenir de 
l'aide de la part de l'AD.L. Après plusieurs mois de discussion, 
l'A.D.L. a décidé d'ouvrir un bureau à Paris . " 

Les dates correspondent à la création officielle de la Ligue 
Anti-Diffamation du B'naï B'rith en France, qui dut être autorisée 
par un arrêté du ministre de l'Intérieur le 4 septembre 1980 (17) , 
tous ses dirigeants étant d'origine étrangère. Le bureau parisien cou­
vrait la France, les pays scandinaves, les Pays-Bas, la Suisse et l'Es­
pagne. En s'installant en Europe, l'AD.L. new-yorkaise, pour ména­
ger les susceptibilités européennes, prit le soin de négocier avec les 
districts XV (Grande-Bretagne, Irlande) et XIX (Europe continen­
tale) du B'naï B'rith. En effet, selon le règlement du B'naï B'rith, les 
districts sont indépendants et auraient dû normalement avoir le 
contrôle effectif de l'A.D .L.E.F. Chaque pays a effectivement ses 
propres responsables A.D.L. , ses propres sections A.D.L. C'est 
ainsi que le D ' Marc Aron, aujourd'hui président de la section fran­
çaise du B'naï B'rith, est cité dans des documents comme président 
de l'A.D.L. du B'naï B'rith francophone en 1979, même si l'associa­
tion ne paraît pas avoir été déclarée en tant que telle. 

Autre sujet d'étonnement, l'A.D.L.E.F., bien que disposant d'un 
bureau parisien et déclarée en France, avait son siège social à 
Amstelveen, aux Pays-Bas, avec un capital social initial de 10 000 
florins hollandais ! C'est ce qui avait été décidé à la réunion du 
B'naï B'rith européen à Bruxelles le 13 décembre 198 1. Le premier 
président fut Oscar Van Leer, responsable du B'naï B'rith des Pays­
Bas, et le vice-président Georges M . Bloch (Strasbourg) , ancien 
président du district XIX du B'naï Brith. Appartenaient aussi au 
conseil d'administration l'Anglais Werner Lash (Londres) , le 
D ' Marc Aron (France), Maxwell E. Greenberg, ancien président 
de l'A.D.L. (Los Angeles), Joseph Domberger, président du district 
XIX du B'naï Brith, Daniel Kropf (Trieste, Italie), Burton Joseph et 
Jean Pierre-Bloch (membre honoraire) . La deuxième réunion de 
l'A.D.L.E.F. devait se tenir à Londres en avril 1982. Y participèrent 
notamment Shlomo Argov, ambassadeur d'Israël, le président du 
Board of Jewish deputies, Greville Janner, Oscar Van Leer, les 
Français Georges Bloch et Marc Aron, l'Italien Daniel Kropf. 
Le bureau de l'AD.L.E.F. ne fut toutefois officiellement déposé à 
Paris que le 28 mai 1982. 

La première réu nion du Conse il d'administration de 
l'A.D .L.E.F. devait se tenir à Paris le 5 juillet 1982, dans les vastes 
et somptueux locaux du siège de l'A.D.L., au dernier étage d'un 
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immeuble du 148, rue de Rennes, en présence de Kenneth Bialk.in, 
président mondial de l'A.D.L., Abraham Foxmann, directeur géné­
raI adjoint, l'ancien président Maxwell E. Greenberg, etc. A cette 
occasion, devait être condamné l'appel lancé par Pierre Mendès 
France, Nahum Goldmann et Philip K1utznick (pourtant ex-prési­
dent du B'naï B'rith) en faveur de l'ouverture de négociations 
directes avec l'O.L.P . Le premier directeur, envoyé depuis les Etats­
Unis par l'A .D.L., fut un jeune Israélien d'origine anglaise, Stanley 
T. Samuels, dit aussi Shi mon Samuels, qui fut en poste de 1980 à 
1986. Né à Londres en 1945, ce diplômé de l'Université hébraïque 
de Jérusalem et de la London school of Economics et de l'université 
de Pennsylvanie, avait été successivement directeur adjoint de l'Ins­
titut Leonard Davis pour les affaires internationales, à l'université de 
Jérusalem, directeur du Centre d'information israélien à Mexico, 
responsable de l'Organisation sioniste mondiale pour l'information 
destinée à la Grande Bretagne, l'Amérique latine et l'Extrême­
Orient. 

L'échec de la greffe américaine 

Des rapports sont également commandés par la direction amen­
caine de l'A.D.L. à ses correspondants français pour analyser préci­
sément la situation et le danger représenté par le parti de Jean­
Marie Le Pen. Le premier en date paraît être celui d'un « chercheur 
français " Eric Benmergui . 11 s'agit d'un mémorandum de 480 
pages (18) . Conclusion : « La résurgence de l'antisémitisme en 
France pourrait devenir une menace pour l'ensemble de la commu­
nauté juive de France dans le cas d'une crise économique ou poli­
tique. , Le rapport prétend prouver le retour de sentiments antijuifs 
au lendemain de la guerre des Six-Jours. La cause majeure de l'anti­
sémitisme actuel serait « la montée et la croissance de l'influence des 
éléments extrémistes de droite dans le pays >,. li est également indi­
qué que les juifs sont menacés par des terroristes, de droite comme 
de gauche, qui, parfois, associent leurs forces, des exemples de 
coopération évidents étant censé exister entre la guérilla palesti­
nienne et les néo-nazis. En mauvais termes avec les instances juives 
françaises peu soucieuses de voir s'immiscer dans leurs actions des 
organisations américaines, Shirnon Samuels n'arriva pas à louvoyer 
suffisamment entre sa direction new-yorkaise et les instances euro­
péennes du B'naï B'rith, lesquelles refusèrent peu à peu de régler 
leur quote-part des charges. Les liens étaient toutefois suffisamment 
étroits pour que l'A.D.L.E.F. dispose d'un certain nombre de pages 
dans chaque numéro du Bnai Brith Journal (les textes étaient au 
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début en anglais, puis en français ) . Samuels dut quitter la France en 
1986, rejoignant Israël comme représentant de l'American Jewish 
Committee. 

Son remplaçant, comme directeur du bureau parisien de 
l'A .D.L., Robert Goldmann, fut dès lors directement pris en charge 
financièrement par l'A.D.L. de New York, les objectifs étant revus à 
la baisse. A cette occasion, l'A.D.L.E.F. changea son nom en Ligue 
Anti-Diffamation du B'naï B'rith. Né le 1er mai 1921 à Reinheim 
(Allemagne), Goldmann présentait la particularité d'être un Euro­
péen et d'avoir ensuite émigré aux U.S.A. Il connaissait donc les 
deux cultures, mais tout comme Samuels, il échouera aussi dans sa 
tâche d'implantation de l'A.D.L. américaine en France et devra 
repartir aux Etats-Unis à la fin de 1988. Toutefois, par le biais du 
quotidien Jour J (qui a remplacé le Bulletin de lAgence télégraphique 
juive), il réussira à faire diffuser une revue de presse hebdomadaire 
(payée par l'A.D.L.) qui était destinêe à influencer les abonnés du 
quotidien. L'opération avait été montée " à la demande directe de 
Théo Klein (19) ». Les partenaires étaient le Conseil représentatif 
des institutions juives de France, le Congrès juif mondial et l'A .D .L. 
Une brochure en français, reprenant des documents américains, 
devait même être publiée conjointement par l'A.D.L. et le c.R.I.F. 
L'A.D.L., qui disposa d'abord, comme on l'a vu, de plusieurs pages 
à l'intérieur du Bnai B'rith Journal, a publié ensuite un cahier (en 
américain) inséré à l'intérieur de la publication précédente, puis sa 
propre feuille trimestrielle, dénommée Rapport pour l Europe, dont 
une dizaine de numéros paraissent être parus de 1987 à 1988 (20) . 
Le directeur et rédacteur était Robert Goldmann, la secrétaire de 
rédaction, Jacqueline Slakmon. Goldmann devait pourtant bénéfi­
cier du soutien de diverses personnalités américaines expatriées en 
Europe et membres de l'A.D.L., aussi connues que John Schlesinger 
à Genève ou Ernest Goldstein à Lausanne, voire de responsables 
ecclésiastiques comme M " Jean-Marie Lustiger. Les rapports de 
l'A.D.L. étaient alors envoyés à environ cinq cents personnes ou 
organismes soigneusement sélectionnés, tandis que les études les 
plus confidentielles étaient destinées à environ 70 personnalités 
(21 ) . Afin de camoufler l'échec de l'implantation de l'A.D.L., il fut 
annoncé que, désormais, depuis New York, Goldmann dirigerait le 
bureau parisien de l'A.D.L. ! Il se rendrait une fois par trimestre 
dans la capitale française, et une permanence fut maintenue trois 
jours par semaine, sous la direction de l'assistante de Goldmann, 
Jacqueline Slakmon, bombardée directrice adjointe . Le bureau 
ferma rapidement, disparaissant des documents officiels, et 
l'A.D .L.E.F. fut dissoute le 10 mars 1987, à la suite d'une réunion 
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Rapport d 'activités de la division A.D.L. en Europe en 1986- 1987. 
Parmi les ( contac[S clés ~ de l'A.D.L. fi gure Mgr Jean-Marie Lustiger. 

325 



MYSTÈRES ET SECRETS DU B'NAI B'RITH 

du 5 mars 1987. Ses activités furent reprises par la Ligue Anti-dif­
famation du B'naï B'rith, qui fut elle-même dissoute le 30 avril 
1990, par décision du conseil d'administration du 8 avri l. 

Le retour de Shimon Samuels 

Coïncidence troublante, Shimon Samuels, directeur régional pour 
l'Europe de l'A.D.L. de 1980 à 1986, devait réapparaître presque 
aussitôt comme directeur pour l'Europe du Centre Simon Wiesen­
thal, et directeur de son antenne parisienne créée en 1988, tandis 
que son épouse, Graciela Samuel s, devenait directrice internationale 
d'une association juive médicale, Hadassah. Dans un entretien (22), 
Samuels donne une idée assez exacte de ses préoccupations à 
l'A.D.L. et au Centre, ainsi que de son travail, que certains trouve­
ront sans doute très proche de l'espionnage industriel : « Lorsque 
j'ai décidé de quitter la direction de l'A .D.L., en 1987, j'ai proposé 
au Centre Wiesenthal d'appliquer le même programme (qu'à 
l'A.D.L. ) dans le cadre de sa nouvelle antenne à Paris, conscient 
que le travail traditionnel de recherche des criminels de guerre arri­
verait à son terme narurel et qu'un nouvelle phase, également très 
complexe, se présentait à l'Europe : d'une part, parce que la 
seconde religion en Europe de l'Ouest est l'Islam, et d'autre part en 
raison des mouvements prévisibles en Europe de l'Est. Sur le pre­
mier aspect, par exemple, il m'est apparu très clairement que l'im­
portance de la population musulmane, composée en grande partie 
d'immigrés, offrait un terrain favorable à l'extrême droite pour 
étayer ses thèses, et que personne ne surveillait en profondeur le 
degré d'influence possible des intégrismes musulmans en Europe. 
J'ai souhaité également développer les activités du Centre dans le 
domaine des fournisseurs occidentaux d'une technologie dite à 
" usage double ", chimique, biologique et nucléaire, à l'lrak notam­
ment. Nous avons alors érudié le cas de 504 sociétés dans 24 pays 
occidentaux qui ont pratiqué de telles ventes. L'été dernier, nous 
avons établi sur le même modèle une liste de 300 sociétés dans les 
mêmes pays qui fournissent cette technologie à la Syrie, à l'Iran et à 
la Libye . Enfin, nous travaillons acruellement sur l'état du lourd 
dossier du boycott commercial qui frappe Israël, avec certains suc­
cès . • ) On est évidemment très loin des objectifs de philanthropie et 
d'élévation des valeurs morales des Israélites, comme l'indiquent les 
staruts du B'naï B'rith. 

Disposant d'un budget de 50 milli ons de dollars collectés 
notamment auprès de 385 000 familles juives, mais bénéficiant de 
nombreuses aides, notamment de l'Etat de Californie, le Centre 
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L'A,D.L. dispose de nombreux contacts dans la presse, comme le journaliste 
Jean-Moïse Braïtberg du Quotidien de Pans. 
(Bnai Bnth Journal, octobre 1987). 
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Simon-Wiesenthal a été fondé à Los Angeles en 1977. Il est l'héri­
tier de la Fondation Simon-Wiesenthal, qui comptait 13 000 adhé­
rents. Il est dirigé par le rabbin Meyer H . May (directeur exécutif), 
Simon Wiesenthal, fortement marginalisé, dirigeant aujourd'hui le 
Centre de documentation historique juif de Vienne (23). Editant le 
trimestriel anglophone Response, dirigé par le rabbin Abraham 
Cooper, il dispose de six antennes: New York, Chicago, Miami, 
Toronto, Jérusalem et Paris (24) . li lutte contre le fondamentalisme 
islamique (25), le révisionnisme et le négationnisme, la résurgence 
de l'antisémitisme et de la xénophobie dans le monde, et tente d'ob­
tenir des changements dans la législation, pour la prévention et la 
répression des (c actes d'exclusion 1), et celle relative au boycott com­
mercial d'Israël. Son point d'orgue a été l'inauguration du Beit 
Hashoa-Museum of Tolerance, les 8 et 9 février 1993, à Los 
Angeles. 

Un ouvrage de dénonciation 

A l'été 1992 paraissait un très étrange ouvrage, intitulé Les D1'Oiles 
nationales el Tadz·cales en France. Il s'agit d'une minutieuse recension 
des partis, personnalités ou dirigeants, des bulletins et des associa­
tions de la droite nationale (évidemment avec un gros index nomi­
natif). Le livre est édité aux Presses universitaires de Lyon 
(P.U.L.), maison réputée pour la rigueur de ses publications. Précé­
demment ou par la suite, les P.U.L. n'ont publié et ne republieront 
jamais un ouvrage polémique du même type. En outre, ce type de 
sujet ne rentre dans le cadre d'aucune de ses collections. Aucun des 
deux auteurs n'était en outre originaire de Lyon ou universitaire, 
comme cela est la règle pour les autre livres des P. U .L. 

L'explication de cette double exception, en réalité, figurait sur 
la page intérieure de titre. On pouvait y lire en petits caractères : 
(, Ouvrage publié avec le concours du B'nai B'rith de France ,). Or, 
le président du B'naï B'rith de France, le D ' Marc Aron, est une 
influente personnalité lyonnaise. Et comme, si cela n'était pas suffi­
sant, Marc Aron signera l'avant-propos qui donne son sens au livre, 
sous le titre Le Cercle vicieux de lext1ime droile. On pouvait notam­
ment lire : « Cet ouvrage est un véritable inventaire de l'extrême 
droite en France, un guide indispensable pour tous ceux qu'intéres­
sent les associations, publications et dirigeants qui se réclament 
ouvertement de cette appartenance, mais aussi ses réseaux, ses 
ramification ou ses alliances. 1) Signe qu'il s'agit bien d'une com­
mande du B'naï B'rith, les deux auteurs ont abandonné leurs droits 
à l'éditeur, recevant en dédommagement une aide financière du 
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B'naï B'rith. Bref, l'ouvrage, largement constitué de fiches de police 
nominatives recopiées (p .6 1 à 100 notamment) , apparaîtra, aux 
yeux de certains, comme un véritable ouvrage de fichage , de 
dénonciation, digne de cene " police de la pensée » dénoncée par 
Annie Kriegel (26) . 

Celle politique paraît systématique et concertée en Europe­
puisque le B'naï B'rith européen a fait publier six mois plus tard un 
ouvrage de dénonciation exactement du même type en Allemagne 
(27) . Cene volonté maligne de dénonciation apparaît clairement 
dans le livre de David Malkan, qui détruit, bien malgré lui, l'idée 
d'un respectable travail universitaire dans lequel auraient préféré se 
draper les deux signataires (28), parlant de " véritable guide d'ex­
ploration de l'extrême droite française » : " Ainsi étaient exposés au 
grand jour les noms et curriculum vitae des principaux dirigeants et 
mouvements d'extrême droite, en pleine lumière alors que ces jour­
naux, bulletins, partis, associations ou personnali tés préféraient jus­
qu'à présent le travail de sape, dans l'ombre. » 

Le parcours de s deux auteurs ne manquent pas d'intérêt. 
Le premier signataire de l'ouvrage, René Monzat (29), ne s'appelle 
pas MonZa!, mais René Schérer. Son père est le célèbre cinéaste Eric 
Rohmer, dont le véritable patronyme est Maurice Schérer, et c'est la 
mère du cinéaste qui s'appelait Monzat, M onzat passe d'ailleurs pour 
affectionner les pseudonymes, puisqu'il utiliserait celui de Raymond 
La Science dans Ras tFront (mensuel anti-Front national d'extrême 
gauche) . Etudiant à l'Institut d'études politiques au début des années 
quatre-vingt, René Monzat militait alors au sein de l'Unef-ID et de 
la Ligue communiste révolutionnaire. Né en 1958, il se présente 
comme collaborateur des Cahiers Bernard LLLzare, de la revue M 
(comme " marxisme ») et de Polilis. En 199 1, M onzat signera un 
ouvrage d'amalgames, refusé par la maison d'édition qui le lui avait 
commandé (Albin Michel), Enquête sur la droile exl1blle. Le livre 
devait fm alement paraître au Monde-Editions (collection " Actualité '», 
grâce à l'appui notamment du journaliste Edwy Plenel, ancien mili­
tant de la Ligue communiste révolutionnaire, ancien rédacteur en 
chef de Bal1icades, hebdomadaire de son organisation de jeunesse, 
les Jeunesses communistes révolutionnaires. Une bonne partie de la 
documentation utilisée, tant pour le premier ouvrage que le second, 
rappelle d 'ailleurs les dossiers d'archives sur l'extrême droite constitué 
depuis sa fondation par la Ligue communiste, qui achète systémati­
quement lOutes les publications d' " extrême droite » (30) . 

Le second auteur, Jean-Yves Camus, lui aussi né en 1958 et 
diplômé de l'Institut d'éludes politiques de Paris, est un goy qui s'est 
converti au judaïsme à vingt-sept ans, ayant épousé la fille d'un col-
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laborateur israélite d'Esprit, Alex Derczansky. Son épouse, Annie­
Paule Camus appartient d'ailleurs à la loge Hatikva du B'naï B'rith 
de Paris (3 1). Membre de la communauté ashkénaze de Vincennes, 
Camus a d'abord appartenu au comité de rédaction de LA Terre 
ret1'Ouvée, l'organe du Parti travailliste israélien en France, et a milité 
au Mouvement libéral juif de France (M.].L.F.), qu'il a quiné en 
1986 pour se rapprocher des rangs du judaïsme orthodoxe. Il a éga­
lement appartenu à la commission extrême droite de la Ligue des 
droits de l'homme et collaborait alors à sa revue trimestrielle, Le Cri 
des hommes, avant d'être soupçonné, malgré ses efforts, de tra­
vailler. .. pour l'extrême droite. 

Soucieux de se donner une carrure d'universitaire et de polito­
logue, il n'omet en général aucune des contributions, même les plus 
infimes, qu'il a pu apporter à tel journal ou tel livre. Omettant soi­
gneusement de recenser toutefois ses articles parus dans le B'nai 
Brith Journal (31), il indique parmi ·ses collaborations les publica­
tions comme Tribune juive (so n premier article date de 1984) , 
Actualité juive, I.:A,·che, les Cahiers Berna1'd LAza1'e, etc., ainsi que 
ses rares articles dans diverses publications non juives, en général 
totalement marginales, comme Article 31 (revue d'extrême gauche 
spécialisée dans le fichage des militants nationaux), P1'Ojet, Sens 
(revue des Amitiés judéo-chrétiennes), Echanges ou Golias (catho­
liques d'extrême gauche). 

Il a également rédigé un chapitre de l'ouvrage de Nonna Mayer 
et Pascal Perrineau, Le Front rwtional à découvert (Presses de la 
Fondation nationale des sciences politiques, 1989), signé quelques 
notules dans le Dictionnaire des grandes œuvres politiques dirigé par 
François Chatelet (P.U.F., 1985), collaboré quelque peu à l'ouvrage 
de Uwe Backes et Eckhard Jesse, Ext"emismus und demokratie (Bou­
vier Verlag, Bonn, 1989) ainsi qu'au Rapport annuel de la Commis­
sion consultative des d1'Oits de f Homme 199 1 (La Documentation 
française) . A l'occasion, il sert également de documentaliste aux 
journalistes du M01lde, notamment Olivier Biffaud et Edwy Plenel, 
qui « suivent » la droite nationale. Soucieux d'être présent partout, il 
figure parmi les animateurs de la Première convention contre l'into­
lérance et le fascisme, organisée les 2 et 3 mars 1991 à Cannes, 
sous l'égide du Rassemblement européen contre l'intolérance et le 
fascisme (R.E.C.I.F.), aux côtés de Jean-Robert Ragache (Grand 
Maître du Grand Orient de France), d'Elie Wiesel (grand ami du 
B'naï B'rith), du ministre franc-maçon socialiste Roger Bambuck, 
etc. A la fin de 1992, Camus, ancien permanent syndical devenu 
chargé de mission auprès du directeur général de la Société d'éco­
nomie mixte d'aménagement de la Ville de Paris, deviendra perm a-
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nent du Consistoire central israélite de Paris, où il s'occupe de la 
communication et des ressources, tout en préparant une thèse 
consacrée à (' l'intégrisme catholique et la politique ,>. 

Un service parallèle de fichage des droites nationales 

Le travail sur les droites nationales et radicales en France a été 
directement commandité par le B'naï B'rith, ce qui explique les 
incessants retours sur la question du B'naï B'rith (32) dans les diffé­
rentes notices, de l'antisionisme, de l'antisémitisme, etc. qui seraient 
l'obsession des militants nationalistes. La première partie est consti­
tuée de fiches de police de militants nationaux, le reste représente 
un invraisemblable travail de fourmi et de bénédictin, pour recenser 
les plus infimes bulletins, tirant parfois à cinquante exemplaires, 
montrant à quel point, la droite nationale est suivie, épiée, espion­
née, fichée. 

Cene obsession du fichage est anestée par un étonnant docu­
ment, fort gênant pour ses auteurs, qui a été, en partie, publié par 
la revue Elérnenls (33) . On en trouvera ici l'intégralité, mais laissons 
cene revue, proche de la Nouvelle Droite, présenter ledit document 
que nous abstiendrons nous-mêmes de commenter tant il se suffit à 
lui-même : (, En 1981, au lendemain de l'arrivée au pouvoir des 
socialistes, (Camus) adresse à Gaston Defferre, alors ministre 
(socialiste) de l'Intérieur, une note confidentielle, co-signée par 
Michel Calef et Anne Topart, proposant ses services contractuels. 
Il y annonce son intention de créer une " structure de réflexion et 
d'information chargée des activités de l'extrême droite française ". 
L'exposé des motifs souligne, entre autres, que le " réseau extrême­
ment dense de relations entre la Nouvelle Droite et la presse, l'édi­
tion et le monde intellectuel, reste imparfaitement connu " (sic) . 
Pour pallier cette lamentable carence, Camus suggère de créer une 
" unité" appelée à fonctionner" à côté du cadre policier existant ". 
" Notre cellule, indique-t-il, devrait disposer d'un poste de chargé de 
mission et de conseiller technique au cabinet du ministre ; une 
équipe pluridisciplinaire de cinq personnes est prévue. Une liaison 
est indispensable avec le ministère de la Justice, le ministère de la 
Défense, de l'Education nationale, ainsi qu'avec la Direction des 
Renseignements généraux ". La note précise: " La tâche de collecte 
des informations, d'infiltration et de prévention des actes illégaux, 
incombe bien sûr aux Renseignements généraux. Il n'est pas dans 
notre intention de supplanter cette structure, mais de compléter SOI) 

action" ( ... ) . Enfin, le plus beau: " Face à la Nouvelle Droite, qui 
est avant tout une manifestation d'intellectuels, l'action policière 
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I­
I 

NOTE AL' INTENTJOU DE tot. LE .HUfSTRE l)~ [' UlTER'!EUR 
El DE LA ot:C[kin~llS"TtOIl 

1 

1 

Objet; C,..htjon. d'une structure de réflexion ct d'inforTièltion Chargée des 

activitês de l'extr~me-dro'te française. 

J - l'EVOLUTlO~ PROBABLE OU ROtE DE l'EXTREiI( DROITE CAUS LES ~Ntj(ES A vEniR 

Ll victoiTC social1ste n'a pas provoque un regain d'activismA dans les ~ilieuA 
ex-trém{stes , Ifais il (.audc~lt se garder de croire Que ceux-ci ralenllront leur 

activite : celle-Ci prendra simplement des fOnMes nouvelles, certainement plus 
efficaces" long terme . 1 es ftecticns de Jilin Cl ont I!M)ntr~ que les partis de 
l'opposition , et surtout le R.P.R .• Jvaient incorporé de nombreux ~nc1en5 dc 

l'Ordre Nouveau et du 9 ~ N. le danger d'une radicalisation de 13 droite 
autour d'on nèo~conservatisne I~sp i ré par ces ~i~~nts est dans la logique 
de l'évolution de l'opposition. Celle·c; se scinden, 1 teraw:, entre une aile 
centri s te et une a;l~ con~rvatric~ autour de Jacques CHIRAC. avec "'PPu{ 
du P.F'.IL On ~eut cra1hdre, d'autre (lart, qu'tu s.ein de l'U.D,F., cerhins 

"'eaders du P.R. ,(PoniatO'otskt. Longuet t\idelin. hssot) crIent Uflt dtss\dence 
nettcfl:ent conservatrice. Chique difnc.ultl: de la gauChe seri une occulon de 
radicùlistlr les PI"OPOSitiOlll de l'opposition, surtout sur les thèmes. toucnant 
aux l1bcrlfs (,~i9ration. peine de mort. r6fonftt de 11 justice et de 11 
police) . 

Nous p~sons également que la -nouvelle droite- dispose toujours au sein des 
media d'un potentiel important de diffusion des idées , dont elle risque de se 
derv i r cornue d'un contre· pouvoir. Le ",c6otdU c.x..tAimcllltltt dtJ16t de. 1I.r.ta.eiL" !j el'! 
ta. "'fOtU/CU" dlt.o4·.te" tt la PlLfA'e. • .('J.rti.t.ion, t!.t le. -'O"de. ..v.ttUtc.(ue. ( Jl.C4 t C. 

iJ,tpn.' 6C\(: .. t~t COMU., et de. c.e 6a.i.t tA ~pOJte de la g4ucn(!. I\ute .ûnpM.~adc. . 

la ~f'IOuvcl l e dro i te" risque d'une p .. rt de (ornler les cadres des partis d' oppo 
sil lon, d' dutrc part de disposcr d'une .ag1straturtl d' opini on , tant que son 
influ"ncc nc Stra ras combattue. nOU","cnt en milieu univ.rSltlirt . 

Bien qu'cn el1e·mëme, elle constitue un progrès ind~nt.b\e. un certain d~n~c r 

d~coule de la l~; ~ur la décentralisltfon. En eff~t, en plus du risque d'un 
~ont rc-po~vo ir régional aux ~tns de la dro i te . nous Constatons depuiS pl 

L'étonnante note où des (l chercheurs. de gauche proposent leurs services au 
pouvoir socialisœ pour ficher et espionner la droite nationale. Big Brother n'est pas 
loin. Qu'en dirait la Commission nationale Informatique et Libertés (C.N. I.L. ) ? 
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IIftt "u .... ,.,~ • .... MOU.,,~ .. II.U .... "' ... 47 t' ... Cd III' c..-ct ..... 
eux GCS Iltns ttrotts, disposent d'~L P4'A.~ &ft t~&(Qft. et Oftt puur t~. 
i""pUll dt', fo "Ouvrl(I'. d.\a.rt. ('ruJlupr. "1"." ,"t!eniu, ~1I .. i j" ''''·'lr C'j,,;~.,·tIIlu aVl':e 

l'i.dhL tUll"pttA, Les oouvernents ré'l10n;'ltstc!S b,.eton~. ill~')C;L·IIS. '(lolll~lOds 

sont .t'lelcement noyautés par l'extrème-droite. et une Structure de concen' 

trat~Qn enlre ces gro up es vient de se créer. avec sans doute comme "~J · ti ~ 1 

tu llte..l.iort.6 1l~9ù)t'a.I.U. la confuSlon est tell.-ment fa d lt: entre ré-gjOr'l,.!llstes 

de gauche et -manipulés· que certains ~lus du P. S. ont imprudemment accordé 

des entrcl,.r.s a du périod i ques nettetnent engagés : M. IHcncl J08(P.T au 1 

journal "ARTUS~. divers é lus tsretons au ~nsuel "ARrIOR ~GAlW(" dont le 

directeur sOut ,en t le groupe nto·naz1 CEDADE, Unt réelle info~ tion permet· 

tr8H d ' hUer ese tels "dérapageç. 

Hous resse ntons donc pour l(!s ,nnee~ • vent.r 1. ntcessü~ ô'une campa~ne d'info~· 

matton visant a la reconquUt pli" la gallche du pOGyoir intellectuel ... c.onquis 

par la 'nouverle drolte-, C~,i exige une riposte ~ss~ve et coordonnée des 

partlS, ces ~edla et des assocIations concern~es. 

11 nous setnble · dange'reux de con'sUler-el" COII'oIte ec",rt~ le-Jregain d'actt~isrr,e des 

groupes utrêm1stes. E,; 'effet. ceux·c~ sont en trt1n de lUj\juH~'l ,tl!~!I.s. )Vt.ue­

.t&lAu 41.1~ hfCi.hitt lf(1uvU:lu CIltlu PM t lt.ec,tiDtI :tu I~ ~ . En cas. de 

O'1ffi'. ulth de la gauene. jl.- ,pp.l'lc,t,i on de.... ~r'iU:gi.e de li tens'ion· se"l 1 
reu f" objectff. lès f'C~ons dè ces gr.oupes 'se.r.otlt ''''ns doute lTIQin:!. spectacula'ire 

nlah plus d~ngereu!Ôes a fernft • noyau.tage dilru) J' .~e , mivers-ité", renfor-

cement des riens in'ternatTonalJ .... l ·Utrotm~dro··He SI! ba.Ura pour fairt échec 1 

au .... pl"OJf lS les plus (&'IaamtnUuJ: du 90tJv~rne_nt : décentra·U.sa·ti'Oo .. stoltut 

des etrangC'rs , re5tl"ucturat1'on de la Just1c:e et de tll pol'1c:e .• l.eg i:slat.ion 

sociale . Son i nfl uence cc~ oroupe de press10n ou filment motedr d'une r~act'o l 
de droite est fondamentale et euge. lA CJlI!ALc:on d'W1C, lUl .. LU dt. d ~te u.(hl, 

d' .&t,O-\lt~OI\ e...c dt pltD06pl!.e.u.VI!.. 4 r.6tf dtl (,4d'JtC:. pc:raé..itit eJt4.6t41t.t. 

II ":' fiS~J DE BILAN DeS ACTIONS :,1HIEES. COIffIlI tA HOUVUH DROUE O . l '(XTRC<\( 

UI!UI H 

l C'6 ~l(I.,(h rr !l)1(J'(',Q(tOIU 'Q IH ntH'rt~ .ctl" l'" tlr,tllt'l'll"m\'.IC .~ u.'l l,l. qUI'HIt)H 'U' .\:''''1 
VI mc~t.l.H' d'/'IgVt I{u ' ttur c une c~i\tcnl':l .r r T("ln(\'Vt' . f" effet. les prr!;ùI'WlC~ co:.'­

p~ tP~tn~ en la matière sont peu nu~breuses et leurs efforts dispcrsés , Il es t 1 

dHUeî1e d'"pprenel'der Il: complex1te des mnTtlix elCu(lllllstes et les aanlJCl"s 

ri." soo, sou"O''''cr'' ,es par le, ••• ,. Ou prOfH d. l'',,,,.H' d. ;rOUPU'- 1 
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cules folklodQues et inoffensifs. A titre d~e.-ccr.olc. l~ pressl cl Ic,s p.rtis 

politIques ont pass! SOus silence les lnvestitures .cco,.d~cs par te ~ . P..R. 

aUk Ch!!'S "d'ordre nouveau", puis du .. P.F.N.· ... uHi ,lI.ien lors des.rnunlciflalcs 

dt 1977 qt.tt des dernieru ~l(!ctions 1~9fslatiyt.l , 

Quatre as~odations. i ce jour, tenle.,t princiJ)alell\ent de taire 'ace .~ 

l:.6 LlGU( OES DROITS DE t l.tt)!f"I( cons,e,.e ion proChain Congrh tlalional 

en 1982 " "l'extrtate-droite 'nchle et nf-o-nuïe : -enace et riposte" 

Une conmission de tr,v.il pr!p.r. ce rappo r t ~';5 les c~aittons des 
tr".~.ux ... la diversl:t' des f'nUi"ytMlYfts. lt ~~ue d'ln(onuttons 

limitent consi~ér.ble~nt 1. portlt de cette rtcherche qUI devr.it 
se pr.olonger vers l ' avenir e-t devenir plUS syst(.1I'IolUQue . 

Le H. R.A . P. n', pas procédé i un~ recherche aporo(ondi~ .utonone en 

ce dom.il"le. 11 a seultllent consacré QuelQues .rticles <llns sa revue 
.u .sujet:. car i ·1 dispose d'"un ta,. -Jp~cl.ltste en ,. pers·on." de 

Pierr, TAGUIEFF et 1 4~1.gué cert.ins 6t ses ·~res 1 ,. c~ission 
de la ligue des Dro i ts de l'H~. 

l'ASSQCUTlOfl HEtlRJ EURIEL trav.H'le êg.l-rnent nec la L. D. ij. en plus 

de s~s tr-1V'UX d'enqu~tes SUI'" l'assassinat d'~enri tURIEL . Son action 

d'il"lfornHtons cOl"lsiste l drl'ner un inventaire des actions violentes 
et des agressions de 1 ·e~tr~-droite . 

ta l . . LC.R. .A. , ·en son t~s, • effectue une bonne recherche ~ i 5 

.s'est SOU'lcmt contentle de ripondre coup pour coup par les voies 
judi"dai.re$ . 

[nfin, diverses associations juives, le 8NE'BRITH en p.rticulier, 

elle 1 

ont const-Huê de bomu!:s données ..:l'infomations SUI" li nouvelle-droite 

et les rèsellUx antis~ites . 

lI! tâcl\e de collecte des in(OnllU·ions . d'infntrations èt de prhentions des 

.ctioM Hl~9alC! s incombent bien sûr .ux "rlu('..(911t'M<"1I0 9t;ne'laUl. U. rt'('H pca 

dNI) uO('l'i,,,r,, ,,r i fJI l de ~ul)J)til"r.'., (I!(((' ' .t'luercno:' " IIII1.tl dl: CI'III;Jtl~CI'\ ~un 

actiort. En effet, la collecte de l'infoMftltion 5uppose une exploitation de 
ce),le":c; et. une acti·on d'infonutions vers l'opinion pUl)lique. TO«.(L 4c(.ion 

df PIt~u.c.n.t.iOtt 01.1 dt. 1I~",r44(O" qlli· l'IC u .,ttit pa. :I(,lIbtl~t' (('UII!' /tc.tio" politique: 
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:u'.:t: vouh il l'lZè"f.c:? ld POllCC: peut aCCumuler \es rcnscil1(\(!lT\('nts sur J.'jleUv 

d(!! extr~m'istes sans que Jl!ur ""udhnce dialinue : ceh l'le signifie nul.lClIlcnt 

que les R.G. soient inefficaces, mais que malgré l eur act\9.n. et eo rai son 
du laxislIle de l'administration pr~c~.:Iente. l'opin i on reste pennêab le <lU,l( id ~ , 

extrbistes et l'information est insuffisal'b':W!nt diffusée. Aue u.ne ac.tion cff i . 

n'a. pu être entreprise pour empêcher l'impression et la diffusio n des cui ts 
tombant SOus le coup de 1~ 10i J ni pour briser l'emprise de l' extre~- d roi tc 

en mil i eu universitaire. 

Par ailleurs. face a la "nouv.e lle dro.:j,t;:e" qui est avant tout une ~n ifes.tat; c 

d'intel1ectue l s~ ) ·"ct.ion .. polic i ére reste / jnadaptee ; not,H bL&,( coi dCUle d;:. 

III - ORUANISAT ION ET MO't.ENS D'ACT.IOH C,'VNE CEl:LULE ')( n[C t-', [~CH'::S ET O' IfIF"OR! 

SUit L'U,IKt.!1E. URanE 

1 

Hotre organisation doit r~pondre ci un objectif p~ ioritaire : d ,:boudlc/t lU..'t lit: 

.tILa.vail fuect c:ncnl u:::,toi.ta.ble pa.'l. te goavcNIt'mc",",. le.o pa.itL) , -li!A a..6.l.0CÙI.' 

1 

« l u l'IIed.i.a. Il ne s'.!Igit ca s d'une ré.f1ex.ion seulement univers ita i re pouva r 

étre me nee aill eurs 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

IJOT~E CfL WLE DE VRAiT OTSPQSEI< V'U'" rOSTé DE" C/IARGE. DE mSSlQN ET ;)E CO\'SCI U 

T[CH"'T I)UE t..U CA31"'E7 vu MTNTSrRE : UNE E~JJ3E P.UfRIDJSCJ"ll"'AI~E Of C IN~ PE.;s 

EST l'Ru'ut . Une l iaison est indispensable ;sveo le IHn·istère de la justice. l e 

Ministere dE: la OHense. de l'Education Nationa l e ainsi qu ' avec la Direct i on 

des Re nse i gnements G~ nèrau x . 

OUelles sont l es act i ons .concrètes devant ~tre . mises .su r pied? 

1 - Assurer une survei l lance r ëgu l i ere avec dêpou i l l ~mcnt des 

publ .lcations extrcmistes -, transmettre aux au to r"itcs ce l les 

qui sont suscept i bJI,!S d' i lltel·d i ct io n. Surve i ller l 'entree en 

en Franc.e des te.lltes <ètr,ln9crs .. 

2 - Assurer en cas d'ac.tion raciste ou antisémi te une lia';s'on 

rapide ent~e le Ministère et les part i s ou assoclations con-

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

__ J 
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corn'~s .1ns1 qu"VIC les Medi •• 

l - Assi s ter les partis et associations desireu' d'or9aniser d~s 

travaux, d~s bases de congrès sur l ' extrê~ dro i te et 1. 

nouvelle droite . 

4 - Prcptrtr des douiers rouI" les diriljt l nts ~O'~ h· ' · 'h.~n l.' ;" . 

les dirigeants d'Usoc.ilt1ons'. de parth. qui serldtl'lt opposés 

1 des militants extr~1stts lOrs de d'bats ou d ' ~lections ; 
assister de ,. ~ façon les parl~nta1res i ntervenant dans 
les da-èl i nes liés 1 l'extr~ droite. 

5 - Coordonner ".ction des syndt"ci ts ftudhnu. des enseignants 
et des Pouvoirs Publics dans , . lutte conlre ,. ~in-Qise 
des extrt~1s tes en milieu universitaire. 

6 - Faciliter "organisation de d'bats et colloques sur tous les 
th~$ plr lesquels \'extr~e droite Ittaquer~it ",ction 
gou"ern~ntal. (,,,.h. tmfg'rnton. univ~l'sit~, •. ,), 

COl1lplH~r l'infOl'1l'l6tion polict.r~ en centralisant les in fol1Q ­
t lons ~enant d~s p.rtfs et associations ou syndicats et aSSurer 
la coordination de UVJI(-ci pour toote IMnifn~ittol\ ou riposte 
rapld~ a une .ct1on ~xtrfntstt , 

8 - Dfvelopper en _Ilfeu scolaire et universitaire l"nfo~tton 

sur le racisme et l ' antis~1tis.e en l l,ison .~.c les syndicats 
enseignant et étudiant .. . 

Cette liste qui n'est pas li~ftatfve. C~ C~ projet succint~nt d~veloppè. 

~ntrent que notre travai l ~6t 4v4~t t~ un~ otuv~t de cf~~ti~&tto~ de 

l '.(u60lUld.t(or1 er d 'c .. pto~4tto~ pot..i.t..i.~u~· de.' "éluLtMJ, Notre aclfon doit se 

fa i re daM 11.' cad re 90V~ernMlentll' polir dispos.er des ÇIO)'MS ·d'a"Lorit~~ dont 

el le a loujOllr$ ~anqu~. ~f$ el'e ne peul que fonctionner d 'une plrt , par une 

coordinlUon in tCnlliniH(-delle. et d 'autre part. ,)~ec l'appui des partis de la 
major't~ et des associations , 

'-l 'chel CALEF" 
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reste inadaptée (sic) : notre but sera donc de doubler l'action néces­
saire de la poli ce par une exploitation des informations qu'elle 
recueille, en direction du gouvernement et du public. " )} 

N ous ignorons quelle fut la réponse adressée à cette stupéfiante 
requête (que nous ne saurions trop recommander de lire ligne à 
ligne, crayon à la main) par le ministre de l'Intérieur de l'époque, ou 
ses successeurs. M ais on remarquera que le travail exécuté pour le 
compte du B'naï B'rith, au travers des Droùes nationales el radicales 
en France, le recoupe largement. D 'aucuns remarqueront aussi les 
étonnantes analogies de ce projet de service semi-offi ciel, semi-clan­
destin, de fichage et de surveillance avec le réseau d'espionnage 
clandestin mis au point dans les années cinquante-soixante par la 
Ligue Anti-Diffamation du B'naï B'rith aux Etats-Unis et découvert 
seulement l'année dernière (34). 

1. But/etin du BnaiB 'rùlt , n013/14, juillet 1965. Tout comme les autres publica­
tions du B'naï B'riÙl, le bulletin Agù- n'es t pas déposé auprès de la Bibliothèque 
nationale. 
2. Jounlat des COImmmauœs, 13 mars 1964. 
3. Bulletùl B nai B n'th, décembre 1966. 
4. Sur la L.I.C.A. ct la L.I.C.R.A., on consultera Des hommes libres, Histoires 
extraordinaires de la LI.G. R.A., Haïrn Musicant ct Jean-Pierre AlJali, D~àioll­
flaire de la polilt'quefranfaise (4 volumes 1967- 1982), Henry Coston, Les Profes­
simmcls de l anliracisme, Yann Moncombte, 1987, Faits et D ocuments, Cahiers 
de la L. I.C.R.A. , novembre 198 1, n03. 
5. Sa biographie figure dans le chapitre consacré au B'naï S'rith de France. 
6. Le discours de Jacques Chirac est reprodui t en annexe. D ès le premier 
congrès du B'naï S 'rilh européen qui se tim à Paris, du 6 au 9 septembre 1958, 
Jean Pierre-Bloch avait été décoré par Pierre T aittinger, vice-président du 
conseil municipal de Paris, de la méda ille de la ViDe de Paris, en même temps 
que le président européen Edwin G uggenheim et Gaston Kahn, prés ident de la 
loge France. 
7. U P.A.B.B., bulletin daté de février 1972. 
8. U. P.A. B.B. , bulletin daté d'octobre 1973. C'es t sans doute ce que D avid 
Malkam appelle (, l'utili té d'une coopéraùon bien comprise entre "AD. L. du 
B'nai B'rith et de la L.I.C.A.' (p. 156). 
9. Voir le chapitre sur l'Eglise et le S'naï B'rith. 
10. Le Républicain lorrain, 2 1 mai 1988. 
11 . Maurice Olender. Biographie donnée dans Élémems, septembre 1993. 
t Pitoyable polygraphe, surtoue connu dans le milieu inœllectuel par les" mises 
en garde " qu'il ne cesse de prodiguer COntre la Nouvelle D roite. Multip lie à cet 
effet les contacts personnels, en adaptant son d iscours à ses interlocuteurs. 
Méprisant avec les faibles, Obséquieux avec les puissants. Un intellectuel de 
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gauche qui le connaît bien le décrit comme un Il cloporte ", un politologue 
célèbre, comme un Co; faussaire malfaisant ". Opinions bien entendu totalement 
infondées et qui ne témoignent que de la méchanceté des gens. Créée à l'au­
tomne 1981 la médiocre revue Le Genre humain (" Groupons-nous et demain, 
l'Internationale sera ... "), dom le premier numéro a pour thème: " La science 
contre le racisme" et dont l'activité se poursuit" sous le signe de la vigilance " 
(sic). Fame de lecœufs, la revue (trimestrielle, puis semestrielle), aujourd'hui 
patronnée par J'E.H.E.S.S., la Maison des sciences de l'homme ct le Centre 
national des lettres, passera du Seuil chez Fayard, puis chez Complexe (maison 
d'édition belge animée par André Versaille et Danielle Vincken), avant de reve­
nir au Seuil. Pensée [Otalement inexistante. Ses œuvres complètes se ramènem 
à un livre unique, où s'expriment sans fard ses obsessions" aryanisantes " : Les 
/anglœs du paradis. Aryens el Sémùes couple providenliel, Seuil-Gallimard, 1989. 
Affirme mensongèrement que l'œuvre de Georges Dumézil a fait l'objet d'une 
" captation astucieuse" de la pan de la Nouvelle Droite (cf. à ce sujet l'entre­
tien avec Alain de Benoist paru dans Le Choc du mois, novembre 1992, pp. 34-
36) . A;ouce que, dans une histoire des idées du xx~ siecle, Dumézil" se situe­
rait dans ce qu'on pourrait appeler une . .. sensibi lité de gauche" • (s ic) 
(Libération, 13 octobre 1986) . Anime des séminaires à la 5~ section de l'Ecole 
pratique des hau tes études (Genése el déve/oppemem de lidée indo-europémne) . 
Réécrit inlassablement le même article attribuant à la Nouvelle Droite des idées 
qu'elle récuse explicitement (Georges DuméziL el les usages "politiques" de la p'ré­
hiswire ùzdo-europée1tlle, in Roger-Pol Droit, éd., Les Grecs, les Romains el nous. 
L'Amiquilé est-elle moderne 1, Le Monde Éditions) pp. 191 -228; " Usages "poli­
tiques" de la préhistoire indo-européenne ", in Michel Wieviorka, éd. ) Racisme 
et modemité, Découverte, 1993, pp. 85-97, ctc. ) . Prononce sur le même thème 
trois conférences en octobre 1991 sous le patronage de l'lnstitut d'études du 
judaïsme de Bruxelles. Crée en 1985 chez Hachette-Littérature) grâce à l'appui 
de son ami Jean-Paul Enthoven, la collection" Textes du XXC siècle ", qui dis­
paraîtra dès 1989. Tente aujourd'hui de faire la loi aux éditions du Seuil. 
" Cornaque " Stéphane Khémis et Michel Winock à L'Histoire. Au nom de 
l'idée qu'il se [ait de la tolérance et de la démocratie, refuse bien entendu tout 
dialogue avec ses adversaires ct appelle à leur marginalisation (cf. Le Genre 
humain, novembre 1992, p. 8, numéro spécial significativement intitulé: " Faut­
il avoir peur de la démocratie? ") . Depuis janvier 1993, inonde Paris de fi ches 
ct de (1 dossiers ,. photocopiés dans les locaux des éditions du Seuil. Principal 
instigateur et cheville ouvrière de l''' Appel à la vigilance" dont le texte) assorti 
d'un article de connivence de Roger-Pol Droit, a paru dans Le Monde du 13 
juillet 1993. Ali Baba des quarante signataires de cet appel, pour l'essentiel des 
collaborateurs du Genre humain, auxquels s'ajoutent des obligés de Roger-Pol 
Droit ct quelques personnalités du Co.llège de France et du Collège internatio­
nal de philosophie qui , moins de huit jours plus tard, exprimeront déjà le senti­
ment de s'être faits" piéger ". La co-rédactrice de l'Appel est Nadine Fresco. 
Sèche ct hautaine Marie-Chantal, aujourd'hui quelque peu fanée, sur[Qut fami­
lière des dîners en ville, celle-ci a fait depuis vingt ans une double carrière. Sur 
le plan universitaire un poste à l'Inserm, refusèe plusieurs fois au C.N. R.S. 
(dossier vide) , des velléités de travail sur l'eugénisme ct sur Rassinier (contrat 
signé au Scuil) non suivics d'effet. Sur le plan strdtégico-relationnel Georges 
Duby, Norbert Bensaïd, Serge Thion, Claude Lanzmann, Scott Atran, etc. 
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Tient aujourd'hui la plume de Roger-Pol Droit. Dans son article du 13 juillet, 
celui-ci " exécute " André Béjin, qui avait eu le malheur, voici quelques années, 
de se heurter à l'une des bonnes amies de la pétulante Nadine, Nicole Benoit­
Lapierre (cx-élève de Nanterre, entrée au C.N.R.S. grâce à Edgar Morin). 
Laquelle n'est autre, à la ville, que la femme d'Edwy Plene!. Le 18 avril 1993, 
sur Ane, Nadine et Nicole péroraient d 'ailleurs de concert dans une émission 
de Robert Bober ("L'ombre portée ") enregistrée chez les Plene!. Le hasard fa it 
bien les choses! Nadine Fresco fut cet éte très excitée par son Il Appel " signé 
par la plu pan des membres de son fan club. Au point d'oublier d'aller chercher 
ses enfants en fin de colonie de vacances! Une petite bande aujourd'hui totale­
ment déconsidérée. Pour en avoir trop fait. » 
12. Auteur, avec Emmanuel Feinermann, de Les Jm!s du défi~ du silence à la 
révolte, 1900-1980 (Editions Colbo) . 
13. B'lai Bnû, Joumal, juin 1988. 
14. Bnai 8n'th Journal, décembre 1988. 
15. Il est l'auteur de plusieurs livres comme Hre in the SLreet.s. America in the 
196Us (Simon and Schusrer, New York, 1980) et d'un essai sur les relations 
entre De Gaulle et Roosevelt. 
16. Jewish M omMy, décembre 1980. 
17. Joumal offiCiel, 17 septembre 1980. 
18. Il sera résumé dans Eurofacts, revue publiée par le bureau panslen de 
l'A.D.L. (et non déposée légalement), selon le Jewùh A1olllh/y, août 1982. 
19. Bnai BritbJoumal, octobre 1987. 
20. Cette imprécision s'explique par le fait que le bulletin, tout comme les 
autres publications du B'naï B'rith, n'a jamais fait l'objet d'un dépôt légal auprès 
de la Bibliothèque nationale, malgré la loi. 
21. Bnai Bn"clJ Joumal, octobre 1987. 
22. Tribune juive, 1" juillet 1993. 
23. A l'occasion, le célèbre ~ chas"seur de nazis * se rend à Paris. Le Centre 
Simon-Wiesenthal-Europe et l'Ecole normale israéli te orientale (E.N.LO.) ont 
organisé un dîner de gala, pour ses quatre-vingts ans, à Paris le 26 janvier 
1989, peu après la sortie de son autobiographie, Justice n'est pas vengeance (Laf­
font). Siégeaient à la table d'honneur, devant plus de trois cents convives, Shi­
mon Samuels, Simon Wiesemhal, Pierre Birnbaum, le grand rabbin Alain 
Goldmann, l'éditeur Charles Ronsac, Daniel Serfary (directeur de rE.N.I.O .), 
le R. P. Riquet, etc. 
24. La section française du Centre Simon-Wiesenthal a été déclarée auprès de 
la préfecrure de police de Paris, le 15 juin 1988. Les deux responsables du 
bureau sont Shimon Samuels et Ana Samuelli, tandis que les autres respon­
sables sont ceux de la maison mère américaine (Samuel Belzberg, Roland E. 
Arnall , Alan 1. Casden, Martin Mendellsohn, Susan Burden) . Parmi les 
membres du conseil d'administration, figurent des personnalités aussi connues 
qu'Alan Greenberg, Nelson Pelrz, Frank Sinatra, Elizabeth Taylor, l'v1.auricc 
Weiss, Ctc. 
25. La première étude de Shimon Samuels, pour le Centre Simon-Wiesenthal, 
fut significativement consacrée à l'antisémitisme dans la presse égyptienne en 
1986-1987. 
26. Voir Présenl, 22, 23 et 24 juillet 1992 ; Éléments, seplembre 1993 ; Vouloir, 
n089-92, juillet 1992, p. 49 ; La Nouvelle illquisilioll, ses aCleurs, ses méthodes, ses 
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viclimes, David Barney, Charles Champetier, C. Lavirosc, Le Labyrinthe, 1993. 
Dans sa préface à Enquête sur la drolle extrême, Monzat écrit que « la connais­
sance de rapports de police a été utile pour démarrer certaines enquêtes,. .II se 
couvre, en ajoutant: (. Mais ceux-ci ne rapportent pas (et de loin) que des faits 
exacts; par ailleurs, ils occultent systématiquement certai ns des aspects qui 
nous intéressent le plus. ,. 
27. Die Extreme Reelue in Deulschland, Uwe Backes et Patrick Moreau, Akade­
mischcr Vcrlag, Munich, 1993. 
28. Les remerciements du mndem Manzat-Camus, dans Les Droites nationales 
el radicales en France, fo nt voisiner, côte à côte, universitaires de renom, de 
manière à sc concilier le corps professoral (Pierre-André Taguieff, Nonna 
Mayer, Léon Poliakov, Anne-Marie Duramon-Crabol, etc. ), qui, seul, sera sus­
ceptible de légitimer socialement les auteurs, ct informateurs d'extrême gauche 
ou responsables communautaires: Manuel Abramowicz (animateur de la revue 
sioniste belge d'extTême gauche Regards, financée par David Susskin), Jacques 
Lambalais (principal rédacteur de la revue d'extrême gauche Celsius, sous le 
pseudonyme de Jacques Leloup), Joseph A1gazy (ancien militant trotskiste, ani­
mateur de la Ligue des droits de l'homme en Isra~l), Nelly Hansson (dite aussi 
Nelly Guttman, membre de la commission politique du Conseil représentatif 
des institutions juives de France) , Marc Knobel (chargé de presse à l'ambas­
sade d'Israël, membre du comité central de la L. I.C.R.A.), Christian 'T'erras 
(animateur de la revue catholique d'extrême gauche Golias), François Moreau 
(d'Aru'cle 3/), etc. Les premiers, universitaires de renom, se seraient doute 
agréablement passés de ce voyageur. 
29. La revue de la Nouvelle Droite, EJemems (septembre 1993) , qui n'apprécie 
guère Monzat lu i a consacré ce portrait qui recoupe factuellement le nôtre 
6: Fils du cinéaste Eric Rohmer (Maurice Schérer). A pris pour pseudonyme le 
nom de jeune fi lle de sa grand-mère paternelle. Travaille également sous 
d'autres pseudonymes. Baigné dans sa jeunesse dans une aonosphère de ser­
vices secrets. Ancien trotskyste, a gardé tous les défauts de sa famille politique 
d'origine. Fait comme son père du cinéma, mais avec des résultats beaucoup 
plus décevants. Accumule depuis plusieurs années des fiches de police sur 
l' " extrême droite " et y consacre le plus clair de son temps. Manifeste une 
propension invincible à voir des " conspirations" et des" complots " partout. 
Croit volontiers qu'on le suit dans la rue. A peu près inculte en ce qui concerne 
l'histoire des idées. Rédige cn 1990 un livre sur 1'" extrême droite" où il déve­
loppe une vision conspirationniste proche de la parano'ïa. Le manuscrit, intitulé 
Le {'oim aveugle, est refusé par [Ous les éditeurs auxquels il est présenté, à com­
mencer par Albin Michel qui, au départ, avait commandité le projet. L'ouvrage 
parait finalement au Monde-Editions en 1992 (Enquête sur la droite eXlrême), 
grâce à l'appui de Maurice Olender et Roger-Pol Droit. Publie aussi avec Jean­
Yves Camus un dictionnaire des Droites nationales el radicales en France 
(Presses universitaires de Lyon, 1992) comenant au bas mot dix erreurs par 
page. Travaille maintenant avec Karl Laské, ancien membre des Jeunesses 
communistes, aujourd'hu i journaliste à L'Evénement du jeudi. Auteur d 'un 
pitoyable article sur la " tour de Jul " publié Je 3 juillet 1993 dans Le Monde. 
Considéré dans le milieu journalistique comme un compilateur médiocre mais 
utilisable à l'occasion. 1) 

30. L'ouvrage sera présenté dans Rouge (mai 1992) comme un ~ remarquable 
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ouvrage, dont on peU[ dire qu'i l est d'OTCS ct déjà de référence ~ (sic). L 'auteur 
est depuis lors régulièrement inte rviewé par la presse tro tskys te d 'extrême 
gauche sur la droite nationale. 
31. Voir le chapitre sur le (1 serment des B'naï B'rith .) où sont rapportées ses 
dénégations d'être (1 li é au B'naÏ B'rilh It, en particulier la note 23. 
32 . Dans Enquête sw' la droite extrême, Manzat note déja, par exemple page 
314, que ( les brochures éd itées par l'A.D. L. consti tuent une source documen­
taire fiable * (s ic). 
33. Cet étonnant ct curieux document est présenté purement à titre documen­
taire, sans aucune intention de nuire aux supposés signataires. On notera nêan­
moins que les trois supposés auteurs n'ont envoyé aucune lenre de rectificati f à 
E/émems plus de deux mois après sa parution ou engagé de procès en diffama­
tion (note de novembre 1993). 
34. L'Association des amis de Passages, revue communautaire, a organisé un 
important colloque sur la xénophobie à l'Unesco les 14 et 15 octobre 1993. 
Parmi les participams à eeete t: grand-messe * figuraient Jacques C hirac , 
Charles Pasqua, François Léorard, Pierre Méhaignerie, F ranz-Olivier Gicsbert, 
Albert D u Roy, J\1.ichèle Corra, etc. et Abraham H. Foxman , directeur natio­
nal de la Ligue Anti-Diffamation, qui fai t l'objet de mul tiples plaintes aux 
Etats-Unis. 
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011 a illlroduil au Parlemem européen la droile la plus répum;ve, 
qui crée un foyer de propagande de haine el dilllolérallce. 

/1 nous appartient dês01'lllais de suiv re de très près LOutes les activilés, 
déclarauom el élus de la liste du l ;-'o1lt lIallonal. 

De plus, une surveillance s'impose de leurs inleroemiom au Parkmelll 
etlropCell el de leurs déplacemems dam les différems pays du monde 

en (alll que représentants de IEurope. En effet, il est à craindre 
que ce groupe extrémiste puisse seroir à galvaniser tous les mouvements 

xénophobes racistes el néo-nazis pour fonuer une base !egaie à des aclions 
violentes et donner lUI nouveau départ au len'orisme inlernalional. 

Sam Hoffenbcrg, président du B'naï B'rith de France, 
après les élections européennes de juin t 984, 

LE « SERMENT DES B'NAÏ B'RITH » 

Un étrange communiqué 

Au lendemain des élections législatives de mars 1986, qui se dérou­
lèrent au scrutin proportionnel, on pouvait lire dans Le A!fonde 
du 26 mars 1986 (document complet reproduit page suivante) [1] : 
" L'élection de trente-cinq députés du Front national à l'Assemblée 
nationale a provoqué des réactions parmi les organisations juives 
( ... ) Enfin, les associations B'nai B'rith " lancent un appel à la vigi­
lance, attirent l'attention des partis de la nouvelle majorité contre 
toute tentation de vouloir reprendre les slogans extrémistes sur l'in­
sécurité et les idées xénophobes à l'encontre des immigrés" et " rap­
pellent aux représentants de ces partis leurs engagements pris, au 
cours des forums du B'nai B'rith, devant la communauté, déclara­
tions reprises après proclamation des résultats du vote, de ne s'allier 
en aucun cas au Front national. ») 

Il s'agissait d'un communiqué tronqué, dont voici l'intégralité (2) : 
«( Les résultats du scrutin actuellement connus, sont caractérisés 
entre autres par une inquiétante montée du Front national. Ce 
mouvement a exprimé avec véhémence ses idées et attaqué violem­
ment tous les partis politiques sans en épargner aucun. Il s'agissait 
pourtant d'un vote démocratique, exprimé dans le calme, par des 
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Inquiétude dans la communauté juive 
L'~lection de trente-cinq déput~s duit dans la vie politique française 

du Front national à l'Assemblée des concepts de discrimination dont 
nationale, le 16 mars, a provoqué le simplisme est certainement trom­
des réactions parmi les organisations peur et recèle des facteurs de dlvi­
juives. Tout en se félicitant «que les : sion et de haine ». 

élections se soient déroulées confor- ' Dans le mensuel l'Arche .(numéro 
mément aux règles démocratiques . . d'avril), M. Roger Ascot, rédacteur 
prévues par la Constitution de notre en chef, 6crit : «Le danger est là. 
pays et que les électeurs se soient Nous nolIS rt,usons _ à l'heure 
prononcés dans une très forte pro-
portion pour des partis politiques' qu'II est"': à c ercher les coupables 

'lui ont , sur le plan des droits de d'une situation nouvelle, qui écorne 
'homme. des conceptions proches . la France des droits de l'homme. 

de celles qu'il défend», le Conseil ( ... ) JI importe que les hommes de 
représentatif des institutions juives bonne volonté - et les juifs par/icu­
de France (CRIF) exprime le regret lièrement. qui savent que la discri­
«que des électeurs aient égaré leur mination conduit fatalement à 
vote " ,- f aveur d'un parti qui a inrra- Auschwitz - se regroupent et pèsent 

afin que la doctrine «sécuritaire », 
marche-pied du rascisme, reste Is~ 
lée, marginalisée, », 

Enfin, les associations B'nai B'ritli 
-lancent un appel à la vlçilance, 
attirent l'attentfon des partIs de la 
nouvelle majorité contre loute len­
tation de vouloir reprendre les slo­
gans extrémistes sur l'Inséeûrité e, 
les idées xénophobes à l'encontre 
des immigrés» et «rappellent aux 
représentants de ces partis leurs 
engagements pris, au cours des 
forums du B'nal B'rlth, devant la 
communauté, déc/arations reprises 
après proclamation des résultats du 
vote. de ne s'allier en aucun cas au 
Front national», A -

La fameuse coupure du M onde (26 mars 1986) qui a révélé aux Français le « serment des B'naï S'rith ~. 
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électeurs conscients de leurs responsabilités, preuve que les institu­
tions républicaines ont bien fonctionné. Le B'nai B'rith lance un 
appel à la vigilance, attire l'anention des partis de la nouvelle majo­
rité contre toute tentation de vouloir reprendre les slogans extré­
mistes sur l'insécurité et les idées xénophobes à l'encontre des immi­
grés, rappelle aux représentants de ces partis leurs engagements pris 
au cours des forums du B'nai B'rith devant la communauté, décla­
rations reprises après proclamation des résultats du VOle, de ne s'al­
Lier en aucun cas au Front national. ) 

L'article du Monde ne fut repris et commenté le lendemain que 
par un seul quotidien, Présent, qui partage les valeurs défendues par 
le Front national. Son directeur, Jean Madiran, et ses collaborateurs 
devaient revenir sur la question à de nombreuses reprises (3) . Ils 
éditèrent également une brochure destinée à faire connaître les des­
seins de cene association juive jusqu'alors totalement inconnue des 
Français, qu'ils soient proches du Front national ou non (4). L'en­
semble fit florès dans les revues nationalistes, ainsi que dans les 
multiples bulletins et périodiques du Front national (5) . Ce, d'au­
tant que le président du Front national, Jean-Marie Le Pen, fit par 
la suite, dans divers discours et entretiens, des allusions très claires 
au fameux « serment du B'naï B'rith ,) . Dans un communiqué (6), 
parlant du refus de tout désistement ou alliance des partis de la 
droite classique avec son mouvement, il indique : ,< Ils défèrent aux 
ordres du B'nai B'rith. » Attaqué en justice pour un entretien donné 
à p,.ésem (7) où il parlait d' ,< 'internationale juive ,), il devait préci­
ser, lors du procès (8), ce qu'il entendait par là, c'est-à-dire « l'inter­
nationale maçonnique juive du B'naï B'rith ,) . De même, dans son 
éditorial de La Lem'e de Jean-Marie Le Pen, il écrit: « Cette minorité 
puissante et occulte a choisi de dresser à l'intérieur du peuple fran­
çais des barrières invisibles ( .. . ) cene secte a réussi à faire accepter 
aux partis de la droite classique un pacte dit " républicain " ou, 
plus faussement, " moral ", qui interdit tout accord avec le Front 
national (9) . ,) 

Mais à quoi faisait réellement allusion le B'naï B'rith à propos d'« 
engagements » ? En fait, à un colloque privé de l'Union française des 
associations B'nai B'rith (U.F.A.B.B.) qui s'était tenu à Paris le samedi 
25 janvier 1986. Le retraçant, l'Agence télégraphique juive ( 10) 
indiquait notamment (document reproduit) : « Pas question de pas­
ser des alliances avec le Front national. C'est ce qu'a confirmé Alain 
Madelin, devant les délégués de l'Assemblée générale de l'V nion 
française des associations B'nai B'rith ( ... ) Le délégué général du 
Parti républicain avait été invité à participer à une table ronde sur le 
thème" éthique et politique ", avec MM. Michel Charzat, député de 
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CE QUE L'ON VOUS CACHE 

Qui a imposé ce diktat : 
ne s'allier en aucun cas 
avec le Front national 

Il n'y a pas, en France, contre la gauche, de majorité 
sans le Front national. 

Les dirigeants de l'UDF et du RPR s'interdisent de 
constituer, avec le Front national, cette majorité. 

Ils préfèrent l'échec et la défaite plutôt qu'une 
alliance - même strictement limitée - avec le Front 
national. 

Mais ils sont incapables de dire pourquoi . 

De leur ol>stination suicidaire, ils n'arrivent pas à 
donner une raison suffisante, une raison vraisemblable, 
une raison proportionnée. 

C'est qu'ils ne sont pas libres. L'exclusion du Front 
national résulte d'un diktat qu'ils subissent. 

En voici l'historique, et la preuve. 

Jean Madiran 

Jean Madiran, direcœur de Présent, a été le premier journaliste français (ct l'un 
des seuls) à attirer l'attention sur les conséquences politiques du • serment des 
B'naï B'rith 0 à l'égard du Mouvement national (couverture de la brochure de 
Présent diffusée à plus de 80 000 exemplaires) . 
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cETHIQUE ET POLlTIQUE~: 
UN DEBAT AVEC LES PARTIS 

ORGANISE PAR LE B'NAI B'RITH 
p,rls,2" jan.,tS.M4rc 8el\8· 
youn). Pu question de poner 
dll'l .".;nCës 8vië1ë" f!",orit' na· 
ilORiT.C'.st co 'lU ', ' iiônfo,ml1 
~ ~ aeYam lis 
d~ a. t .... mblM ~~. 
,ële d.1I l'U.nIo"-fT~ .. des 
'AOeNtions 8'n.1 e ·rlth ..... 
më<Jf"2'61invler li ParK. -

L. délégué ~nMa' du 
Parti républk4lf'l , •• It été 'n· 
vite à portlàper 11 une tltlie 
'onde "" le th<\me c éthiq ut 
et poIItlquel. dvec "'M.Mtclltl 
CNrz.t . député d. Perl., .' 
cmllt. ....rione' du Pertl 
tocI.ltte, Christian Duroc 
déMgu' du Mouw""nt dM 
radicaux ckt iilucht, Il ... , . 
clltl Gu/'lenscnmkh, d41é. 
gue pour ln d'Oh. ca rHom 
me du RP.R • 

... .Mlche' Chlnet , de 
son 06t6, • d"'Io,é 'lU, Il 
phliotophie tendait à nle< 
toutes ln justlficetle ns de 
l'i~~té. 

InlJ'oduh.nt le débat,"' . 
Roland GoettchIPl. professeur 

è "un •• ~rsH~ <le $!r.<bou'1l Il 
• r'pp.1é la .vlticn J>Mlimiste 
de la pen.ee lui.... trad ition· 
nelle, depuls '" Tour de Babel, 
.ymbole de l'ordre poNtiQuh , 
Il • nod un changemenl Inte, · 
\Alnu depuis le l'lWolution 
fre"Çlllse : les Juifs participent 
à la vi, de la nation. appuyant 
un rtulm. démocratique de ty · 
pe~"mentaire. 

Durant le déb.t, ln homo 
meI PO.tiQ.... onl ,.ppeU 
les posIIlons phiiotOph(ques 
tredttlof\nelles d. lIun pMtiL 

cme table ronde préd! . 
dlNt le congrès <le l'U.FAS.S, 
qui • Plfticulill<elTMnt mis l'ac ­
cent .... , IH problèmn d~ la 
j.u_. 

A r~ des travaux • 
M.Sem Hoffenberç a ét~ réélu 
6 .. prftldenoe, pour un man· 
d.t de deux ans,lI sera enlouf~ 
d'un nouveau bureau.qul com· 
pr.nd Lucy Abraham, J.cou 
Betdugo. Gil~t Ganouna 
Cohen (Paris, ~t Allerl Re.~h 
(MaNelIIe). 

Bien avant Le Monde, le Bulleu'n de lAgence télégraphique juive (30 janvier 1986) 
avait rapporté les engagements des hommes politiques devant le B'naï B'rith . 
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Paris, secrétaire national du Parti socialiste, C hristian Duroc, délé­
gué du M ouvement des radicaux de gauche, et Michel Guillensch­
midt, délégué pour les droits de l'Homme du R.P.R. » 

S'il est impossible d'avoir la preuve absolue qu'il y a eu un ser­
ment au sens strict puisqu'il aurait eu évidemment lieu en tenue fer­
mée de Loge, on sait qu'il y a donc bien eu, au minimum, un enga­
gement solennel de la part des représentants de divers partis 
politiques contre le Front national. L'hostilité de la communauté 
juive à l'égard du F .N. n'est d'ailleurs pas un mystère ( 11 ). Il existe 
suffisamment de preuves, jamais ou rarement cités, sur l' « antilepé­
nisme ) du B'naï B'rith, pour éviter l'accusation d'une attitude 
outrancière qui risquerait de décrédibiliser a conl/"a1io les remarques, 
pourtant justifiées, pouvant être faites à l'égard du B'naï B'rith. Le 
gouvernement de Jacques Chirac, en traitant le problème par dessus 
la jambe - ou plutôt en ne le traitant pas -, devait d'ailleurs apporter 
de l'eau au moulin de ceux qui commençaient à s'inquiéter du rôle, 
réel ou supposé, des Frères. Dès juillet 1986, quelques semaines 
après les élections, un député du Rassemblement national, le Dr 
Guy Herlory, posa en effet une question écrite au Premier ministre 
où il s'interrogeait sur les désormais fameux « engagements pris 
devant les B'naï B'rith , . Cas rarissime, la question ne reçut jamais 
de réponse de la part du Premier ministre, bien que le député, faute 
d'avoir obtenu une réponse, ait reposé une nouvelle question (12) ! 

Le dossier prit tant d'ampleur que le président du B'naï B'rith, 
le D ' Marc Aron, dut tenter de dégonfler l'affaire, tout en minimi­
sant totalement les buts réels de son groupement et en multipliant 
les conditionnels (13) : « Il n'y a bien entendu jamais eu de pacte 
entre des hommes politiques et le B'naï B'rith, Le Bnai Brith est une 
association qui a des activités multiples, philanthropiques, cultu­
relles, etc. De temps en temps, il reçoit des invités qui peuvent être 
des hommes politiques. Il y a peut-être des hommes politiques qui 
ont dit à titre individuel qu'ils ne concluraient jamais d'alliance avec 
le Front national. Nous en sommes bien sûr très contents. Mais cela 
ne les engage nullement par un pacte. S'ils font cela, je suppose que 
c'est en leur âme et conscience, et c'est très bien ( . . . ) Je ne sais pas 
quel homme politique serait assez stupide pour signer un pacte avec 
une association humanitaire. » 

C'était évidemment jouer sur les mots, Comme tout lecteur de 
ce livre pourra le constater par lui-même, le B'naï B'rith, d'une part, 
ne se classe pas spontanément dans la catégorie des (, associations 
humanitaires " au côté de Médecins du monde, la C roix-Rouge 
internationale ou ATD-Quart-monde. D'autre part, il prend des 
positions politiques tranchées dans ses communiqués. A commencer 

348 



MYSTÈRES ET SECRETS DU B'NA! B'RITH 

RASSEMBlEMENT l'OUR lA RfIU!UQUE 

Je ~ vot", cOUM"'ier cl.l 29 Juil14t allq,uel je n.ava13 

pu eu la. ~lb1l1lé de ~ .1l111édi.,...m.. 

i1.Ml que j41_ \'OUt l' aval. ~.. Je .. "da ~ au 

~ d·\m. .oit-dlaant accord ~ le m, .." dtripanu et la cOI'l:l-""1::.I,.-:é 

ai NAI S'lUTH que ~ aetllblu bien COIVIaitre . 

On .'a ri au ne%. 11 n'ut pu 9ueatlon 9'" le RPR r6i!t1ue 

(

!U'lt. MlJCl.lbrations 4'. 2our!!lste . Il ne r.m~ que cela. \ant ~uotldl....-nt 
lu 'pl"'"-<opl" 4chafaudent. poomc;l*\t. élaborwnt telle ou tell. cOntre -

. .~ daM le S1JIp1e but dit heur-teC' 1 ~ ~uer . . 

Réponse à un adhérent du R.P .R. du chargé de mission pour les relations 
publiques auprès d'Alain Juppé, datée d'août 1991. A cc jour, Jacques Chirac 
n'a jamais répondu à la question posée sur Je (1 serment des S'naï B'Tith • par le 
député Guy Herlory dans le Joumal officiel du 21 juillet 1986. 
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Les prises de position politiques du S'naï B'rith ont suscité la verve du dessina­
teur Chard (dessins parus dans Présent et Riva'roi). 
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par celui de mars 1986, faisant référence au colloque de janvier 
1986 où des hommes politiques se sont engagés à la tribune, com­
muniqué que son président actuel paraît avoir totalement oublié. 

On notera que c'est encore une autre version du « serment des 
B'naï B'rith " totalement ridicule tant elle comporte d'erreurs gros­
sières, que rapporte David Malkam, l'historien français officieux du 
B'naï B'rith (qui confirme toutefois le fameux engagement) . On 
nous permettra de la citer : (, Sam Hoffenberg ( .. .) organisa une 
conférence-débat le 26 mars 1986, avec des représentants des for­
mations politiques démocratiques (sic), de droite et de gauche. 
Parmi eux se trouvait Alain Madelin, futur ministre de l'Industrie 
dans le gouvernement qui allait sortir des urnes. Sam Hoffenberg 
insista donc sur la crainte qu'éprouvaient les juifs de France à assis­
ter, impuissants, trente ans après la Shoah (quarante-trois ans après 
serait sans doute plus juste, N .D.A.), à une alliance entre la droite 
classique et l'extrême-droite, raciste et antisémite ; il demanda donc 
aux deux représentants de droite présents d'éclaircir ce point et de 
mieux préciser leur position exacte quant à une éventuelle alliance 
avec l'extrême-droite . Ils répondirent qu'il n'y aurait en aucun cas 
d'alliance de ce type, ce qui fit, dès le lendemain, l'objet d'un com­
muniqué de presse. Ceci entraîna un déferlement durable de la 
haine anti-B'nai B'rith dans la presse d'extrême droite ( 14) . , 

Quelques semaines auparavant (15), le même Marc Aron avait 
déjà déclaré que les propos de Jean-Marie Le Pen relevaient de (' la 
folie furieuse .) et d' « un discours de diabolisation •. A ce moment, 
son groupement n'était pas encore, comme il devait le déclarer par 
la suite, une «( association humanitaire », mais une «( association 
régie par la loi de 1901 (qui) se consacre à la défense des droits de 
l'homme (qu'il s'agisse de juifs ou de non juifs) et à la lutte contre le 
racisme et l'antisémitisme. Il n 'est pas une organisation franc­
maçonne et n'a rien d'une" minorité puissante et occulte" comme 
le prétend le leader du Front national. • 

Une surveillance constante du Front national 

En réalité, ce n'était nullement la première fois que le B'naï B'rith et 
sa filiale de la Ligue Anti-Diffamation (voir le chapitre consacré à 
J'A.D.L. française et la L.I.C.R.A.) prenaient position contre le 
Front national, puisque, dès les élections européennes de 1984. ils 
annonçaient une « surveillance .) quasi policière du F.N. et de ses 
membres, un but évidemment insolite pour une association humani­
taire. Mettant directement en cause l'attitude des médias, Sam Hof­
fenberg, président de l'U .F .A.B.B., avait dénoncé dès juin 1984 
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L'inquiétante montée 
du Front National 

Après les tlections legiSlatives el r6· 
giOnales du 16 maf$,I'UFABBa pubW6 
le communlqyé SUivant: 

- l es résultais du scrulln ICluei lernerl1 
COfInus. sont earldérisés enlIe autres 
PI' urte ~i6lat1te montée du Front 
National. Ce mouvement 1 u pr1m6 

avec véhémence ses icl6es et anaqu6 
viOlemment IOUS les paros po~(jquet 
sa!\11 en tpargner aucun. 11 s'agissait 
pourtant d 'un YOIO démoeratIQlI6, ex· 
primé dans le calme. P<ll des électeurs 
t.:OI'IIJdents de leurs r~sabililes, 
preuve que les IllSlilutions r6publica;· 
nel ont bien lonclionM. 

LeB'naI S'ri!h: 
- lanee un appell! la vigilance, 

- attire l'al1enl iOn des ~s ()e Il 
nouvelle mljorité CXNltr. ~I. tenta60n 
de YOUIoir te?l'eodre les slogans extra, 
m~tes sur rinsk\lrité 01 les Idées 
xénophobes II l'enCOl1tre des im· 
mlgr6s. 

- rappelle aux représerltanls de ces 

~:~~~~ ~i~~~~~J~S~~t: 
communauté. déclarations repri5et 
a$l(ès prodalNtion des ' MilitaIS (lu 
VOUI. de ne s· .I~el en aUl:Un cas au 
Front Natiorlal._ 

Cette ISklaraliOn a été publicè par la 
presse, en particulier -Le MO<1de- elle 
.Malin_, 

Le Front National français et 
les élections européennes 

par Frank Reiss, Directeur du D.épartement des Affaires Européennes, 
ADL, New York 

Lo. ritcont •• "~tlon. au , .... -
....... Euro,,"n _1 ",.nll' do 
façon .ct.to .. t. 10 d il •• pp. oba _ 
tion d •• "odoura . .. ".r. 10uo 
, •• portl, ou pou""oir. 

Le t>6rWliciaire 011 d41SOnd'1&11IImet\! 
en F,"nu. 61é le Flonl Nal.or.al, un 
pari, (l'.~u'me d,OOII, Il . obtenu sur, 
hsemmttnl de VO ... POUf e"lrer 00II' la 
p,em"" 10;s ' 11 PB,lemeoi Euro-

""". Le F,om NIlIIO<\a1, . fll'lopflobe tl d'e., 

D'après nOI sources, nous POI/VOf'IS 
la"ll r8l'laJysII suivant, de CCt Mroo­
ment : 
t e wceés 'lTIpress;oonanl on Franc::., 
du From N8\lonal. aUl( fl8CI'ons Euro> 
pHnneli du 17 win, " 'es! oas slmpto­
mllnt le ,huilai du cn.",,",! de son 
Icade •. Jean-Milrie la Pen, 01 du me · 
c.onlttn1emllnl des électeur. 110 ".<1 
les parl.s 'r.cdionneiS le F,ont D &16 
également ,enlo.eé par !.QI lIC1ion 
tl)!lIlÔ'O~1I mIInlH! ces dernières 110-

nlles 01 dUli,," ' l!laIg~ ... base 01-
gan,sahOMelIe el poIitoa .... 

veuf du FrDl'll e Dr~ en NOIITl;mdie. 
oU UfIO éledion du Conseil Munk;Jpal 
don' 0f'I • be:aUCOJp pat1é . • OU lieU 
en S'PI'mbr. demie<. le rOll POUr­
cen.IIOC de POPIIlarion fmmlgtée il 
D,eux. llIciI~é la lOChe du F,on! 51 ... • 
boo •• ot"enu " ce wut,n '6.1" des 
vol ... le plus lOf1 POU,cenlag_ 1_!NIIs 
ilnei"l pille F'ONIe" d 'une élecllt)n. 
depuis MI Iondalion par Je Perl en 
1972, 

L 

l.émB d ,olre, esl un ~e 
d'une sogNJClIIJon P"'s Que P<lSSlg" 
'e, C'es' potHQ IJOi rAOL ne st! 
CO<llenll '8 pas dl prête , une alten, 
IOn Slll)elfit>elle • ce ÇlOUpe, IItI$I 
QU'" se. cIi,i!jeatllS, 

O.u_ l'IOrntnlS jouenI un rOh~ émineOi 
de" ,.,!! l e Pen Jean-Pl.riO S' irOOI$. 
5ectélal re Geflér lli du Front, est un 
a_pen de ,'organiSlion poIil~1I de 
masse. Damon'ri $lIS lalen,sen met· 
tant en p l;tœ un ~ '1'1 ta-

L. p .... o ..... '" ,. pl ... Imp ortant 

Tendi. quo Sl itboiS owrl,t la vo oe 
avec das élei:t,OI'IS locales, l'or~'';, 
s/llJOn cenl,aIe du Fronl se ~lcp­
pa" Le pet~ le p lus importam 
lUI Jeen,Marie Le Chevalier, Qui, tors' 
QII'~ le,olgnit la fronl en 1962, .meM 
avec kil une com.issanœ app,olon, 
die 4e la politiQue d'un gfitOO parli 
conse<Valelll, En oI!et d .... s los an. 

En haut, le communiqué intégral - jamais publié par la presse - diffusé par le 
Bnaï B'rith sur le rejet de tout désistement de la droite RPR-UDF à l'égard du 
Front national (Hnai Bn'lh Joumal, avril-mai 1986). 
En bas, une enquête consacrée par le bureau européen de la Ligue Anti-Diffa­
mation au Front national, après les élections européennes de juin 1984 (Bnai 
Brilh Journal, octobre 84). 
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Le véritable programme du Front national 
Au-del. de 'II dénoncl,tlon de ce qu' lIllIppe1le les K(: ava1iers de "Apocalypse_, e l qullonl , Ulon lui . " Immigra­
tion·lnv .. lon, l'asUlSllnal de la nature.t de ', vie, la ruine économique et 1000 •• le .... , Jean·Marie Le Pen veut 
mettre en place un projet de société autoritaire, londé sur ".xcluslon et '"inégaliti. 

ExplICIter le con:enu du pl'OQramme du 
FN sera~ inutilO s·~ n'~p1faissait dés· 
OO'l1it1sclairement Que l'obtectil du parti 
de lB Pan est biell d'exercer, p3'tl@Ie­
ment 00 totalemeot, le ,oouvoir. Contrai· 
femMl a Cf! qu'il &SI commode d'imagi· 
ner po.Jr se rassurel. le prog'amme 
Ironlisl8. pour au$.SÏ simptiSle qu'~ scot, 
est percf'J comme un projet de socIete 
par des Ciecteurs dl!çtJs par les partis 
traciiti Ol'1ne1s. La rl1étOfIque dv Front 
licol aujourd'hui dans Cel extrall du dis­
cours de Jean-Marie Le Pen lors de la 
mani'es!.a:ion pariSienne du 1er mai 
1990; -AujoUld'hui nous \IÎVOrls une 
crise CSC civilisa1Jon ('0') avec des consé' 
queroces soeaalos et SIXIOIOgIQues 01(. 

Irêm&melll comparables dans la cor· 
ruptlon des pouvons. ta d,ss~ulion des 
mŒlv($, la ptcletcrc;e donnée au maté­
riel sur lespniluel -"Iourcfhulles cava· 
liers cie l'Apocalypse s'appe~enl tll'n' 
mograli(m.invaSlOl'l. l'a.o:.sassinat de \(1 

nalure Cl cie la vie, la rUIne éconorruQue 
et SOCIale. la. perte do la sécun:é ct la 
mort des libertés publiqu",,~ 

Dehors,le. "rang~rs ! 

La réponse il r ll'M1igration repose. 
ou(Je le truquage ces chiffres. sur 
t'alliome qu'iI MI possible de réglet la 
questiOn du chOmage ..en l'espace 
duno législature· (Le Pel'l di.if) par le 
rerM:)l des tr8V9 Meurs éllangers dans 
loor pays d'origine ct loor remplace. 
mem par des Français. D'oU le slogan. 
apparu vers 1978, .:r(()S m<HionsdechO· 
meurs. c'esttro;s m~lklnsdïmmigrésde 
trop.. En VÔfltC,1a xCn<iphobia Ironliste 
trouve son ressort dans la cfOl13r.ce 
que 048 Fiance pourrall subir un géno­
cido par substilution sous le nombre 
de .ses er'M1hisseurs-'. Considérés 
comme inass'mitao/es, les Ctrarogars 
f'O() ooropêons, noIammenl les magh· 
rébins. sont les premiers visés par le 
discours du FN. ~s subissent égaie­
ment cleux autres formes d·amalgame. 
cetui enlre .-r.m~ration et. déI,nquance. 
celUI entte arab:lé et. londamentalisme 
iSlMlique. Les moIiva~ons de la YOIon1é 
d'e.rctuSlOr'l sont donc è la lOIS écooomi· 

qLas el oo;urelles le rélClSlTle différen, 
cial Sie de ta -Nouvelle Dtoi:e- a nourri, 
par Clubc\e l'Horloge 'nletposé. ri<jéo. 
IoglO du FN, Ma,s on oublie aussi t,op 
vite que l'un des dirigeants de ce -club 
de pel1Séeot néo-titérat demaroca "3UX 
binationaux d'op(er entre leurs doo~ 
altégeanœsoo. ce qui d'évi<1erGt'! relO'n( 
Cef\alne questioo de Le Pen .II Slolélu 
lors d'un récent dôMt tétéVlSé' , Qui CH 
-dissotution des mœurs- dit crise de 
civiisation Pour le FN.I'origine en CS( II 
trouver dans un supposé -déclin de 
1'00000000t. lace au tiers·monde, les 
ca·.noriqucs intégnstes du Front déce· 
lant. eux. un d6c1in de l'identilé chré· 
~enne de l'Europe, Le modèle d'Etal 
proposé par le FN pour résoudre cene 
crise et endiguer la oeorruptiOfl des 
PQI,NOirSoo ressemb'arait très certaine­
meN ptL'5 aux régimes autol'ltalres c1é­
ricaux de FrallCO ou Salazar QU'aux 
go...vernemcnts proprement fascistes. 
Il faut aussi c.ter. parmi les thèmes ce 
p réCIlecl'on du FN. SOfloppOSltion A ce 
qurd nomme ... ·assasSlnat de la VIe-, 
Dès son 'IOle. ,1 a mené campagtle con· 
tlO la 101 \1011, et Proposé une poI~e 
lamillale nataliste assortie de la .préfé' 
rence nallOf'lal~. dans des loor.es 

Un des nombreux articles consacrés aux présupposés idéologiques du Front 
national et autres ~ langages codés *, par Jean-Yves Camus, co-auteur d'un 
ouvrage de dénonciation du M ouvement national publié à l'initiative du B'naï 
B'rith (Bnai Brick Joumal) n055) juillet 1990) . Quelques années auparavant, le 
même Camus proposait ses services pour créer un organisme para-officiel 
chargé de surveiller la droite nationale. 
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(16) l'entrée démocratique des élus du Front national au Parlement 
européen : " Certains médias ont banalisé le Front national et 
d'autres lui ont donné une couverture intellectuelle. Par ce fait, on a 
introduit au Parlement européen la droite la plus répulsive, qui crée 
un foyer de propagande de haine et d'intolérance. Il nous appartient 
désormais de suivre de très près toutes les activités, déclarations et 
élus de la liste du Front national. De plus, une surveillance s'impose 
de leurs interventions au Parlement européen et de leurs déplace­
ments dans les différents pays du monde en tant que représentants 
de l'Europe. En effet, il est à craindre que ce groupe extrémiste 
puisse servir à galvaniser tous les mouvements xénophobes racistes 
et néo-nazis pour former une base légale à des actions violentes et 
donner un nouveau départ au terrorisme international. ») 

En fait, la " surveillance » du parti de Jean-Marie Le Pen avait 
commencé avant même les élections européennes de 1984, alors 
que rien ne laissait présager une fulgurante émergence des thèses et 
idées nationalistes. Deux mois avant, le 15 avril 1984, à Milan, lors 
du conseil de la Fondation européenne de l'Anti Defamation 
League du B'nai B'rith (A.D.L.E.F .), qui se déroula en présence 
d'Abraham Foxman, directeur national adjoint de l'A.D .L. et direc­
teur de sa division des affaires internationales, fut présenté un rap­
port circonstancié intitulé Jean-Marie Le Pen: Une percée de lexlrême 
droùe en France. « Négocier des accords avec des éléments extré­
mistes, devait expliquer son auteur, Shimon Samuels (17), pour des 
raisons de convenance politique, c'est rendre un mauvais service 
aux traditions parlementaires démocratiques . » Le diktat anti-F.N. 
se menait donc en place avant même la percée du Front national. A 
la rentrée de septembre, l'A.D.L. revenait sur la question, avec un 
long article de Frank Reiss, directeur du département des affaires 
européennes de l'A.D.L., intitulé Le Fran! nalionalfrançais el les élec­
lions européennes (18), où il est précisé que " l'A.D.L. ne se conten­
tera pas de prêter une anention superficielle à ce groupe, ainsi qu'à 
ses dirigeants ». 

D'autres rapports, beaucoup plus confidentiels, fondés sur un 
fichage systématique de certains cadres ou dirigeants du Front 
national, devaient être réalisés par la suite pour le compte du B'naï 
B'rith ou de sa fùiale, la Ligue Anti-Diffamation. C'est ainsi qu'au 
moment des élections présidentielles de 1988, Jean-Yves Camus, 
" un expert dans l'étude des partis extrémistes') selon l'A.D.L., rédi­
geait un rapport ultra-confidentiel, en anglais, Le Mouvemen! Le Pen 
en France : faction néo-nazie, raciste et antisémite, 1972-1987, où 
étaient " listés ') la plupart des anciens membres de partis d'extrême 
droite ou collaborationnistes . " Cette véritable enquête de police, 
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""."t ln oIIoction, p"identielln en France, 
l'AOl-Paril. demandj. JeIIn-V_ CAMUS, 
qui", un o.pert dens r6tude dea pert'-""IN­
mist. _ rtchlquler poIltIqua!rMçail, de 
Jripoter un ~ our ~ du Front 
Nationlol de Jeen-Merle LE PEN: Ce fIIIIPCIfI . 
indique que let O!P"leiotfoNl et ~'* "'_1_ et d'.xt_ dtoillo ont toujoln 
"' ... CQlur de ca nauemb_t de '­
u"_tional_ Parmi eux, Il y .... l la 
cr6litiOn du FN en '872, Frençoia BAIGNEAU, 
journallsle, ancien membre de la milice de 
Vichy pendant Il Seconde Guerre Morodille el 
lU ..... de nombreux artlclet anthJuifa: ~ 
JEAN'TET, un co/iaborateurconvalnCu; Henry 
CHARSONNEAU, dirigeant d'un groupe de la 
milice de Vichy: Françoll DUPRAT, connu 
comme l"homme "qui • introduit en France 
l'id*>1ogle niant l'HoIoc:aUllo: MMc FRE­
DRIKSEN, ... teur d'ouvragee pro-Nu:itI et . 
candidat du Fronl NatiOnsl il Y • di. _: et 
beaucoup d'auIrII. 
OIns ln an .... , 8110, le Front National a tait 
un gros ellort pour .. débarr_ dea '­
ca"',"",t ~Nallet ot pro-'--, meia 
l'id6oIogle de œ .. , qui faitlait dapule ai lon!I­
tompe partie inMgronte de la pIIIIo_' un,... 
nationaliste du Front National, eat toujoura .. , 
C'.t ainsi que Jean-Marie LE PEN a pa'" dea 
cham_ • gaz oomme d'un -_" de ."... 
toire lori de Il camPllln8 politique de ..­
anntle, ca qui montre bien qu'II .. rallie • la 
penIée "violonnlete: et il a dec:lanll un Jour­
naliste qull'Inllrviewait, qu'on ne pouva~ ... 
tor la responsabllit' de la Seconde Guerre 
Mondiale et de .... horreurs d'un seut cOt6, 
Le rapport de l'AOl conclut : 
"Le Front NatiOnsl resto un parti extrtmillO, 
u_üonaliale qui, derrière l'i"- bon 
enfant de Jeen-Mlrie LE PEN, comporte un 
groupe de stratèges et de partitlona prof0nd6-
ment rlciatl!t6 et antiaémit8l. Parmi-ceux qui 
onl volé pour lui en .. , 1988 ... il y ,avait proba­
blement un grand nombra d'électeurs prm.. 
lalll_ qui ne partagent pas les engagemanto 
idok>logiq_ du Front NatioNl .. , mal' le 
nOylu des sympathisants du pIIrti et 181 prin­
cipaux dirigeants restent Ittachb aux doc· 
trines racistes et antis6mi1estt

• 

Edité en France, le bulletin 
européen de la L igue Anti­
Diffamation du B'naï B'rith 
(non d éposé à la Biblio­
thèqu e n ation ale) révè le 
l'existence d 'u n rapport 
confidentiel consacré au 
Fron t national, avec des 
renseignements nominatifs, 
rédigé pa r ] ean-Yves 
Camus (ADL, Rapporl pour 
lEurope, n04, juin 1988) . 
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devait noter un hebdomadaire (19), qui fiche les principaux respon­
sables nationalistes, montre bien la paranoïa de l'A.D.L., pour qui le 
seul objectif du Front national parait être la destruction d'Israël et la 
disparition des juifs. ,) On pouvait notamment lire : « Le Front 
national a obtenu 33 sièges à l'Assemblée en 1986, en partie grâce à 
la stratégie de Stirbois de garder un profù bas sur le Moyen-Orient 
et les problèmes juifs, et en concentrant les tirs du parti sur les 
immigrés nord-africains. Depuis 1987, cependant, plusieurs extré­
mistes-clés sont revenus, sans que cela soit noté. Ce n'est pas une 
coïncidence si, au même moment, Le Pen lui-même est devenu 
plus explicite vis-à-vis du " lobby juif" et a conclu en disant que les 
" chambres à gaz étaient un point de détail de l'histoire de la guerre" 
( ... ) Le Front national demeure un parti ultra-nationaliste extré­
miste qui, sous l'image populiste de Jean-Marie Le Pen, retient un 
groupe profondément raciste et antisémite composé de stratèges et 
de subalternes. » Le directeur de l'A.D .L. à Paris, Robert Gold­
mann, envoya cene étude confidentielle, tirée à une dizaine d'exem­
plaires, aux responsables américains du mouvement, avec un com­
mentaire du même type : « La France est le seul pays occidental 
avec un parti d'extrême droite puissant. Son programme ne contient 
pas officiellement de plans antisémites, mais son idéologie et ses lea­
ders majeurs comprennent des éléments antisémites ( .. . ) A tous les 
niveaux, cela n'a pas été une b onne journée pour la France, et 
encore moins pour les juifs, les étrangers et les minorités. ,) 

Le même Jean-Yves Camus devait par la suite régulièrement 
revenir sur la question pour le compte du B'naï B'rith et de l'A.D .L. 
Par exemple, son intervention pour un séminaire européen de 
l'A.D .L. était reprise et résumée dans la revue du B'naï B'rith, sous 
le titre Dénominateur commun : l antisionisme (20). La thèse, qui y 
est défendue, est limpide: l'antisionisme, simple camouflage de l'an­
tisémitisme, serait le dénominateur commun du Front national, de 
la Restauration nationale, de Chrétienté-Solidarité, de Troisième 
Voie, de la N ouvelle Droite, et . . . de certains mili tants d'extrême 
gauche ou d'ultragauche, comme Jacques Vergès, Pierre G uillaume, 
etc. L'année suivante, le même Jean-Yves Camus glosait toujours 
sur un supposé « non-dit » dans un article intitulé Le Véritable pro­
gramme dtt Front national (21). Pour lui, « au-delà de la dénoncia­
tion de ce qu'il appelle les" cavaliers de l'Apocalypse" ( ... ) Jean­
Marie Le Pen veut menre en place un projet de société autoritaire, 
fondé sur l'exclusion et l'inégalité ». Infatigable, l'A.D.L. revenait à 
nouveau en 199 1 sur le Front national, et plus particulièrement sur 
ses cinquante propositions sur l'immigration, avec un nouveau rap­
port, La France de J ean-Marie Le Pen: un problème national avec des 
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~~ S'na. S'ti!h Joumal lWr. 1989 

'. 

Dénominateur commun: l'antisionisme 

Oan. cet article qui résu me son expos. pendant le seminaire européen de l'A.D.l., Je.n·VVe. Camus se penche 
sur 1 •• exlr6m.s(dfolte el gaucne) en Fran« et anal)'se leurs strategies el leurs convel1lences. 

Le dénominateur commun de )' 11 extrême droite ,. et de ('. extrême gauche _, 
c'est l'antisionisme, et par glissement l'antisémitisme (article de j.-Y. Camus 
paru dans les pages A.D.L. du 8nai Brith Joumal, Avril 1989) . 

implications européennes (22) . Le Front national y est qualifié ex 
abrupto de • mouvement raciste, xénophobe, antisémite » et Jean­
Marie Le Pen d' • étalon et de modèle à la rhétorique raciste et 
xénophobe et à l'incitation à la haine en Europe de l'Ouest ,) . Et par 
la suite, le B'naï B'rith de France a été à l'origine directe de l'ou­
vrage de Jean-Yves Camus et René Monzat, Les D1'Oùes nationales el 

radicales en France, véritable compilation de fiches de police et de 
documents divers sur les dirigeants, publications et groupements 
censés appartenir à cette famille politique (23) . 

Le B'naï B 'rith à l'origine de la loi Fabius·Gayssot 

Le B'naï B'rith a également largement contribué à l'adoption de la 
loi Fabius-Gayssot du 13 juillet 1990, qui institue le délit d'opinion 
révisionniste (c'est-à-dire l'interdiction de tout travail historique 
aboutissant à remettre en cause tout ou partie des jugements du 
Tribunal de Nuremberg, et notamment l'existence des chambres à 
gaz homicides durant la Seconde Guerre mondiale dans les terri­
toires de l'Est) : " Il (le B'naï B'rith) s'est illustré ces dernières 
années par des actions sans relâche contre les révisionnistes et leur 
travail de désinformation sur la Shoa (24) . » Le révisionnisme histo­
rique est un sujet qu'a toujours suivi de très près le B'naï B'rith et 
l'A.D .L. au niveau mondial. Abraham Foxman, directeur de 
l'A.D.L., avait pris, par exemple, la peine d'envoyer des Etats-Unis 
une lettre de protestation aussi bien au recteur de l'université de 
Nantes qu'au ministre de l'Education, Alain Devaquet, pour deman­
der que soit retiré le titre de docteur en histoire à l'historien Henri 
Roques " qui nie dans son travail l'extermination des Juifs par les 
Nazis » (25) . La Loge Mazeltov du B'naï B'rith de Paris demandait 
également « avec une extrême fermeté ,) la condamnation de cette 
thèse, et l'Union française des associations B'nai B'rith (U .F.A.B.B.) 
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La section française du B'naï B'rith, association internationale d'origine améri­
caine) demande à « notre gouvernement» une loi condamnant le révisionnisme. 
Quelques mois plus tard, elle recevait satisfaction avec la loi Fabius-Gayssot. 
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participait à la manifestation de protestation organisée devant le 
Mémorial du martyr juif inconnu à Paris. Dès septembre 1987, le 
B'nai B'rith, qui se réjouissait de voir " la classe politique française 
et européenne ,) condamner ce qu'il appelait " les déclarations 
calomnieuses de Le Pen sur la Shoah ,), demandait l'établissement 
d'une loi spéciale condamnant toute recherche historique critique 
indépendante sur certains épisodes et événements de la Seconde 
Guerre mondiale, en particulier les chambres à gaz homicides : 
« Nous appelons notre gouvernement à présenter à l'Assemblée 
nationale une loi visant la condamnation de toute publication et de 
tout discours discriminatoire de caractère racial ou antisémite. Cette 
loi comporterait en particulier une condamnation sévère de toute 
négation de l'extermination du peuple Juif ou la banalisation de 
l'histoire de cette époque. » Le B'naï B'rith était exaucé quelques 
mois plus tard grâce au tandem Fabius-Gayssot et sa lex Faurisso­
nia. 

Le Pen, premier révisionniste de France 

Devant le développement de la remise en cause de l'holocauste aux 
Etats-Unis avec des organismes comme l'Institut for Historical 
Research, le Committee for open debate on the Holocaust, etc., et 
dans plusieurs pays du monde (Canada avec Ernst Zündel, Italie, 
Espagne, Autriche, etc.), la section spécialisée dans les enquêtes du 
B'naï B'rith, la Ligue Anti-Diffamation a créé sa propre revue, 
Dimensions, sous-titrée " un magazine d'études de l'holocauste ,). Par 
le biais du Centre international Braun d'études de l'Holocauste 
qu'elle a fondé en 1977, eUe diffuse et distribue des centaines de 
milliers de brochures dans les écoles, organise des conférences, des 
séminaires, etc. Pour donner une idée de l'importance de son travail 
de propagande, on notera que l'A.D.L. dispose également de son 
propre catalogue de livres et de filins, CHolocausle en images el films . 
Réalisé par Judith Herschlag M uffs, vice-directrice de la section 
A.D.L. des relations interreligieuses, et Dennis L. Klein, directeur 
du Centre d'études international de l'Holocauste, il ne comprend 
pas moins de 158 pages, 12 sous-divisions, 475 thèmes différents 
(dont un film sur Ivan le Terrible, alias John Demjanjuk), etc. Sa 
préface est signée par Elie Wiesel. Ce dernier, prix Nobel de la 
Paix, écrit notamment : , Pendant des années, des parents firent de 
leur mieux pour protéger leurs enfants contre un thème jugé par 
trop dépressif. D'un seul coup, la situation a changé. Ce thème de 
l'Holocauste n'est plus tabou . Il est abordé librement et parfois 
même trop discuté et avec trop d'insouciance. Les jeunes ne veulent 
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IX. THE FRENCH "REVISIONISTS" 

Robert Faurisson 
Roben Faurisson , a former AssociaIt Professor 

of Conlempomry Liter.lure al the University of 
Lyon in France, i5 1 long-l ime Hototaus! "revi­
sionisC' who has becn on the IHR Editorial 
Mllitory Committee sinet the fonmuion of the 
{nslittlte in 1979. 

Fauri"on is the author of seveDl published revl· 
sionis! works. They incl ude The Rumor of 
Au$ch\\~/Z, Trcalise in D~ellSe Agaifls/1hose WlIO 
Accuse Me Qf Ftllsifying HiSlOry, and IWO anic les, 
"The lcwish Soop." and " Haw the British Obtained 
tne Confession of Rudolph Hess, the Commandam 
of Auschwitz" which appcared in a Holocaust 
deniaJ publication entitled AI/nais of Rt!lisit)/iisi 
History.· 

A clear cumplc of Faurisson's revis ioniSI rhel­
oric can he.secn in" SlalCmcnl he made 10 the tirs! 
IHR conference in 1981 : "There wcre no gas 
dwnbers al Auschwitz or anywhel\e cise in .... anime 
Europe. On lhal J saake my reputlllion and cllreer." 

ln 1983 F-durisson was fined and given a lhree 
monlh suspended prison .senlence in F ... rtee for 
" ,xial defatn31ion." lie had becn charged aher 
ded arîng on French radio in December 19&1: 
" Hitler 's alleged gas chambers and the alleged 
genoc:ide against Ihe Jews are part of one and the 
same hiscoric:al lie. This has pennitted the perpet ... . 
tion of a gigantic polilicii and financial fraud, 
whose principal bcndiciaries are ISllIcl and Inler­
nalional Zicnism." 

ln thc summer of 1988 li eriminal suit was filed 
in France by the French govemmen!, human rights 
and surviver organizations against Faurisson and 
IWO other revisJonists. Pierre Guillaume and Carlo 
Manogno. The suit wu promptcd ~ the appcarance 
of. Holoc.ust-deni.l publication. Annal.s o/Rel;' 
.sioni.sl HislOry, published by Pierre Guillaume, 

whidl was being sold in neo-Nni book Siores in 
France. 

Faurisson, as nOled, conlribuled IWO articles 10 
Ihi5 publication and IhU$ t'acts. Ilong wilh lheother 
previous1y menlionod individuals, criminal cha'iCS 
for 1) "apologiting for" crimesl8linsl humani!)' : 
and 2) the public.tion with "knowledge of falsity" 
of "false news likely to disturb the public peaee:' 
1lle offenses Ire punish.bJe by up 10 three )'ears 
imprisonment and . SSO.ooo fine under provisions 
of Ihe Frei1Ch penal code. 

Henri Roques 
The French revisionist. Henri Roques. became 

lhe center of acootI'CM:rsy in France for submitling 
a Holocausc "revisionist" doctoral the.sis which was 
approved li)' the University of Nantes În 1985. 

Roques, a 60S year old retired aiconomisl. wrOle 
a Ihesis lided "Confessions of Klln GerSlein : A 
ComparaliYe Siudy of Different Versions - A 
Critique." (Gerst:ein was a Nazi SS offiw.)-Roqucs 
daims in his thesis ta h.ve "scienlifically" 
disproved lhat !he gas mambers ai AU$("hwiu were 
used for mass murder. "'fier submill ing his "revi· 
sioniSi" thesis to the University of Paris. where il 
w:tS rejectcd, he l'CC'C i\.'Od his doc1oralC wi!h distinc­
tion from the facul ty ofletters oflhe UniversilY of 
Nantes. 

The: disclosure in 1986 of the degree awarded 10 
Roques set oIT 1 furet in France. According 10 an 
April 1986 Illich: titled "Radical Roond Up," which 
appeam:l in Vol. 20, No. 3, of Pul/tmsQf~judÎce 
(published by lhe Institule of Jewish Affaics in the 
U.K.), the government investigatiOll inlo Ihe afTair 
Il'lveaJed. a number of irrcgularilies: 

First. Roques lrarufe~ from the Univer­
sity of Paris to Nantes in Mareh 1985 . 

• Now Chomsky. ProI'cuoroiLiIIt:\I;Wc:slII'he Mn5&ebuSClU 11\51." ofTedlnoIOU. "roII: • dri:tuc ol F_Isson's riltu 10 (n:c 
~ b1kJ,1;irc tbc: publielriocl 01 F8uriuon'5 booIr. ~ Rlmtorc{~. a.om.q. .. ckbsc _ publl*'d Ir! FtarIee ., MI introduc· 
,ioluo "'\lri$$on'u~œd book »rtHlu 1" Dr~"u Agci~I11fau WhoNCIIU Mul N/JlN", HiRMy. AIIl'IIIup CIIonW)' cl,imcd 
10 M oN)' ~,ned .. ith Flu,mon's righl 10 Csp!IU'SC Ho!ocIUSI dcai.aI c_rds. UId 10 havo: GAly a lIOCIdi", KqIoI-linc.ce ... " h 
Flur~wn's 'IOOI'k. lice _n.bcless .. nu i .. ~Ap,il J982 ~ oflhcAwlrlJian lnIpline (1wMI---

1 #0: 110 &1Ilj·~mitic: implkalions la dcni.ol!lf the CIlislClICC!If pschlmbcn, or IM:II deniaJ oliM HoIocaaM .• t ~ "" 
hinl ohMioScmi.ic: illlplit.lion iD. FauriloWll'S 'M>ri;. 

Présentés dans les ouvrages de la Ligue Anu-Diffamation du B'naï B'rith, CI Les 
révisionnistes français ~ : Robert Faurisson, Henri Roques ... et Jean-Marle Le 
Pen (et pour fai re bonne mesure, Klaus Barbie). Le président du Front natio-
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threc m()l1(hs .. Iiec the deadlinc fOf stodent 
enroUment had passcd and wi thoul 
nuthorization from the Univers ity rector. 
Second. he did not h3ve the neccssary 
qualificat ions or tides for present ing a 
thesi! in [i' trature or history. Third, the 
mandatory oral examinalion did nOC take 
place. Four1h. he wrOle: the thesis in IWO 
months ralher!han the IWO years rcquired 
minimum regiSlratiOll period. Finally, the 
signature of one: of the examiners Slid 10 
h.:Jo,'C bccn present al the presentation orthe 
[hc:~is WB! rorge<! . 

ln 1986. the French M inislcr of Highcr Educa­
tion. AI.in DeV3quel. inval idated Roques's thesis 
ci ting the abolie irrcgulari lies. Over 200 faculty 
members of the University of Nantes signed a 
declanuion deploring the Roques "degrec" 
incidenl. 

JI ""'aS alsodiscO\o'ered Ihal Roques' tllesis advisor, 
Jean Claude Riviere. WBS a memberof a right-wing 
c:urcmisl group called Europe Action. The other 
xadcmics at Nances whopassed Roques' thesis also 
rcportC{j ly hold extreme right-wing vieWl\. 

Sioce 1986. Roques has eSUlblishcd close tics tO 
the IHR . He was Il guCS! speaker al their eighth 
annual conference in 1987. 

Jean-Marie Le Pen 
Sorne of rh..: mos[ dÎslurbing ell3mples or Ho[o­

causl "!"eyisionist"' rheloric 10 emerge in public 
forums in recenl years have been offeccd by the 
leader of the ultra-RighI french NalÎonal Front, 
lean-Marie Le Pen. Whilc Le P!:n has nOl explîcitly 
ernbraccd the yiews C);pressed by such "TCY!-
5iooislS" as Faurisson and Roques, he has 
millimizcd the magni tude of the atrocilics commit· 
Icd ~gain s r the Jcws and auempled la sow secds of 
doubt as ta the enormity of the Holocaust. 

Durio! an interview for Radio LAu.embourg. in 
Seplembcr 1987, Le Pen was askcd his view$ with 
regard 10 Faurisson und Roques. Le Pen replied that 
he fa\urcd "(reedom of mind ... J do oot say Ihat 
the !las chambers did nOl eJli51. 1 could ;11'"Il sec 
them. But J Ihink this i5 a minule dl't~: ! . ...,: .>CCOOd 
World War hislOry:' FollCJWing Le Pcn's remarks, 
ont of the jOurnaliMs inltrviewing him stated Ihal 
the dcalh ofsi~ mill ion was no! Il "minUle dctail:' 

Le Pen rcsponded : "Yes, il is a minule dellli[ orthe 
war. Arc)'OU tclling me Ihat lhis i$ the TC\'ealtd truth 
eyeTyane has 10 believc? 1 slIy thnt there arc 
hiSlorians debat ing those issues:' 

ln $eplember 1988. le Pen made yet another 
remark trivializing lhe Holocausl. During a 
pelitieal speech. Le Pen attacked the Civil Service 
Administrative Reforms Minis[er. Mic hael 
Durafour. mockinghim as "DurarourCrcmatoi~:' 
meaning crematorium oven. 

Both of Le Pcn'~ Tcmarks were met with:t storm 
ofcondcmnation. French pol il icianso( thc Left and 
Right and the French and intemalional mL-dia 
denounced Le Pcn for his pronounccments. 

The Barbie Trial 
Anothcr example or implicit Holocaust '·rev;· 

sionism" surfaced in 1987 during Ihe tr ial of Nazi 
war criminal Klaus B:!rbie in Lyon. France. Barhie, 
known as t~ BUleher or Lyon, wns chal};ed with 
crimes against humanity for the deportalion of 
French Jews dllring \\brld War Il . 

Jacques Verges. B:!rbie's derensc attorney. and his 
IWO associales Nabil Bouaira of Algeria, and Jean 
Manin M'Beroba of the Congo, argued in defense 
or Barbie toallhe syslernalie murder orthe1cws by 
the Nazis enn be compared 10 such C\'ents as: 
!srael's bombnrdment of Lebanon in [982, 
America's combat raie in Vietnam and French 
poIicy in Algeria dllring Iha! country's Wardlode­
pendence. Verges' associate Nabil Bouaita wcnl 50 
fa r as 10 eall lsrac! a "rnonstcr" that had arisen from 
the ashcs of the HotocauSi. and to declare Iha[ 
Israeli crimes againsi the Palest inians "caneeled 
OU[" the Nazi crimes agai ns! Ihe Jews. 

ln a stalemcnt [0 reponen. ~rges summcd up the 
essence of his defen.\t: . He said , "the French are 
most audacious. Incy nppc:ar 10 bclicve thal 
barba rit y surfaced in 1933 and vanishcd in 1945:' 
Thcsc views were 8ivcn wide coverage in the 
French press. 

According 10 SlIT"IOoe 'lcll , a concentration camp 
SUTvivoT and former president of the European 
P:trliamcnt , the lactic Verges uscd in his dc(enseof 
B:!rbie w"s "[0 try to show lhat cvcrylhing thal ever 
happened - the Na7.i genocidc, Himsh ima, 
Algeria, Vietnam, etcetera - is ail the same. 
Everybody is guilty. and therefore nobody is guilty." 

Neilhcr the judgc oor [he jury wcrc convinced by 

J 

na] n'a pourtant jamais écrit ou publié une seule ligne sur la question du révi­
sionnisme historique (Extra it du livre Reinvelllillg the Big Lie. Réinventer le 
grand mensonge, A.D.L. , 1989). 
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plus être épargnés et exigent de tout savoir sur ces événements. " 
Le B'naï B'rith a obtenu en outre que le ministère de la Défense 
réalise, de concert avec elle et dans une forme très largement inspi­
rée par l'A .D.L., un guide destiné aux forces armées américaines, 
JOUTS de souvenirs (Days of Temembranee), pour organiser des céré­
monies en souvenir de l'holocauste et des programmes d'informa­
tions auprès des soldats . Ce manuel de 144 pages est désormais 
automatiquement inclus dans la formation militaire des recrues 
américaines. L'A.D.L. du B'naï B'rith a en outre créé une , task 
force » spéciale, chargée de la recherche des anciens responsables 
nationaux-socialistes, qui travaille directement avec les services du 
ministère de la Justice, de manière à fournir témoins et documents 
nécessaires aux poursuites (26). 

La Ligue Anti-Diffamation du B'naï B'rith a également publié 
diverses brochures et plusieurs rapports volumineux sur la question 
de l'Holocauste et de sa remise en cause, de manière à lutter effica­
cement contre les progrès du révisionnisme. Les deux principaux 
ouvrages diffusés sont Réinventer le grand mensOllge, et Les Apolo­
gistes d Hitler. La propagande antisémite et le , révisionnisme » his­
torique (27) . On remarquera que le second rapport, censé représen­
ter la « vérité vraie 1) sur l'Holocauste, présente en couverture une 
(, photo détournée ". Il s'agit de la fameuse photo d'un enfant juif 
avec une casquette, les bras levés, avec un groupe de soldats alle­
mands armés derrière lui (28) . Une photo universellement connue, 
passant pour avoir été prise durant l'insurrection du ghetto de Var­
sovie et symbolisant admirablement l'holocauste des enfants juifs 
durant la Seconde Guerre mondiale. Il est toutefois beaucoup 
moins connu que cette photo n'a pas été prise dans le ghetto de 
Varsovie mais à l'extérieur, à proximité de la gare ; qu'elle a été 
prise avant l'insurrection du ghetto; et que l'enfant sur la photo, qui 
s'appelait Tsvi Nussbaum, n'a pas été gazé mais est bien vivant, 
puisqu'il habite New York où il est médecin (29) . 

En dehors de toute discussion sur la véracité ou la fausseté des 
thèses discutées (ce qui est strictement interdit en France à la suite 
de l'adoption de la loi Fabius-Gayssot), il est loisible de s'interroger 
sur le contenu de ces deux ouvrages. Et plus particulièrement sur 
les chapitres consacrés à la France, intitulés Les « Révisio>mistes » 
français, dans les deux volumes. Pratiquement copiés l'un sur l'autre, 
ils comportent trois têtes de chapitre, censées présenter les trois 
principaux représentants de l'école historique révisionniste françai se : 
Robert Faurisson, Henri Roques ... et Jean-Marie Le Pen (30) . De 
cette manière, Jean-Marie Le Pen, leader d'un parti politique fran­
çais et député au Parlement européen, est mis, aux yeux du lecteur, 
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exactement sur le même plan que deux des principaux historiens 
révisionnistes mondiaux, auteurs de plusieurs ouvrages ou articles 
sur le sujet et qui ont consacré plusieurs années de leur vie à leurs 
recherches. Cet effet dévastateur est évidemment obtenu par le biais 
d'une déclaration largement tronquée. En revanche, l'accusation est 
très claire : (, Quelques-uns des exemples les plus inquiétants de la 
rhétorique » révisionniste » de l'Holocauste, qui ont émergé sur la 
scène publique ces dernières années, l'ont été par le leader du Front 
national français d'extrême droite, Jean-Marie Le Pen. Bien que Le 
Pen n'ait pas explicitement embrassé les vues exprimées par des 
" révisionnistes" tels que Faurisson ou Roques, il a amenuisé l'im­
portance des atrocités commises contre les victimes des nazis et a 
tenté de semer des graines de doute sur l'énormité de l'Holocauste. » 
L'accusation s'appuie essentiellement sur la citation de Jean-Marie 
Le Pen à propos du (, point de détail », déclaration qui lui a valu 
d'être condamné à l'équivalent d'1,2 million de francs d'amende. 
Bien que se suffisant à elle-même, cette déclaration est rapportée de 
manière tronquée et tendancieuse. Nous la redonnons dans son 
intégralité, avec entre parenthèses les passages sautés par l'A .D.L., 
pour permettre au lecteur de constater le truquage (31 ) : 

- « Considérez-vous qu'il y a eu un génocide juif dans les 
chambres à gaz ? 

(- Je ne connais pas les thèses de MM. Faurisson et Roques. Il 
y a eu beaucoup de morlS, des centaines de milliers, peut-être des 
millions de morts juifs et aussi des gens qui n'étaient pas juifs. ) Je 
ne dis pas que les chambres à gaz n'ont pas existé. Je n'ai pas pu 
(moi-même) en voir. Ge n'ai pas étudié spécialement la question), 
mais je crois que c'est un point de détail de la Deuxième Guerre 
mondiale. 

- Six millions de morts, c'est un point de détail ? 
- (La question posée était comment ces gens ont été tués .. . ) 

C'est un point de détail de la guerre. » 
Vue la manière dont le texte réel est tronqué, Jean-Marie Le 

Pen ne peut évidemment apparaître que comme un révisionniste 
militant et un complice du génocide. 

1. Le communiqué est paru le 21 mars 1986 dans Le Matin de Pan's, mais dans 
une forme différente, sautant le passage sur les fameux . engagements •. 
2. TI figure dans le B,lai Brùh Journal, avril-mai 1986. 
3. Notamment Présent: 14 mai 1986 (Le Pen promet la preuve), 22 mai 1986, 
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4 et 20 juin 1986 (Hnai Briell : portes OUVeTIes) , 25 ju in 1986 (Enigmes el mys­
cères, voicr: les Bnai Sntll, article de Jacques Ploncard d'Assac), 22, 23, 24 et 29 
juillet 1987 (li n'yen a qu'un pour dénoncer la co1ljuratioll ), 6 août 1987 (Parlez­
nolIS des Br/ai B 'rilh ), 20 mai 1988 (Ne pas confondre les Bilai B1-ilh avec le 
G.R./.F.), 3 juin 1988 (Aucune alliance avec le From nalional) , 8 février 1992 
(Une « fable _, le sennenl aux Bnaï Brilll ?), 13 février 1992 (Le Bnai Bn'cll 
accroché), 18 novembre 1992 (Sur le Enai Brùh : 1 .. indice Taguieff ') , etc. 
4. Ce que lon vous cache, sous-titré Qui a ùnposé ce diktat: ne s'allier en aucun 
cas au Front nationaL (PTéselll, première édition 1986, 16 pages puis 20 pages, 
4 éditions successives ct augmentées). Les ventes ont dépassé les 80 000 exem­
plaires. 
5. Par exemple: Nalional Hebdo, 12 novembre 1987 ( Ul1 SermclIl devant les 
maçons du Bl'Iai B17.lh) ; M ais qui gouverne (Amérique ?, Georges Virebeau 
(Henry Costen), Paris, 1991 ; Minzae, 19 février 1992 (Bnaï BnÛl~ qui sont-ils 
? Que veulem-JÏs ?) ; National-J-/ebdo, 27 février 1992 (Le Sermem seCTet des Bnai 
Bnû" François Brigneau) ; Lectures fra nçaùes, février 1992 (Les Elections ser011l­
elles fa. ussées par cel engagemem ?) ; Lectures françaises, juin 1992 (Le Bnaï Bnûl 
répond ... à CÔlé) ; JOla, septembre 1992 (Le Secret des Bnai S.,.ith) ; etc. 
6. 7 décembre 1989. 
7. I l août 1989. 
8. 1" février 1992. 
9. l Ot févr ier 1992. Voir aussi Préselll, 14 février 1992 . 
10. 30 janvier 1986. 
Il . Plus globalement, la communauté israélite française n'a jamais fa it mystère 
de son antipathie pour le Front nationa l et les valeurs de ce pani. Dans le men­
suel communautaire juif L'Arche (mars 1988), Richard Liscia n'a pas hésité, lui 
aussi, à parler de (, serment ~, sans que son propos soit commenté : « La 
chance nous est offerte, peut-être pour la dernière fois, de participer à un scru­
tin qu i écartera le Front national de l'Assemblée. Oui, le mode de serutin majo­
ritai re eSl injuste pour de nouvelles formations, mais l'heure n'est pas au senti­
ment. Soixante députés F.N. au Parlement, ce serait pour nous un cauchemar. 
Ne réclamons pas une justice qui nous desservirait ; ne creusons pas notre 
propre tombe. Votons pour ceux qui ont fa it le sermenl de protéger nos droits. 
Rappelons-leur que c'est nous aussi, nous parmi d'autres, qui les faisons rois. » 
1 2. Journal officiel, question nO 5 839, 2 1 juillet 1986, p. 2 136, reconduite sous 
le n a 18 735, 16 févr ier 1987, p. 746. Voir également Présent, 25 juillet 1986. 
13. Enu'etien à Actualite juive, 2 avri l 1992. 
14 . La Fantastique Hisloire du Bnai Brilh, David Malkam, Montorgueil, 1993, 
p. 217-2 18. On se comemera de noter, dans ce seul passage, deux grosses 
bévues de l'auteur (bévues qui ne cessent de parsemer son ouvrage) : Première­
ment, si la Shoah a trente ans, elle s'est déroulée en 1956. Deuxièmement, la 
réunion, où les dirigeants politiques de droite ont pris position COntre une alliance 
avec le Front national, ne s'est pas tenue le 26 mars, dix jours après les élections 
législatives à un moment où les hommes politiques avaient cerrainement autre 
chose à faire que de discourir devant les [<rères du B'naï B'rith, mais le 25 janvier 
1986, comme en témoigne, par exemple, l'Agence télégraphique juive. 
15. Le FIgaro, 14 février 1992. 
16 . Bul/eLin de (Agence lélégraphique juive, 19 juin 1984. 
17. Bulletin de (Agence télégraphique juiv e, 16 avril 1984. 

364 



MYSTÈRES ET SECRETS D U B'NAl B'RITH 

18. Buai Brùh Journal, octobre 1984. 
19. Nau'onal Hebdo, 13 juin 1991. Voir aussi Rapport pour fEurope, A.D.L., 
n04, juin 1988. Bien que l'existence de ce rapport confidentiel soit attestée par 
cette publication officielle de l'A.D.L. , son auteur, Jean-Yves Camus, n'a pas 
hésité à écrire: 6. Je ne suis pas" enquêteur du Bnai Brith ", association à 
laquelle je ne suis lié par aucun contrat et dans laquelle je n'a i jamais occupé 
aucune responsabilité. l) C'est évidemment jouer sur les mots. C'est sans doute 
bénévolement que ledit rapport d'une vingtaine de pages a été rédigé, ainsi que 
divers articles dans le Bnai Brùh Journal. C'est de même aussi, sans doute 
bénévolement, que M. Camus se déplace à travers la France pour animer les 
séminai res du B'naï B'rith ct de la Ligue Ami-Diffamation. Dans un droit de 
réponse à Rivarol (14 décembre 1992), Camus se défend comme un beau 
diable d'être « sous l'influence du B'naï B'rith ,), affirmant que nombre d' ~ idées 
du livre som éloignées de celles contenues dans la préface t de Marc Aron, 
tout en admettant que « l'aide que nous avons reçue du B'nai B'rith était censée 
couvrir nos frais de documentation •. En outre, il collabore très régulièrement 
au journal interne ct confidentiel du B'naï B'rith, non déposé, rappelons-le, à la 
Bibliothèque nationale, ce qui suppose quand même d'étroites relations avec cet 
organisme. II ne consacre pas seulement des articles de commande au Front 
national dans ce périodique, puisque c'est lui qui y fait, par exemple, le 
compte-rendu du rapport de la commission consultative des Droits de l'homme 
199 1 (B'nai Brilh Journat, n058) . Ajoutons que son épouse, Annie-Paule 
Camus, née Derczansky, est une Sœur de la loge Hatikvah du B'naï B'rith de 
Paris. Elle est directrice de la société Coppelia Communica tions, qui « propose 
des stages de formation à la communication aux dirigeants et militants commu­
nautaires t . Son numéro de téléphone professionnel, accompagné d'une photo 
de la dite Annie-Paule Camus, a même bénéficié d'une publicité gratuite dans 
le Bnai Bn'th Joumal n057. 
20. Bnai Sn'th Journal, avril 1989.' 
21. Bnai Bn'zll Joumat, juillet 1990. 
22. Rapport A.D.L. préparé sous la direction de Robert B. Goldmann, daté 
décembre 1991. 
23. Une étude est consacrée à ce livre et sur l'itinéraire de ses deux auteurs 
dans le chapirre sur l'A.D.L. française et la L.I.C.R.A. 
23. Tribunejuive, 13 novembre 1987. 
24. Le travail d'Henri Roques ne nie à aucun moment l'existence des chambres 
à gaz homicides. La thèse de li ttérature comparèe est en réalité consacrée à 
l'é tude critique et comparée des d iverses versions du t: document Gcrstein ", un 
rapport rédigé par un officier S.S., Kun Gerstein, décrivant un gazage homi­
cide au cam p de Belzcc en août 1942. Annulée depuis lors pour (1 irrégularités 
administratives ~ , la thèse, intitulée Les Confessions de Kurt Gerslein, émde com­
parative des différentes versions, a été publiée in extenso dans lA Thèse de 
Names el laffaire Roques, d'André Chelain (Editions Polémiques), ouvrage qui 
n'a jamais donné lieu à des poursu ites judiciai res. 
25. Voir le chapitre sur l'A. D.L. et l'espionnage. 
26. L'A.D.L. a également assisté des p laignants dans divers procès intentés par 
des t: survivants de l'Holocauste . , comme Mel Mermelstein qui a finalement 
perdu son procès contre l'lnstiture for Historical Research. 
27. Reil1veming the Big Lie, 1989 ; Hiller's Apologisls .- The Ami-Semitic Propa-
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ganda of H%camt ~ revùiormism », 199 1. 
28. C'est cette photo, au poids émotionnel intense, qu'évoque M I' Albert 
Decourtray dans son discours de remerciements, lorsqu'il a été décoré par le 
S 'naï B'rith (voir son texte en annexe). 
29. Un film documentaire, L'Enfant de Varsovie, lui a même été consacré. il a 
été diffusé en France sur la chaine câblée Planète en 1992. 
30. Dans le premier ouvrage (I989), figure en outre une notule sur le procès 
Barbie avec une attaque contre l'avocat de ce dernier, l'ex-responsable commu­
niste Jacques Vergès. 
31. Script du Grand J ury RI1rLe M onde, 13 novembre 1987. 

366 



Annexe 1 

ORGANISATION MONDIALE DU B'NAÏ B'RITH 

Jusqu'en 1875, le B'naï B'rith ne se développa que sur le territoire 
nord-américain, où furent établis les divers districts: 

District I. New York (185 1) : Connecticut, Maine, Massachu­
setts, New Hampshire, Rhode Island, Vermont, Canada oriental. 

District II . Cincinnati ( 1851 ) : Colorado, Kansas, Indiana, 
Kentucky, Missouri, Ohio. . 

District III. Philadelphie (1852) : Delaware, New Jersey, Penn­
sylvanie, Virginie du Sud. 

District IV. San Francisco (1863) : Arizona, Californie, Mon­
tana, Idaho, Nevada, Oregon, Utah, Washington , Canada côte 
Ouest. 

District V. Richmond (1867) : Floride, Géorgie, Maryland, 
Caroline du Nord, Caroline du Sud, Virginie, district de Columbia 
(ville de Washington et siège du gouvernement) . 

District VI. Chicago (1868) : Illinois, Michigan, Iowa, Minne­
sota, Nebraska, Dakota du Nord, Dakota du Sud, Wisconsin, pro­
vinces canadiennes du Manitoba, de l'Ontario et de l'Alberta. 

District VII. New Orleans (1873) : Alabama, Arkansas, Loui­
siane, Oklahoma, Tennessee, Texas. 

En 1873, fut créée la première Loge en dehors des Etats-Unis, 
non en Allemagne, comme on le croit généralement, mais au 
Canada, à Toronto (la seconde le fut à Montréal en 188 1) . Le 
21 mars 1882, l'U.O.B.B. créa son premier temple outre-Atlantique, 
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à savoir dans le Reich impérial allemand. Il en résulta en 1885 la 
G rande Loge de IU.O,B.B. pour l'Allemagne, ou District VIII. Sui­
virent la Roumanie (district IX) en 1889, la T chécoslovaquie en 
1919 (district X), l'Orient en 1911 (District XI), l'Autriche en 1923 
(District XII), la Pologne en 1924 (District XIII), la Palestine en 
1924 (District XIV), l'Angleterre (avec l'Irlande) en 1925 (Dis­
trict XV) . S'y sont ajoutés par la suite (16) le District XIX (Europe 
continentale), District XX (Amérique latine, sauf le Brésil, aujour­
d'hui disparu par éclatement), District XXI (Australie et Nouvelle­
Zélande), District XXII (Canad a, sauf la Colombie britannique 
demeurée dans le District IV), District XXIII (Amérique centrale et 
Cara'ibes, Venezuela, Mexique), District XXIV (Afrique du Sud), 
D istrict XXV (Brésil), District XXVI (Argentine), District XXVI 
(Chili), District XXVIII (Uruguay) . En 1982, le B'nai B'rith comp­
tait des Loges dans 46 pays et sur les six continents. 

En 1888 à Breslau (Reich allemand) fut créé un premier chapitre 
féminin, mais ce n'est qu'en 1909 à San Francisco que la première 
Loge féminine américaine auxiliaire fut officiellement constituée sous 
la dénomination Les Femmes auxiliaires de la Loge de Columbia, 
devenue le Chapitre de San Francisco n° 1 (elle fonctionnait de fait 
depuis 1897) . Cette création connut un immense succès auprès des 
femmes juives, et elle devait aboutir à la fondation d'un Conseil 
suprême féminin en octobre 1940. Les Sœurs, qui étaient 30 000 en 
1940 et 130 000 en 1955, n'obtinrent le droit de vote à la Suprême 
Loge qu'en 1953. En avril 1991 , une femme, Elaine Appelbaum, a 
été élue pour la première fois à la présidence d'un district américain, 
le District II (Middle West) . Encore une fois, c'était l'Europe qui était 
en avance, puisque dès 1982, une femme, Sylvia Lewin, était deve­
nue présidente du District XV (Angleterre et Irlande) . 

En 1930, l'Ordre Indépendant du B'naï B'rith vota la suppres­
sion formelle de ses deux premiers mots, devant sur son papier à 
lettres le B'naï B'rith . Toutefois la définition et le sigle (LO.B.B.) 
demeura très longtemps à l'honneur. Ce n'est en fait qu'à la 
Convention biennale de Tel Aviv en 1974 que l'Ordre du B'naï 
B'rith devint le B'naï B'rith international (B.B.!.) . 

Durant la Seconde Guerre mondiale, l'LO.B.B. comptait donc 
quinze districts, chacun d'entre eux englobant une certaine étendue 
de terri toire, L 'autori té du district est la Grande Loge, qui se com­
pose de représentants des Loges, à savoir des Frères qui ont été 
présidents d'une Loge pendant un an au minimum. A la tête de la 
Grande Loge, se trouve le Grand Président qui, avec le Grand 
Secrétaire, le G rand Trésorier et le Vice-Grand Président, constitue 
la prés idence . Les Grandes Loges se réunissent à intervalles en 
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congrès ; entre-temps, un Comité Général dirige les affaires. La 
représentation de l'ensemble de l'Ordre s'effectue par l'intermédiaire 
du Comité exécutif, composé de représentants des districts. A sa 
tête se trouve le Président de l'Ordre. Le Comité exécutif est fi xé 
par l'assemblée plénière qui comprend les représentants des districts 
de l'Ordre. Se réunissant tous les cinq ans, elle est appelée Grande 
Loge de Constitution (devenue la Suprême Loge). En 1982 a été 
créé le Congrès mondial des présidents de loges et de chapitres 
B'naï B'rith. La structure du district est établie sur la base de la 
Loge. L'administration de la Loge est organisée dans tous les dis­
tricts de la même manière. Un conseil administratif (président, vice­
président, secrétaire, secrétaire des finances, trésorier, mentor, gar­
dien) et des comités dirigent les affaires, selon le règlement. Lorsqu'il 
y a un nombre minimum de cinq Loges ou mille membres, les 
Loges ont le droit de former une Grande Loge. Les Loges peuvent, 
à l'intérieur d'un district, former des groupements divisionnaires et 
fonder une union des Loges, destinée à s'occuper, en dehors des 
questions générales, des questions locales de la province. 

L'organisation de base du B'naï B'rith est la Loge. Un mini­
mum de 20 Frères est requis pour fonder une Loge, dans une ville 
ou une zone où l'Ordre n'existe pas, et 50 là où il existe déjà. 
Chaque Loge est subordonnée à la Grande Loge de District, mis à 
part les Loges des zones non couvertes par un District qui relèvent 
de la Suprême Loge. L es Loges dans un District peuvent apparte­
nir à des organisations inter-loges comme les Conseils ou les Confé­
rences, établies par la G rande Loge de District. C haque District 
tient des Conventions où se retrouvent les délégués des Loges . 
Entre les Conventions de District (13 Districts distincts), les activi­
tés sont régies par la Commission exécutive de la Grande Loge de 
District. L 'ensemble des Districts composent la Loge Suprême, et la 
Constitution du B'naï B'rith indique que la juridiction de l'Ordre est 
investie dans la Loge suprême. La Suprême Loge se réunit tous les 
trois ans à une Convention de délégués, élus par les Districts et 
fondée sur le nombre de Frères . Le travail de la Loge Suprême est 
régi par un Bureau des Gouverneurs, composé d'officiers, représen­
tants des Districts et représentantes du B'naï B'rith féminin . 

La Loge suprême effectue le travail par le biais de Commis­
sions qui suivent les programmes majeurs de la Suprême Loge, 
comme la Ligue Anti-Diffamation (1913) , la Fondation Hillel 
(1923), l'organisation de jeunesse du B'naï B'rith (1923), le Bureau 
du service des vocations (1938), Israël, etc. Des comités sont dévolus 
à des opérations spécifiques comme la Fondation du B'naï B'rith au 
U.S.A., la Fondation Henry Monsky, le Enai B,'ùh Œewish) Monthly. 
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Les activités de l'Ordre divergent selon les pays et les direc­
tions. « A l'intérieur du B'nai B'rith fonctionne une machinerie à 
diriger, élaborée d'après 97 années d'expérience, afm d'être compé­
tente dans toutes les affaires qui concernent le peuple juif, qu'il 
s'agisse d'un pogrom dans un pays lointain, d'un cyclone sous le 
tropiques, de la jeunesse juive en Amérique, de l'antisémitisme, de 
l'aide aux réfugiés, de la préservation des valeurs cultureUes juives, 
etc. En d'autres termes, le B'nai B'rith est ainsi organisé afin qu'il 
puisse apporter des secours de toute sorte en cas de nécessité à la 
communauté juive. (Bnai B,ùh Magazine, 1940) ,). 

Les chiffres des Loges, des membres, etc., varient considérable­
ment - et de manière contradictoire - selon les diverses sources. 
Les statistiques les plus fiables portent sur les Etats-Unis. En 19 14, 
l'Ordre comptait 402 Loges, 83 cercles féminins, 46 489 membres 
aux U .S.A. et au Canada. En 1925, ils étaient 13 000, en 
1934/ 1944, 150 000 et en 1988 500 000. L'Agence télégraphique 
juive donne 414 Loges (6 février 1937), 401 Loges et 215 Loges en 
Europe, Asie et Amérique du Sud (17 avril 1937), 548 Loges avec 
74000 Frères (New Y01'k Jewish News, 19 mai 1939). Le U7ho's 
U7ho in American Jew,y (1938-1939) donne 450 Loges aux Etats­
Unis et au Canada, tandis que Henry Monsky, nouveau grand 
Commandeur de l'Ordre, donnait le 28 février 1941 150 000 Frères 
en 900 Loges. 

Présidents successifs du B'naï B'rith : 

Henry Jones (1843-1 855), M osely Ezechiel (1855-1856), Julius 
Bien (1856-1 860), Henri Marcus (1860-1 868), Julius Bien (1868-
1900), Leo Levi (1900-1904), Adolf Kraus (1905-1 925), Alfred M . 
Cohen (1925- 1938), Henry M onsky (1938-1947), F rank Gold­
mann (1947-1953), Philip M. Klutznick (1953-1959), Label Katz 
(1959-1964), William A. Wexler (1965-1971), David M. Blumberg 
( 197 1-1978) , Jack J. Spitzer ( 1978-1 982), Gerald Kraft (1982-
1986), Seymour Reich (1986-1990), Kent Schiner (199 1). 
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REMISf! DE LA MÉDAILLE DU B'NAÏ B'RITH 
A MGR ALBERT DECO{{RTRA y 
LE 16 NOVEMBRE 1991 A LYON 

Allocution du docteur Marc Aron 
à l'adresse du cardinal Decourtray 

Je garde en mémoire mon prentier contact avec vous dans votre 
bureau, où pendant près d'une heure, comme pour tous vos interlo­
cuteurs, vous m'avez obligé à une sincérité absolue ; peut-être en 
suis-je ressorti juif plus authentique. Et, en paraphrasant Elie Wie­
sel, c'est presque en tremblant et à voix basse que je fais, ce soir, en 
vérité, cette double présentation, la vôtre au B'naï B'rith, celle du 
B'naï B'rith à vous-même. Le B'naï B'rith est une grande association 
qui milite depuis un siècle et denti pour les Droits de l'homme, bien 
sûr pour les droits de l'homme juif, mais également pour l'égalité en 
droits et en dignité de tous les hommes. Ses membres sont recrutés 
pour leurs valeurs morales et leurs engagements. 

Les B'naï B'rith sont les Fils de l'Alliance, ils témoignent à la 
fois de la pérennité de l'Alliance de Dieu avec son peuple, Israël, et 
de la vitalité du judaïsme contemporain. S'ils vous remettent leur 
prix, ce soir, ce n'est pas par allégeance à un prince de l'Eglise, ni 
en récompense de l'une quelconque de vos actions, je sais que vous 
ne l'auriez pas accepté, mais c'est en témoignage pour votre propre 
engagement, pour le respect de l'autre dans sa spécificité et son ori-
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ginalité, pour la survie de la mémoire. , La mémoire chrétienne, 
avez-vous dit, se fonde sur la mémoire juive . 1) Je souhaiterais 
d'ailleurs placer cette cérémonie sous le signe de la mémoire. " Sou­
viens-toi » : c'est ce que signifient les lettres hébraïques que nous 
arborons ce soir. C'était aussi la devise d'une conférence de Genève 
sur le carmel que vous avez co-présidée avec Théo Klein et auquel 
assistait, je me dois de le rappeler, le regretté Sam Hoffenberg, mon 
prédécesseur au B'naï B'rith de France. 

Souvenons-nous, fai sons acte de mémoire ensemble; il y a 
quelques jours, nous commémorions la « nuit de Cristal 1), survenue 
dans l' indifférence gé nérale de la population allemande et des 
nations. Elle fu t le prélude de la solution finale qui conduisit à l'ex­
termination de six millions de juifs, pour la seule raiso n qu'ils 
éraient juifs, dans une Europe préparée par l'enseignement millé­
naire du mépris à l'horreur sacrée du jujf. Puis vint Jules Isaac, un 
B'naï B'rith ; sa rencontre avec le Pape, c'est l'iceberg, Vatican II, 
Noslra Aelale, et les directives conciliaires visant à l'éradication dans 
la catéchèse et dans la li turgie de tous les concepts anti juifs. 

En vingt-cinq ans fut accomplj plus de progrès dans le rappro­
chement judéo-chrétien et dans la prise en compte des responsabilités 
qu'en deux mille ans. Et vous en fûtes, Eminence, l'un des principaux 
artisans. Certes, des esprits mal intentionnés de chaque côté vou­
draient faire capoter le rapprochement et nous tendent des pièges 
grossiers. Mais, rassurons-nous, ils sont minoritaires, et ne peuvent 
rien contre des hommes de bonne volonté. Après quelques années 
d'interruption du djalogue, les comités respectifs juifs, où figurent de 
nombreux B'naï B'rith et chrétiens, pour les relations inter-religieuses, 
se sont à nouveau réunis, à Prague, après une visite préalable au 
camp de Theresienstadt (ou T erezin), pour dire que le christianisme 
est incompatible avec l'antisémitisme et faire suivre les consignes de 
révision de la catéchèse depuis la hiérarchie jusqu'à la base. 

Certes, il y a eu la regrettable affaire du carmel d'Auschwitz, 
aux implications plus politiques que religieuses. Mais elle va se 
résoudre. D éjà de nouveaux bâtiments s'élèvent. M ais cette affaü'e a 
débouché enfin sur une traduction polonaise des actes de Vatican II 
et sur une déclaration unanime des évêques polonais assumant leur 
responsabilité dans la Shoa et condamnant toute forme d'antisémi­
tisme. De plus, il y a maintenant une compréhension réciproque du 
martyre du peuple jujf et du peuple polonais. 

Certes, il y a eu quelques béatifications discutables pour nous, 
mais il y a eu aussi ajournement sine die du procès de béatification 
d'Isabelle la Catholique. Certes, il y a eu quelques déclarations du 
Pape qui nous ont choqués, le plus souvent parce que tronquées . 
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Mais il Y a eu la visite historique du Pape à la synagogue de Rome 
et la reconnaissance de la pérennité de la première Alliance et du 
lien indissoluble du peuple juif avec la terre de ses ancêtres. Et puis, 
il y a des hommes tels que vous, Eminence, qui parlaient peu, mais 
qui parlaient juste, respectant en tout temps et en tout lieu le peuple 
juif en ce qu'il est jui f. « Soyez-ce que vous êtes )', avez-vous dit. 
Puis-je vous répondre « Restez ce que vous êtes », c'est-à-dire le gar­
dien vigilan t de notre mémoire. De plus, bien souvent, vous avez 
réagi avant nous et mieux que nous aux atteintes portées à notre 
dignité, à notre histoire, à notre mort. D ès votre arrivée à Lyon, 
vous vous êtes rendu sur les lieux de mémoire de la souffrance juive, 
le fort M onduc, Saint-Genis-Laval, le Veilleur de pierre. Avec le car­
dinal Lustiger, vous vous êtes rendus à Auschwitz non pas en pèleri­
nage, le mot est impropre pour des chrétiens, mais en repentance. 

Permettez-moi une digression. Le B'naï B'rith de France est allé 
à Auschwitz, l'année dernière ; 200 délégués, un avion plein ; et, 
bien sûr, ce lieu où l'on peut se poser la question de l'existence ou 
du silence de Dieu. Nous étions deux cents qui, spontanément, 
dans le froid glacial de Birkenau, avons dénudé nos bras pour 
mettre les tephill im, même ceux qui ne les avaient plus mis depuis 
longtemps, et à réciter la prière du matin. Nous étions deux cents à 
dire Kaddish sur tous les lieux de souffrance: la rampe, ce qui reste 
des chambres à gaz, ce qui reste des fours crématoires. Nous étions 
deux cents à allumer la Ménorah, symbole du judaïsme et symbole 
de notre association, et à poser ces bras de lumière sur les grilles du 
carmel en signe de paix et en volonté de dialogue. Nous étions 
encore deux cents, le soir, qui retardèrent l'avion pour faire J'offi ce 
dans la plus vieille synagogue de Cracovie qui n'avait plus vu une 
seule cérémonie depuis un demi-siècle. N 'est-ce pas la réponse reli­
gieuse à ce qui ne peut avoir de signification ? 

Bien des images défùent, je vous revois à Izieu lors de la com­
mémoration de la rafle, en 1984, votre bras entourant le cou d'une 
jeune enfant qui aurait pu être l'une des 44. Je relis les mots de la 
lettre que vous avez adressée conjo intement au grands rabbins 
Kardon (?) et Wertenschlag, à T héo Klein et à moi-même sur la 
Shoah de la Shoah que fut l'extermi nation des enfa nts juifs, simple­
ment parce qu'ils portaient les noms saints de leurs ancêtres. Sur 
l'image incroyable de l'enfant à la casquette du ghetto de Varsovie, 
symbole de l'innocence transformée en faute, s'avançant les mains 
levées vers l'éternité. 

Je vous entends encore au colloque de G renoble décrivant la 
spécificité du génocide juif, refusant de faire disparaître les noms, 
« seuls signes tangibles ", disiez-vous, du vide disparu par rapport à 
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Dieu. Je vous vois au procès Barbie, récusant un prêtre comme 
avocat de la défense, refusant au criminel contre l'humanité la pos­
sibilité de remporter une victoire possible, protestant, lors de votre 
visite au mémorial de la place des Terreaux, contre le réception de 
Kurt Waldheim par le Pape . Je vous vois donner votre prix des 
Droits de l'homme pour l'édification du nouveau carmel hors de 
l'enceinte du camp d'Auschwitz. Je vous revois lors de la rencontre 
du Pape et de la communauté juive de Lyon donner comme cadeau 
au Souverain Pontife le Mémorial de la déportation de Serge Klars­
feld et arborer avec lui l'insigne sur la mémoire d'Auschwitz et de la 
solidarité avec Israël. 

Je vous vois ouvrir spontanément les archives de votre diocèse 
lors de l'instruction du procès Touvier pour que la vérité éclate. 
Pourquoi, depuis la Libération, nos gouvernements successifs n'en 
n'ont-ils pas fait autant et plus tôt pour le fichier des juifs du temps 
sinistre de l'Occupation. Je vous entends stigmatiser les faussaires 
de l'histoire comme votre prédécesseur, le cardinal Renard, l'avait 
fait pour Faurisson. Je vous entends aussi stigmatiser le racisme, les 
mots impropres qui envahissent - j'emploie ce mot à dessein - le 
paysage politique . Vous avez dit : « On ne peut être chrétien et 
adhérer à l'idéologie du Front national. ,) Je me souviens de votre 
émouvante lettre au Grand Rabbin Sitruk après la profanation de 
Carpentras. Je me souviens de votre intervention courageuse lors de 
la guerre du Golfe, et, en répétant la célèbre phrase de Churchill, 
sur le déshonneur, la paix et la guerre: (, Est-ce être belliciste, avez­
vous dit, que de vouloir le respect des exigences les plus élémen­
taires de la justice. " 

J'espère de tout mon cœur que, lorsque vous irez en Israël, 
Eminence, et à Jérusalem, sa capitale une et indivisible, vous pour­
rez vous recueillir devant la stèle . En Sion, avez-vous dit, chacun 
est né. (i Comment sortir d'Auschwitz, avez-vous dit, et revenir sans 
regarder Jérusalem. ,) Comment ne pas dire Auschwitz aussi, ce lieu 
de l'histoire, borne du temps, Jérusalem, le lieu de l'avenir, borne de 
la prière. En vérité, ne croyez-vous pas qu'après la Shoah, la renais­
sance de l'Etat d'Israël, le retour miraculeux des exilés sur la terre 
de leurs ancêtres, la fm des principaux conflits, les promesses de la 
conférence de paix de Madrid, nous sommes entrés dans l'ère mes­
sianique. 

Ce qui est dit dans l'Ancien Testament, le Nouveau ne le 
contredit pas. Les dons de Dieu sont irrévocables. La compréhen­
sion et le respect réciproques des juifs et des chrétiens sont égaIe­
ment des éléments essentiels de cette ère tant espérée. Permettez­
mm de vous citer encore. Vous avez dit: « Je crois avec une foi 
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parfaite en une nouvelle venue du Messie et même s'il tarde, je 
crois. » N os sages disent qu'il dépend de nous, de nos efforts que le 
Messie arrive avant l'heure prévue. Alors disons ensemble, ce soir, 
faisons en sorte qu'il vienne ou qu'il revienne un peu plus tô t. 

Allocution du Grand Rabbin René-Samuel Sirat 

En ce moment où s'achève le shabbat, où dans toutes les syna­
gogues du monde, nous avons relu, cet après-midi, l'angoisse de 
Jacob face à Esaüe, tout entier livré à la haine et à la volonté de 
détruire Jacob, qui a connu les affres de l'exil, déjoué les pièges, qui 
s'était juré la perte de celui qui allait devenir Israël, vit dans la ter­
reur et l'effroi. Va-t-il devoir tuer son frère ou assister à la destruc­
tion d'Israël, y compris femmes et enfants en raison de leur fidélité 
au Dieu unique. Mais, au moment de la rencontre, le sentiment fra­
ternel l'emporte chez Esaü. TI se jene dans les bras de son frère et 
échange avec lui le baiser de paix. Oui, certes, Isaïe haïssait son 
frère, mais au moment précis de la rencontre, le baiser de paix était 
sincère, la volonté de paix absolue. D ans les relations entre le cardi­
nal Decourtray et la communauté juive de France, nulle trace de 
haine, à Dieu ne plaise, mais une amitié sans faille, sans réserve. Le 
baiser de paix entre le Primat des Gaules, et président alors de la 
Conférence épiscopale, et le Grand Rabbin de France en exercice 
fut une marque de fraternelle affection, qui persiste, au-delà des 
responsabilités que nous avons assumées l'un et l'autre . Lorsque les 
carmélites quineront, en octobre prochain, le camp d 'Auschwitz, les 
co-présidents et les participants de la conférence de Genève seront 
justifiés du choix qui fut le leur et qui, malgré les multiples difficul­
tés, ne les ont jamais fait douter que la signature des princes de 
l'Eglise serait honorée, et que le texte de Zarok (?) " Souviens-toi » 
restera un témoignage des temps de destruction et de haine, mais 
aussi de l'espérance en un monde fraternel où la haine sera éradi­
quée pour laisser la place à la fraternité et à l'amour du prochain. 
Le Talmud rapporte l'enseignement que je voudrais dédier ce soir 
au cardinal en guise d'hommage à sa magnifique personnalité, à son 
courage et à son sens de l'ouverture de l'autre. Que signifie le verset 
des proverbes, chapitre XIV, verset 34, qu'avec votre permission, je 
citerai tout d'abord en hébreu ( ... ) " La justice élève une nation, 
mais l'affaiblissement des peuples, c'est le péché. » D e ce verset, 
contemporain de la Shoah des années 68-70 qui vit la destruction 
du second temple, j'en proposerai l'exégèse suivante: de même que 
les sacrifices, offerts jadis dans le temple de Jérusalem, obtenaient le 
pardon de Dieu pour les péchés d'Israël, de même les actes de jus-
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tice et de miséricorde accomplis par les non-juifs obtiennent le par­
don pour toutes les nations du monde. Il n'est au pouvoir de per­
sonne d'obtenir le pardon pour Auschwitz, mais l'attitude de 
l'homme de qualité exceptionnelle comme le cardinal Decourtray, 
reconnaissant et assumant le péché absolu contre l'homme, permet 
d'espérer avec une certitude absolue que le temps viendra où le sei­
gneur Dieu effacera le s larmes de tous le s visages et lavera 
l'opprobre faite à Israël. 

En ces temps où pour être tout à fait sincère, il convient de 
souligner que de graves dangers guettent nos dirigeants spirituels, 
ainsi que les représentants de toutes les religions, car la tentation de 
l'intolérance et de l'exclusion ne leur est pas épargnée. La volonté 
de puissance, le désir de contraindre, la sanctification de la guerre 
C« Dieu est avec nous ») , peuvent constituer une épreuve difficile à 
surmonter, et il faut parfois beaucoup de courage pour s'empêcher 
de faire partager par la force ou par .une persuasion active la certi­
tude métaphysique qui est la nôtre. 

C'est le sens du combat des extrémistes religieux et, répétons­
le, il existe des extrémistes dans toutes les religions. Notre combat, 
Monsieur le Cardinal, est diamétralement opposé ; il est tout entier 
basé sur le respect absolu de toute créature porteuse de l'étincelle 
divine; la paix, la paix réelle, la paix des cœurs ne saurait intervenir 
que par un dialogue au sommet entre les dirigeants spirituels, tous 
animés par une volonté d'approfondir et de scruter la foi de notre 
prochain lointain sans aucun désir de prosélytisme, et sans aban­
donner la moindre parcelle de notre identité spirituelle. 

Que soit remercié et félicité le B'naï B'rith européen pour l'ex­
cellent choix qui est le sien, ce soir, d'accorder au cardinal Decour­
tray le prix international du B'naï B'rith. 

La conférence permanente des Rabbins européens et moi­
même sommes heureux de nous associer à cet hommage solennel. 
Avec des hommes tels que vous nous sommes sûrs que l'avenir de 
l'Europe et du monde pourra être basé sur la vérité et le droit, la 
fraternité et l'amour, la paix et l'espérance. 

Réponse du cardinal Decourtray 

Comment pourrais-je vous remercier pour l'honneur que vous me 
faites ce soir, et répondre à toutes les paroles que je viens d'en­
tendre ? Vous me permettrez de m'y prendre un peu autrement, et 
d'essayer seulement de vous rejoindre par-delà vos personnes et vos 
responsabilités dans la vocation qui nous réunit au service des 
hommes. 
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Le lieu où nous sommes réunis m'inspire; quel symbole que ce 
musée gallo-romain, l'infatigable et courageux D ' Aron l'a choisi 
avec la complicité accueillante du président Mercier qui, au nom du 
département, nous reçoit si aimablement. 

Je vous propose une sorte de brève méditation en forme de 
réponse à la question toute simple et pour moi essentielle, essentielle: 
Que devons-nous au judaïsme? Qu'est-ce que l'Eglise de Lyon, mais 
aussi qu'est-ce que notre ville, qu'est-ce que notre département, notre 
pays doivent au judaïsme ? Vous savez peut-être qu'un simple mur 
sépare les lieux où nous sommes réunis d'un carmel où une vingtaine 
de contemplatives mènent une vie de prière et de travail. Dans toute 
l'affaire si pénible du carmel d'Auschwitz, elles m'ont, comme la plu­
part de leurs sœurs de France, entouré d'un soutien sans faille. A 
quelques pas d'ici, se dresse la basilique de Fourvière, haut lieu histo­
rique de la piété lyonnaise ; un peu en contrebas, l'hôpital de l'Anti­
quaille abrite, bien entretenu par des religieuses, le cachot de saint 
Pothin, prentier évêque de Lyon. Venu d'Asie Mineure vers l'an 150 
annoncer l'Evangile, libérer les esclaves, soutenir les pauvres, délivrer 
les païens du joug de leurs idoles, il mourut martyr Comme il conve­
nait en ce temps-là, en 177. Enfin, vous connaissez tous le théâtre 
antique où brillèrent si longtemps la puissance et la gloire de la Rome 
impériale. Sur cette colline, se sont affrontés pendant des siècles le 
paganisme avec ses idoles, et le monothéisme apporté par les églises 
du C hrist, après l'avoir été apporté par des juifs. Selon toute vraisem­
blance, notre vieille cité a connu dès l'Antiquité une présence juive; 
celle-ci a traversé les siècles jusqu'à cette communauté actuelle qui, 
avec l'apport des sépharades d'Afrique du Nord, nombreux et fer­
vents, a fait de Lyon l'une des plus vivantes villes juives de France. 

En vous voyant ici ce soir, je sens monter en moi le désir de 
rendre gloire à l'Unique et de le remercier; Je lui rends grâce parce 
que vous êtes là, vivants, et, d'une certaine manière, survivants de 
la Shoah. J'écoute du fonds de mon être l'appel millénaire, (' Ecoute 
Israël, l'éternel est notre Dieu, l'éternel est un , . Comment les chré­
tiens qui croient aussi à l'unique Seigneur ne diraient-ils (, béni soit­
il, la gloire de son nom est éternelle , ? 

Comment, après tant d'injustice séculaire à votre égard, après 
tant d'erreurs et d'horreurs qui partout ont frappé et frappent 
encore l'homme, sa vie, sa liberté, sa dignité, ne pas se souvenir de 
la formule de saint Irénée, deuxième évêque de Lyon vers l'an 180 : (, 
La gloire de Dieu c'est l'homme vivant, la vie de l'homme, c'est la 
vision de Dieu. , Mais cette vérité évangélique est déjà contenue 
tout entière dans la loi et le droit que vous avez jadis apportés au 
monde. Et sait-on suffisamment que tel est en vérité le fondement 
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permanent des Droits de l'homme pour lesquels combattent 
ensemble beaucoup de croyants et d'incroyants ? 

Ce rappel prend à Lyon une force singulière. C'est dans cette 
ville où le paganisme du deuxième siècle affronta la loi chrétienne 
que frappa d'une manière particulièrement effroyable, au milieu du 
xx' siècle, le paganisme nazi. Qui, avec une perversité sans équiva­
lence, pensa, voulut et entreprit l'extermination radicale des juifs 
dans les camps et les fours, pour la seule raison qu'ils étaient juifs. 
La rafle des enfants d'Izieu à laquelle a fait allusion le D'Aron en 
demeure pour moi le signe le plus saisissant. C'est dans cette ville, 
et plus précisément place Bellecour, que le nazisme a exécuté 
ensemble, et comme un symbole, le juif, le libre-penseur, le protes­
tant, le catholique. Pour les générations à venir, ces événements 
sont un rappel permanent et ils nous disent avec une vigueur sans 
précédent que l'essentiel de la condition de l'homme dans sa dignité 
d'image de Dieu est indivisible, et qu'il ne peut y avoir de compro­
mis avec le pouvoir des idoles. 

Je ne connais pas très bien votre organisation, le B'naï B'rith, 
c'est-à-dire en français Les Fils de l'Alliance en marche . Quelques 
personnalités qui l'animent me sont un peu plus familières, et même 
très familières, si j'ose dire. On m'a fait votre éloge monsieur Honig­
baum, qui présidiez l'Union européenne, et je connais depuis bien 
longtemps le D'Aron dont la culture est impressionnante et les acti­
vités multiples; le rôle qu'il a joué dans le projet dit d'Izieu, qui me 
tient personnellement à cœur, a été déterminant. C'est de vous, cher 
D octeur, que j'ai reçu la photo de l'enfant levant les mains sous la 
menace d'une baïonnette; M' Jakubowicz l'avait brandie devant la 
cour d'assises comme symbole du crime contre l'humanité ; cette 
photo reste chez moi comme un rappel permanent. 

Je sais que l'objectif de votre organisation est de maintenir et de 
développer la culture et les valeurs juives. Oserai-je vous dire com­
ment m'apparaissent cette culture et ces valeurs, autrement dit votre 
identité ? Je les comprends comme une relation au Seigneur pour 
sanctifier son nom, rappeler son unicité et appeler à une lutte per­
manente contre les idoles pour les démasquer et les combattre. C'est 
par là, me semble-t-il, que le juif sert et servira toujours tous les 
hommes. Les nations ont besoin et auront toujours besoin de ce 
service de libération que vous nous rendez. De cela je tiens à vous 
remercier, ce soir, à quoi je voudrais ajouter, moi évêque de l'Eglise 
catholique, que vous êtes nos racines, et, comme l'a dit Jean-Paul II, 
nos frères aînés dans la foi . Avec Jacques Maritain, " je n'accepte 
pas, je le cite, qu'une religion puisse redouter, haïr, maudire une 
autre religion sans laquelle elle ne serait pas >, . 
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Je voudrais vous remercier aussi comme Français ; je pense 
spontanément, parce que j'ai eu la chance de les rencontrer, à Elie 
Wiesel et à Ben, à qui notre culture doit tant, mais il y en a telle­
ment d'autres . .. Merci de vous être relevés en France après la 
guerre, vous surgissiez, exsangues, des ruines de vos communautés 
décimées, dispersées, assassinées. Vous avez réhabilité et réanimé 
avec une indéfectible espérance votre liberté retrouvée. Vous avez 
réussi, d'une manière étonnante, comme vient de le montrer le jour 
fervent et grandiose consacré à la parole divine que vous avez vécu 
le 3 novembre 1991 autour du grand rabbin Sitruk. 

Votre renaissance a enrichi la France. Comme je regrene, mais 
qu'y puis-je, que les juifs ne soient reconnus comme citoyens que 
depuis deux siècles. Nous en parlions récemment, cher président 
Kahn, après le colloque de Strasbourg, où j'aurais aimé pouvoir me 
rendre. Mais vous avez aussi participé activement à la libération de 
notre pays occupé. Il est sans doute opportun de le rappeler, en un 
temps où certains semblent vouloir revendiquer une sorte de mono­
pole du patriotisme. La Shoah ne nous fait pas oublier le combat de 
tant de juifs pour libérer la France de l'occupation nazie. Les uns 
étant français par naissance depuis des générations, d'autres vic­
times de persécutions, qui d'ailleurs n'étaient pas toutes nazies, 
avaient choisi la France parce qu'elle apparaissait comme la patrie 
de la liberté, mais après le désastre, cette patrie s'est, pour son 
déshonneur, heureusement provisoire et limité, refermé sur eux 
comme un piège. Je pense surtout au piège du Vel' d'Hiv' . Parmi 
ceux qui ont pu échapper à cette capture, beaucoup ont combanu 
dans la résistance et les armées de la liberté. Il en est aussi dont on 
ne parle jamais ; ils venaient de l'Est. Ils n'avaient pas choisi la 
France au moment où ils fuyaient les ségrégations, les ghenos, les 
pogroms. Ils avaient préféré traverser l'Atlantique, mais ils ont voulu 
le traverser en sens inverse pour participer à la libération de l'Eu­
rope. Combien sont morts pour la France, et reposent dans nos 
cimetières militaires alors qu'ils n'avaient jamais été Français. La 
simple justice requiert notre hommage reconnaissant. 

C'est, enfin, comme Européen que je voudrais vous dire ma 
gratitude. L'Europe change, elle explose parfois dans la liberté 
retrouvée de l'Est, ene hésite à l'Ouest, elle cherche la voie de l'unité 
et de la paix. Il faut, certes, qu'elle cherche son identité et qu'elle 
retrouve ses racines ; mais il s'agit bien de toutes ses racines. La 
culture européenne est un patrimoine rliversifié quoique commun. 
L'Europe est évidemment très marquée dans l'histoire même de ses 
nations et de ses institutions par le christianisme, mais d'autres 
apports culturels considérables l'ont constituée et animée. En parti-
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culier, il est impossible de ne pas reconnaître l'apport juif, il est 
capital, le Pape Jean-Paul II l'a souligné le 18 août dernier, en par­
Iant avec des représentants de la communauté juive de Hongrie. 
Comment en serait-il autrement puisque la source même de la chré­
tienté est Jérusalem, que Jésus-Christ était juif, que les apôtres 
étaient juifs. M ais il faut oser dire aussi que, faute de reconnaissance 
de cene racine juive de notre foi et de la composante juive de notre 
culture, les terres chrétiennes de l'Europe ont vu se préparer et naître 
les pogroms qui sont un oubli, un échec, une perversion dramatique 
du message évangélique. Ainsi s'annonçait l'impensable Shoah. 

Je me permets d'évoquer aussi le rôle que les juifs d'U .R.S .S. 
ont joué à côté de dissidents non croyants et de chrétiens dans 
l'ébranlement du système. Nous avons tous vu dans les journaux ou 
à la télévision ces juifs qui, après cinquante ans d'isolement et de 
persécutions, envahissaient les rues de Moscou le jour de la fête de 
la Torah. Je salue leurs efforts courageux pour partir en Israël trou­
ver la liberté complète pour leur foi et leur identité. Pour cette 
Europe nouvelle qui naît, nous sommes appelés à répondre 
ensemble dans notre différence à l'immensité des besoins spirituels 
et culturels des hommes. L'enthousiasme suscité par les bouleverse­
ments politiques survenus à l'Est, bouleversements dont la destruc­
tion du Mur de Berlin demeure le plus saisissant des symboles. Il a 
caché, un moment, l'ampleur redoutable des difficultés qui nous 
attendent. Il ne suffit pas de démolir un mur pour supprimer par 
enchantement ce qu'il cachait ou révélait. 

A l'Est, le passé remonte soudain à la mémoire longtemps 
opprimée et il explose dans un présent où la misère éprouve l'espé­
rance. A l'Ouest, nos carences, nos illusions, nos idolâtries, nos 
oublis, servent parfois d'alibis à nos bonnes consciences d'enfants 
gâtés. Vient et revient le temps des boucs émissaires. On voit votre 
mémoire niée par des historiens de rencontre, ou folklorisée sur le 
lieu même du drame inouï. On voit s'écrouler dans le vide, la ruine 
ou la honte, les espérances placées par tant d'hommes dans des 
messianismes de substitution. On voit le sacré religieux, le vôtre, 
mais aussi le nôtre, frappé par le mépris, la dérision, la violence. On 
voit s'inverser les valeurs de l'héritage judéo-chrétien de notre civili­
sation. On voit la sacralisation idolâtrique du profane médiatisé, la 
profanation du sacré par un néo-paganisme agressif. Si nous n'y 
prenons garde, ensemble, nous pourrions aboutir à cette inversion 
fatale du bien et du mal, qui vise Dieu et détruit l'homme. 

Nous touchons, ici, à la spécificité du mécanisme nazi, qui a 
conduit où l'on sait, cette Shoah que certains, précisément, vou­
draient banaliser au mépris de l'histoire ou vous confisquer. L'Eu-
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rope a besoin de tous pour se construire pacifique, fraternelle, res­
pectueuse de toutes ses diversités. L'Europe a besoin des juifs, ici 
chez nous, et là-bas, dans votre vieille et sainte maison, Israël, dans 
la justice et dans la paix. Combien de temps faudra-t-il pour que 
l'effort catholique de connaissance, de justice et de respect envers le 
peuple juif s'étende à tous les fidèles et que les juifs puissent avoir 
confiance en nous ? Ce sera long, comme dit le prophète Jérémie. 
Le mouvement vient de commencer, je le crois irréversible en dépit 
de certains échecs. Ce soir, je remercie ce peuple en lui dédiant la 
médaille que vous me remettez et je fais à tous l'hommage de mon 
espérance. Gloire à l'unique Seigneur, et paix sur terre aux hommes 
de bonne volonté. Que le Seigneur garde votre peuple dans sa 
dignité respectée, sa fécondité retrouvée, sa maison réhabitée, dans 
la justice et dans la paix, partout, à commencer par Jérusalem, où 
comme le dit le Psalmiste, sont toutes nos sources. 
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Annexe 3 

DISCOURS Dp JACQUES CHIRAC 
EN HOMMAGE A JEAN PIERRE-BLOCH 

Une loyauté intransigeante 

En attribuant à Jean Pierre-Bloch la plaque du bimillénaire, plus 
haute distinction de la Ville de Paris, Jacques Chirac a voulu rendre 
hommage à " un homme qui a choisi de renforcer la dignité 
humaine »). 

« Il n'est guère de moments de votre vie où vous n'ayez soulevé 
certains des problèmes qui touchent à l'intime de la conscience uni­
verselle. Il n'en est guère qui n'aient enregistré les effets de votre 
action constante qui se poursuivra jusqu'au Dernier Jour - ainsi 
que vous avez choisi d'intituler vos Mémoires. Aussi, j'éprouve très 
profondément combien il y a quelque chose de permanent et d'irré­
ductible que l'on ne peut sacrifier : l'Homme et sa dignité qui, en 
deçà de toute transcendance, président à tout développement de la 
morale. Vous n'aurez, en effet, jamais opposé une éthique de l'ac­
tion à une éthique de l'Etre. Vous les avez conciliées et ce fait, à lui 
seul déjà suffisamment rare, eût suffi à ce que Paris vous rende un 
hommage particulier et chaleureux, hommage qui ne saurait pas ne 
pas s'adresser aussi à madame P ierre-Bloch qui partage l'âme de 
tous vos combats et dont je me réjouis qu'elle vienne d'être nommée 
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Commandeur dans l'Ordre de la Légion d'Honneur, à titre militaire. 
Si Paris s'honore de cette journée qui nous réunit, c'est bien parce 
que vous n'avez pas voulu laisser le monde comme vous l'avez 
trouvé ; parce que vous avez osé ; parce que vous avez eu, à un 
point que le trop grand nombre semble, hélas, n'avoir jamais connu, 
le noble souci des questions essentielles. Les occupations, les 
déduits, la dépense même de votre esprit ne vous a paru que secon­
daire, à côté de ces questions ayant un caractère d'éternité : la 
vérité, la justice, la morale. Ces tourments n'ont jamais cessé de 
vous poursuivre. Toujours, inlassablement, avec ardeur et courage, 
vous êtes revenu aux mêmes exigences, que vous ne croyiez avoir 
écartées le soir que pour les retrouver, plus impérieuses encore, à 
votre réveil du matin - car vous êtes, tout ensemble, un homme de 
passion et de raison. 

Face à la ruse, à la violence, au sacrifice aveugle des hommes, 
dont notre siècle n'aura pas été moins prodigue que ceux qui le pré­
cédèrent et face aux preuves amères que nous donne chaque jour 
un monde où dominent trop d'âmes sèches, vous aurez choisi par 
une sage honnêteté intellectuelle et avec une intransigeante loyauté 
à votre idéal, de renforcer avec opiniâtreté la dignité humaine. 
Votre vie en est un témoignage et les exemples foisonnent, qui sont 
présents dans la mémoire de tous ceux qui, aujourd'hui, vous mar­
quent pour votre anniversaire, leur indéfectible attachement à votre 
personne et à votre action. 

Fidèle en amitié, fidèle à votre idéal, vous avez mené des com­
bats dont vous me permettrez d'affirmer, faisant écho à l'interroga­
tion que vous vous posiez dans vos Mémoires, qu'ils ont tous parti­
cipé de cette sagesse commune qui fait la grandeur de notre pays et 
tous contribué à réveiller la pensée de nos concitoyens. 

En considérant votre exemple, personne ne saurait être lâche, 
personne ne saurait se soumettre au découragement, personne ne 
saurait accepter de ne pas faire front au cancer de l'homme qu'est le 
racisme. L'unanimité du Parlement, votant en juillet 1972, le projet 
de loi réprimant le racisme, les discriminations raciales et l'incitation 
à la haine raciale fut un grand moment de l'histoire nationale. Cha­
cun sait ici ce que ce texte vous doit et son adoption, qui fut une 
éclatante victoire sur l'intolérance, le refus d'autrui, la violence 
sociale, doit demeurer inoubliable . » 

Jacques CHIRAC 

(cf. Bnai Brith Journal, septembre-octobre 1985). 
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Annexe 4 

L'ORGANISATION DU B'NAÏ B'RITH EN FRANCE 

L'organigramme suivant, qui porte sur la France, a été constitué à 
partir de l'Annuaire officiel du Consistoire cenlml (1992-1993). Ont 
été indiqués l'ensemble des bureaux des associations loi de 1901 
déclarées auprès des préfectures que nous avons pu obtenir à partir 
de cette source. Sont également indiqués les bureaux précédents, 
lorsque nous en disposons, ainsi que divers renseignements obtenus 
par la lecture des journaux du B'naï B'rith et autres. Pour chacune 
des loges, sont indiqués, lorsque nous en disposons, la date ou l'an­
née de fondation, le nom et l'adresse, ainsi que les noms, prénoms, 
professions et dates de naissance des principaux responsables, afin 
de faciliter une approche sociologique des Frères et des Sœurs. Le 
premier bureau est le plus récent disponible auprès des préfectures, 
mais nombre de mises à jour évidentes n'ont pas été faites auprès 
des préfectures, en contravention avec la législation. On remarquera 
que certaines fonctions occupées sont très inhabituelles (conseiller, 
mentor, gardien, gardienne, maréchal, etc.) . Elles rappellent directe­
ment les fonctions occupées dans les organisations maçonniques. 
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Organisations nationales 

Le B'nai B'rith de France (U.F.AB.B.) [mais dont le premier nom légal est: 
Union fra nçaise des associations B'nai B'rith], 38, rue de Clichy, 75009 Paris 
(déclaré en septembre 1978, bureau 1993). 
président: Marc Aron, médecin, né le 23 mars 1930 à Berlin (Allemagne) . 
vice-président : Jean-Paul Aniel, gérant de société, né le 16 septembre 1945 à 
Vaison-la-Romaine. 
vice-président : Daniel May, médecin, né Je 6 mars 1932 à Strasbourg. 
secrétaire général : Philippe Rochman, né le 9 septembre 1959 à C hartres. 
secrétaire adjoim : Louis Bloch, né le 30 juillet 1930 à Strasbourg. 
trésorier: Robert Elkaïrn , né le 7 mai 1941 à Alger (Algérie) . 
Bureau 1990 : 
président: Marc Aron. 
vice-président : Roland Green, gérant de sociélé, né le 10 mai 1940 à Paris. 
vice-président : Daniel May. 
secrétaire général : David Lévy-Bentolila, médecin, né le 19 av ril 1932 à 
Tetouan (Maroc). 
trésorie r : Jean-Paul Aniel. 
Bureau 1988 : 
Marc Aron, Nanna Anav, ancien membre du Comité exécutif du District XIX 
(vice-présidente), Daniel May, président de la Loge Emile Zola de Marseille 
(vice-président) , Jacob Berdugo (trésorier) , Roland Green, conseiller du prési­
dent de la loge Hatikva, (secrétaire général, chargé de l'A.D .L. national). 
Bureau 1987 : 
président ; Sam H enry Hoffenberg, ingénieur Supelec, né le 10 mai 1912 à 
Varsovie (pologne) . 
vice-président : Albert Revah, avocat, né le 17 février 1937 à Marseille. 
vice-présidente: Lucy Abraham, avocate, née le 1'" décembre 1934 à Paris 9". 
trésorier : Jacob Berdugo, ingénieur, né le 17 juin 1938 à Meknès (Maroc). 
Berdugo est également indiqué dans un autre document déposé en préfecture 
comme né le 17 juin 1939 à Casablanca. 
secrétaire général : G ilbert Ganouna-Cohen, ingénieur, né le 4 septembre 1923 
à Srax (Tunisie). 
Bureau 1981 : 
président : Stéphane Zambrowski, médecin, né le 17 décembre 1914 à Varso­
vie (Pologne) . 
vice-président : Gilles Dahan, huissier, né le 5 avril 1947 à Bône (Algérie) . 
secrétaire générale: Marita Kern, professeur, née le 27 novembre 1929 à Ber­
lin (Allemagne) . 
trésorier: Georges Kahn, d irecteur de société, né le 12 juin 1921 à Metz. 
Bureau 1978 : 
président : Jean Pierre-Bloch, publiciste, né le 14 avril 1905 à Paris. 
vice-président délégué : Stéphane Zambrowski. 
secrétaire général : Michel Rozenblum, préviseur comptable, né le 2 juin 1951 
à Neuilly. 
Bureau 1974 : 
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président: Sam H offenberg. 
vice-président: Robert Mizrahi. 
trésorier: Georges Kahn. 
secrétaire générale: Jeannette Rozenblum. 
secrétaire général adjoint : Robert Bchar. 
membres du comité directeur (en outre) : Ernest Apfeldorfer, Léon Bergman, 
L. BIeitrach, M· Etienne Bloch, Jean Blum, Prosper Couka, Béno Farhi, Marc 
Guenoun, M < Jacqueline Jacob, Georges Kahn, Jules Muller, Jacqueline 
Schneebalg, André Sperling, Jacques Vatine. 
S'y ajoutent en outre: Daniel Haim, président de la commission Israël du B'naï 
S'rith de France (1990), les membres de la commission culturelle européenne 
(membres fran çais, 1990) : Jean-Pie rre Allali (Paris), Philippe Abecassis 
(Besançon), Flora Abihssira (Paris), L éon Alhadeff (Nice) , Vitalis Altun 
(Nice), Armand Amselem (Toulouse), Evelyne Amselem (Toulouse) , Max 
Ayache (Nice) , Henriette Bairel (Nancy), Simone Becache (Lyon), Denise 
Benattar (Nancy), Michel Benichou (Paris), Jo Cicurel (Nice), Paulette Fried 
(Bordeaux) , Alain G rinchowski (Nice), .Charles H offman (Paris), Evelyne 
Krief (Paris), Danièle Leval (Lyon), Fred Michel (Nice), Laure Munz (Lyon), 
Claude Netter (Besançon), Annette Nouchi (Bordeaux), Dominique Sananes 
(N ice), G érald Sananes (Nice) , Suzy Vadiat (Nancy) , Marie-Louise Weil 
(Bordeaux), Marlène Zaoui (Nice) . 

Association Centre européen du B'nai B'rith District 19 France, Centre euro­
péen des Fils de l'Alliance District 19 France, 38, rue de Clichy, 75009 Paris 
(déclarée le 22 mai 1985, bureau 1992) . 
président : Maurice Honigbaum, directeur de société, né le 16 février 1923 à 
Varsovie (Pologne) . 
vice-président: Dora Le Bovic, chef d'entreprise. 
secrétaire: Jean-Pierre Allali, enseignant. 
trésorier: Paul Barth, commerçant, de nationalité suisse, habitant Zurich . 
Bureau 1985 : 
président: Maurice Honigbaum. 
vice-présidente Irène Ores, née Miniewski, ingénieur-conseil en propriété 
industrielle, née le 10 août 1927 à Rypil (Pologne) . 
vice-prés idente Betty Teicher, née Parrouche, clerc de notaire, née le 20 
novembre 1945 à Alger (Algérie) . 
secrétaire général : Stéphane Teicher, secrétaire général, né le 29 janvier 1946 
à Paris 16e. 
secrétaire adjoint : Charles Musicant, directeur d'association, né le 6 décembre 
1951 à Tel-Aviv (Israël) . 
trésorier: Serge Kopinski, directeur de société, né le 28 juillet 194 1 à Paris 6~ . 

trésorier adjoint: Norma Anav (née Néama Nonna Anav), née le 21 novembre 
1924 à Istanbul (Turquie) . 

B'nai B'rith Youth Organization, 38, rue de Clichy, 75009 Paris (déclarée en 
janvier 1986, bureau 1991 ) . 
présidente N icole Ghenassia, assistante de direction, née le 4 juillet 1947 à 
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Lyon 4<. 
vice-présidente: Hélène Hodara, née le 8 mars 1943 à Poitiers. 
secrétaire: Edwige Elkaïrn, née le 2 juillet 1949 à Oran (Algérie). 
trésorier: Philippe Rochrnann, conseiller fiscal, né le 9 mai 1959 à Chartres. 

Organisations locales 

Aix-en-Provence. 
B'nai B'rith Youth Organisation (1992). 
président: Katia Hakon. 
Bné Brith - Loge Jules Isaac (1992) . 
président : Daniel Zazoun. 

Antibes. 
B'nai B'rith - Loge René Cassin Antibes-]uan-Jes-Pins (créée en 1988, déclarée 
le Il juillet 1991 , bureau 1992). 
présidente; N icole Bengio, enseignante, née le 30 janvier 1948 à Giraumont. 
mentor : Jean-Marc Rosenfeld, V.R.P., né le 1" février 1950 à Strasbourg 
(ancien président). 
vice-président: William Dahan, retraité, né le 25 décembre 1922 à Sétif. 
vice-président: Claude Nakache, retraité, né le 5 octobre 1930 à Tunis. 
vice-président: Jacky Bloch, médecin, né le 15 avril 1949 à Wissembourg. 
secrétaire: Joëlle Zakine, née le Il janvier 1955 à Tunis. 
secrétaire adjointe : Joëlle Cruparin, née le 15 mars 1955 à Lyon. 
trésorière : Rachel Mayer, née le 26 juin 1925 en Israël. 
gardien : Catherine Bérilloux, avocate, née le 29 sepcembre 1953 à Boulogne. 
membre: Ernest T ouitou, retraité, né le 9 août 1926 à Alger. 
fondateurs de la loge en 1988 : Jean-Marc Rosenfeld, Fred Michel, Braham 
Schroot, Jacques Melamed, Louis Mayer, Tanya Michel, Adeline Nakache, 
Jacky Bloch, Catherine Bérilloux, Maurice Zakine, Rachel Mayer. 

Auxerre. 
Loge Chalom (créé en 1989 ou début 1990). 
président 1990 : Serge Serfaty (également animaceur de la commission imer­
loges de l'A.D .L. de Paris, vice-président de la Loge France, délégué régional 
du B'nai B'rith). 

Avignon. 
Loge Emeth (créée en mai 1992). 
président : André Mergui. 
vice-président : Patrick Maugery. 

Bayonne. 
B'nai B'rith. (qui s'identifie peut-être à la Loge T sedaka-Emel, créée en 1988). 
responsable 1992-1993 : Arnold Bleitrach. 
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Belfort. 
Loge René Blum ( 1992). 

Besançon. 
Association Veil Picard du B'nai B'rith international, 12, rue de Vignier, 25000 
Besançon (déclarée le 12 juin 1990, bureau 1992). 
président: Abraham Bengio, directeur régional des affaires culturelles. 
vice-président : Marc Dahan, chercheur au CNRS. 
secrétaire : Yvan G lasel, direcœur départemental de la chambre d'agriculture. 
trésorier: G uy Laufer, commerçant. 
(bureau 1990). 
président: André Ben Tolila, commissaire divisionnaire de la police nationale, 
né le 9 février 1934 à Oran (Algérie) [directeur des polices urbaines du dépar­
tement du Doubs en 1990]. 
trésorier: G uy Laufer, commerçant, né le 3 mars 1961 à Besançon. 
secrétaire: Philippe Abécassis, médecin, né le 6 avril 196 1 à Oran (Algérie). 

Biarritz. 
Association Adolphe Crémieux, Villa Claire Fontaine, 24, allée du Fer à cheval, 
64200 Biarritz (fondée en décembre 1988, bureau 1988). 
président : Arnold Bleitrach, chirurgien dentiste, né à Metz. 
vice-président : Félix Ammanou, retraité, né le 25 novembre 1924 à Marseille. 
vice-président : Jean-Jacques Atlan, ingénieur, né le 9 mars 1944 à M'Sila 
(Algérie) . 
secrétaire: Michèle Atlan, commerçante, née le 18 août 1943 à Montauban. 
trésorier David Dalmeyda, directeur commercial, né le 7 octobre 1936 à 
Valence. 
secrétaire adjoint; Patrick Gommez-Yael, commerçant, né le 19 août 1948 à 
Bayonne. 
trésorier adjoint : David Assayag, cadre de banque, né le 21 juin 1945 à M ek­
nès. 

Bordeaux. 
Association Abraham Furtado (bureau 1989). 
président : Georges Bouhana (délégué régional du Comité central européen 
1988). 
premier vice-président et trésorier : Emmanuel Fried. 
deuxième vice-président et secrétaire général : Edmond Benhamour-Sobohan. 
secrétaire adjoint : André Gastin . 
trésorier adjoint : Nicole Picard. 
Ont également siégé dans divers bureaux : Guy Nouchi, Jacob Berdugo, Tony 
Siman, Joseph Teboulle, David Berdugo, F reddy Azoulai, Fernand Bensous­
san, Marc Alimi, Jeanine Schwartz, Henri Azenfus, Asher Banayan, Evelyne 
Kélif, Simon Sisso (président 1988), Catherine Stessin, Moïse Berros, Paulette 
Fried, Pierre Hazan. 
B'nai B'rith Youth Organisation. 
responsable 1992-1993 : Anne Rousso. 
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Boulogne-Billancourt. 
B'nai B'rith - Loge David Ben Gourion, 37, rue des Longs-Prés, 92100 Bou­
logne (déclarée en septembre 1986, bureau 1986) . 
président: Albert Israël, directeur de société, né le 29 septembre 1928 à Tanger 
(Maroc) . 
vice-présidente: Eliane Maarek, ingénieur, née le 19 mai 1952 à Tunis (Tunisie) . 
trésorière: Nelly Charbit, née FaITIlch, née le 19 juillet 1934 à Tlemcen (Algérie) . 
trésorière adjointe: Nelly Israël, née Cohen, psychologue, née le 15 septembre 
1938 à Tanger (Maroc) . 
secrétaire générale: Estrella Benaiche, née le 29 septtembre 1936 à Casablanca 
(Maroc) . 
président 1991 : Sadioa Seroussi. 

Cannes. 
Loge Chalam-Cannes du B'nai B'rith, 20, boulevard d'Alsace, 06400 Cannes 
(déclarée le 16 octobre 1968, bureau 1988) . 
président : Bernard Grassmann, administrateur de sociétés, né le 20 juillet 
1920 à Thionville. 
vice-président: Albert Guedj, inspecteur des impôts, né le 14 septembre 1928 
à Constantine. 
vice-président : Alexandre Moatti, directeur commercial, né le 25 juin 1926 à 
Alger. 
mentor: Gilbert Belamich, professeur, né le 13 février 1934 à Oran. 
secrétaire : Lucien Vidal, assureur, né le 16 septembre 1933 à Aïn Temou­
chert. 
trésorier: Charles Guetta, retraité, né le 26 janvier 1909 à Tunis. 
secrétaire adjoint: Paul Azincot, publicitaire, né le 22 juillet 1950 à Saïda. 
gardien: Mathieu Beer-Gabel, retraité, né le 24 septembre 1912 en Pologne. 
responsable 1992-1993 : Guy Fédida. 

Clermont-Ferrand. 
Association Emile Kahn (1992) . 

Colmar. 
Association Scheurer Kestner nO 1872 - B'nai B'rirh, 5, rue Voltaire, 68000 
Colmar (bureau 1951) . 
président : Marcel Bader, négociant. 
premier vice-président: Jacques Dreyfus-May, avocat. 
deuxième vice-président: Georges Bernheim, commerçant. 
secrétaire général: René Brunschwig, commerçant. 
secrétaire adjoint: Gérard Cahn, avocat. 
trésorier général : Georges Blum, commerçant. 
trésorier adjoint: Pierre Lévy, commerçant. 
membre: Jean-Pierre Klein, commerçant. 
responsable 1992-1993 : Jacques Banner. 
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Enghien. 
Organisation de la jeunesse des Fils de l'Alliance, France (B.B .. Y.O.), 47, rue 
de Malleville, 95880 Enghien (déclarée le 19 avril 1990). 
B'naï S 'rith, 47, rue de la Barre, 95880 Enghien-les-Bains (déclaré en 
décembre 1989, bureau 1989). 
président : Roger Bensaouli, neurologue, né le 8 juin 1953 à Oran (Algérie) . 
vice-président: Hector Aidan, ingénieur, né le 5 octobre 1939 à Sfax (Tunisie). 
vice-président : Jean-Pierre Tchou!, pharmacien, né le 15 mai 1943 à Oujda 
(Maroc). 
secrétaire générale: Aurore Trojanowski, ingénieur commercial, née le 29 août 
1947 à Constantine (Algérie). 
secrétaire générale adjointe : Hélène Azoulay, directrice d'école, née le 1·' 
décembre 1946 à Oujda (Maroc). 
trésorier: Gilbert Berda, assureur conseil, né le 1« octobre 1947 à El Ariana 
(Tunisie). 
trésorier adjoint : Denis Sfedj, médecin, né le 17 octobre 1960 à Constantine 
(Algérie). 

Grenoble. 
B'nai B'rith (Fils de l'Alliance) de Grenoble (déclaré le 22 mai 1985, bureau 
1985). 
président: Robert Elkaïm, médecin, né le 7 mai 1941 à Alger (Algérie) . 
trésorier : Stan Zoltak, chirurgien-dentiste, né le 19 janvier 1947 à Lodz 
(Pologne). 
secrétaire : Othon Gerlbergcr, comptable, né le 10 octobre 1921 à Vienne 
(Autriche). 
En 1992, la présidente était Edwige Elkaïm et le vice-président était le D' ]ean­
Michel Allouch. 

Joinville-le-Pont. 
Association Kéther-Y érouehalayim 8, rue de la Fraternité, 94340 ]oinville-Ie­
Pont (bureau, 1989). 
président: Henry Zanditenas, né le 24 septembre 1939 à Montargis. 
secrétaire: Nicole Zanditenas, née le 21 septembre 1943 à Aurillac. 
trésorier: Edouard Halberstam, né le 31 octobre 1947 à Paris XIX". 

Lille. 
Loge Chaareh Chalom. 
responsable 1992-1993 : Tybor Burian. 
président 1990 : Didier Socris. 
présidente 1988: Dora Le Sovie. 
B'nai B'rith Youth Organization. 
responsable: Paul Obadia. 

Lyon. 
Maison du B'nai B'rith. 9, avenue Leclerc, 69007 Lyon (bureau 1993), 
président: Kurt Heinemann. 
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vice-président: Henri Gotheil. 
secrétaire: Andrée Lauron-Lasonann. 
trésorier : Emmanuel Steiner. 
présidente 1992-1993 : Jeanne Raphael. 
B'nai B'rith - Loge Enfants d'Izieu nO 3270 (bureau 1993), 
présidente : Evelyne Bouaziz, employée administrative, née le 6 octobre 1940 à 
Oran. 
vice-présidente: Sylviane Oling, secrétaire, née le 27 juillet 1951 à Oullins. 
secrétaire: Martine Rheims, née le 7 septembre 1959 à Clermont-Ferrand. 
trésorier : Gérard Markowicz, directeur adjoint, né le 22 janvier 1947 à Paris. 
gardien: Michel Beni-aiche, ouvrier d'Etat, né le 31 juillet 1965 à Lyon. 
Bureau 1988 : 
président: Michel Tolédano, né Je 13 juillet 1948. 
vice-président : Maurice Bénitah, né le 18 juin 1949. 
vice-présidente: Mireille Tolédano, née le 30 mars 1952. 
secrétaire: Sylviane Oling. 
trésorier: Saby Peresse, né le 28 juillet 1935. 
membres fondateurs: Dr Claude Ghenassia (premier président), Marc Aknine, 
Viviane Aknine, Freddy Aknine, Dyna Allouche, Jacques AmselJem, Monique 
Amsellem, Camil1e Azoulay, Guy Azou)ay, Michel Béniaiche, Martine Bensem­
houn, Adeline Bensoussan, Jean-Claude Bensoussan, Muriel Bensoussan, Berthe 
Carotche, Claude Cohen, Josette Cohen, Elie Corchia, Huguette Corchia, Yvon 
Drai, Pascale Drai, Roland Draî, Thierry Drai, Josaine Drai, Yvette Drai, Mar­
cel Hochberg, Martine Hochberg, Irène Korchia, Stanislas Pachulski, Saby Per­
esse, Annie Peresse, Roland Soussan, Michel Tolédano, Mireille Tolédano. 
Loge Robert Lehmann nO 1884 (bureau 1980). 
président: Claude Ghenassia, gynécologue-accoucheur, né le 7 janvier 1942 à 
Alger. 
vice-président: Gi lbert Kare , chirurgien, né le 26 février 1946 à Rottweil 
(AUemagne). 
vice-président : Alain Mayer, V.R.P., né le 3 septembre 1944 à Francheville 
(Rhône). 
secrétaire : Pierre Schneider, secrétaire de direction, né le 29 avril 1930 à 
Strasbourg (Bas-Rhin) , 
trésorier: Pierre Bloumine, V.R.P., né le 15 mai 1923 à Reims (Marne). 
trésorier adjoint: Jean-Jacques Abraham, V.R.P., né le 6 juillet 1927 à Stras­
bourg (Bas-Rhin), devient président en 1992. 
membres : Marc Aron, Jean-Luc Bismuth, chirurgien-dentiste, né le 14 sep­
tembre 1951 à Tunis, Jean-Jacques Bloch, artisan-commerçant, né le 14 juillet 
1934 à Montpellier (Hérault), Gérard Mayer, pharmacien-biologiste, né le 14 
juin 1933 à Neunkirchen (Sarre). 
Loge Victor Basch. 
co-présidentes 1992-1993 : j. Molho, S. Arieh. 
Loge J. Montefiore. 
présidente 1992-1993 : Danielle Leval. 
Loge Joseph Reich. 
présidente 1992-1 993 : Annie Gotheil. 
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Loge Edwin Guggenheim. 
président 1992-1 993 : Joseph Cardi . 
B'nai B'riÙl Youth Organisation. 
responsables 1992- 1993 : Franck Chabbar, Eric Ghenassia. 

Marseille. 
Loge Emile Zola nO 1848. 4 1) cours Honoré d'Estienne d'Orves, Marseille 
13001 (bureau 199 1). 
président d'honneur : René Wolf, né le 17 décembre 1903 à Lingolsheim. 
président : G illes Dahan, huissier de justice, né le 5 avril 1947 à Bône (Algérie). 
secrétaire général : Serge Cohen, responsable d'achat, né le 14 septembre 1946 
à Laghouat (Algérie). 
secrétaire général adjoint : Eric Guetta, chirurgien-dentis te, né le 6 novembre 
1944 à Tunis (Tunisie). 
trésorier : David N ahmany, directeur d e société d 'expertise comptable, né le 10 
mai 1937 à Settat (Maroc). 
trésorier adjoint : Alain Azoulay, électroni"Cien, né le 28 février 1946 à Alger 
(Algérie). 
gardien : Serge Sickert, conseil juridique, né le 20 mars 1950 à Mulhouse. 
commissaire aux comptes: Victor Bueno, né le 9 août 19 14 à Tunis (Tunisie). 
mentor : Joseph William Bismuth, P.-D.G de socié té, né le 2 mars 1930 à 
T unis (Tunisie) . 
. conseiller : Lucien Fayman, expert immobilier, né le 6 mars 1932 à Strasbourg 
(Bas-Rhin).; 
conseiller : David May, chirurgien-dentiste, né le 14 juillet 19 16 à Paris. 
Chapitre Harmonie (bureau 1991 ). 
présidente : Laure Berracasa, directrice d'école, née le 6 décembre 1935 à Mas­
cara (Algérie). 
trésorière: T ani Rophe, retraitée, née le 17 avril 1932 à Rabat (Maroc). 
secrétaire : Colette Assouüne, fonctionnaire territorial, née le Il mars 1940 à 
La Goulette (Tunisie). 
présidence collégiale 1989 : Mireille Alkalef, Fabienne Blanchet, Janine Samoul. 
Loge Louis Kahn n' 2669 (fondée en 1976, bureau 1992). 
président : Gérard Abitbol, avocat, né le 7 mars 1942 à Tunis (Tunisie). 
vice-président : Joseph Guigui, chef comptable, né le 20 novembre 1940 à 
Orléansville (Algérie). 
secrétaire: Albert Benzeki, retraité, né le 18 janvier 1928 à Oran (Algérie) . 
secrétaire adjoint : Jacques Assouline, imprimeur, né le 9 avril 1932 à Genyville 
(Algérie). 
trésorier : Elie Adevah, comptable, né le 13 janvier 1937 à Marseille (Bouches­
du-Rhône). 
prés ident 1991: Michel Liebermann, professeur et délégué rabbinique, né le 23 
juillet 1950 à Anvers (Belgique). 
trésorier adjoint 1991 : Jean-Marc Nabitz, ingénieur, né le 20 septembre 1952 
à Constantine (Algérie). 
président 1989 : Roland Kemoun, professeur de lettres, né le l n août 1933 à 
Aïn-Femouehent (Algérie) . 
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trésorier 1989 : Victor Mamou, cadre de banque, né le 7 mai 1929 à Mateur 
(Tunisie). 
Bureau 1987 : 
président: Roger Amar, chirurgien plastique et esthétique, né le 20 novembre 
1941 à Oran (Algérie). 
secrétaire : Gérard Boukobza, gynécologue, né le 13 novembre 1946 à Mar­
sei1le. 
trésorier : Jacques Bensoussan, conseiller juridique, né le 3 mai 1937 à Mosta­
ganem (Algérie). 
Bureau 1985 : 
président: Gérald Zaoui, professeur, né le 28 janvier 1930 à Oran (Algérie). 
secrétaire: Alain Lévy, dentiste, né le 5 janvier 1960 à Oran (Algérie). 

trésorier : Henri Ezagouri, directeur commercial , né le 26 octobre 1936 à 
Oran (Algérie) . 
Bureau 1983 : 
président : Emile Fareau, V.R.P. ) né le 2 juin 1933 à Alger (Algérie) . 
secrétaire : Pierre Drai, directeur de société, né le 5 février 1933 à Oran (Algé­
rie). 
trésorier Léon Benkemoun, chef des ventes, né le 20 juin 1928 à Sidi Bel 
Abbes (Algérie). 
trésorier 1982 : Alain Sousan, assureur, né le 28 octobre 1944 à Marseille 1"'. 
président 1981 : Baruk Senanedj, clerc de notaire, né le 7 novembre 1925 à 
Miliana (Algérie) . 
trésorier 1981 : Luc Serraf, éditeur, né le 2 seplembre 1936 à Alger (Algérie). 
Bureau 1978 : 
président ; André Sperling, cadre commercial, né le 14 avril 1930 à Paris. 
secréraire : Simon Marciano, retr~ité, né le 7 mars 1914 à Tenier El Haad 
(Algérie). 
trésorier : G uy Bénichou, comptable, né le 29 novembre 1937 à Tlemcen 
(Algérie) . 
Bureau 1976 : 
président: Jean-Claude Amar, chrirugien-dentiste, né le 10 février 1936 à Sidi 
Bel Abbès (Algérie). 
vice-président : Alain lsvi, architecte, né Je 15 novembre 1943 à Alger (Algé­
rie). 
trésorier: Gérald Zaoui. 
secrétaire: Simon Marciano. 
B'nai B'rith Youth Organization. 

Metz. 
Loge Armand Kraemer, 39, rue du Rabbin-Elie-Bloch, Metz. 
président 1990 : Jean-Marc Kraerner. 
responsable 1992- 1993 : Annie Diteshcim. 
Loge Elie Bloch nO 1923. 
responsable 1992- 1993 : PatTick Hirsch. 
président commission mémoire 1990 : Michel Gerstenhaber. 
prés ident 1988 : Henri Schumann. 
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B'nai B'rith Youth Organisation. 
responsables 1992-1993 : Eric Engelmayer, Micka~l Susskind. 

Monaco. 
responsable 1992-1993 : Philippe Benguigui. 

Montpellier. 
Bnai Brith Rambam Montpellier (déclaré en novembre 1990, bureau 1990) . 
président: Marc Maimaran, assureur conseil, né le 10 septembre 1937 à Casa­
blanca (Maroc) . 
secrétaire: Edouard Parienti, gérant de société, né le 1 u novembre 1942 à Sfax 
(Tunisie) . 
trésorier: André Gabisson, inspecteur d'assurances, né le 26 février 1933 à 
Oran (Algérie) . 

Mulhouse. 
Loge Alsace n01160. 
responsable 1992-1993 : Claude Chemla. 

Nancy. 
Association B'nai B'rith Berr Isaac Berr, 19, boulevard Joffre, 54000 Nancy 
(enregistrée en 1932, redéclarée le 3 novembre 1959, bureau 1990) . 
présidem Léon Bergman, agent général d'assurances, né le 30 mai 1933 à 
Metz. 
vice-président Alfred Marschalik, administrateur de sociétés, né le 22 mars 
1925 à Sarrebrück (Allemagne) . 
mentor: Raoul Gonlich, cadre administratif, né le 2 mai 1955 à Nancy (prési­
dent en 1990) . 
secrétaire: Pierre Bakouche, cadre administratif, né le 2 décembre 1936 à 
Constantine (Algérie) . 
gardien : Charles Baitel, directeur d'exploitation, né le 6 mai 1931 à Nancy. 
trésorier Patrick Gillet, cadre bancaire, né le Il mai 1949 à Baden-Baden 
(Allemagne) . 
conseiller: Etienne Bloch, magistrat, né le 2 mars 1929 à Paris xrr. 
président 1992-1993 : Serge Kopinski. . 
Loge Jérusalem du B'nai B'rith (déclarée en juin 1979, bureau 1979) . 
président: Edmond David, né le 30 octobre 1934 à Nancy. 
mentor: Michel Fruchtenreich, médecin expert, né le 22 juin 1941 à Toulouse. 
vice-président: Gérard Michel, avocat, né le 23 avril 1950 à Nancy. 
vice-présidente: Lydia Laroche, documentaliste, née le 23 juillet 1951 à Fez. 
secrétaire Myriam Braun, née Hirsch, née le 22 août 1953 à Monterrey 
(Etats-Unis) . 
trésorier: Willy Finkestajn, gérant de société, né le 26 octobre 1943 à Tarbes. 
présidente 1992-1993 : Mme Claude Joseph. 
vice-présidente 1987 : Monique Taillamder. 
Loge Elie Wurms. 
présidente 1992-1993: Danièle Choucroun. 
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Nantes. 
Loge MazeilOv nO 2813 (loge mixte fondée en 1970) . 
présideme 1993 : Patricia Pincaud. 
Association B'nai B'rith de Nantes, 5, impasse Copernic, 44000 Nantes (décla­
rée en mai 1986, bureau 1986) . 
président Patrick Pincaud, chirurgien-dentiste, né le 16 novembre 1948 à 
Paris XIU t

. 

secrétaire : Joseph Benkemoun, retraité, né Je 26 décembre 1920 à Sidi Bel 
Abbes (Algérie). 
trésorière: Aline Lion, commerçante, née le 7 octobre 1954 à Oran (Algérie). 
responsable 1992-1993 : Patricia Pincaud. 

Neuilly. 
Loge Zadoc Kahn, 1, rue des Huissiers, Neuilly-sur-Seine (déclarée en 
novembre 1963, bureau 1963) . 
président : Michel Attali, gérant de société, né le 12 septembre 1911 à Séif 
(Algérie). 
vice-président : Marcel Stourdzé, directeur de société, né le 9 juillet 19 13 à 
Boulogne-sur-Seine. 
secrétaire: C laude Banegay, expert-comptable, né le 17 juin 1928 à Mulhouse. 
trésorier: Germain Dreyfus, avocat, né le 6 août 1932 à Soissons (Aisne) . 

Nice. 
Loge Mazaltov. 124, rue de France. 
B'nai B'rith - Loge Golda Meir, 8, rue Rancher, 06000 N ice (déclarée en juillet 
1985, bureau 1985) . 
président: Gerald Lévy, président de société, né le 4 décembre 1945 à Paris. 
vice-président ; Michel Cohen, commerçam, né le 22 août 1949 à Oran (Algé­
rie). 
vice-présidem : Martine Tolédano, née le 23 avril 1963 à Meknès. 
trésorier: Roger T eboul , chef d'entreprise, né le 2 septembre 1936 à Tlem­
cen. 
secrétaire générale: Catherine Eliaou, huissier, née le 20 janvier 1958 à Nice. 
gardienne Léa Pomeranc, assistante de direction, né le 12 janvier 1962 à 
Paris. 
trésorier adjoint : Eric Benchimol, gestionnaire de transports maritimes, né le 2 
mai 1959 à Paris. 
Loge Theodor Herzl. 
B'nai B'rith Moshe Dayan Nice, 34, rue Auguste Val, 06300 Nice (déclarée en 
1988, bureau 1988) . 
président : David Lévy-Benrolila, docteur en pédiatrie, né le 19 avril 1932 à 
Tétouan (Maroc). 
premier vice-président : Robert Grunberg, gérant de société, né le 22 juillet 
1943 à Guéret. 
trésorier: Marc Ouaknine, notaire, né le 28 septembre 1934 à Marrakech. 
secrétaire: Nicole Jarny, sans profession, née le 25 mars 1946. 
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Loge Côte-d'Azur n' 1625 (bureau 1988) . 
mentor: Claude Gourevitch, gérant de société, né le 9 mai 1934 à Paris. 
président : Joseph Sberro, directeur financier, né le Il décembre 1923 à Tri­
poli (Syrie). 
premier vice-président: André Nahon , ingénieur, né le 12 mars 1930 à Tunis 
(Tunisie) . 
deuxième vice-président: Yvon Sellam, agent immobilier, né le 1 <'r janvier 1925 
à Zimmelet (Alégrie) . 
secrétaire général : Elie Bueat, retraité, né le 19 novembre 1920 à A1ger (Algé­
rie) . 
premier secrécaire général adjoint : Ange Paperon, retraité, né le 10 mai 1923 à 
Alger (Algérie) . 
deuxième secrétaire général adjoint : Albert Marouani, professeur d'université, 
né le 30 décembre 1943 à Tunis (Tunisie) . 
trésorier principal : Claude Samama, sans profession, né le 3 juillet 1930 à 
Tunis (Tunisie). 
premier trésorier adjoint: Armand Elbahr, artisan, né le 28 juillet 1933 à Oran 
(Algérie) . 
deuxième trésorier adjoint: Maurice Cukier, technicien, né le 3 novembre 
1946 à C hâteau-Arnoux (Alpes-de-Haute-Provence). 
maréchal : Maurice Médioni, technicie n, né le 18 août 1942 à Oran (Algérie). 
gardien Salomon Elkoubi, retraité de la police nationale, né le 10 décembre 
1924 à Tlemcen (Algérie) . 
président 1992 : Raphaël Avigdor. 
B'nai S'rith Youth Organization. 
responsable 1992-1993 : Danièle Brutu. 

Paris. 
Centre socio-culturel du B'nai B'rith de Paris (réunit les loges Hatikvah, T se­
dek, Paris-Est, Zadoc Kahn), (déclarée en mars 1989, bureau 1989) . 
président : Gérard Marx, adjoint de direction, né le 19 juillet 1930 à La Made­
leine-lès-Lille. 
vice-président: Etienne Lévy-Willard, directeur de société, né le 4 avril 1949 à 
Paris. 
secrétaire: Simon Midal, consultant, né le 27 février 1944 à Liestal (Suisse) . 
trésorier: Claude 8anegay, expert-comptable, né le 17 juin 1928 à Mulhouse. 
Association Tsedek du S'nai 8 'rith , 16, avenue de Wagram, 75008 Paris 
(bureau 1984). 
président : Benjamin Mayer, physicien, né le 20 février 1942 au Caire 
(Egypte). 
vice-président: Auriel Dahan, biochimiste, né le 20 août 1940 à Alger (Algé­
rie) . 
secrétaire général : Aurore Trojanovsky, née Assoun, née le 29 août 1947 à 
Constantine (Algérie) . 
trésorier: Etienne Lévy, gérant de société, né le 4 avril] 949 à Paris xvr. 
Judaïsme Pluriel , 50, boulevard de Ménilmontant, 75020 Paris (bureau 1992) . 
président: Daniel Kwiatowski, cadre bancaire, né le 26 mars 1947 à Paris. 
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vice-président : Gérard Sander, chirurgien, né le 12 avril 1938 à Paris. 
vice-président : Aimé Bénichou, médecin, né le 8 avril 1929. 
trésorier : Joseph Benarroch, directeur financier, né le 25 octobre 1941. 
secrétaire: M onique Sander, née le l <r 'uiller 1938 à Paris. 
responsables 1990 : Georges Blumberg (présidem), Roland Green (mentor). 
Loge Hatikva - 8nai Brith, 38, rue de C lichy, 75009 Paris (fondée en 1978, 
déclarée en octobre 1988, bureau 1990). 
président : Philippe Rochmann, conseiller fiscal, né le 9 mai 1959 à Chartres 
(Eure-et-Loir) (vice-président 1988). 
vice-président : Roland Green, gérant de société, né le 10 mai 1940 à Paris 
XV (secrétaire général U.F.A.B.B., responsable de l'A.D .L. et des rela tions 
extérieures du B'naï B'rith en 1988) . 
trésorier : Thierry Marx, gérant de société, né le 21 août 1960 à Paris XVII". 
secrétaire: Béatrice Fohlen-Weill, cadre commercial, née le 26 décembre 1955 
à Constantine (Algérie) . 
gardien : Jacob Hania, chirurgien-dentiste, né le 4 novembre 195 1 à M okniru 
(Tunisie). 
mentor : Jean-Daniel Elbim, cadre commercial, né le 30 juin 1960 à Suresnes 
(Hauts-de-Seine) [président 1988J. 
conseiller : Agnès Wajs, commerçante, née le 20 septembre 1950 à Paris 
(ancienne présidente). 
conseiller Gérard Marx, courtier, né le 19 juillet 1930 à La-Madcleine-Iès­
Lille (Nord) [responsable des actions de soutien aux Juifs d'U.R.S.S., délégué 
auprès de la commission Juifs d'U. R. S.S. du C. R.I.F., animation des loges 
européennes 1988J. 
autres responsables depuis sa fondation : Suzanne Elbaz (présidente) , Miche­
line Wolf (présidente) , Richard Zrehen (président) , Patrick Guerchonovitch 
(commission sociale 1988), Nicole Marx (commission culture ] 988), Jacob 
Hania (commission Israël 1988), Thierry Marx (commission information 
1988), Bruno Hayem (commission A.D.L. 1988), Danièle Green (déléguée 
régionale V.F.A.B.B. 1988). 
Loge Léon Blum. 
présidente 1988 : Renée Waissman. 
président commission culture (1988) : Moïse Sibony, titulaire de la chaire de 
malhématiques et d'informatique appliquée à la facul té de T ours . 
Association B'nai 8'rith , section Anne Frank (déclarée en novembre 1965, 
bureau 1965). 
présidente d'honneur: Fanny Kaplan, née le 2 octobre 1895 à Paris. 
présidente: Colette Stourdzé, née le 24 avril 1920 à Paris. 
mentor : Odette Schwob, née le 24 octobre 191 7 à Paris. 
vice-présidente: Sophie Neu, née le l "' août 1912 à T arnopol (Pologne). 
vice-présidente : Lucy Kremer, née le 1'" décembre 1934 à Paris. 
secrétaire générale: Monique Bormand, née le 7 mars 1943 à Lyon VI". 
secrétaire adjointe: Céline Zafrani, née le 25 juin 1926 à Essaouira (Maroc). 
ttésorière: T ola Abramowicz, née le 1" mai 1913 à Varsovie (Pologne) . 
autres responsables Evelyne Askenazi 1990), Norma Anav (ancienne prési­
dente). 
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Loge France nO 11 51. 
président 1992 : Jules Müller. 
président 1989 : Jacob Berdugo. 
mentor 1991 : Yves Kamami. 

Loge Saadia Gaon, devenue Loge Suzanne ABouche en 1990 (fond ée en 
1980). 
responsables successifs: Denise Dreyfus (présidente 1980-1982), Narma Anav 
(présidente 1982- 1984). 
présidente commission sociale 1988 : M yriam Ezrany, magistrat. 
président 1991 : Serge Zérah. 
Loge Zadoc Kahn n° 2440 (créée en novembre 1963) . 
présidente 1991 : Yvette Sitbon. 
présidente 1990 : Joëlle Korenbeusser. 

Perpignan. 
Ordre du B'nai B'rith, 4, rue d'Arson val, 66000 Perpignan (déclarée le 16 
février 1970, bureau 1990). 
président Robert Melloul, docteur en chirurgie dentaire, né le 18 octobre 
1942 à Alger. 
secrétaire: André Strubel, commerçant, né le Il novembre 1929 à Paris XIve, 
trésorier : Rollande Raiz, née le 4 décembre 1936 à Bourges (Cher). 
Organisation de la jeunesse des Fils de l'Alliance, France (B.B.Y.O.), 53, bou­
levard Mercader, 66000 Perpignan (déclarée en 1987). 
président : Roben Mellou!. 
trésorier: Daniel Halimi, huissier de justice, né le 28 seprembre 1955 à Perpi­
gnan. 
secrétaire: Serge Halimi, né le 16 juin 1959 à Perpignan. 
secrétaire adjoint : Corinne Benguigui , étudiante, née le 31 août 1966 à Perpi­
gnan. 
trésorier adjoint: Carole Lévy, étudiante, née le 9 octobre 1968 à Perpignan. 
vice-président: Eric Melloul, étudiant, né le 26 novembre 1968 à T oulouse. 
membres d'honneur : Roland Halimi, Jack Slagz, Léon Fitoussi, Maurice 
Halimi, Marc G henoun. 
responsable 1992-1993 : Karene Mellou!. 

Reims. 
B'nai B'rith Hatikvah, 49, rue Clovis, 51 100 Reims (déclarée le 10 septembre 
1985, bureau 199 1). _ 
présidente Viviane Reboud, secrétaire général de société, née le Il juillet 
1939 à Saint-Dizier. 
trésorière: Beny Jacquin, née le 3 juin 1953 à Châlons-sur-Marne. 
secrétaire: C laude Secroun, professeur, né le 8 avril 1943 à Limoges. 
Bureau 1985 : 
président: Marc Beer-Gabel, gastroentérologue, né le 15 novembre 1950 à 
Nancy. 
trésorier David Denis, directeur d'exploitation, né le 1" septembre 195 1 à 
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Châlons-sur-Marne. 
secrétaire: Claude Secroun (président en 1989) . 
président 1988 : Serge Chétrit. 
B'nai S'rith Youth Organization. 
responsable: Aurélia Seeroun. 

Saint-Etienne. 
B'nai B'rith Youth Organisation (bureau 1992) . 
président: Régis Amar. 
secrétaire : Séverine MardeT. 

Sarcelles. 
Loge René Cassin . 
président : Bill Lebovitz. 

Sarreguemines. 
responsable 1992- 1993 : Claude Bloch. 

Strasbourg. 
Loge R. Hirschler (loge de Jean Kahn, président du C. R.I.F.) . 
président 1989 : Jean-Paul Lambert. 
responsable 1992-1993 : Léon Fiche!. 
Loge Alsace nO 1808. 
responsable 1992- 1993 : Martine Lago. 
président 1990 : Louis Bloch. 

Toulouse. 
Loge Maimonide. 
président 1990 Armand Amselem (collaborateur de Tribune juive, rédacteur 
en chef d'Horizon J) . 
responsable 1992-1 993 : André Zaouche. 
Loge Hanna Szenes (créée en juin 1986) . 
responsable 1992-1993 : Denise Khalifa. 
première présidente: Reine l3ensoussan. 
B'nai S'rith Youth Organisation. 

Tours. 
B'nai B'rith Chapitre Jeannette Diamant-Herzl 1384 (indiquée comme active cn 
1992, alors qu'elle a été dissoute officiellement en 1980) . 

Troyes. 
Loge Rachi nO 24 13, 5, rue Brunneval, 10000 Troyes (création 1956, bureau 
1990). 
président: Liliane Marx, née Cahen, pharmacienne. 
vice-président: Marc Guonacher, optic ien. 
secrétaire général: Martine Hertz, née Ackermann, pharmacienne. 
trésorier: Denise Bokobza, née Brami, retraitée . 
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Bureau 1988 : 
présidente: Brigitte Meyer, née le 30 août 1951 à Paris 16" 
vice-présidente : Liliane Marx, née le 4 août 1948 à Nancy. 
mentor : Gérard Nakache, médecin, né le 18 avril 1942 à Sétif (Algérie). 
trésorier: Denise Bokobza, née le 26 mars 1925 à Tunis (Tunisie) . 
secrétaire: Marc Gutmachcr, né le 13 janvier 1944 à Argentan (Orne). 
gardien: David Bokobza, né le 10 octObre 1911 à Mahdia (Tunisie) . 
Ont également appartenu à divers bureaux (années 80) : Beny Tenenbaum, 
Jean Meye, Jacques M yara, Alyne Rosinoff, Simone Schlossberg, Pierre Franc­
fort, Jacqueline Lévy, Thérèse Myara, Serge Rosinoff, André Fresco, Pierre 
Sayegh, Gilbert Bismuth, Henri Aizenman, André Marx, Nussia Rozen, ]aIffi 
Myara, Lucien Amscllem, A. Samoun, M. Champanier, F. Guedj , Henri 
Cahen, 1. Frank-Forter, A. Rozen, Harry Tennenbaum. 

Versailles. 
Association B'nai B'rilh-Versailles, 10, rue Albert Joly, 78000 Versailles (bureau 
1992). 
président: André Duhoux, cadre administratif, né le 1 <, novembre 1937 à 
Mailly-le-Camp (Aube) . 
secrétaire général : Serge Cohen, directeur de relations humaines, né le 21 mai 
1941 à Tlemcen (Algérie) . 
trésorier Roxane Choukroun, née Tordjmann, directrice administrative et 
financière, née le 28 janvier 1933 à Oran (Algérie) . 
Bureau 1990 : 
président : Sylvain Tuil, directeur de société, né le 27 juillet 1941 à Tunis 
(Tunisie). 
trésorier: Max Abrami, huissier de justice, né le 9 septembre 1935 à T ebessa 
(Algérie) . 
secrétaire : Jeanne Schwob, née Kirsztajn, née le 17 décembre 1933 à Paris 
XIV' . 
2' bureau 1990 : 
secrétaire général : Eliane Baraza, enseignante, née le 9 juillet 1935 à Oran 
(Algérie). 
trésorier : Gilbert Schwob, né le 8 février 1930 à BolwilJer (Haut-Rhin) . 
responsable commission Israël 1991 : Georges Lumbroso. 
responsable commission culture 1991 : Paula Lumbroso. 
Autres membres: Jean-Jacques Hadjaj , Emile Berreza. 

Villeurbanne. 
Loge Edwin Guggenheim (fondée en octobre 1964) . 
responsables: Chaïm Porak (frère fondateur) ; Harry Hermann (premier prési­
dent et 1973-1975) ; Barouk Gued; (fondateur) ; Jean Bratcl (fondateur) ; 
Henri Kahn (fondateur, président 1965- 1966) ; Ernest Apfcldorfer (fondateur, 
président 1966-1968 et 197 1-1973) ; Jules Bloch (fondateur) ; Kurt Heine­
mann (fondateur, président 1978- 1980) ; Ludi Harf (fondateur) ; Alex Gross­
mann (fondateur) ; Auguste AbitboJ (fondateur) ; Ernst Marx (fondateur) ; 
Siegfried Wolff (fondateur) ; Paul Kemmoun (président 1968-1969) ; Jean 
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Wolff (président 1969-1971) ; Claude Smadja (président 1975-1977) ; Henri 
Cajgfinger (président 1976-1978) ; Gérard Raphael (président 1980-1983) ; 
Robert Behara (président 1988). 

Vincennes. 
Loge Paris Est nO 2805, 30, rue Céline Robert, 84300 Vincennes (bureau 
1982). Elle est devenue la Loge Sam Hoffcnberg, après le décès de ce dernier. 
président d'honneur: Sam Hoffenberg. 
président: Joseph Guez. 
mentor: Marcel Winokour. 
vice-président: Léon Sigal. 
secrétaire général : Werner Salomon. 
secrétaire adjoint ct maréchal: Georges Lubliner. 
trésorier général: Marcel Weiss. 
trésorier adjoint: Ernest Glauberg. 
président 1988 : Simon Mida!. 

Vitry-suT-Seine. 
B'nai B'rith - Loge Yonathan Naranyaou, 96, rue Camille Groult, 94400 Vitry 
(bureau 1984). 
président : David Suissa. 
secréraire : Tamara Ghnassia. 
trésorier: Alfred Chacraun. 

A titre de comparaison, quant à l'implantation, nous donnons 
ci-dessous l'organigramme 1974 (établi en partie à partir du Bulletin 
de lU.F.A.B.B., nO 11 , avril 1974) ainsi que l'organigramme 1966 
(établi en partie à partir du Bulletin du S'nai S'rilh, n021 -22, 
décembre 1966) . 
Organigramme 1974 ( nom de la lo"ge, ville, président). Lorsque nous dispo­
sons de quelques renseignements connexes, ils ont été rajoutés entre paren­
thèses. 
Chalam (Cannes) : D' Léa Amar puis Jean Goldenstein ) secrétaire : Richard 
Banon). 
Chapitre Mazaltov (Nice) : Louise Jeanclos (puis Lilly Alhadeff ; secrétaire : 
Eliane Eliaou ; secrétaire adjoime : Régine Gourevitch). 
Nice-Côte d'Azur (Nice) Herzel Lévy (puis Yves Stolcru ; secrétaire Volf 
Gambard). 
Rachi (Troyes) rabbin Abba Samoun (puis j. Myara ; secrétaire Lucien 
Amseliem). 
C hapitre Harmonie (Marseille) : Gilberte Mizrahi (puis Lucienne 8enyakar ; 
secrétaire: Paule Zaoui). 
Joseph Kessel (Marseille) : Gilles Dahan (secrétaire Maryline Cohen j loge 
mixte) . 
Louis Kahn (Marseille) : ].-P Cohen (puis Albert Benzekri ; secrétaire 
Georges Tryleski) . 
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Emile Zola (Marseille) André Cohen (puis Bernard Andruet ; secrétaire : 
M. Bueno) . 
Provence-Israël (Marseille) : Sidney Benanar (puis Robert Bismuth ; secrétaire: 
Jean Faruch) . 
Jules Isaac (Aix) : Charles Bibas (secrétaire: André Lévy) . 
Armand Lunel (Arles) : Pierre Benkemoun (charte suspendue peu après) . 
Exodus (Aubagne-La Ciotat) : Fernand Rouas (puis J. Aben ; secrétaire: Jean­
Claude Bjai, secrétaire adjoint: Philippe Amayel) . 
Maïrnonide (Toulouse) Albert Emselem (puis Joseph Sanger; secrétaire: 
G ilbert Attali) . 
Abraham Furtado (Bordeaux) : Willy Schwartz (secrétaire: Jacob Berdugo ; 
loge mixte) . 
Teddy Rozen nO 2777 (Tours) : M. Lachter (puis Frédéric Simon; secrétaire: 
Marcel Lévy) . 
Chapitre Jeannette Diamant-HerLI (Tours) : Rose Steinberg (puis Betty Roch­
mann; secrétaire: Lison Kahn ; secrétaire adjointe: N. Polombo) . 
Dauphiné Doyen Gosse (Grenoble) Albert Mallet (charte suspendue peu 
après) . 
Mazeltov (Nantes) : Robert Fiszman (puis Charley Aouizerat) . 
Mordechaï Anie lewicz (Orléa ns) : Maurice Gi lfiks (sec rétaire : André 
Sztrympf). 
Berr Isaac Berr nO 2229 (Nancy) Léon Bergman (puis Jacques Lajeunesse ; 
secrétaire: Michel Dreyfuss) . 
Chapitre Elie Wurm (Nancy) D r Anna Rottman (puis Micheline Curfy ; 
secrétaire: Yvonne Michel) . 
Elie Bloch nO 1923 (Metz) MC Armand Rosenek (puis Bertin Ditesheim ; 
secrétaire: Jacques Benedic) . 
Martin Buber: Claude Rosenfeld. 
Grand Rabbin Berman (Lille) : Moïse Lati (secrétaire: Moïse Salama) . 
Emile Kahn (Clermont-Ferrand) : S. Slama (charte suspendue peu après) . 
Pyrénées (Perpignan) : Marc Guenoun (charte suspendue peu après) . 
Alsace nO 11 60 (Mulhouse) : Jean Meyer (puis Henri Kahn ; secrétaire 
Claude Chemla) . 
Scheurer-Kestner (Colmar) : Jean Bernheim (puis Maurice Spitzberg; secré­
taire : Pierre Dreyfus) . 
Alsace nO 1808 (Strasbourg) : rabbin E. Weill (puis Louis Bloch; secrétaire 
Francis Berg ; secrétaire adjoint: Jean Lipot) . 
Robert Lehmann nO 1884 (Lyon) : Dr Marc Aron (secrétaire: Claude Ghenassia) . 
Chapitre Victor Basch (Lyon) : Rosine Smadja (puis Rose Stein ; secrétaire 
Jacqueline Schneebalg ; secrétaire adjo inte: Hélène Wolff ) . 
Edwin Guggenheim (Villeurbanne) : D r Henri Herrmann (puis Claude Smadja ; 
secrétaire : Roger Elbaz) . 
France (Paris) : MC Gabriel BHah (puis S. Zambrowski ; secrétaire : J. Braun­
stein) . 
David Ben Gourion (Paris) : Jean Torstein (secrétaire: Robert Pesztat) . 
Chapitre Anne Frank. (Paris) : Irène Ores puis Melita Bern ; secrétaire: Joëlle 
Korenbeusser) . 
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André Spire (Toulon) : C. S. N izard (charte suspendue peu après). 
Lévy Ben Gerson (Avignon) : Marc Assée (charte suspendue peu après). 
Emile Blum (Belfort) : François Flau (puis Pierre Blum ; secrétaire Henri 
Goldblurn). 
Léon Blum (Paris) : Georges Herzberg. 
Paris-Est: Werner Salmon (puis Marcel Winokour ; secrémire : Théo Katz; 
secrétaire adjoint : Daniel Cohen). 
Chapitre Paris-Est-Déborah : Fanny Weiss (puis Eva Hoffenberg ; secréraire : 
Claude Svamnann ; secrétaire adjointe: Jeannette Pecez). 
Zadoc Kahn nO 2440 (Paris) : L. Bem (puis Ariel Aronowicz ; secrétaire: Lio­
nel Korenbeusser). 
Benjamin: Adélie Hoffcnberg. 
CR21 : Serge Cohen. 
Ont été créés peu après 1974 : 
Monaco: Sam Cohen (secrétaire: Guy Witfrow) . 
Chapitre Joseph Reich (Lyon) : G. Reich (secrétaire : Nicole Ghenassia). 
Loge mixte Mayana (Paris) : Georges Rozenblum (secrétaire : Michel Rozen­
blurn) . 

Organigramme 1966 (noms de la ville, de la loge, du président, du secrétaire). 
Belfort: Loge Emile Blum. René Bernheim, André Léon. 
C lermont-Ferrand B'nai B'rith Auvergne Emile Kahn. D r Elie Wurm, 
R. Slarna. 
Colmar: Loge Scheurer Kstner n01872. Jean-Pierre Klein, René Banner. 
Grenoble : Loge B'nai B'rith Dauphiné Doyen Gosse. Erwin-Félix Lewy-Ber­
taud, Kurt Frank. 
Lille: Loge Grand Rabbin Serman. Albert Biezunski, Jacques Ouaknin. 
Lyon: Loge Robert Lehmann. Ch. Porok, Louis Bern. 
Marseille: Loge Emile Zola nO 1848. Edmond Nadjari, Lucien Benain. 
Metz: Loge Elie Bloch n01923. Pierre Mendel, Serge Zachayus. 
Mulhouse : Loge Alsace n01160. Jean-Jacques Meiss, M" Freddy Mendel. 
Nancy: Loge Isaac Berr n02229. Léonard Weill, D' Bloede. 
Nice: Loge Côte-d'Azur n01625. Joseph Adler, Charles Assas. 
Paris: Loge France n011 51. Jean Pierre-Bloch, Jacques Braunstein. 
Paris: Loge Zadoc Kahn n02440. C laude Battegay, Alain Samama. 
Strasbourg: Loge Alsace n01808. René Weil, Gilbert May. 
Troyes: Loge Rachi . A. Rozen, A. Tenenbaum. 
Villeurbanne: Loge Edwin Guggenheim. E. Apferldorfer, Roger Elbaz. 
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Dreyfus-May Jacques: 392 
Dreyfus-Schmidt 

Michel :165 
D reyfus-Sch midt Picrrc : 

296 
D reyfuss Michel: 405 
Droit Roger-Pol : 339, 340, 

34 1 
Orouin René: 3 11 
Du Roy Albert: 342 
Duhoux André: 403 
Du;ardin père: 1 13 
Dulzin Azylc : 159 
Dura nton-Crabol An ne­

Marie: 341 
Duroc Christia n : 349 
Dumczil Georges: 339 
Eban Abba : 298 
Edelman Mark A. : 237 

Edclsberg Herman : 159, 
197 
&ler Dr: 146 
Ehrlich Ernst Ludwig : 56, 

69,120,12 1, 127, 129, 139, 
164, 177, 180,217,230, 
293, 294 ct su iv., 3 12 
Ei nhorn David : 30, 3 1, 83 
Eisenberg Akiba : 64, 67, 

68 
Eisenberg Meyer : 237 
Eisenberg Warren : 302 
Eisenhower Dweight D .. 

48,50,233 
Eisenm::mn Yaakov : 164 
Eitan Rafael: 260 
Eitingon Léonid : 140 
Eitingon Max : 140, 141 
El Husseini Jai Amin: 257 
Elbahr Armand : 399 
Elbaz Roger : 406 
Elbaz SU7.anne : 400 
Elbim Jean-Daniel : 40 
Eliaou Catherine: 3998 
Eliaou Eliane: 404 
Elkabbaeh Jean-Pierre: 311 
Elkaïm Edwige: 390, 393 
Elkaïm Robcn : 388, 393 
Elkoubi Salomon: 399 
Ellinger Moritz: 42, 167 
Emma nuelle soeur : 106 
EmmanueUî Henri: 306, 

309,31 1 
Emsclcm Albert : 405 
Endcrlin Charles: 305 
Engc\mayer Eric : 397 
Enthoven Jean-Paul: 339 
Epclbaum Didier: 305 
Epstein Benjamin : 204, 

232,246 
Epstein Harry: 53 
Eshkol Levi : 186 
Evans H .\'(!. : 60 
Ezagouri Henri : 396 
Ezechiel M osc1y: 31, 373 
Ezratty Myriam: 296,401 
Fabcr Eli : 52 
Fabius Laurent : 304, 360 
Fadcn Steven : 237 
Fagan M yron C. : 236 
Fahri Daniel : 113 
Farcau Emile: 396 
Farhi Béno : 389 
FalT'd.khan Louis: 269 
Faruch Jean : 405 
Faurisson Robert : 363, 377 
Pavrc Chark-s : 31 1 



MYSTÈRES ET SECRETS DU B'NA! B'RITH 

Faye Jcan.Picrrc ; 30 1 
Fayman Lucien: 395 
Fedem 146 
Fédida Guy : 392 
Fcigcnbaum Arych : 146 
Feinermann Emmanuel : 

340 
Feingold Henry L. : 52 
Feldcrcr Oietlib : 25 J 
Fcllman Abraham : 205 
Fenche! Julius: 168,172 
Fcrcnczy Sandor : 14 t. t 46 
Fiche! Léon: 402 
Findlcy Paul : 274 
FingeT Justin]. : 237, 247 
Finkestajn Willy: 398 
Fisher Max : 237 
Fisher Paul A. : 102 
Fiszman Robert : 405 
Fitoussi Léon: 401 
Flau François: 406 
Fleg Edmond : 120 
Flicsse Wilhelm : 141 
Foh1en-Wcill Beatrice: 400 
Ford Henry : 231 
Forster Arnold : 204, 237, 

248, 249, 268, 271 
Foxman Abraham H. : 237, 

243, 245, 322. 324, 342, 
355,358 
Francfort Pierre : 403 
Frank Kurt : 406 
Frank Lea: 227,228,229 
Frank V . : 3 16 
Frank-Forter r. : 403 
Franklin Benjamin: 18, 

21 7 
Frcdman Ccrnca Ruth: 

224 
Freedman Thcodore : 247 
Freifeld Charles: 320 
Fresco André : 403 
Fresco Nadine: 339, 340 
Freud Alexandre : 137 
Freud Anna : 139, 148 
Freud Ernst : 140 
Freud Manin : 140 
Freud Sigmund : 135 ct 

suiv. 
Fridman Kim: 304 
Fried Emmanuel : 391 
Fricd Paulette : 389, 391 
Friedlein E.M. : 77 
Friedman Robert : 261 
Fruchtcnreich Michel : 397 
Fuchs J. Fr. : 52 
Fulbright]. Williams: 274 

Gaber Samuel Lewis: 247 
Gabisson André : 397 
Galley Robert : 304 
Gambard Volf : 404 
Ganouna-Cohen Gilbert : 

388 
Gans Gail L. : 238 
Gantman André: 320 
Gascon Pierre : 306 
Gasler Moses : 188 
Gastin André : 39 1 
Gaubert Patrick : 320 
Gay Peter : 149 
Genova Joseph di : 261 
Gerard T om: 240 ct suiv. 
Gerlbcrger Othon : 393 
Gerrer Edmond : 307 
Gershowitz Harold : 273 
GerslCin Kurt : 366 
Gersrenhabcr Michel : 397 
Ghenassia Claude: 3 13, 

394, 405 
Ghenassia Eric: 395 
Ghenassia Nicole: 312, 

3 13, 389, 406 
Ghenoun Marc : 401 
G hnassia Tamara : 404 
Giesbcrt Franz-Olivier: 

342 
Gilfiks Maurice: 405 
Gillet Patrick : 397 
Girard Patrick : 301 
G iscard d'Estaing Valéry : 
132, 302 
Glasel Yvan : 391 
Glauberg Ernest: 404 
Glickstein Hugh : 222 
Goctschcl Roland : 302 
Goiten David : 80 
Goldberg Harry: 36 
Goldberg Howard : 237 
Goldblum Henri : 406 
Goldenslein Jean: 404 
Goldman Frank : 193, 195, 

373 
Goldman Nahum : 123, 

324 
Goldman Simcha : 111 
Goldmann Alain : 340 
Goldmann Robert B. : 325, 

357, 366 
Goldring Charles: 237 
Goldschmidt Alfred : 66, 

72, 175, 177 
Goldschmidt Heinrich : 313 
Goldschmidt W. : 3 16 
Goldsmith Mirclc : 224 

Goldsmith Morris: 18 
Goldstein Ernest : 325 
Gommez-Yael Patrick : 391 
Goodman Eric K. . 131 
Goodman Paul : 17,38,53, 

74, 103, 181 , 188,204,205 
Gorbatchev MikhaYl : 158, 
159, 161 ,275 
Gordon A. D. : 312 
Gore Al : 206 
Goren Schlomo: 186 
Gotheil Annie : 395 
Gotheil Henri: 394 
Goulich Raoul: 397 
Gourevitch Claude: 399 
Gourevitch Regine : 404 
Grad Benjamin : 188 
Graha m Billy : 257 
Granoff A. J. . 193 
Grant Madison : 262 
Grant Ulysse S. : 39, 41 
Graubard Seymour ; 233, 

237, 246,263 
Green Danièle: 400 
Grecn Roland: 56, 388, 400 
Greenberg Alan : 340 
Greenberg Maxwell E. 

233,237,323 
Grcenberg Sally: 264 
Grcenbcrg Joseph: 102 
G recnfield Nancy: 224 
Grinchowski Alain : 389 
G rossman Rudolph : 2 14 
G rossmann Alex: 404 
Grossmann Bernard : 392 
Grunberg Robert : 399 
Griln Olaf: 316 
Grusd Edward E .. 12,53 
Gued; Albert : 392 
Gued; Barouk : 403 
Guedj F. : 403 
Gucnoun Marc: 389, 405 
Guerchonovitch Patrick: 

400 
Guetta Charles: 392, 395 
Guillaume Pierre : 357 
Guez Joseph : 404 
Guggenheim Edwin : 293 
Guigui Joseph: 395 
Guilchcr Emmanuelle: 3 13 
Guillenschmidt Michel : 

304, 349 
Gurvitz David : 245, 257 
Gutmacher Marc : 403 
Gutmann Robert ; 3 12 
Gutstadt Richard E. : 230, 

26 1 
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Guttcrman Lester: 205 
Guttman Nelly: 341 
Guttmann H. : 3 16 
Hacker Frcdcrick: 139 
Hacker Ivan: 65 
Hadjaj Jean-Jacques: 403 
Hadjcnberg Henri: 322 
Haclpcrin Samuel: 53, 192 
Hagman Larry : 37 
Haim Daniel : 389 
Hakon Katia : 390 
Halbcrstam Edouard: 393 
Halimi Daniel : 401 
Halimi Maurice: 296, 401 
H alimi Roland: 401 
Halimi Serge : 401 
Hallali Jean-Pierre: 133 
Halter Marck : 298, 302, 

306 
Hamel Emmanuel: 3 11 
Hammer Armand : 255, 

273 
Hamon Alain : 305 
Hania Jacob: 400 
Hansson Nelly: 341 
Har-Even Moshe : 140 
Harf Ludi : 404 
Harouche Albcn : 289, 3 11 
Harriman Avercll : 275 
Havel Vaclav : 164 
Hay John : 42 
Haycm Bruno: 400 
Hayes Moses Michel : 18 
Hays Will : 36 
Hazan Pierre : 391 
Haziza Frédéric: 313 
Hccht Alexander: 149 
Hccht Jonas: 22. 23 
Hchn Jochen : 313 
Hcideman Richard: 52 
Heimann Julius : 275 
Heineman Hirsch : 24 
Heinemann Kurt: 394, 404 
Held Jean-Francis: 305 
Henriot Philippe: 11 3 
Herlory Guy: 349 
Hermann Harry: 403 
Hernu Charles: 131, 301 
Herrmann Henri: 405 
Hersehlag Muffs Judith : 

360 
Hertz. Manine : 403 
Her.l Otto: 139, 149 
Herzberg Georges: 406 
Hertberg Ze'ev : 183 
Herzl Theodor : 140, 179 

ct suiv. 
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Heschcl rabbin : 126 
Hess Moses : 30 
Himmler Heinrich: 174, 
178 
Hirsch Bernard de : 217 
Hirsch Marlyse : 313 
Hirsch Patrick : 397 
Hirschrnann Walter : 3 16 
Hischaut Richard: 245 
Hitler Adolf : 172, 173, 

190, 249, 262 
HilSchmann Dr : 135, 136, 

238 
Hochberg Marcel : 394 
Hochberg Manine : 394 
Hochman Bruce L : 237 
Hodara Hélène: 390 
Hoffenbcrg Adélie: 406 
Hoffenberg Eva: 406 
Hoffenberg Sam Henry : 

2 19, 284, 29 1, 294,·3 12, 
318, 352, 375, 388,389, 
404 
Hoffman Charles; 313, 

389 
Hoffman Clare: 246 
Ha mburger Thomas: 237 
Honecker Erich : 165 
Honigbaum Maurice : 113, 

129,164,204,291,294, 
304, 312,313, 389 
Hordes Jess N. : 237 
Horowotz Erich: 312 
Hossein Robert : 105, 106, 

107, 108 
Hoyos Ladislas de : 305 
Hruby Kurt : 294 
Humphrics : 238 
Hurley Andrew J. : 276 
laneu Carol : 165 
Isaac Jules : 114, 11 5, 11 7, 
119, 120 Ct suiv. 
Israël A1bcrt : 392 
Israël Gérard: 29 1, 302 
Israël Jean-Marc: 313 
Israël Mireille : 313 
Israël Nelly: 392 
Isvi Alain : 396 
IVlSan Arieh : 252 
Izard Pierre: 305 
Jabcs Edmond : 301 
Jablonski Moritz: 168 
Jacob Georges: 120,3 16 
Jacob Jacqueline: 389 
Jacob Paul : 293 
Jacobovitz lmmanuel : 222 
Jacobs Benjamin N. : 20 

Jacobson Eddie: 193 Ct 
suiv. 
Jacobson Kenneth: 237 
Jaequat Denis: 304 
Jacquin Betty: 401 
Jakobowitz Imanucl ; 222, 
298 
}akubowicz Alain: 288 
Jarny Nicole : 399 
Janner Greville: 323 
Jarad Mohammed: 242 
}arkow Sydney : 237 
Jarrcau Patrick : 313 
Javils Jacob K. : 51 
Jeandos Louise: 404 
Jean XXlll : 120 et suiv . 
Jean-Paul Il : 129, 13 1, 383 
Jekcls 146 
Jelev Jelio : 164, 165 
Jellinek Adolph : 141 
Jessc Eckhard : 331 
Joel Manuel : 66 
Joel Richard M . : 224 
Joftes Saul E .. 196, 291 
Johnson Lyndon: 5 1 
Jonas Heinrich : 23, 167 
Joncs Ernest : 141 
Joncs Henry : 22, 24, 28, 
30,31,167, 373 
Jonsson Torsten : 25 1 
Jordan Frank : 242 
Joseph Burton M. : 237, 
323 
Joseph Claude: 398 
Joseph Geri M. : 237 
Joseph Peppo : 316 
Jospin Lionel: 305, 320 
Jung Carl Gustav: 141, 
146, 147 
Juppê Alain: 276 
Juslir.l Kurt : 313 
Kaganovitch Lazare: 275 
Kahane Max : 146 
Kahane Meir : 244, 261 
Kahn Gaston : 120, 280, 

3 11 ,3 16 
Kahn Georges: 312, 388, 

389 
Kahn Henri: 404, 405 
Kahn Jean : 1 12, 29 1, 296, 

307 
Kahn Jean-François: 300 
Kahn Lison : 405 
Kamami Yves: 312, 401 
Kameny Nat : 237 
Kaminski David : 289 
Karnpe1man Max S. : 237 
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Kane Sam: 237 
Kantor Lucille S. : 237 
Kaplan Fanny: 400 
Kaplan Jacob: 11 9, 120, 

133, 280, 296 
Karo Gilben : 394 
Kass M ort: 247 
KassowÎtz professeur: 137 
Katz Harry : 205 
Katz Hugo Alexander: 170 
Katz Jacob: 177 
Katz Label: 5 1, 123, 373 
Katz Théo: 406 
Katzir Ephraim: 185 
Kauffmann Pierre: 322 
KcLif Evelyne: 391 
Keller Jacqueline: 302 
Kemmoun Paul : 404 
Kemoun Roland : 396 
Kennedy John : 51, 233 
Kennedy John F. : 33, 249 
Kennedy Robert F . : 33, 53 
Kern Marita : 388 
Ketcham Kamcrinc : 276 
Khalifa Denise: 402 
Khan Ina mullah : 257 
Kharchev Konstantin : 161 
Khémis Stéphane : 339 
Kirschncr Rolf: 313 
Klarc Marshall : 102 
KlarsfcJd Arnaud : 107 J 

276 
K.1arsfeld Beate: 107 
Klarsfeld Serge: 107, 276. 

377 
Klein Dennis L. : 360 
Klein Jean-Pierre: 392, 406 
Klein Théo : 108, 165, 

302, 304,3 11 ,325,375 
Kling Henry : 22, 23 
Klutznick Philip M . : 50, 

5 1, 62, 197,237,324,373 
Knobc\ Mare: 34 1 
Kohl Helmut: 307 
Kohler Roben : 247 
Kohn Edmund: 138, 149 
Kohn Max: 149 
Kollek Teddy: 236 
Konold Constance G. : 276 
Konopuicki Guy : 304 
Kaon Valentine: 22, 23 
Kopinski Serge : 389, 397 
Korchia Irène: 394 
Korcnbeusscr Jo~lIe : 401 
Korcnbeusser Lionel : 406 
Kon Joan: 237 
KOT\\'ill Guy: 31 3 

Kotkins Herbert: 224 
Kotov général : 140 
Kozmian Stanislas: 285 
Kraemer Jean-Marc: 396 
Kraft Gerald : 223, 295, 

373 
Kraus Adolf : 43,47, 53, 

60, 62, 102, 373 
Kremer Lucy : 400 
Kricf Evelyne : 389 
Kriegel Annie: 304, 330 
Kriser Charles: 237 
Krispin Alfred : 164 
Ktistcva Julia : 30 1 
Kropf Daniel: 323 
Krupp Judi : 237 
Krupp Philip : 237 
Krill! Marianne: 149 
Kudler M ee : 237 
Kuhn : 246, 275 
Kucler Hitle! : 162, 163 
Kwi:ltowski Daniel : 400 
La Choue Yves de : 276 
La Motta Emmanuel De : 
18 
La Ruche Odette: 313 
La Science Raymond : 330 
Labat David : 18 
Laehler M . : 405 
Laeoue-Labarthe 

Philippe : 301 
Lafayette: 18 
Lago Martine: 402 
Lajeunessc Jacques: 405 
Lambalais Jacques: 34 1 
Lambelin Roger: 13 
Lambert Jean-Paul : 402 
Lambert Jean-Pierre : 32 1 
Lampert Jacob : 20 
Lamont: 275 
Landcsman Roben M . 

3 12 
Lane Mark: 248 
Lang Odene : 113, 296 
Langelier Jean-Pierre : 305 
Lanzmann C laude: 339 
Laqueur Walter : 204 
Laroche Lyd ia: 397 
Lafouche Lyndon : 259 
Lash Werner: 323 
Laski Nathan : 188 
Laské Karl : 34 1 
Lassalle Ferdinand: 30 155 
Lati Moïse : 405 
Laudeloul Marc : 341 
Laufer Guy: 391 
Laurentin Rene: 193 

Lauron-Lasunann 
Andrée : 394 
Lavirosc C. : 34 1 
Lax Philip: 302 
Lazare Bernard : 119 
Lazarus Ted : 36 
Le Bovie Dora : 3 12, 313, 

389,393 
Le Caron Hubert : 132 
Le Pen Jean-Marie : 324, 

346 el suiv. 
Lebovir.l Bill : 402 
Lecache Bernard : 281 
Lederman Charles: 302 
Lceser Isaac: 40 
Lefebvre Antoine : 3 13 
Lefebvre Marcel: 125 
Legendre Pierre: 30 1 
Lchrer David : 241 , 245 
Leiser M oshe : 320 
Leloup Jacques: 341 
Léon André: 406 
Léotard François: 304, 342 
Lesser Isaac : 22 
Leval Danièle: 389, 395 
Lcvaï Ivan: 302, 304 
Leven N. : 53 
Levi Leo Napoleon: 35, 

42,373 
Levi-Bianchini 146 
Levinas Emma nuel : 301 
Levinson Burton S. : 233, 

237,249 
Levy : 246 
Lévy AJain : 396 
Lévy André: 405 
Levy Armand : 59, 60 
Levy-Bemoüla David : 3 13, 

388,398 
Lêvy Bernard-Henri: 298, 

305 
Lévy Carole : 40 1 
Lévy Elienne : 400 
Levy Gérald : 398 
Levy Hans W. : 12 
Lé"y Herzel : 404 
Lévy Jacqueline: 403 
Levy Marc: 305, 322 
Lévy Marcel : 405 
Levy M oses C. : 18 
Lévy Pierre: 392 
Levy Raymond : 31 Z, 3 13 
Lévy· Willard Etienne : 399 
Lewengrub SIU : 229 
Lewin Sylvia : 37 1 
Lewin· EsPlein E.\'Q.· 183 
Lewis Leon: 230 
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Lewy-Bcrtaud Erwin-Félix : 
406 
Libcrmann Gordon : 278 
Licbcrmann Michel : 25 1, 

395 
Ligou Daniel : 53. 58. 102 
Lilienthal Alfred M .. 165, 

205 
Lillen Ephraïm Moses : 82 
Lincoln Abraham : 40 
Linoas Karl : 253 
Lion Aline : 398 
LipOl Jean : 405 
Lippman Walter : 275 
Liscia Richard : 365 
Litvinov Maxim : 275 
Liénart cardinal : 120 
Livin~ton Sigmund : 227. 

230 
Lof tus Elizabeth : 276 
Lopinot Calixte : 119 
Louic : 240 
Lovsky professeur : 120 
Lowry Nita : 264 
Lubliner Georges : 404 
Ludwig Emil : 141 
Lumbroso G eorges : 403 
Lumbroso Paula : 403 
Luna 146 
Lustiger Jean-Marie: 106, 

132, 325 
Maarck Eliane: 39 1, 392 
Mackcy Albert G . : 59 
Madaulc Jacques: t 20 
Madelin Alain : 304. 346, 

352 
Madiran Jean : 346 
Magnin ; 6 1 
Magnin Edgar : 65 
Mahler Georges: 320 
Maimaran Marc : 244, 397 
Malhurct Claude : 132, 304 
Malik Charles: 244 
Malkam David : 10, 12, 53, 

25 1, 296, 3 11, 316, 338, 
352,365 
Mallet Albert : 296, 405 
Mallet Emile: 300 
Malman Charles : 301 
Mamou Victor : 396 
Mann Alonzo : 229 
Mann Linda : 224 
March Barry : 237 
Marchenko Ivan : 255 
Marcus Claude·Gérard : 

306 
Marcus D r. : 2 12 

412 

Marcus Henri : 3 1, 373 
Marcus rabbin : 88 
Mardcr Séverine: 402 
Maretzki Dr : 68 
Maretzki Louis: 172, t 77 
Maritain Jacques: 38 1 
Marke Edwin : 20 
Markowicz G érard : 394 
Marouani Albert : 399 
Marquès-Rivièrc Jean ; 13, 

31 
Marrou Henri : 11 9, 120 
Marschalik Alfred : 397 
Marshall Louis: 228 
Martin Jacques : 120, 293 
Marx And ré : 403 
Marx Ernst : 404 
Marx Gérard : 166, 296, 

312, 399, 400 
Marx Jacques : 280 
Marx Karl : 155 
Marx Liliane: 403 
Marx Nicole : 400 
Marx Thierry : 400 
Mathias Jr C harles Mc. : 

274 
Matier Phillip : 241 
Maugery Pat rick : 390 
May Daniel : 388 
May David : 395 
May G ilbert : 406 
May M eyer H. : 329 
Mayer Alain : 394 
Mayer Benjamin : 399 
Mayer Clena : 120 
Mayer Daniel: 120 
Mayer Gérard : 394 
Mayer Louis : 390 
Mayer Nonna: 331 , 341 
Mayer Rachel : 390 
Mayer Ralph : 12, 31 2, 31 3 
Mayer G oldfogle Henry : 

42 
Mazella Dave: 260 

McCloskey Pe le : 243, 27 1, 
272, 273 
Médecin Jacques : 302, 304 
Médioni Maurice : 399 
Mèhaigneric Pierre : 342 
Mehta Zubin : 236 
Meir Golda : 236 
Mciss Jean-Jacques: 406 
Mciss Léon : 29 1 
Melamcd Jacques: 390 
Melloul Karène : 40 1 
Melloul Eric : 401 
Mendel Freddy: 406 

Mendel Pierre : 406 
Mendellsohn Martin : 340 
Mendelson B. A. : 172 
M endès France Pierre : 

30 1, 324 
Mercader Carridal : 140 
M ercader Ramon : 140 
Mercier Michel : 11 2 
Mergui And ré : 390 
Méridor Dan : 252 
Mermelslein Mel : 366 
Mef'"'lbacher Leo : 24, 29 
MelZger T om : 259, 260 
Meye Jean : 403 
Meyer BrigÎtte : 403 
Meyer Claude : 3 13 
Meyer Dr : 304 
M eyer G ilben : 307 
Meyer Jean: 405 
Meyerhan Max : 20 
Micaux Pierre : 311 
Michel Alain : 3 12 
Michel Fred : 389, 390 
Michel Gerard : 397 
Michel Tanya : 390 
Michel Yvonne : 405 
Midal Simon : 399, 404 
Milioukow Paul : 54 
Miller Israël : 121 
Miller Samuel H . : 237 
Mintz Bernard D . : 237 
Minzer : 246 
Mitchell James : 29 
Mitchell John : 18 1 
Minerrand François: 301 , 

302, 304, 307 
Mizrahi G ilberte : 404 
Mizrahi Robert : 389 
Moani Alexandre: 392 
M oatti Emile: 291 , 31 3 
Moch Maurice : 291, 3 12 
Moisi Dominique : 302 
Molho ]. : 394 
Malien Milton : 237 
Ma ncomble Yann : 13, 59, 

338 
Mondale Walter : 274 
Mondon Raymond : 280 
Monsky Henry : 47, 190, 

373 
Mantefiore Moses : 182 
Montvallon Dominique 

de: 3 13 
Manzat René: 330 et suiv., 

341 . 342 
Mopsik Charles : 149 
Morais Henry S. : 214 
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Ma rciano Simon : 396 
Moreau François: 341 
Moreau Patrick : 313, 34 1 
Morgan Herben : 36, 48. 

2 17 
Morgcnthau Henry Jr : 48 
Morin Stephan : 18 
Morrison Jack : 293 
Mourre Michel : 143 
Munz Laure : 389 
Müller Jules: 389, 401 
Musicam C harles: 389 
Musicant Haïm : 14, 133, 

302,3 12,313,3 18,320, 
338 
Myara Thérèse: 403 
M yara Jacques: 403 
M yara Jaïm : 403, 404 
Mycrs Samuel : 18 
MOnz Meyer : 316 
Nabitz Jcan·Marc : 396 
Nadjari Edmond: 406 
Nafraly Robert H. : 237 
Nagel Chas: 46 
Naham y David : 395 
Nahon André : 399 
Nakachc Adeline: 390 
Nakache Claude: 390 
Nakache D r : 304 
Nakache Gérard : 403 
Nantet Jacques : 120 
Nath Bernard : 237 
Nathan Robert A. : 237 
Néhcr André: 294 
Nciditch Michael: 162, 

298 
Nelson Jack : 258 
Nctchvolodow A. : 54 
NctteT Claude: 389 
Neu Dr : 3 11 
Neu Sophie: 400 
Nieod Georges: 32 1 
Nicolas lI ; 43 et suiv., 15 1 
Niego Joseph : 184 
Nimrod U onard : 37 
Nixon Richard : 50, 275 
Nizard C. S. : 406 
Noir Michel : 112, 288 
Nouehi Annette: 389 
Nouehi Guy: 391 
Nudel Ida : 16 1 
Nungesser Roland : 3 11 
Nussbaum Tsvi ; 363 
Obadia Paul : 393 

O'Srien Lee : 276 
Ochs Adoplh S. : 23 1 
Oesterreieher Mgr : 125, 

126 
Ohsman Ken : 273 
Olendcr Maurice: 32 1, 

338,341 
Olliver Georges: 13 
Oling Sylviane : 394 
Ores Irène: 389, 406 
Osborn Fairfi eld : 262 
Oshman Ken : 212 
Ottaviani cardinal : 120 
Ouaknin Jacques: 296, 406 
Ouaknine Marc: 399 
Ouakninc Marc-Alain : 

11 3,305 
Paehulski Stanislas: 394 
Panitz Esther L. : 12, 394 
Paperon Ange : 399 
Panenti Edouard : 397 
Paris Comte de : 305 
Pasche F . . 14 2 
Pasqua Charles: 320, 342 
Paul André: 133 
Paul~ Rolf: 274 
Peixotto Benjamin F. : 39, 

40, 41 , 42,48,62 
Pelle Janos : 3 13 
Pc10si Nancy: 243 
Peltz Nelson : 340 
Peres Srumon : 275 
Peresse Annie: 394 
Peresse Saby : 394 
Perez Jeannette: 406 
Perlman Anita : 237 
Perlmuuer Nathan : 204, 

233 
Pcrlmutter Ruth: 204 
Perlstein Elliot : 162 
Perrineau Pasçal : 331 
Pesztat Roben : 406 
Petain : 114,28 1 
Phagan Mary : 227, 228, 

229 
Picard N icole: 39 1 
Pierre-Bloch Jean : lOS, 

120, 121,231 et suiv., 300, 
302, 307,3 11 , 316 et suiv., 
338, 385. 388, 406 
Piette Jacques : 302 
Pike Albert: 59, 60 
Pincaud Patricia : 398 
Pincaud Patrick : 398 
Pinner Hayim : 179 
Pimo Salomon : 20 
Pinto Ralph : 304 
Piper Michael Collins: 274 

Plenel Edwy : 330, 33 1, 340 
Ploncard d'Assac Jacques : 

365 
Poher Alain : 300 
Poliakov Léon : 294, 34 1 
Pollack Lestcr : 237 
Poila rd Jonathan: 260, 26 1, 

276 
Polombo N. : 405 
Pomerane Ua : 398 
Poncins Léon de : 13, 125, 

132 
Poppers Dr : 149 
Porth Jason : 162 
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Mystères et Secrets du B'naï B'rith 

Le B'naÏ B'rith, qui veut dire « Fils de l'Alliance » en 
hébreu , a été fondé aux Etats-Unis en 1843. Exclusivement 
réservé aux israélites, il comprend aujourd'hui plus de 500 000 
Frères et Sœurs dans une cinquantaine de pays. L'élite internatio­
nale des diverses communautés juives, de Sigmund Freud à 
Albert Einstein, en est ou en a été membre. Il s'agit donc de la 
plus ancienne, de la plus vaste et, sans doute, de la plus influente 
organisation juive internationale. C'est le B'naÏ B'rith qui a, par 
exemple, obtenu la reconnaissance d'Israël par le président amé­
ricain Harry Truman. C'est également le B'naÏ B'rith qui a 
obtenu que l'Eglise catholique change le contenu de son enseigne­
ment bimillénaire à propos du judaïsme. 

En France, où la communauté juive est la plus importante 
d'Europe, le B'naÏ B'rith, sortant de sa réserve traditionnelle, a 
pris, ces dix dernières années, des positions politiques publiques 
hostiles au renouveau des idées nationales. Devant les assemblées 
du B'naÏ B'rith, les hommes politiques, de droite comme de 
gauche, se sont notamment engagés à ne s'allier en aucun cas avec 
le Front national. C'est le fameux « serment des B'naÏ B'rith ». 
Disposant de nombreux soutiens dans la classe politique et dans le 
milieu intellectuel, les Fils de l'Alliance, qui se présentent comme 
les précurseurs des organisations humanitaires , ont également 
œuvré pour l'adoption de la loi Fabius-Gayssot. 

Le B'naÏ B'rith, en France comme à l'étranger, est pour­
tant totalement inconnu du grand public. Calquée sur le modèle 
des organisations maçonniques , cette association de solidarité 
a en effet toujours cultivé la discrétion. Mystères et Secrets du 
B'naï B'rith est la première enquête indépendante qui lui ait 
jamais été consacrée dans le monde. Comprenant de très nom­
breux documents inédits, ce livre explosif répondra aux questions 
que tout citoyen est en droit de se poser. 
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